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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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AVANTPROPOS. 


«  Le  secrétaire  expose  qu'un  membre  de  la  Société 

»  a  émis  Tavis  qu'il  devrait  être  formé  un  Recueil  corn- 

»  posé  de  deux  parties ,  comprenant  :  la  première,  une 

»  analyse  des  Procès-Verbaux  antérieurs  k  celui  du  31 

y^  juillet  4856,  et  la  seconde,  les  Procès-Verbaux  qui 

»  ont  été  placés  in  extenso  à  la  fin  du  8^  volume  de  la 

)►  collection  des  Mémoires 

»  Ce  Recueil  porterait  le  n**  1 . 

y>  Les  deux  Recueils  déjà  formés  deviendraient  les 
»  n®'  2  et  3  de  la  série  des  Procès-Verbaux  qui  serait 
y^  ainsi  rendue  complète. 

»  La  Société  adopte  cet  avis  et  charge  le  secrétaire 
»  de  ranalyse  des  Procès-Verbaux  antérieurs  au  31 
»  juillet  4856.  » 

CEx trait  du  Procès-Verbal  de  la  séance 
du  2  juillet  4863). 


II 

«  Le  secrétaire  informe  la  Société  que,  pour  ramener 
»  à  exécution  Tune  de  ses  délibérations  et  pour  rem- 
>  plir  un  mandat  qu'elle  lui  a  conféré,  il  a  fait  l'analyse 
»  des  Procès-Verbaux  antérieurs  à  ceux  dont  il  a  été 
»  formé  les  deux  Recueils  que  la  Société  possède.  Il 
)>  ajoute  qu'il  a  cru  devoir  modifier  en  un  point ,  sauf 
»  bien  entendu  l'approbation  de  la  Société,  le  mandat 
»  qui  lui  a  été  donné  et  qui  se  trouve  formulé  dans 
»  le  Procès-Verbal  de  la  séance  dti  2  joHIet  dernier. 
»  La  Société  délibéra  ce  jour-là  qu'il  serait  formé  un 
»  Recueil  composé  de  deux  parties,  comprenant  :  la 
»  première,  une  analyse  des  Procès-Verbaux  antérieurs 
»  à  celui  du  31  juillet  1856,  et  la  seconde,  les  Procès- 
»  Verbaux  in  extenso  qui  ont  été  placés  à  la  fin  du 
»  8*  volume  des  Mémoires. 

»  Le  secrétaire  dit  qu'il  a  cru  devoir  analyser  ces 
»  huit  Procès-Verbaux  comme  les  autres,  afin  de  don- 
»  ner  au  Recueil  qu'il  a  reçu  le  mandat  de  former  et 
»  qui  doit  être  placé  en  tète  d'une  série  qui  deviendra 
»  longue,  on  doit  l'espérer,  une  qualité  essentielle, 
»  V homogénéité. 

» • 

»  Le  secrétaire  ajoute  que  la  Société  a  encore  une 
»  .chose  à  faire,  fixer  le  nombre  d'exemplaires  de  son 
»  travail  qui  doit  être  demandé  à  l'imprimeur. 

»  La  Société,  après  discussion,  vote  le  nombre  de 
»  600  exemplaires.  » 

f Extrait  du  Procès-Verbal  de  la  séance 
du  43  mars  i864J. 


III 
Le  premier  Recueil,  qui  porte  le  n*  1  et  vâ  devenir 
le  n""  2,  fat  distribué  en  4860.  Use  compose  des  Procès- 
Verbaux  des  séances  tenues  depuis  le  8  septembre 
4858  jusqu'au  26  juillet  1860  inclusivement. 

Le  deuxième,  qui  porte  le  n"*  2  et  va  devenir  le  n"*  3, 
contient  les  Procès-Verbaux  de  sept  séances  tenues 
dans  l'intervalle  du  15  novembre  1860  au  10  juil- 
let 1862. 

Le  Recueil  qui  portera  le  n"*  4  sera  distribué  inces- 
samment. Il  se  compose  de  neuf  Procès- Verbaux  dont 
le  premier  remonte  au  27  novembre  1862,  et  le  dernier 
est  à  la  date  du  13  mars  1864. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 

Juillet  186i. 
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PROCÈS-VERBAUX 
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DU  3  DÉCIMBEI  1836  AU  3  JUIN  1858. 


Année  1836. 
SÉANCE  PIUSPJUBIATÔIMp 


!QqU  amis  des  lettres,  de«  sciences,  des  arts  et  de  Tin- 
dustri»,  se  réonissfiiit  au  aomîcite  de  M*  I.  Duval^  ron 
d'eux,  pour  fonder  la  Société.  Ces  fondateurs  sont  : 

HH.  H.  de  Barrau,  membre  du  Conseil  général; 
Boissonnade»  architecte  d,Q  département; 
Booloomié,  a^ooat  ; 
Villa,  aTocat,  docteur  en  droit  ; 
De  Barran  (Adolphe),  médecin  ; 
Teissier,  officier  de  marine  ; 
Benhomme  (Jortes),  agrienttenr'; 
Mes  Dnval ,  avocat. 

M.  DoYal  apporte  l'adhésion  de  M«  B.  Carcenat  ;  Ht. 
B.  d^  .Bfirraa  celle  de  M.  de  Cabrièras  (Théodore);  M;  9oa- 
loumié  ceUa  de  smpère;  ILVilla  celle  de-  M«  GalUer, 
anmADier  ia  cdUégit  et  IL  Boîssonnade  «elle  de  H*  Cas- 
sanac. 

MM.  Villa,  Jules  Dnral  et  Boulonmié  fils  sont  chargés  de 
fiiire  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  Tautorisation 

i 


(2) 

exigée  par  Tart.  S91  dn  Code  pénal  et  l'art.  !•'  de  la  loi 
du  10  avril  1834. 

Projet  de  Statuts  la  et  discuté.  —  H.  H.  de  Barrao  élu 
président  provisoire  et  M.  Jules  Duval  secrétaire  provi- 
soire. —  Le  procès-verbal  de  cette  séance  fut  rédigé  par 
M.  Duval  (l). 

HM.  Duval  et  Bouloumié  soumettent  à  H.  A.  Carrier, 
conseiller  de  préfecture  remplissant  les  fonctions  de 
Préfet,  un  projet  de  Statuts.  —  Arrêté  préfectoral  du  même 
jour  qui  approuve  les  Statuts.  Us  furent,  ainsi  que  l'arrêté, 
transcrits  sur  le  registre  des  procès-verbaux  et  sont  ainsi 
conçus  : 

Statato  e«Mtitalirs  Je  la  fiocièlé  des  Lettr^i^  SetcMCS  et 

AHs  é^  rATcyrMi*. 


OBJBT  DB  LA  SOCtitÈ   —  SA  COKPOSITION.  —  DROITS  BT  DBVOIRS 

DB  SB8  KBKBRBS 

Art.  l*'.  —  La  Société  est  instituée  pour  coDCOorir  au  pro- 

f^rès  des  Lettres,  des  Sciences,  des  Arts  et  de  riodustrie  dans 
e  départeme&t  de  rAvejroo.  Elle  s'occupe  exclusivement  de 
ce  qni  a  rapport  è  ces  quatre  branches  d'utilité  publique. 

Art.  3.  —  La  Société  se  compose  de  membres  honoraires, 
titulaires  et  correspondants. 

Art.  3.  —  On  y  est  admis  au  scrutin  secret  et  h  la  majorité 
des  deux  tiers  des  membres  présents  dans  Tune  des  séances 
régulièrement  convoquées.  Les  candidats  doivent  préalable- 
ment adresser  par  éciil  leur  demande  au  président  ou  au  se- 
crétaire de  la  Société. 

Art.  4.  —  Les  membres  honoraires  peuvent  assister  aux 
séances  de  la  Société  ;  il  sont  libres  de  prendre  part  aux  dis- 
cussions :  ils  ont  voix  délibérative  :  ils  peuvent  participer  à  ie$ 
travaux,  mais  il»  n'y  sont  poipt  obligés. 

Art.  5.  —  Les  membres  titulaires  sont  originaires  do  dépar- 
tement ou  y  résident.  Us  doivent  participer  aux  travaux  de  la 
Société  et  assister  au  moins  k  sa  grande  séance  annuelle.  Us 
sont  soumis  è  une  cotisation  annuelle  de  douze  francs. 


(1)  Itn*a  pas  été  publié. 


Aat.  61  —  Les  membres  correspondaDts  toot  pris  hors  du 
département.  Ils  sont  libres  d'assister  aux  séances  de  la  So- 
ciété ;  ils  peiiTeat  prendre  part  aiit  décisions  ,  mais  ils  n*ont 
pi»  Toix  delibérattre. 

FONCTIONNAI RBS  DE  LA  SOCléxé. 

Art.  7.  —  Les  fonctionnaires  de  la  Société  sont  un  prési- 
dent, un  Tîce-président,  un  secrétaire-archiviste,  un  sous-se- 
crétaire, on  conserTateur,  un  trésorier. 

Ils  sont  élus  à  Tépoque  de  la  séance  annuelle  :  la  durée  de 
leurs  fonctions  est  de  deux  ans.  Ils  sont  renouvelés  par  moitié 
tous  les  ans.  lis  peuvent  être  réélus. 

Art.  8.  —  Le  président  occupe  le  fauteuil,  ouvre  et  lève  les 
séances,  accorde  et  retire  la  parole,  résume  les  discussions  , 
maintient  Tordre  des  séances,  surveille  l'exéculion  des  règle- 
ments, recueille  les  suffrages  et  en  proclame  les  résultats,  an- 
nonce les  travaux  qui  doivent  occuper  la  Société,  convoque  les 
assemblées  ordinaires  et  extraordinaires  ;  il  a  double  vote  en 
cas  de  partage  égal  des  voix  dans  une  délibération. 

En  cas  d*absence  ,  le  vice-président  jouit  des  mêmes  privi- 
lèges. 

Art.  9.  —  I^e  secrétaire-archiviste  est  Torgane  de  la  Société  ; 
il  est  chargé  de  la  correspondance,  des  lettres  de  convocation 
et  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  des  séances. 

11  est  dépositaire  de  tous  les  documents  et  archives  de  la 
Société. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  sous^ecrétaire. 

AaT.  10.  —  Le  conservateur  est  chargé  de  la  direction  du 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  de  tous  les  objets  d*art  apparte- 
nant h  la  Société.  Il  opère  leur  classement,  veille  à  leur  ordre 
et  à  leur  propreté,  et  en  tient  un  inventaire  exact. 

Art.  11.  —  Le  trésorier  est  dépositaire  des  fonds  de  la  So- 
ciété  et  en  est  responsable.  Il  paie  les  dépenses  sur  mandats 
du  Président  et  présente  ses  comptes  une  fois  Tan. 


DIVISION    Bl    LA    SOClérâ    EN    SECTIONS    ET    OBJETS    DE  CHACUNE 

d'elles. 


Art.  19.  ^  La  Société  se  divise  en  trois  sections  : 

1*  L'archéologie  et  Vhistoire  sont  le  principal  objet  de  la 

Jremière  :  on  y  étudie  les  antiquités,  les  monuments  du  moyen- 
ge,  les  chroniques,  légendes,  etc.,  et  tout  ce  qui  se  rattache 
à  l'histoire  locale.  On  /  réunit  aussi  les  éléments  nécessaires 


(*) 

f  OMr  composer  rhUtoii»  des  Tillei,  des  TilUaes  et  des  hoainKBs 
qui  se  sont  disUogués  depuis  Im  temps  les  plus  reculé*  jusqu'à 
DOS  jouns  parleurs  vertus^  Leurs  talents  et  leurs  services. 

2*  Dans  la  deuxième  section  on  s'occupe  des  sciences  naturel^ 
les,  géologie,  minéralogie,  botanique,  zoologie,  phjsique,  etc., 
dans  le  but  de  faire  connaître  la  nature  et  la  constitution 
des  terrains  du  département  ,  les  richesses  minérales  qu'ils 
renferment,  sa  Tégétation  et  toutes  les  productions  naturelles 
du  sol, 

3*  Le  but  spécial  delà  troisième  section  est  de  réunir. dans 
un  foyer  commun  pour  les  mettre  ensuite  à  la  portée  de  tous  , 
le«  théories,  inventions,  faits  et  découvertes  qui  peuvent  Inté- 
resser les  manufactures,  le  commerce,  les  arts  et  rinâustrie. 

séàmcbs  de  la  société. 

Art.  13.  —  La  Société  se  réunit  tous  les  trois  mois  sur  l'in- 
vitation du  président.  Les  séances  sont  privées  ou  publiques 
suivant  qu'il  est  statué  par  la  commission  permanente.  Elles 
s'ouvrent  par  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente Il  est  statué  sur  son  adoption.  Toutes  discussions  politi- 
q.ues  ou  religieuses  sont  sévèrement  interdites.  Tous  les  objets 
mis  en  délibération  sont  décidés  à  la  majorité  absolue  des 
membres  présents,  sauf  les  cas  prévus  dans  les  articles  3  et  18  ' 
des  présents  Statuts. 

r 

aSSSIOlf  ANNCKLLB. 

Art.  14r  —  Les  membres  de  la  Société  se  réunissent  en 
grande  session  au  mois  de  septembre  de  chaque  année,  «u  iour 
indiqué  par  le  président.  Dans  celte  session  on  procède  a  la 
nomination  des  fonctionnaires  et  à  l'organisation  des  secttoos. 
Le  président  rend  compte  à  la  Société  des  travaux  de  Tannée 
qai  vient  de  s'écouler  et  lui  soumet  les  projets  pour  celle  qui 
va  suivre. 

On  entend  la  lecture  des  mémoires,  rapports  et  écrits  divers 
qui  peuvent  être  présentés  par  chaque  membre. 

Par  l'organe  du  président,  la  Société  accorde  les  mentions 
honorables  aux  membres  qui  en  sont  jugés  dignes. 

COHMISSIOlf  PBRUANBRTB. 

Art.  15.  —  La  commission  permanente  se  compose  des 
fonctionnaires  et  de  trois  membres  résidant  au  cheMieu,  dési- 
gnés par  la  Société.  Elle  se  réunit  sur  l'invitation  du  président 
ou  à  des  jours  convenus.  Tous  les  membres  de  la  Société  peu- 
vent assister  à  ses  séances. 

Elle  prend  connaissance  de  tous  les  objets  qui  doivent  oc- 
cuper la  Société,  analyse  les  ouvrages  utiles  pour  en  rendre 


(») 

complu,  prépare  les  progr*mindi  de  là  cession  annuelle  «  s'oc- 
cupe des  mesures  d'ordre  matériel  et  il'tedmihislraiion,  de  lou* 
tes  les  démarches  eDfln  que  les  Iraraux  de  la  Société  peuvent 
exiger  pour  atteindre  le  but  essentiel  qu'elle  se  propose. 

DiaPOSITIOJIS  GéNéRALES  ET  TRAIfSITOIRBS. 

Art.  16.  —  Chaque  membre  reçoit  un  dipBme  ,  signé  du 
président  et  du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  17.  —  Les  limites  du  nombre  des  membres  qui  doiTent 
composer  la  Société  seront  fixées  à  la  première  session  an- 
nuelle qui  aura  lieu  à  dater  de  la  fondation  de  U  Société. 

Art.  18  (1).  —  Le  présent  règlement  nv  ponira  eue  modifié 
que  dans  ladite  session  et  seuleçient  sur  la  proposition  de  trois 
membres  et  sur  Tadoptiôn  des  deux  tiers  des  membres  présents. 

Art.  19  (2).  ^  Une  réunion  générale  extraordinaire  aura  lieu 

Î^onr  Tinauguration  de  la  Société  et  toutes  les  dispositions  de 
'article  13  seront   applicables  t  celte  réunion  sans  préjudice 
de  la  session  qui  devra  suivr^e  dans  la  même  année. 

Art.  20.  —  La  Société  reçoit  avec  reconnaissance  tous  les 
dons  qui  lui  sont  faits.  Le  nom  du  donateur  est  inscrit  sur  le 
registre  et  sur  les  objets  donnés. 

Art.  21.  —  Les  présents  Statuts  seront  imprimés  et  distri- 
bués aux  membres  de  la  Société. 

A  Rodez  ,  le  8  décembre  1836. 


NOUS .  PRÉFET  DE  L'AVEYRON  : 

Vu  les  statuts  de  la  Société  des  Lettres ,  Sciences  et  Arts  de 
l'Aveyron,  soumis  à  notre  approbation  par  MU.  Duval  et  Bou- 
loumié  fils,  avocats  à  Rodez  ; 

Vu  l'article  291  du  Code  pénal  et  la  loi  du  10  avril  1834; 

Considérant  que  la  Société  qui  sera  régie  par  ces  statuts  de- 
vra s'interdire  toute  discussion  sur  des  matières  politiques  et 
religieuses  ,  et  se  consacrer  exclusivement  aux  progrès  des 
lettres,  sciences  et  arts  et   de  l'industrie  dans  ce  département  : 

Considérant  que  des  dispositions  aussi  louables  ne  laissent 
aocan  lieu  de  craindre  qu'il  puisse  jamais  émaner  de  cette  as- 
soeiation  aucun  acte  qui  tende  à  compromettre  l'ordre  et  la 
tranquillité  publique  ; 


(1  et  2)  Ces  deux  articles,  étant  transitoires,  ont  été  suppriinés 
dans  la  séance  du  13  septembre  1888. 


(6) 

CoDSÎdéraDt  qu«  radmioistrttion  d«  peut  qu'applaudir  è 
réiablisscment  d'une  telle  Sociéié, 

AVONS  ARRÊTÉ  : 

Art.  1*'.  —  Les  Statuts  ci-dessus  de  la  Société  des  Lettres , 
Sciences  et  Arts  de  VAveyron,  soot  approuTés  ; 

Art.  2.  —  La  présente  approbation  cessera  d'avoir  son  effet 
en  cas  d'inexécution  ou  de  cbangement  d'une  ou  de  plusieurs 
dispositions  de  ces  Statuts. 

Art.  3.  —  Un  exemplaire  desdits  Statuts  et  du  présent  ar- 
rêté sera  adressé  à  M.  le  Maire  de  Rodez,  qui  est  chargé  d'eo 
surteiller  l'exécution. 

Fait  à  Rodez,  le  8  décembre  1836. 

Pour  le  Préfet  : 
Le  Conseiller  de  préfecture  délégué , 
A.  CARRIER. 


\ 


t 

1 
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•  An«ée  1837. 

Séanee  da  99  JaBTier.—  Première  séance  (1). 

La  réanion  a  lieu  dans  une  salle  de  rhôteMe-vilie. 
Le  président  donne  lecture  de  la  liste  des  membres  de  la 
Société  (2).  Celte  liste  comprend  deux  membres  honorai- 
res «  quarante-quatre  membres  titulaires  et  six  membres 
correspondants. 

Membres  honoraires  :  M.  le  Vicomte  de  Donald ,  mem- 
bre de  rinstitut,  et  M.  le  baron  de  Gaujal,  correspondant 
de  l'Institut. 

Membres  autres  que  les  membres  fondateurs.  —  Titu- 
laires :  MM.  Girou  de  Buzareingues ;  Emile  Branche; 
Guillemin;  Tarayre;  Boisse  ;  Pougenq  ;  Marty;  Pons; 
Thédenat  ;  Rogéry  ;  Palangier  (Didier)  ;  Muret  ;  Laplagnc  ; 
Moneslier  ;  Laquerbe  ;  Caucanas  ;  Mazuc  ;  de  Botiald  (Vic- 
tor); Clédon  ;  Milbel;  Senez  ;  d'Albis  ;  de  Rodelle;  Gorsse  ; 
Barbier-Duquily  ;  Ponthus;  Ravailhe;  Bras;  Guirondet; 
Binet  de  Vaudremont;  Roche-Lubin. 

Correspondants  :  MM.  Marcel  de  Serres;  Moquîn- 
Tandon  ;  Chaudruc  de  Crazannes  ;  de  Quatrefages  et  Daudé 
de  Lavaictte.  Le  sixième  est  M.  Teissier,  l'un  des  membres 
fondateurs. 

Il  est  délibéré  que  la  Société  fera  graver  un  sceau  et 
qu'il  sera  remis  un  diplôme  à  chaque  membre.  Formation 
des  sections.  • 

M.  Bouloumié,  maire,  met  à  la  disposition  de  la  Société, 
pour  la  tenue  de  ses  séances,  la  salle  de  l'hôlel-de-ville  où 


(1)  Le  Ruthénois  du  6  féTrier  1837  contient  I^  compte-rendu 
de  cette  «éance.  Le  premier  numéro  de  cette  feuille  littéraire 
et  hebdomadaire  avait  paru  le  9  janvier  1836- 

(2)  Le  procès-verbal  manuscrit  placé  en  tête  de  celte  liste 
signale  douze  noms  de  membres  qualifiés  de  fondateurs. 
Parmi  ces  douze  noms  ne  figurent  pas  ceux  de  11  M.  Villa  et 
Galiier  dont  il  n*est  plus  question  dans  aucun  procès-verbal. 
Mais  cette  liste  comprend  les  noms  de  MM.  de  Gabrières  (Gas- 
pard) et  Deslrem,  qui,  pourtant,  n*a«sistaienl  point  à  la  séance 
préparatoire. 

Cette  môme  liste  manuscrite  ne  porte  pas  le  nom  de  M.  Ga- 
brol  et  ne  comprend  ainsi  que  43  membres  titulaires  au  lieu  de 
44  qu'elle  devrait  en  contenir  comme  la  liste  imprimée  ; 
M.  Gabrol  avait  accepté  le  titre  de  membre  titulaire  par  lettre 
du  26  janvier  1837. 
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eiie  est  réunie.  Il  promet  d'en  faire  approprier  une 
autre  pour  recevoir  les  objets  qu^  composeront  le  musée. 

M.  Boissonnade  dit  qu'il  réservera  dans  le  nouveau  pa- 
lais de  justice  un  local  sufBsailt. 

Vote  de  diverses  dépenses. 

Il  est  délibéré  qu'on  demandera  des  allocations  de  fonds 
aux  corps  administratifs. 

M.  Duval  offre  d'insérer,  dans  le  Ruthénois,  les  tra- 
vaux que  la  Société  ne  peut  publier  faute  de  ressources. 

Adoption  de  moyens  propres  à  exciter  le  zèle  des  mem- 
bres de  la  Société. 

Il  est  délibéré  qu'on  sollicitera  l'admission  à  l'école  des 
chartes,  d'un  jeune  Avcyronnais  qui ,  à  son  retour,  pourra 
être  chargé  des  fonctions  d'archiviste  du  département. 

Il  est  décidé  que  l'inauguration  solennelle  de  la  Société 
aura  lieu  en  mars  1837. 

Sont  nommés,  à  titre  définitif  et  au  scrutin  secret ,  pré- 
sident, M.  H.  de  Barrau;  vice-président,  M.  Bouloumié 
père  ;  secrétaire ,  M.  J.  Duval  ;  sous-secrétaire,  M.  Th.  de 
Cabriëres  ;  conservateur,  M.  Bonhomme;  trésorier,  M.  H. 
Carcenac. 

Séaace  du  f  murs.  —  Seconde  séance  (1}. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente. 

Admission  de  IIM.  Alibert  et  Gayrard  en  qualité  de 
membres  honoraires;  de  MM.  Soulié,  Lescure,  Loiseleur- 
DesJongschamps  et  de  Guizard  en  qualité  de  membres 
titulaires,  et  de  MM.  de  Lagoudalie  et  Lagrèze-Fossat 
comme  correspondants. 

Lettre  de  M.  de  Guizard,  député,  ancien  préfet.  Il  pro- 
met son  concours  et  son  appui. 

Délibéré  que  le  nom  de  tout  membre  de  la  Société  des 
Lettres  qui  appartiendrait  à  l'Institut  sera  inscrit  parmi 
les  membres  honoraires  de  la  Société. 

M.  Girou  de  Buzareingues  promu  membre  honoraire. 

MM.  Pougenq,  Monestier  et  Loiseleur-Deslongschamps 
proposent  l'admission  de  trois  personnes  qui  n'ont  pas 
demandé  à  faire  partie  de  la  Société. 

Cette  proposition  soulève  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  MM.  de  Barran ,  J.  Duval,  H.  Carcenac, 
Destrem,  Boissonnade  et  Bouloumié. 

Aucune  délibération  n'est  prise. 


(1)  Voir  le  piocès-verbal  dans  le  Buihénois  du  13  mars. 
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Nominatron  d'une  commission  pek*nianente  composée  ^ 

des  membres  da  bureau  et  de  MM.  Boissonnade,  Destrem  \ 

el  Goinemin.  ^ 

Délibéré,  après  discussion,  que  tes  travaux  qui  seront 
publiés  sous  les  auspices  de  In  Société  et  insérésdans  le 
Ruthénois  devront  préalablement  être  soumis  à  la  Société 
ou  à  la  commission  permanente. 

Liste  de  divers  dons  faits  à  la  Société  par  MM.  de  Nouga- 
rède,  Laquerbe  (calcul  vésical),  Lescure  (figurine  et  an- 
neanx  en  cuivre),  Gaspard  de  Cabrières,  Ad.  de  Barrau, 
H.  de  Barrau,  Deslrem ,  de  Quatrefages. 

Sont  priés  : 

M.  Guillemin ,  de  fournir  une  notice  sur  les  eaux  sulfu- 
reuses du  Pont,  nouvellement  découvertes  ; 

M.  Boissonnade,  de  faire  la  description  de  la  cathédrale  ; 

M.  Clédon,  de  communiquer  une  notice  qui  est  dans  ses 
mains,  sur  l'église  de  Perse  ; 

M.  Gorsse,  de  compléter  la  statistique  des  forêts  du  dé- 
partement. 

Délibérations  portant  : 

Que  les  habitants  du  département  seront  invités  ,  par  la 
Toie  des  journaux,  à  faire  connnaître  les  constructions  ro- 
maines (fui  existeraient  encore  dans  FAveyron  ; 

Que  M.  Cassanac  est  prié  : 

\^  De  faire  la  description  des  restes  de  voies  romaines 
qui  traversent  le  département  ; 

2o  De  communiquer  les  travaux  qu'il  vient  d'exécuter 
pour  fixer  le  nivellement  des  routes  du  département; 

Qu'il  sera  demandé  au  gouvernement  une  allocation  de 
fonds  pour  faire  des  fouilles  au  pré  de  la  Conque. 
Discussion  sur  le  local  qui  doit  élre  affecté  au  musée. 

Nomination  d'une  commission  chargée  d'une  négocia- 
tion ayant  pour  objet  d'obtenir  du  proviseur  du  collège 
qu'il  abandonne  à  la  Société  la  salle  de  dessin. 

Délibération  portant  : 

Qu'il  sera  écrit  à  M.  le  baron  de  Oaujal  pour  lui  deman- 
der des  renseignements  sur  la  nature  el  l'importance  des 
titres  concernant  le  Rouergue ,  qui  sont  à  Pau  ; 

Que  M.  H.  Carcenac  est  prié  de  faire  conuaitre  Fétat  de 
l'industrie  dans  l'arrondissement  de  Rodez. 

Lecture  par  M.  H.  de  Barrau  d'un  programme  sur  la 
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missiofi  de  la  Société  et  sur  les  fonctions  de  ses  mem- 
bres (1  ). 

Lecture  par  M.  Bouloumié  d'un  mémoire  de  M.  Daures, 
sur  un  nouveau  produit  industriel  extrait  du  suir.  —  Dis- 
cussion. —  Nomination  d'une  commission  chargée  de 
rendre  compte  de  ce  mémoire  (2). 

M.  H.  de  Barrau  lit  un  mémoire  contenant  des  Considé- 
rations générales  sur  l* histoire  locale  d). 

Mémoire  de  M.  Monestier,  sur  Sévérac  et  sur  la  famille 
de  ce  nom  (4). 

Notice  sur  la  fabrication  des  pointes  dites  de  Paris ,  lue 
par  M.  Bonhomme  (5). 

Notice  de  M.  Lacfuerbe  sur  un  calcul  vésical  (6). 

M,  Marcel  de  Serres  annonce  l'envoi  d'un  mémoire. 

M.  Pougenq  indique  des  moyens  d'activer  le  zèle  des 
membres  de  la  Société  et  de  faciliter  la  publication  de 
ses  travaux. 

séance  du  4  juin.  —  Troisième  séance  (7). 

Rectification  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance. 

Admission  de  deux  membres  honoraires  :  MM.  Mon- 
tpil  et  Laromiguiëre  ;  de  huit  membres  titulaires  :  MM. 
Higonel;  Randon  du  Landre;  Marquier;  Mural;  Calvet; 
Ricliard  (de  Millau)  ;  Richard  (de  Rodez)  et  Limousin-La- 
mothe ,  et  de  quatre  membres  correspondants  qui  sont  : 
MM.  Dubreuil  ;  de  Chrislol  ;  Pégal  et  Brouzès. 

Achat  d'un  meuble  pour  les  collections  minéralogiqnes; 

Réponse  de  M.  de  Gaujal  relative  aux  archives  de  Pau. 
On  ne  peut  pas  espérer  que  le  gouvernement  consentira 
a  démembrer  ce  dépôt  d'archives  nationales. 


(1}  Ce  programme  D*esl  pas  Iraoscrit  sur  le  registre  des  pro- 
cès-verbaux. Cesl  probablement  ce  travail  qui  fait  le  fonds 
du  discours  publié  dans  le  Ruthénois  du  13  mars  1837.  Ce  dis- 
cours n*est  ni  inséré  ui  indiqué  dans  le  procès-verbal  manus- 
crit ,  lequel  contredit  en  ce  point  le  compte-rendu  imprimé. 

(2)  Ce  mémoire  n'a  pas  été  pubhé. 

(3)  Inséré  dans  le  Ruthénois  du  20  mars  1837,  et  le  l*'  vol. 
des  Mémoires, 

(4)  Publié  par  le  Ruthénois,  le  27  mars  1837. 

(5)  Analysée  dans  le  Procès-verbal  de  la  séance. 

(6)  1"  volume  des  Mémoires,  et  Ruthénois  du  13  mars  1837. 

(7)  Procès-verbal  publié  le  12  juin  1837  par  la  Revue  de 
rAveyron  et  du  Lot.  Cette  feuille,  dont  te  format  est  celui  des 
journaux  politiques,  succéda  au  Ruthénois.  I«e  preoiie^  puméro 
parut  le  5  juin  1837, 


(il) 

Délibéré  qu'il  ne  sera  pas  fait  de  rapport  sar  la  décou- 
verle  de  M.  Daures. 

Eglise  d'Âobrac  —  M.  Giroa  de  Buzareingues  demande 
que  la  Société  intervienne  pour  en  assurer  la  conservation. 

DONS  PAR  : 

M.Gayrard  (cachet  graré  par  lui  à  l'usage  de  h  Société); 

M.  de  Gaujal  {les  Monuments  de  Phistoive  du  Rouer- 
gue,  600  à  700  pièces  inédites  [1);  deux  mémoires  im- 
primés ,  dont  l'un  a  pour  objet  les  antiquités  du  Larzae; 

M.  Bosc  (frère  de  l'abbé)  :  f  !•  le  carlulaire  de  Conques  ; 
2*»  trois  cartulaires  de  Bonnecombe;  3*>  notes  sur  l'origine , 
la  destruction  et  la  reconstruction  de  l'église  Saint-Amans 
de  Rodez)  ; 

Et  par  MM.  Boisse,  Dalbis  du  Salze,  Boissonnade,  Théo- 
dore de  Cabrières,  de  Balzac,  Viallet,  Chaudruc  de  Crazan- 
nes.  Mura!  (son  Traité  sur  les  eaux  minérales  de  Cran- 
sac)  et  Loiseleur  Deslongschamps  d'objets  divers. 

Lecture  de  mémoires  ou  notices  sur  : 

La  cause  des  variations  atmosphériques  de  1837,  par 
M.  Ponthus  («). 

Les  briques  antiques  disséminées  sur  le  sol  du  départe- 
ment. —  Peyrebrune.  —  Miramont.  —  Idole  trouvée  à 
Taurines  par  M.  H.  de  Barrau  (3). 

La  chartreuse  de  Villefranche,  par  M.  Guirondet  (4). 

Une  protestation  des  consuls  de  Cassagnes-Bégonliès , 
par  MM.  de  Rudelle  et  Branche  (5). 

La  famille  d'Arpajon,  par  M.  le  baron  de  Gaujal  (6). 

Régime  du  vert  pour  les  cheraux ,  par  M.  Roche-Lu- 
bin  (7). 


(1)  Ces  pièces  B*oot  pas  été  déposées  aux  archives  de  la 
Société.  M.  de  Gaujal  a  dû  en  faire  usage  lorsqu'il  composa  son 
graqd  ouTrage  qui  a  été  imprimé  aux  frais  du  département. 
Elles  n*ont  pas  été  déposées  non  plus  aux  archives  départemen- 
tales où  il  est  à  désirer  qu'elles  prennent  place. 

(2)  Inséré  dans  le  I*'  vol.  des  Mémoires  et  la  Revue  de 
l'Àveyron  et  du  Loi  du  19  juin. 

(3)  i*'  roi.  des  Mémoires  et  Revue  de  rAveyron  du  26  juin» 

(4)  l*'  Tol.  des  Mémoires  ,  Revue  de  VAveyron  du  10  juillet 
1837. 

(5)  V*  Tol.  des  Mémoires,  et  Revue  du  31  juillet. 

(6)  I*'  vol.  des  Mémoires  et  Revue  de  VAveyron  des  4,  11  et 
25  septembre. 

(7]  Revue  du  17  juillet  et  1"  roi.  des  Mémoires, 


(là) 

L'eatt  de  jarelle ,  par  lë  même  (1). 

Les  dolmens ,  par  M.  H.  de  Barrau  (2). 

La  généalogie  de  la  maison  de  Séférac^  par  M.  Mones- 
«er  (3). 

Les  serpentines  de  TAveyron,  par  M.  Marcel  de  Serres(4). 

Le  père  Rodelle,  par  M.  Clédon  (5j. 

Le  Beau ,  par  M.  Ravailhe  (G). 

Une  inscription  trouvée  à  Bozouls  par  M.  Passelac. 

Un  membre  correspondant  (M.  de  Crazannês)  nommé 
honoraire;  deux  membres  titulaires  (Branche  et  Destrem) 
inscrits  comme  membres  correspondants. 

Délibération  portant  que  le  titre  de  membre  correspon- 
dant sera  offert  à  M.  Brascassat  (7). 

Un  local  pour  le  musée  est  indiqué  (une  salle  de  l'Hôtel- 
de-Ville). 

Délibéré  que  M.  le  Préfet  sera  prié  d'adresser  aux  mai- 
res une  circulaire  qui  les  invitera  à  faire  connaître  à  la 
Société  : 

1®  Les  litres  dont  se  composent  les  archives  de  leur 
commune  ;  2®  les  monuments  historiques  qu'elle  renferme  ; 
3*  les  découvertes  qui  pourront  être  faites  sur  son  terri- 
toire. 

Circulaire  invîtdnt  les  membres  de  la  Société  à  envoyer 
des  mémoires  et  des  objets  poiar  le*  musée  et  encore  â 
assister  à  la  session  de  septembre. 

Série  de  questions  mises  à  l'étude. 

Séaoee  dn  94  Jalllet.  •—  Quatrième  s^nce  (8). 

Admission  de  M^  Giraud  (9),  de  MM.  Gommier  etTous- 


(1)  Inséré  dans  le  Ruthénois  du  19  juin. 

(2)  l**  Tol.  des  MémoirÉS. 

(3)  Ne  paraît  pas  aToir  été  publiée. 

(4)  Ne  fut  pas  publié  (roir  plus  loin  la  séance  du  10  décem- 
bre 1837). 

(5)  Reviie  de  VÀvegron^  du  31  août. 

(6)  N**  des  31  juillet  et  14  août  de. la  Revue  de  VAveyron  et 
du  Lot, 

(7]  Il  ne  parait  pas  qu'il  ait  fait  connaître  son  acceptation. 

(8)  Ce  procès-veibal  n*a  pas  été  publié. 

(9)  Le  procès-Terbal  mentionne  une  lettre  dans  laquelle 
Mgr  Giraud  remercie  la  Société  de  son  admission.  Cette  lettre 
fui  insérée  dans  le  numéro  du  31  juillet  de  la  Revue  et  le  1*'  vo- 
lume des  Mémoires.  Aucun  procès-verbal  n*a  constaté  Tadmission 
de  ce  prélat  ;  son  admission  ressort  de  la  teneur  de  cette  lettre. 


(18j 

saint  Bastide  comme  membres  titulaires,  et  de  M.  Aiffre 
comme  correspondant. 

Commission  chargée  de  réviser  les  statuts. 

M.  le  Préfet  écrit  qu'il  s'offre  à  employer  lés  moyens  à 
sa  disposition  pour  procurer  à  la  Société  les  renseigne- 
ments qu'elle  désirera. 

H  appuiera  une  demande  de  subrenlion  adressée  au 
gouvernement  et  au  Conseil  général. 

Un  membre  titulaire  (M.  Gorsse)  devient  correspondant. 
Dons  par  MM,  Monestier,  Carrère  et  de  Cahrières. 

S«aBee  au  13  Mptemlire  (1).  -*^  Cinquième  séance.  (La  qua- 
trième d'après  les  sommaires  très  ineomplets  placés  en  têts 
du  2*  volume  des  Mémoires  (2). 

Adoption  de  procès- verbaux.  —  M.  H.  de  Barrau  lit  un 
compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  (3). 

Lettres  de  membres  qui  s'excusent  de  ne  pas  assister  à 
la  séance. 

Admission  d'un  membre  boaoraire  :  M.  Loiseleur  Des* 
longschamps,  et  de  six  membres  titulaires  :  MM.  Ver* 
gnes  ;  Fabry  ;  Valadier  ;  Boyer  ;  Viallet  et  Coc. 


(1)  On  lit  sur  le  registre  à  la  suite  du  procès-Tcrbal  de  la 
séance  du  24  juillet  et  avant  celle  du  13  septembre,  la  note 
suivante,  écrite  de  la  main  de  M.  J.  Duval  : 

«  Dans  Fintervalle  de  cette  séance  h  la  séance  suivante, 

>  M   le  pré«iident  a  ofterl  à  M,  Mazères ,  préfet  du  départe- 

>  meut,  de  faire  partie  de  la  Société.    Ce  fonctionnaire  a 

>  accepté.  » 

Celte  mention  a  suffi  pour  faire  considérer  M.  Mazères 
comme  membre ,  puisque  son  nom  est  inscrit  sur  la  liste  im- 
primée et  publiée  par  la  Revue,  le  25  septembre  1837,  à  la 
suite  du  procès-verbal  de  la  séance  du  14  septembre  et  comme 
partie  intégrante  de  ce  procès  verbal. 

(2)  Cette  séance  et  les  deux  qui  suivent  forment,  d'après  le 
registre  ,  une  session  anncelle  ■—  Voir  le  procès-verbal  dans 
la  Revue  du  18  septembre.  Le  procès-verbal  manuscrit  de  cette 
séance  fait  connatlre  le  nom  des  membres  présents;  les  procès* 
verbaux  antérieurs  ne  les  mentionnent  pas. 

(3)  N'a  pas  été  transqrit  sur  la  registre ,  mais  il  est  insété 
dans  la  Revue  du  18  septembre. 


(U) 

Les  articles  5 ,  11  et  12  des  statuts  sont  modifiés  (1). 
Les  articles  18  et  19  sont  supprimés. 

Délibéré  qu*il  sera  fondé  un  musée  au  chef-lieu  du  dé- 
partement sous  les  auspices  de  la  Société,  et  qu'au  cas  où 
celle-ci  serait  dissoute  le  musée  deviendrait  propriété 
départementale. 

Renouvellement  du  bureau  et  de  la  commission  perma- 
nente :  MM.  Bouloumié,  vice-président;  J.  Duval,  secré- 
taire, et  Bonhomme,  conservateur,  sont  réélus. 

MM.  Boissonnade  et  Guillemin  réélus  membres  de  la 
commission  permanente  ;  M.  Gommier  nommé  membre  de 
cette  commission  en  remplacement  de  M.  Destrem. 

Dons  ;  par  M^  Giraud  (un  beau  manuscrit  du  xiv^  siè- 
cle enrichi  de  miniatures);  M.  Jules  Duval  (Histoire  ma- 
nuscrite des  comtes  de  Rodez,  par  Bonnal)  ;  M.  Thédenat 
(plusieurs  chartes  ayant  appartenu  à  l'abbé  Bosc);  MM.  Loi- 
seleur.  Deslongschamps;  de  Quatrefages;  Ponlhus;  Girou 
de  Buzareingues  ;  Pégat  (Mémoire  sur  la  famille  des  Guil- 
lem  :  inséré  en  partie  dans  la  Reviie  de  l'Aveyron  du  23 
décembre  1837);  Charles  Malo;  général  Higonet  (une 
statuette  trouvée  dans  les  ruines  du  temple  d'Eleusis; 
une  médaille  en  argent  à  l'effigie  d'Alexandre  le  Grand)  ; 
Passeluc  (une  médaille  romaine  trouvée  dans  un  dolmen)  ; 
Viguier;  Bonhomme;  Moquin-Tandon ;  de  Barrau;  de 
Rudelle  ;  Monestier  (un  Mercure  en  bronze  trouvé  près 
deSévérac);  Viallet;  Carrère;  Louis  Bouloumré  et  Guil- 
lemin. 


(1)  Il  fut  «joule  à  Tart.  5  :  «  Seront  considérés  comme  dé- 
%  missionnaires  tout  membre  litulaire  résidant  qui*  manquera 
>  à  trois  séances  conséculives  sans  faire  valoir  des  mo(ifs  d'ex- 
»  cuse;  —  tout  membre  titulaire  non  résidant  qui  aura  passé 
»  une  année  sans  assister  aux  séances  (les  lettres  d*excuse 
»  compteront  comme  présence) ,  sans  fournir  de  trarail  écrit, 
»  ou  sans  faire  de  don.  » 

L'addition  faite  à  Tart.  11  n*a  aucune  importance ,  mais  il 
n*en  est  pas  de  même  de  celle  faite  à  l'art.  12,  puisque  c'est 
par  cette  addition  qu'a  été  fondé  le  musée.  Cette  disposition 
donna  lieu  à  Id  création  de  Tart.  13  des  statuts  imprimés.  Elle 
est  ainsi  conçue  : 

€  Sous  les  auspices  et  par  les  soins  de  la  Société,  un  Musée 
»  seia  fondé  au  chef-lieu  du  département.  Ce  Musée  se  com- 
»  posera  d'objets  d'art  et  d'industrie,  d'antiquités  de  tout  genre 
»  et  de  collections  d'histoire  naturelle.  Le  môme  local  recevra 
#  les  archives  et  la  bibliothèque  de  la  Société,  » 


(16) 

f*  Aé«B«e  d«  141  sèi^éeailirc.  —  Sixième  aémee  (1).  (^a- 
trième  (Taprès  les  sommaires  qui  placent  sous  le  même  numéro 
la  séance  du  45  septembre  et  les  deux  tenues  le  lendemain  J 

Nota.  —  Les  procès-verbaux  publiés  diffèrenl  quelquefois 
de  ceux  écrits  sur  le  registre.  H  est  dit  dans  le  procès-vcrbaf' 
imprimé  de  cette  séance  quMl  y  a  été  donné  .lecture  de  la  liste 
des  membres  de  la  Société.  Cette  lecture  n*est  pas  mentionnée 
dans  le  procès-verbal  manuscrit.  La  liste  figure  dans  la  Rex^e 
du  25  septembre. 

Admission  d'un  membre  lilulaire  (M.  A.  Rozier.) 

Le  Irésorier  fait  connaitre  la  situation  financière  de  la 
Société. 

Allocation  de  100  fr.  à  Téditeor  de  la  Revue  de  CArey- 
Ton  et  du  Loi. 

La  Société  prend  possession  d*une  belle  .«^alle  de  Thôtel- 
de- ville  qae  le  tribunal  de  commerce  lui  cède  (2). 

Lecture  par  : 

M.  H.  de  Barrau ,  d'un  mémoire  sur  V Histoire  natu- 
relie  dans  l'Ateyron  (3j. 

M.  Guillcmin ,  d'un  travail  sur  ïeslmarnes  du  Lias  des 
environs  de  Rodez  (4)  ; 

M.  Lescure ,  d'une  notice  sur  des  squelettes  découverts 
à  Villeplaine  ;  —  une  figxjrine  trouvée  sur  le  Puech  de 
Buzeins;  — une  monnaie  inconnue  trouvée  à  Coursac  et 
à  Altés;  —  des  poteries;  —  des  traces  de  camp  romain; 
—  des  cibourniés  ou  dolmens  ; —  V église  de  Saint-Gré^ 
goire  ;  —  un  ancien  volcan  au  Pnech  de  Lagarde  (5)  ; 

M.  H.  de  Barrau ,  d'un  Mémoire  sur  ta  végétation 
dans  l'Ateyron  ;  —  catalogue  de  22,000  plantes  {6j  ; 


(1)  Remie  du  18  septembre  1837. 

(3)  M.  Henri  Carcenac  était  président  du  tribonal  de  com- 
merce. Voir  sa  lettre  à  M.  Duval  dans  l'introduction  du  premier 
volume  de»  Mémoires  et  dans  la  Revue  de  VAveyron  du  21 
août  1837. 

(3j  Inséré  dans  le  I''  volume  des  Mémoires  et  la  Revue  des 
16  et  23  octobre  1837. 

(4]  Inséré  dans  le  I"  volume  des  Mémoires  et  la  Revue  de 
rAveyron  du  9  octobre  1837.    - 

(5)  1"  vol.  des  Mémoires.  —  Revue  de  rAveyron  du  13  no- 
vembre 1837  et  12  février  1838. 

(6)  I*'  volume  des  Mémoires.  Revue  du  4  décembre  1837,  dans 
le  feuilleton.  Ce  mémoire  est  suivi  dans  le  volume  d*un  aperçu 
géologique  des  terrains  de  rAveyron  que  le  procès-verbal  ne 
mentionne  pas. 


(16) 

M.  Boisse  (Adolphe),  d'un  Traité  sur  la  géologie  ei  la 
minéralogie  de  l'Aneyron^  arec  caries  et  des  coopes  dont 
la  moitié  6sl  exécutée  (1)  ; 

M.  Calvet ,  d'un  vieux  titre  concernant  Montbazens  (2); 

M.  Ravailhe,  d'une  notice  historique  sur  l'église  de 
Belmont  (3). 

Il  est  délibéré  : 

Que.M.  Laplagne  est  invité  à  reiller  à  la  conservation 
de  ce  qui  reste,  du  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  Cas- 
tel  ,  d'Enlraygues  ; 

Que  MM.  Thédenat  et  Clédon  sont  priés  de  procurer  au 
musée  divers  objets  qui  sont  épars  dans  Tarrondissement 
d'Espalion. 

M.  Toussaint  Bastide  appelle  l'attention  de  la  Société 
;Bur  les  ruines  de  Lugagnac,  dans  le  canton  de  Laissac. 

M.  Ravailhe  signale  de  vieilles  armures  à  Murasson. 

Délibéré,  sur  la  proposition  de  M.  Duval,  qu'il  sera  ré- 
digé un  ou  plusieurs  programmes  de  questions  à  traiter. 

Délibéré,  sur  la  proposition  de  M.  Guillemin,  que  la  So- 
ciété publiera  des  .volumes  dans  lesquels  elle  insérera  les 
plus  importants  des  travaux  qui  lui  seront  soumis  et  que 
c^s  volumes  seront  distribués  aux  membres  honoraires  et 
titulaires  et  même  à  ceux  des  membres  correspondants 
qui  auront  envoyé  des  travaux  ou  fait  des  dons. 

Délibéré,  sur  la  proposition  de  M.  Duval,  qu*une  sous- 
cription ayant  pour  objet  d'élever  un  monument  à  Laro- 
miguière  sera  ouverte  par  les  soins  de  la  Société. 

9*  •émee  ilm  141  •e|iicaitir<s  —  Septième  séance  (4).  ("Qua' 

trième  d'après  les  sommairesj. 

Lecture  t 

De  fragments  d'une  histoire  inédite  de  Villefranche , 
l^*  époque ,  par  M.  Guirondet  (5)  ; 
D'un  mémoire  sur  le  choléra,  parM.  Ponthus  (6); 


(1)  Ce  travail  ne  fut  pas  publié. 

(2)  Publié  par  la  Revue  de  VAveyron,  le  30  octobre  1837. 
(3}  Inséré  dans  le  I*'  Tolume  des  Mémoires. 

(4)  Revue  du  18  septembre  1837. 

(5)  Inséré  dans  le  I*'  volume  des  Mémoires  et  la  Revue  de 
rXveyron  du  20  novembre  1837. 

(6)  Ne  paraît  pas  avoir  été  publié. 


(17) 

D'UB  mémoire  sur  le  Camp  romain  dit  les  Césari- 
nés,  près  Saint-Céré,  par  M.  Calvel  (l)  ; 

D*un  mémoire  hislorique  sur  les  monuments  religieux 
di^  Villefranche ,  par  M.  Guirondel  (2)  ; 

D'un  mémoire  sur  les  progrès  de  ragricallure  dans 
l'Aveyron ,  par  M.  Mural  (3)  ; 

M.  Calvet  signale  des  dégradations  archéologiques  com- 
mises à  Roussennac  et  à  Monlbazens. 

M.  Viallel  cite  les  mutilations  d'une  statue  à  Belcastel. 

M.  Calvet  propose  de  faire  pour  TAreyron  une  carte 
semblable  à  celle  que  M.  de  Canmont  a  faite  pour  la  Nor- 
mandie. 

fiéaaee  dn  lO  déccmlirc.  —  Huitième  séance  (4).  {"Cinquième 

d'après  les  sommairesj. 

Observation  de  M.  Boissonnade  relative  aux  dégrada- 
tions commises  à  Roussennac. 

Admission  de  sii  membres  titulaires  :  MM.  Baptiste 
Carcenac  ;  Yalenlini  ;  Delmas  ;  de  Sambucy;  Albouy;  Dan- 
gnac,  et  de  six  membres  correspondants  :  MM.  Louis 
Cassan;  Martîn-Saint-Ange  ;  Delille;  Prosl;  Vical*  et 
Mathieu  de  Dombasie. 

Vote  de  remerclments  à  M.  le  Préfet  à  l'occasion  d'une 
lettre  écrite  par  ce  magistrat  aux  sous-préfets  et  maires  du 
département. 

Dons  par  MM.  Loiseleur  Deslongschamps;  d'Albis  du 
Saize  iDoeuments  sur  la  fondation  et  Vhistoire  de  Ré- 
quista)  ;  M.  ***,  MM.  Richard  ;  A.  de  Barrau;  Coc;  Turq  ; 
Boisse  ;  de  Cabrières  ;  Bonhomme  ;  Duval  et  Lunet,  de 
Lioujas. 

Lecture  : 

D'un  mémoire  sur  les  dolmens  et  les  anciens  tombeaux 
qu'on  trouve  dans  le  Rouergue,  par  M.  H.  de  Barrau  (5). 


(1)  Inséré  dans  le  I*'  volume  des  Mémoires.  Une  note  de 
M.  de  Caumoot  sur  les  briques  et  poteries  antiques,  insérée  par 
M.  Caîvel  à  la  suite  de  ce  Afémoire,  est  reproduite  dans  la 
Revue  du  22  janrier  1838. 

(2)  1*'  Tolume  des  Mémoires,  Ruthénois  du  10  avril  BlÈeiJue 
de  l'Aveyron  des  10  juillet,  27  novembre  1837  et  22  janvier 
1838. 

(3)  1**  volume  des  Mémoires.  Revue  de  rAveyron  des  30  oc- 
tobre et  6  novembre  1837. 

(4)  Rtvue  du  18  décembre  1837. 

(5)  Inséré  dans  le  1*'  volume  des  Mémoires  et  la  Re^ue  de 
VAveyron  des  29  janvier  et  5  février  1838, 
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(18) 

D'un  travail  sur  les  prairies  Datorelles,  par  M.  Bon- 
homme (1); 

D*uQ  travail  contenant  Tanalyse,  par  M.  A.  de  Barrau, 
d'un  ouvrage  de  M.  Marcel  de  Serres  sur  l'intensité  des 
propriétés  magnétiques  des  laves  des  volcans  do  midi  de 
la  France,  comparée  à  celle  des  serpentines  de  TAveyron  (2); 

D'un  mémoire  historique  sur  Yillefranche  ,  2®  époque, 
par  M.  Guirondet  (3); 

De  lettres  autographes  de  Henri  III,  accompagnées  de 
notes,  par  M.  H.  de  Barrau  (4)  ; 

D*un  mémoire  de  M.  Guillemin  contenant  l'analyse  chi- 
mique de  quelques  substances  minérales  de  l'Aveyron  (5); 

D'un  mémoire  de  M.  Roche-Lubin  sur  les  maladies  au 
bétail  (6)  ; 

D'un  mémoire  du  docteur  Albouy  sur  l'art  de  se  bien 
porter  (7). 

M.  Bonhomme  est  autorisé  à  demander,  au  nom  de  la 
Société,  à  toutes  les  Sociétés  d'agriculture  de  France,  des 
échantillons  de  toutes  les  variétés  de  froment,  pour  les 
soumettre  à  des  observations  comparatives. 

M.  6.  de  Cabriëres  propose  de  faire  faire  des  fouilles  au 
pré  de  la  Conque.  Cette  proposition  n'est  pas  adoptée. 

Délibéré,  sur  la  proposition  de  M.  H.  de  Barrau,  qu'il 
sera  fait  annuellement,  dans  le  département,  des  excur- 
sions ayant  pour  objet  l'archéologie,  la  géologie,  la  miné- 
ralogie. 

La  question  des  fermes-modèles  est  mise  à  l'ordre  du 
jour,  sur  la  proposition  de  M.  6.  de  Cabrières. 

Année  1838. 

séance  te  fil  février.  —  Neuvième  séance  (8).    ("Sixième 

diaprés  le*  sommaires J 

Lettre  de  M.  Marquier,  ancien  préfet  de  l'Aveyron. 


(1)  Ne  parait  pas  avoir  été  publié. 

(2)  1"  Tolume  des  Mémoires  el  Revue  de  VAveyrcn  du  23  dé- 
cembre 1837. 

(3)  1"  volume  des  Mémoires  et  Revue  des  5 ,  12  et  19  mars 


1^. 


(4)  Revue  du  12  février  1838  et  l*'  volume  des  Mémoires, 
p.  131. 

(5)  1*'  volume  des  Mémoires;  Revue  du  8  jaovier  1838. 

(6)  I*'  volume  des  Mémoires;  Revue  du  15  janvier  1838. 

(7)  Ne  paraît  pas  avoir  élé  publié. 

(8)  Revue  de  l'Aveyron  du  19  février  1838. 


(19) 

Admission  d'oQ  membre  titolaire  (M.  Dorand,  de  Gros) 
cl  de  deux  membres  correspondants  (MM.  Dunalet  Yvarl). 

Lettre  de  M.  Gaillemin  qui  annonce  qu'il  va  quitter 
TAyeyroo.  —  Don  à  la  Société  de  sa  collection  minera* 
logique. 

MM.  Mathieu  de  Dombasie,  membre  correspondant ,  et 
Gaillemin,  membre  titulaire,  de?iennent  :  le  premier, 
membre  honoraire ,  et  le  second ,  membre  correspondant. 

Enroi  par  M.  Teissier  de  divers  minéraux.  —  Inven- 
tion dont  il  est  Tauteur  et  qui  intéresse  la  marine. 

Dons  à  la  Société,  savoir  : 

Par  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,  d'un  ouvrage  sur 
les  monuments  de  Tam-et-Garonne  ; 

Par  M.  Carcenac,  de  deux  articles  consacrés  l'un  aux 
salles  d'asile  et  l'autre  à  l'extinction  de  la  mendicité  (1); 

Par  M.  Prost,  du  catalogue  des  plantes  cryptogames 
qu'on  trouve  dans  la  Lozère  ; 

Par  M.  Loiseleur  Deslongschamps,  d'un  baromètre  por- 
tatif dont  il  isst  l'inventeur. 

Lectures  : 

D'une  lettre  de  M.  Lescure ,  de  Lavernhe  /  complétant 
son  mémoire  sur  le  canton  de  Sëvérac  (2). 

D'une  notice  sur  Nant,  par  l'abbé  Ravaille  (3); 

D'une  notice  du  même  auteur  sur  le  monastère  de 
Combe-Roumal  (4)  ; 

D'une  note  sur  divers  tombeaux  qu'on  aperçoit  dans  les 
environs  de  Salelles,  par  M.  X.  (5)  ; 

D'une  notice  sur  les  dolmens  des  environs  de  Rodez, 
par  l'abbé  Cabaniols  (6)  ; 

D'un  mémoire  sur  le  canton  de  Réquista,  par  M.  Pou- 
genq  (7)  ; 

D'une  note  sur  l'emploi  des  racines  'dans  la  nourriture 
des  animaux,  par  M.  Roche-Lubin  (8)  ; 

D'un  travail  qui  présente  la  statistique  des  établisse- 


(1)  Revue  de  PÀDeyron  des  29  janvier,  19  février,  etc. 

(2)  Publiée  dans  la  Revue  du  12  février  1838. 

(3)  1*'  volume  des  Mémoires  ;  Revue  du  26  février  1838. 

(4)  1*'  volume  des  Mémoires;  Revue  du  30  avril  1838. 
(5}  Ne  paratt  pas  avoir  é(é  publié. 

(6)  1**  volume  des  Mémoires:  Revue  du  30  avril  1838. 

(7)  1**  volume  des  Mémoires;  Revue  du  26  mars  et  2  avril  1838. 

(8)  1*'  volume  des  Mémoires  ;  Revue  des  7  et  14  mai  1838. 


(M) 

meuts  d^  bienfaisance  dans  rAreyron,  paor  H.  H.  dé 
Barrao(l); 

lyoq  mémoire  du  même  antenr,  ayant  pour  titre , 
Tableau  des  substances  minérales  qu'on  trouve  dans 
l'Aveyron  (2)  ; 

Discussion  sur  Tutitité  des  remies-modëles  (3); 

Délibéré  que  M.  le  maire  sera  prié  de  faire  réparer  kt 
$alleda  musée  aux  dépens  des  ressources  inunicipates. 

Nomination  d'une  commission  chargée  d'ocheter  les 
objets  digne»  de  tigurer  au  musée  qui  pourront  être  décon^ 
verts  à  Rodez.  M.  Viallet  est  autorisé  à  (aire  des  démar- 
ches à  Tefifet  d'obtenir  que  des  propriétaires  de  tableaux 
les  déposent  au  musée. 

Comptes  du  trésorier  approuvés  et  transcrits  ea  entier 
sur  le  registre  des  délibérations, 

SéiMiee  dn  ff*'  avril.  —  Dixième  séance  (4).  {"Septième 

d'après  les  sommaires  J 

Admission  d'un  membre  titulaire  (l'abbé  Vayssettes)  ». 
et  d'un  membre  correspondant  (M.  B.  Lunet). 

M.  Ratery  autorisé  à  prendre  le  titre  d'imprimieur  de  la 
Société  des  Lettres. 

Cent  exemplaires  d'un  rapport  de  M.  Rodât,  offerts  à  la 
Société  des  Lettres ,  par  la  Société  d'agriculture. 

Ossements  fossiles  offerts  par  M.  Milhet,  qui  les  a  trou- 
vés dans  une  caverne  près  de  Lacapelle-Balaguier. 

Dons  de  manuscrits  par  M.  d'Albis  du  Salze. 

M*  Marcel  de  Serres  soumet  un  mémoire  sur  la  géologie 
du  département.  Il  est  délibéré ,  après  discussion  ,  que  ce 
travail  ne  sera  pas  imprimé. 

M.  Gommier  dit  qu'il  n'est  pas  en  mesure  de  faire  un 
rapport  sur  le  baroiiètre  de  M.  Loiseleur-Deslongschamps. 

Rapport  de  M.  6.  de  Cabrières  sur  le  projet  d'exploita- 
tion modèle  de  M.  Durand.  (Ce  rapport  n'a  pas  été  trans- 
crit sur  le  registre  des  délibérations.  Ce  registre  renvoie  au 
n*»  17  du  23  avril  1838  de  la  Revue  de  l'Aveyron  et  du 
Lot ,  dans  lequel  ce  rapport  a  été  inséré  en  entier,  avec 
des  observations  dont  il  a  été  l'objet  de  la  part  du  génér*al 
Tarayre.  (5). 


(1)  l*' io\^me  des  Mémoires, 

(2)  V  Tolume  des  Mémoires, 

(3)  Elle  a  été  (oubliée  par  la  Mevue^  les  19  et  26  février  1838. 

(4)  Bwue  du  9  avril. 

(5)  l*  volume  dei  Mémoires,  p.  137. 


(21) 

Oiscnssion  sur  restmctioD  de  la  mendieîté.  (Le  registre 
des  délibérations  ne  rend  pas  compte  de  celle  discussion  « 
mais  on  y  renvoie  aux  n^'  des  9,  16  el  23  atril  1838  de 
la  Revue,  où  les  débats  auxquels  la  question  derextinclion 
de  la  mendicité  donna  lieu  sont  rapportés  in  extenso  [!}. 

séance  d«  13  mal.  -^  Onzième  séance  (2).  huitième  d*aprè8 

les  sommaires  J 

Admission  de  trois  membres  honoraires  (MM.  Vient  ; 
Donal  et  Yvart  [3),  eld'un  membre  correspondant  (M,  Pau- 
lin Richard}. 

Lettre^irculaire  de  MM.  Alexandre  Duval  et  Arago , 
demandant  une  souscription  pour  un  monument  à  élerer 
à  Molière.  —  Délibération. 

M.  Valentini  nommé  conservateur-adjoint. 

M.  Boissonnade  dit  que  le  gouvernement  vient  d'al- 
louer un  crédit  de  5,000  fr.  qui  devra  être  employé  à 
réparer  l'église  de  Conques. 

Délibération  portant  que  M.  le  préfet  sera  prié  de  de- 
mander au  Conseil  général  des  fonds  pour  concourir  à  la 
restauration  de  la  Chartreuse  de  Yillefranche  et  de  l'église 
de  Bel  mon  t. 

Sur  la  proposition  de  M.  Duval,  il  est  délibéré  que  la 
Sqciété  proposera  aux  sociétés  savantes  un  échange  de 
publications. 

Délibéré  que  les  travaux  soumis  à  la  Société  ne  pourront 
être  communiqués  à  aucun  journal  avant  que  la  Revue  de 
ràveyron  et  du  Lot  ne  les  ait  publiés. 

Observations  de  M.  H.  de  Barrau  sur  les  arcMves.  (Elles 
n'ont  pas  été  consignées  sur  le  registre  des  délibérations. 
Une  note  renvoie  an  numéro  du  21  mai  1838  de  la  Revue.) 

Mémoire  de  M.  Valentini  sur  les  tableaux  qui  décorant 
les  églises  de  Rodez  (4). 

II  est  délibéré  que  la  question  sur  les  institutions  de 
maternité,  qui  avait  été  mise  à  Tordre  du  jour,  ne  sera 
pas  traitée. 

Délibéré  qu'il  sera  fait  une  excursion  à  Aubrac. 


(1)  Voir  le  V  volume  des  Mémoires ,  p.  213. 

(2)  Revtteàii  21  mai. 

(3)  Ces  deux  derniers  étaient  correspoodanls. 

(4)  loséré  dans  le  l*'  volume  des  Mémoires  et  la  Revue  dn 
28  mai  1838. 


(28) 

Sëasee  àm  !t9  Jala.  —  Douzième  séance  (1).  (Seùvièmt 

Captés  le9  sommaires  J 

Adoption  de  procès-verbal. 

Admission  de  deux  membres  honoraires  (MM.  Mérimée 
el  Gourlier). 

Lettre  de  M.  de  Monseignat  qui  prie  la  Société  de  don- 
ner la  publicité  dont  elle  dispose  aux  prix  proposés  par  la 
Société  d'encouragement. 

Autre  lettre  de  M.  de  Monseignat,  adjoint  au  maire, 
qui  annonce  qu'il  a  donné  les  ordres  nécessaires  pour  faire 
transférer  au  musée  un  tombeau  remarquable  qui  se  trou- 
vait dans  la  chapelle  de  l'hospice. 

Dons  divers  pour  le  musée  et  pour  la  bibliothèque  par 
MM.  Carccnac,  Ravailhe,  Dièche,  Duval,  Chaudruc  de 
Crazannes  el  Daudé  de  Lavalette. 

Rapport  de  M.  Gommier  sur  le  baromètre  inventé  par 
M.  Loiseleur-Deslongschamps  (2). 

M.  Boissonnade  lit  deux  mémoires  consacrés  l'un  à 
l'église  de  Belmonl  (3),  et  l'autre  à  la  chartreuse  de  Ville- 
franche  (4). 

M.  Rocne-Lubin  communique  un  travail  sur  la  rage  des 
carnivores  el  des  herbivores  (5). 

Notice  de  M.  l'abbé  Ravailhe  sur  une  découverte  d'osse- 
ments à  Sainl-Jean-d'Alcas  (6). 

Dissertation  de  M.  Lunel  intitulée  :  De  la  Doctrine  de 
M.  de  Bonald  sur  l'origine  du  langaae  (7). 

Ajournement  de  l'excursion  à  Aubrac  qui  'avait  été 
décidée. 

S^Miee  ém  M9  m9mU  —  Treizième  séance  (8).  ^Dixième 

d'après  les  sommaires  J 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance. 

M.  J.  Duval  expose  que  M.  Chateaubriand  étant  passé  à 
Rodez,  il  a  cru  pouvoir  offrir  i  l'illustre  écrivain  le  titre  de 
membre  honoraire,  titre  qui  a  été  accepté. 


(1)  /{et-tte  du  2  juillet  1838. 

(2)  Inséré  dans  la  Revue,  d**  des  9,  16  el  25  juillet  1838. 

(3)  1"  Tolume  des  Mémoires. 

(4)  Idem. 

(5)  Ne  paraît  pas  avoir  été  publié. 

(6)  Inséré  dans  le  n*  du  2  juillet  1838Me  la  Revue. 

(7)  1*'  Tolume  des  Mémoires. 

(8)  Revue  du  27  ?iQÛt. 


(23) 

Lettre  adressée  par  M.  Ch&teaubriand  à  M.  H.  de  Barrau. 

La  Société  approuve  la  démarche  faite  par  M.  Durai. 

Admission  de  deux  membres  titulaires  (MM.  Derôme  et 
H.  de  Monseignat). 

Démission  d'un  membre  titulaire  (M.  Marly). 

M.  Pégat  offre  un  ouvrage  dont  il  est  Tauleur. 

Dons  divers  faits  par  MM.  H.  de  Barrau,  Sruguieu, 
Issanchou,  Desmazes,  Boissonnade,  de  Saunhac,  Coignac, 
Derôme,  Carcenac  de  Bourran,  Duval,  Delmas,  Boyer, 
Fontana,  A.  de  Barrau,  Roche-Lubin,  Villa,  Bessière, 
Tabbé  Maymard,  Chabot,  Canel,  Rozier,  les  dames  de 
Girou,  le  conseil  municipal  de  Rodez. 

Discours  de  M.  Valenlini  (ne  figure  pas  sur  le  registre; 
a  été  publié  le  20  août  1838  par  la  Revue)  ; 

Mémoire  de  M.  Roche-Lubin  sur  l'influence  de  l'avoine 
et  du  sel  dans  certaines  maladies  des  bestiaux.  Renvoyé  à 
M.  Rozier  (1). 

Le  secrétaire  dit  que  l'impression  an  V^  volume  des 
Mémoires  est  terminée. 

Délibéré  que  ce  volume  sera  distribué  aux  membres  de 
la  Société  et  aux  membres  du  Conseil  général;  qu'un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires  servira  à  faire  des  échanges 
avec  les  Sociétés  savantes  ;  quelques  exemplaires  seront 
mis  en  réserve  (2),  d'autres  seront  vendus.  Discussion 
relative  au  prix  à  fixer  pour  celle  vente. 

Le  président  chargé  d'écrire  au  ministre  pour  qu'il 
accorde  des  tableaux  au  musée. 

Omoplate  de  mastodonte  qui  se  trouve  dans  l'église  de 


(1)  Ce  travail  a  éié  inséré  dans  le  2*  volume  des  Mémoires  et 
la  Revue  de  VÂveyron  du  4  février  1839. 

(2)  Celle  léserve  est  depuis  looglemps  épuisée  Ce  volume, 
qui  fut  tiré  à  200  exemplaires,  se  divise  en  deux  parties.  Il 
contient ,  outre  les  travaux  qui  ont  été  ci-dessus  dési- 
gnés comme  en  faisant  partie  :  1*  une  introduction  par  M.  J. 
Duval,  qui  fait  connaître  le  but  de  la  Société  et  ses  premiers 
développements;  2*  des  observations  de  If.  Bonhomme  sur 
rberbier  et  la  collection  géolosrique  du  musée«  reproduites 
dans  le  Ruthénois  du  3  avril  18^  ;  3*  un  travail  de  M.  de  Ca- 
brières,  sur  la  culture  de  la  betterave;  4*  analyse  par  M.  Duval 
du  mémoire  de  U.  de  Gaujal  sur  les  antiquités  du  Larzac; 
5*  analyse  par  le  même  du  mémoire  de  M.  Murât  sur  les  eaux 
de  Cransac  :  6*  inconvénients  du  pacage  des  prés  au  prin- 
temps ,  —  fanage  du  trèfle ,  —  moyen  de  prolonger  la  durée 
des  vieux  arbres,  par  le  général  Higonei ;  7*  considérations 
sur  Tagriculture  par  le  général  Tarayre  :  8*  plusieurs  lettres 
d'adhésion  adressées  à  MM.  J.  Duval  et  H.  de  Barrau. 


(24) 

Rieupefroux»  Un  membre  propose  de  le  demander  pour 
le  musée.  Il  est  répondu  que  celte  demande  ne  serait  pas 
accueillie ,  cet  omoplate  étant  Tobjet  d'une  grande  véné- 
ration dans  la  contrée. 

Délibéré  que  les  élèves  qui  auront  remporté  des  prix  de 
dessin  dans  Tun  des  établissements  d'instruction  publique 
de  Rodez,  seront  admis  à  exposer  leur  travail  au  musée 
pendant  quinze  jours. 

La  séance  générale  annuelle  fixée  au  12  septembre. 

Scaoee  ^q  19  mftjftemhr^^'- Quatorzième  séance  (I).  fVnzième 

diaprés  les  somtnairesj. 

Réclamation  de  M.  Ronhomme  contre  le  procès-verbal 
de  la  précédente  séance. 

Ëxpilications  échangées  entre  le  secrétaire  et  M.  Ron- 
homme. —  Délibération. 

Lettres  de  plusieurs  membres  qui  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Lettre  de  M.  Merlin  au  nom  du  Conseil  général  dont  il 
est  président. 

Avis  d'une  allocation  de  fonds  par  le  Conseil  général. 

Lettre  du  Ministre  demandant  divers  renseignements 
sur  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  TAveyron. 

Dons.  —  Rôle  des  contributions  de  la  Cité  de  Rodez  en 
1652,  offert  par  M.  Cabaniols. 

Lettre  autographe  de  François  duc  de  Guise,  donnée 
parM.  Milhet(2). 

Talismans  turcs  en  or  et  statuette  égyptienne ,  donnés 
par  le  général  Higonet. 

Dons  divers  par  MM.  Rozier  (de  Millau),  Monestier, 
Lescure,  A.  de  Barrau,  de  Gaujal,  Girbelle,  Héral,  Vi- 
guier.  Clair,  Delmas,  Rozier  (de  Rodez),  Bruguière,  Duval 
et  Thédenat. 

MÉMOIRES.  —  Mémoire  de  M.  H.  de  Harrau  sur  l'état 
actuel  et  l'avenir  de  l'industrie  dans  l'Aveyron  (3). 

Mémoire  de  M.  Boisse  sur  l'emploi  de  la  chaux  dans 
l'agriculture  (4). 

(\)  Revue  do  17  septembre  1888. 

f2)  Revue  de  VAveyron  du  4  février  1839  et  2*  volume  des 
Mémoires. 

(3)  II*  volume  des  Mémoires.^  Revue  du  26  novembre  1838. 

(4)  II*  volume  des  Mémoires^.  Revue  du  14  janvier  1839  ?l 
numéros  suiTaoU. 


TraT^il  de  M.  Victor  de  Bonald  sqf  la  poésie  et  les  trou- 
badoprç  dans  le  Rouergoe ,  pendant  les  XII*  et  XIU''  sic- 
clesri). 

Mémoire  de  M.  Gommier  dans  lequel  i(  fait  ressortir 
plusieurs  propriétés  du  quadrilatère,  demeurées  incon- 
nues (2). 

Lettre  de  M.  Dalbls  du  Salze  qui  signale  : 

D'anciennes  constructions  sur  des  points  très-escarpés, 
dans  Tarrondissemenl  de  Sainl-AlTrique  ; 

Des  tombeaux  en  brique  ; 

Des  ossements  en  plusieurs  lieux  :  château  de  Sainl- 
Izaire ,  château  de  Bournac  (3). 

Travail  de  M.  Lescure  sur  le  canton  de  Sévérac  (4). 

M.  J.  Duval  rend  compte  d'une  excursion  qu'il  a  faile 
aux  environs  de  Gabriac.  Il  parle  de  Tablme  el  de  Tégliso 
de  Bozouls. 

Tombeau.  —  Château  des  comtes  de  Rodez.  Château 
de  Tholet.  Briques  romaines.  Fort  de  Gabriac.  Calvaire. 
Voie  romaine  de  Biounac.  Tour  de  Ceyrac,  Eglise  de  ce 
lieu  :  ce  qu'on  y  voit.  Dolmen  de  Ceyrac.  Château  de 
Roqnelaure.  Dolmen  des  Bourines.  Château  des  Bourines. 
Voie  romaine  à  Larquel  (5). 

Notes  par  M.  Loiselear-Deslongschamps  sur  le  baro- 
mètre portatir  dont  il  est  l'inventeur  (6). 

Délibération  portant  :  l*  que  M.  Loiseleur-Deslongs- 
champs  est  prié  de  faire  certaines  observations  baromé- 
triques; 

2*»  Que  le  titre  de  doyen  de  la  Société  lui  est  conféré  ; 

3"  Que  son  baromètre  sera  placé  au  musée. 

M.  Boissonnade  propose  à  la  Société  de  faire  les  démar- 
ches nécessaires  pour  obtenir  qu'une  statue  de  saint 
Christophe,  qu'il  a  vue  à  Belcastel,  soit  déposée  au  musée. 
—  Adoption. 


(1)  11*  volume  des  Mémoires.  Revue  du  3  décembre  1838  et 
numéros  suivants. 

(2)  Ne  paraît  pas  avoir  été  publié.  Le  procès-verbal  impriipé 
dans  la  Revue  énonce  Tune  de  ces  propriétés. 

(3)  Insérée  dans  le  procès-vprbal  el  publiée  dans  le  numéro 
de  la  Revue  de  rAveyron  du  17  septembre  1838. 

(4)  W  volume  des  Mémoires.  Revue  du  31  décembre  1838  et 
7  el  14  janvier  1539. 

f5)  Ce  comple-rendu  a  été  inséré  dans  le  procès-verbal  et 
publié  dans  le  numéro  du  17  septembre  1838  de  la  Revue 

i6}  Insérée  dans  le  procès-verbal  et  imprimée  dans  le  nui 
10  de  la  Revue  du  17  septembre  1838. 


(26) 

Proposition  de  M.  H.  de  Barraa  portant  que  M.  le  Maire 
de  Rodez  doit  être  prié  de  faire  déposer  an  musée  la  col- 
lection de  médailles  qui  se  troure  à  la  Bibliothèque  de  la 
ville  et  les  doubles  des  ouvrages  qui  encombrent  inutile- 
ment ce  local.  —  Adoption. 

M.  Valentini,  conservaleur^adjoint,  nommé  conserva- 
teur des  objets  d*an  et  des  antiques. 

Médaillon  de  saint  Mayme  donné  à  la  Société.  M.  Va* 
lentini  invité  à  le  retirer  (1). 

Admission  d*un  membre  correspondant  comme  membre 
titulaire  (M.  B.  Lunet). 

Renouvellement  de  partie  du  bureau.  —  Sont  nom- 
més :  M.  H.  de  Barrau,  président;  M.  Lunet,  sous-secré- 
taire; M.  Carcenac,  trésorier. 

M.  H.  de  Monseignat  nommé  membre  de  la  commission 
permanente  en  remplacement  de  H.  Guillemin ,  qui  quitte 
TAveyron. 

séance  da  il  novembre.  —  Quinzième  séance  (2).  fDomième 

d'après  les  sommaires. J 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance. 

Sur  la  proposition  de  M.  H.  de  Barrau,  la  Société  déli- 
bère : 

1®  Que  le  procès-verbal  exprimera  les  regrets  que  fait 
éprouver  à  la  Société  Téloignement  de  M.  Jules  Duval  ; 

2°  Que  M.  Commier  conservera  le  titre  de  membre  titu- 
laire, quoique  devant  quitter  le  département. 

Délibéré  que- le  ministre  sera  prié  :  1^  d'accorder  à  la 
Société  le  titre  de  Société  royale  ;  2**  de  la  faire  partici- 
per à  la  distribution  des  ouvrages  et  subventions  que  le 
gouvernem^t  accorde  aux  sociétés  savantes  du  royaume. 

Admission  d*un  membre  correspondant  (M.  Cantagrel). 

Dons,  savoir  : 

D'une  médaille  en  or,  par  M.  d'Albis  du  Saize  ; 
De  l'inventaire  des  litres  du  couvent  d'Aubrac,  par 
M.  Laquerbe; 
D'une  montre  ancienne,  par  M.  de  Cabrières,  etc.  ; 


(1)  H  est  encore  à  Saint-Maymo  :  La  Société  n*en  possède 
qu  un  dessin  par  M.  Castao,  et  un  fac-situile  on  plâtre  par 
M   Ribier. 

(2)  Inséré  dans  la  Revue  du  19  norembre  1838.  —  Tous  les 
Procès- Verbaux  dont  Tanalyse  précède  ont  été  rédigés  par  M. 
Jules  Durai  ;  ceux  doui  Tanalyse  ra  suivre  l'ont  été  presque 
tous  par  M.  Lunet. 


(87) 

D*ossements  et  d'armes  en  silex  provenant  4e  la  cham- 
bre sépulcrale  de  Saint-Jean-d'Alcas,  par  M.  l'abbé  Ra- 
Tailhe  ; 

D'un  beau  médaillon  sur  lequel  on  lit  l'inscription 
Eudoxia  Augusla,  ofTerl  par  M.  Baienkiewicz  ; 

D'une  arme  ayant  appartenu  à  Mandrin,  par  M.  le  comle 
ie  Bonmazel  (détails  historiques), 

El  par  MM.  Ayral,  H.  de  Barrau,  de  Maynier,  A.  de 
Barrau,  Daures,  Ravailhe,  Clair,  Férrières,  Boissonnade, 
Ternat,  Olier,  Colonieu,  Rebois,  Rolland,  Bonhomme  et 
Richard,  d'objets  divers  énnmérés  dans  le  procès-verbal. 

M.  H.  de  Barrau  donne  leclure  : 

D'un  mémoire  intitulé  Documents  statistiques  sur 
riinpôt  dans  V ancienne  province  du  Rouer gue  (4); 

D'un  travail  anonyme  intitulé  Siège  du  château  de 
Balzac  (2)  : 

D'un  mémoire  de  Chaptal  sur  des  Mines  d*alun^  situées 
dans  le  département  de  l'Aveyron  (3)  ; 

Mémoire  sur  Tornilhologie  aveyronnaise,  lu  par  M.  Bon- 
borome(i); 

Travail  historique  sur  le  Rouergue,  envoyé  par  M.  Ran- 
don-du-Landre  (5); 

Pourquoi  après  l'écobuage  la  végétation  est-elle  plus 
vigoureuse  à  l'endroit  où  les  mottes  ont  été  calcinées  qae 
tout  autour?  Question  posée  par  M.  H.  de  Monseignat  et 
ré5olue  par  M.  Marcel  de  Serres,  présent  à  la  séance. 

Année  1839. 

Hémwkte  do  ilf  février.  —  Seizième  séance  (6).  /Treizième 

d'après  les  eommaires.J 

Adoption  de  procès-verbal. 
M.  Marcel  de  Serres  nommé  membre  honoraire. 
Délibéré  que  le  musée  sera  ouvert  au  public  tous  les 
dimanches; 
Que  le  secrétaire  est  invité  à  écrire  à  la  Société  d'agri- 


(1)  2*  volume  des  Mémoires  ;  Revue  du  18  mars  1839. 

(3)  2*  volume  des  Mémoires,  sous  la  signature  E.  de  Barrau  ; 
Revw  de  VAveyron  du  11  février  1839  ei  numérob  suivants. 

(3)  2*  Tolume  des  Mémoires;  Revue  du  35  mars  1839. 

(4)  Non  publié. 

(5)  Non  publié. 

(6)  Revue  du  25  février. 


(«8) 

caUiire  pour  lui  dena^oder  un  exeiui^aire  de  la  collection 
de  la  feuille  rillageoise. 

Admission  de  cinq  membres  titulaires  (MM.  Rozy; 
Delzer$  ;  Lqvesqu^  ;  baron  <J'Hombres-Firroft3  ;  Chartes 
d'Hombres-Firmas). 

Lettre  c|e  H,  Sakandy»  ministre  de  l'instruction  publi- 
que, qui  promet  à  la  Société  de  ne  pas  l'oublier  lorsque  le 
moment  sera  renu  de  distribuer  les  fonds  d'encoura- 
gement; cette  lettre  indique  les  difficultés  qui  ne  permet-» 
tent  pas  de  conférer  à  la  Société  le  titre  de  Socte^^'  royale. 

Dons.*— Le  détail  qui  est  au  procès-verbal  comprend  un 
fusil  de  rempart  offert  par  M.  Valadier  ; 

Une  coupe  venue  de  Chandernagor,  offerte  par  le  colonel 
Carcenac  ; 

Une  monnaie  du  roi  Chilpéric,  donnée  par  M.  Verdier; 

Un  tableau  offert  par  M.  Pouget  (1); 

Une  carabine  tyrolienne,  donnée  par  M.  H.  de  Barrau  ; 

Un  livre  d'heures  avec  vignettes,  envoyé  par  M.  l'abbé 
Bousquet  ;  « 

Rlusieurs  brochures  données  par  M.  A.  de  Barrau. 

Une  inscription  levée  sur  l'église  de  Perse,  envoyée  par 
M.  Thédenat. 

M.  H.  de  Barrau  communique  une  lettre  autographe  du 
cardinal  d'Armagnac  ;  le  rôle  des  hommes  d'armes  et  ar- 
chers fournis  par  la  noblesse  du  Rouergue  en  1552; 
Lettres-patentes  d'un  comte  d'Armagnac  conférant  la  no- 
blesse; Objets  divers  donnés  par  MM,  Rebois,  Viallet, 
Burguière,  Cornuéjouls,  Baptiste  Carcenac,  Lunet,  Ma- 
zenq,  Pouget,  Ternal,  Méravilles,  Auguste  de  Barrau, 
Galy,  Vemhes,  Bonnefous,  M"*  Delauro,  MM.  Lagrèie^ 
Fossat,  Delpech,  baron  d'Hombres ,  Rozy,  la  Société  de 
Mende  et  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

M.  Delpech  communique  un  ancien  manuscrit  sur  la 
peste  qui  désola  Sauveterreen  16S18. 

Travaux.  —  Notice  sur  la  maison  d'Arpajon ,  par  M. 
Monestier  (2). 

Rapport,  par  M.  de  Crazannes,  sur  des  objets  antiques 
découverts  près  de  Caussade  (3). 


(\)  Ce  tableau,  représentaDt  saint   Paul,  n'afail  été  que 
preié. 

(2)  II*  volume  des  Mémoires.  Revue  du  27  mai  1839  et  nu- 
méros suivants. 

(3)  II*  f  oluqcie  ^4s  Mémoires  et  Revue  du  13  mai  1839. 


(29) 

Hîstoîrô  de  l'ancienne  abbaye  de  Donnecombe,  par 
M.  de  Bàrrau  (1). 

Tableau  des  révolalîons  (Jne  le  globe  lerresire  a  éprou- 
vées avant  d'arriver  à  son  éial  actuel,  par  M,  H.  de  Bar- 
raa  (2). 

Dîscoars  stïr  l'accord  de  la  Genèse  et  de  l'hisloire  na- 
turelle, par  M,  Bonhomme  (3). 

Mémoire  sur  la  chambre  sépulcrale  de  Saint-Jean- 
d'Alcas,  par  l'abbé  Ravailhe  (4). 

Coap-d*œil  topographique  sur  le  canton  de  Naucell'e , 
par  le  docteur  AÎbouy  (5). 

Mémoire  sur  la  vaccine,  par  le  même  (6). 

Première  partie  d'un  mémoire  sur  les  renonculacées 
considérées  comme  poison  pour  les  animaux ,  par  le  doc- 
teur Lnnet  (T). 

Bîon^raphies  de  Gulllemine  (de  Rodez)  ei  d'Azémar  te 
Noir  (d'Aubin),  troubadours ,  par  M.  B.  Lunet  (8). 

A^anee  en  •  JiiIb.  —  Dix-sept  ème  séance  (9).  (^QuatorzièmB 

d'après  les  sommaires. J 

Adoption  de  procès-verbal. 

Démissions  de  MM.  Cancanas  et  Valentini. 

Admission  d'un  membre  titulaire  (M-.  Poulquîer-La- 
vernhe). 

M.  Delmas  élu  conservateur  du  musée,  en  remplace- 
ment de  M.  Valentini,  démissionnaire. 

Mi  Valeôtini  propose  de  délibérer  que  le  musée  sera 
atler^  au  Conseil  général  pour  devenir  propriété  départe- 
mentale. Le  vote  sur  celte  proposition  est  ajourné. 

La  Société  ajourne  également  son  vôle  sur  la  proposî- 
tiùfï  faite  par  M.  Bonhomme  qui  demande  que  la  Société 
se  partage  en  cinq  comité^. 


(1)  IIP  volnmô  des  Mémoires.   Revue  des  24  juin,  1*',  8, 15 
ei  22  juillet,   19  et  26  août.  2  ei  9  septembre  1839. 

(2)  Ne  paraît  pas  avoir  été  publié. 

(3)  Ne  paraît  pas  avoir  été  publié. 

(4)  II*  volume  des  Mémoires.  Revue  du  1*'  avril  1839  et  nu- 
méros suivants. 

(5)  Ne  paraît  pas  avoir  été  publié. 

(6)  Idem. 

(7)  II*  volume  des  Mémoires. 

(8)  Non  publiées. 

(9)  Revue  du  17  juin  1839. 


\ 


1 


(30) 

Mémoire  sur  le  canton  de  Saint-Sernin,  par  M.  Foul- 
quier-Lavernhe.  Ce  Iravail  esl  rejivoyé  à  M.  Lunel  (!)• 

Notice  historique  sur  Téglise  de  Roquetailiade,  comrou- 
Diquée  par  Mgr  Tévéque  de  Rodez  (2). 

Manuscrit  relatif  au  ciiàteau  de  Graves  et  aux  événe* 
ments  qui  se  sont  passés  pendant  les  guerres  de  religion, 
envoyé  par  M.  Dardenne  (3). 

Mémoire,  par  le  docteur  Rosy,  sur  une  épidémie  (4). 

Deuxième  partie  du  Mémoire  sur  les  Renonculacées, 
par  le  docteur  Lunet  (le  Mémoire  entier  renvoyé  à  M.  Bon- 
homme) (5). 

Traduction,  par  MM«  Moquin-Tandon  et  de  Castellane, 
de  rinscription  levée  par  M.  Thédenat  dans  Téglise  de 
Perse  (6). 

Feuille  Villageoise^  donnée  à  lu  Société  des  Lettres  par 
la  Société  d'agriculture.  Lettre  qui  annonce  ce  don,  adres- 
sée à  M.  Lunet  par  M.  H.  de  Monseignat  et  insérée  dans 
le  procès-verbal. 

Lettre  très-intéressante,  adressée  à  M.  Jules  Duval  par 
M.  Monleil,  qui  demande  :  1^  que  la  Société  forme  quatre 
collections  de  tous  les  journaux  qui  se  publient  à  Rodez, 
savoir  :  la  première,  pour  la  Société  ;  la  deuxième,  pour  la 
bibliothèque  de  la  ville  ;  la  troisième,  pour  les  archives 
départementales,  et  la  quatrième,  pour  les  archives  muni- 
cipales; Z^  qu'elle  fasse  prévaloir  la  proposition  qu'il  fait 
de  percer  le  clocher  de  la  cathédrale  pour  y  pratiquer, 
en  pierre,  des  tuyaux  d'orgue  et  exécuter  ainsi  la  plus 
volumineuse  harmonie  qui  existe  dans  l'univers;  ^^  qu'elle 
crée  un  musée  des  anciens  arts  mécaniques  ;  4"^  qu'elle 
forme  la  collection  des  dessins  des  anciennes  maisons  de 
Rodez;  5<»  qu'elle  réclame  au  domaine  le  collège  du  Thui- 
lier  qui  a  été  vendu  par  l'Etat  et  qui  appartenait  à  l'Aca- 
démie des  Jeux-Floraux  de  Rodez. 

Lettres  de  MM.  Marcel  de  Serres;  Deizers;  Rosy;  Le- 
vesque;  Charles  d'Hombres  et  baron  d'Hombres.  Cette 
dernière  indique  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  du  sol  de  la  cathédrale. 


(1)  Inséré  dans  le  2*  volume  des  Mémoires. 

(2)  2*  volume  des  Mémoires.  ^  Revue  du  28  octobre  lS3d. 

(3)  Ne  paratl  pas  aroir  éié  publié. 

(4)  N'a  pas  été  publié. 

(5)  2*  folume  des  Mémoires. 

(6)  Elle  a  été  insérée  dans  le  Procès-verbal  imprimé. 


(31) 

Dons  divers  par  MM.  Jules  de  Natlef;  Léon  Boyer; 
H.  dc'Barrau;  Vigoureux  ;  Henri  Grand-Pilandre  (1); 
Xeissier;  Talon;  Lunel;  général  Higonel;  Chaudruc  de 
Crazannes;  Lafarelle;  Monteil;  baron  d'Hombres;  Calvel; 
Marlin-Sainl-Ange  el'Peyre. 

séance  da  19  srplciiibre.  —  Dix-huitième  séance  (!?). 
f Quinzième  d'après  les  sommaires/. 

Adoption  de  procès-verbal. 

M.  le  baron  d'Hombres-Firmas  promu  membre  hono- 
raire. 

Admission  de  MM.  Moncel;  Liabastres;  Bessiëre; 
Charles  Blanc,  et  Firminhac,  nommés  membres  corres- 
pondants. 

M.  Bouloumié  père  réélu  vice-président. 

M.  Lunel  élu  secrétaire  en  remplacement  de  M.  J. 
Duval. 

M.  de  Monseignat  élu  vîce-secrélaire  en  remplacement 
de  M.  Lunet. 

M.  Bonhomme  réélu  conservateur. 

Dons  pour  la  bibliothèque  par  MM.  Loiseleur-Deslongs- 
champs;  Auzoux;  baron  de  Ladoucette;  Moncel-Choisy, 
et  M.  le  curé  d'Alrance. 

Dons  d'objets  d'art,  et  d'antiquité  par  MM.  Ravailhe  ; 
Lescure;  Eeaumelou;  de  Bonald  ;  Laplagne;  Moncel- 
Choisy  ;  H.  de  Barrau  ;  Sandral  ;  Dalbis  du  Saize  ;  colonel 
Carcenac  ;  Viallet,  et  Bonhomme. 

Dons  d'objets  d'histoire  naturelle  par  MM.  Valadier  ; 
Viallet  ;  Boisse  ;  Cassan  ;  Loiseleur-Deslongschamps. 

MÉMOIRES  ET  TRAVAUX. 

Seconde  inscriplion  de  Téglise  de  Perse  (3). 

Notice  par  M.  Boissonnade ,  sur  un  tombeau  antique 
découvert  à  Rodez  (4). 

Observations,  par  M.  Deslongschamps ,  sur  son  baro- 
mètre (5). 


(1)  Les  objets  donnés  par  IL  Grand-Pilandre  ont  tous  été 
trouvés  au  rocher  du  Cayla.  M.  de  Gaujal  en  a  parlé  dans  son 
OQTrage  sur  les  antiquités  du  Larzac. 

(2)  Inséré  dans  la  Revue,  le  16  septembre  1839. 

(3)  Elle  a  été  insérée  dans  le  Procès-verbal  et  imprimée. 

(4)  2*  volume  des  Mémoires. 

(5)  Ne  paraissent  pas  avoir  été  publiées. 


^ 


(32) 

Notice  sur  les  mollusques  fluvialiles  bîfafves  de  TAvey- 
ron ,  par  M.  Bonhomme  (1). 

Travail  de  M.  H.  de  Barrau,  sur  la  peste  de  1C28  et  sui* 
les  maladies  contagieuses  qui  ont  sévi  dans  le  Rouergne  (2). 

Mémoire  sur  Carenlomag,  par  M.  le  baron  de  Gau- 
jal  (3). 

Notice  sur  les  calcaires  bitumineux  de  Memer,  par  M. 
Marcel  de  Serres  (4). 

Tableau  du  nombre  d'œufs  que  pondent  les  diverses 
espèces  d'oiseaux ,  par  le  même  (5). 

Coup  d'œil  philosophique  sur  les  événements  qui  $e 
sont  accomplis  dans  le  Rouergne,  par  M.  Ladei  (6j« 

Examen  critique  d'un  ouvrage  de  M.  de  Lafarelle,  par 
M.  J.  Duval  (7). 

Mémoire  &ur  l'évëché  d'Arisitum  ou  Ar^al,  parM.de 
Bonald  (8). 

Aperçus  philosophiques  sur  l'agriculture,  par  M.  le  doc- 
leur  Rozy  (9). 

PROPOSITIONS  ET  COMMUNICATIONS. 

Lettre  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  de* 
mandant  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  en  1839. 

Achat  d'un  tombeau  antique,  décrit  p^r  M.  Boissonnade. 

Délibération  portant  que  le  travail  de  M.  Mérimée,  sur 
Conques  sera  inséré  dans  le  2«  vol.  des  Mémoires  (10). 

M.  Duval  prié,  sur  la  proposition  de  M.  Lunet,  de  de- 


(1)^  volume  de?  Mémoires.—  Revue  de  VAreyron  du  30 
décembre  1839. 

(2)  2*  volume  des  Mémoires.  —  Revue  de  rAveyron  du  3  fé- 
vrier 1840. 

(3)  2*  volume  des  Mémoires.  —  Revue  de  riveyron  du  4  no- 
vembre 1839. 

(4)  2*  volume  des  Mémoires.  —  Revue  de  VAveyron  du  14 
octobre  1839. 

(5)  2*  volume  des  Mémoires. 

(6)  Ne  paraît  pas  avoir  été  publié. 

(7)  2*  vol.  des  Mémoires  et  plusieurs  numéros  de  la  Revue. 

(8)  2*  volume  des  Mémoires.  —  Revue  de  rXveyron  du  18 
novembre  1839  et  numéros  suivants. 

(9)  N*ont  pas  été  publiés. 

(10)  Ce  travail  a  paru  dans  le  2*  volume  des  Mémoires  et 
dans  la  Revue  de  PAveyron,  numéro  du  2  mars  1840  et  numé- 
ros suivants* 


(33) 

mander  à  M.  Monteil  des  renseignements  sur  une  maison 
de  Rodez,  mentionnée  dans  la  lettre* lue  à  la  précédente 
séance. 

Année  1840. 

SeMiee  êm  9  février.  -^Dix-neuvième  séance  (1).  (Xa  seizième 

des  sommaires.J 

Adoption  de  procès- ver  bal. 

Démission  de  MH.  de  Bonald  (Victor)  et  Vayssettes, 
curé  de  Saint-Mayme. 

Dons  pour  la  bibliothèque  par  MM.  Firminhae  ;  Viallet  ; 
Bru  (un  roman  de  chevalerie). 

Dons  pour  le  musée  par  MM.  Viallet  ;  baron  d*Hombres  ; 
Laquerbe;  Carcenac;  H.  deBarrau;  Bouloumié;  Lunet, 
médecin,  et  M"*  H 

Travaux.  —  Mémoire  par  M.  le  vicomte  de  Bonald , 
intitulé  :  Observations  sur  la  critique  qui  a  été  faite  de 
mon  système  (2). 

Mémoire  par  M.  B.  Lunet,  intitulé  :  Réplique  à  M.  le 
vicomte  de  Bonald  (3j  ; 

Notice  sur  les  Dégâts  causés  par  les  grillons  stir  les 
mûriers ,  par  M.  le  naron  d'Hombres  (4)  ; 

Notice  sur  Saint-Izaire,  par  le  docteur  Géraud  (5)  ; 

Rapport  par  M.  le  docteur  Richard  sur  un  voyage  dans 
les  Pyrénées  (6)  ; 

Mémoire  sur  une  épidémie,  par  le  docteur  Rozy  (7). 

CuuPTABiLrrÉ.  —  Situation  financière  signalée  par  le 
trésorier.  —  Mesures  pour  obtenir  le  paiement  des  coti- 
sations. 

PROPosmoNs.  —  M.  Pougenq  signale  divers  moyens 
d'obtenir  de  MM.  les  maires,  curés  et  autres  habitants  no- 


(1)  Revue  de  VAveyron  du  10  fé? rier  1840. 

(2)  2*  volume  des  Mémoires.  —  Revue  de  VAveyron  du  21  oeto« 
bre  1839. 

(3)  2*  Tol.  des  Mémoires.  —  Revue  de  VAveyron  du  11  norem- 
bre  1839  et  numéros  suivants. 

[A)  2'  folume  des  Mémoires,  —  Revue  dt  VAveyrcm  du  27  avril 

(5)  2*  volume  des  Mémoires.  —  Revue  du  6  aeûl  1840. 

(6)  2*  volume  des  Mémoires.  —  Revue  de  VAvtyron  du  13 
avril  1840  ei  numéros  suivants. 

(7)  N*a  pas  été  publié. 
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tables  do  iia)8  des  re&seigaements  historiques ,  irehéolo* 
giques  et  statistiques. 

Sur  la  proposition  de  M.  Boissonnade,  il  est  .délibéré 
que  M.  le  Préfet  sera  prié  de  demander  au  Conseil  général 
le  crédit  nécessaire  pour  faire  mouler  les  sculptures  les 
plus  remarquables  du  château  de  Bournazel. 

Elude  de  l'architecture  militaire  au  moyen-àgc,  provo- 
quée par  M.  le  Président. 

M.  Boissonnade  invité  à  recueillir  des  notes  sur  lesédi- 
flces  religieux  du  Rouergue. 

Plan  proposé  par  M.  le  Président ,  d'un  travail  à  faire 
sur  la  cathédrale  de  Rodez. 

Nomination  d'une  commission  chargée  de  faire  un  rap- 

!»ort  sur  la  galerie  des  portraits  d'évéque  qui  vient  d'être 
èrmée  au  palais  épiscopal. 

Le  secrétaire  invité  à  écrire  à  M.  le  Préfet  pour  provo- 
quer l'adoption  de  mesures  propres  à  amener  le  dépouil- 
lement des  archives  départementales. 

M.  de  Monseignat,  député,  et  M.  le  Préfet  priés  de  faire 
ce  qui  dépendra  d'eux  pour  que  le  gouvernement  accord; 
des  allocations  ou  fasse  des  dons  à  la  Société. 

Discours  du  général  Tarayre.  —  Sur  la  proposition  de  ce 
membre,  la  Société  met  à  l'ordre  du  jour  la  question  sui* 
vante  : 

€  Comment  pourrait-on,  d'une  manière  équitable  et  sans 
»  dépouiller  personne,  maintenir  les  grandes  propriétés 
»  encore  existantes  et  en  empêcher  la  division  à  l'avenir?  » 

Svanee  àm  5  avril.  —  Vingtième  séance  (1)   {^La  dix-seplicmê 

des  sommaires. J 

Communications.  —  M.  le  Président  annonce  que  Mgr 
l'évéqne  a  mis  à  la  disposition  de  la  Société  une  salle  du 
palais  épiscopal  où  M.  Boissonnade  a  déjà  fait  déposer  : 
\^  le  tombeau  gallo-romain,  découvert  l'année  précédente, 
àRjodez,prë3  l'église  Saint-Amans;  S"»  un  tombeau  du 
moyen-àge,  représentant  un  chevalier  armé  de  toutes 
pièces  dont  le  conseil  municipal  a  fait  don  à  la  Société  en 
1838;  3°  un  grand  nombre  de  sculptures  provenant  de 
l'église  cathédrale. 

Communication  d'une  lettre  dans  laquelle  M.  Duval  dit 


(1)  tlevue  du  $Ô  avril  l84Ô. 
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que  H.  Gayrard  est  disposé  à  offrir  à  la  Société  divers 
objets  pour  le  masét. 

Communication  par  M.  Lunet  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  de  Gui^ard  Finforme  qu'il  a  demandé  au  ministre,  pour 
le  musée,  un  tableau  qui  a  été  exposé  au  Louvre  et  qui  re- 
présente Le  combat  du  chevalier  de  Gozon  contre  le 
dragon  de  l*%le  de  Rhodes, 

Happort  par  M.  H.  de  Barrau  au  nom  de  la  commission 
chargée  de  rendre  compte  de  la  galerie  de  portraits  d'évê- 
que  qui  vient  d'être  formée  à  l'évôché. 

Vote  de  remergîments  à  M.  Mérimée  qui  a  demandé  et 
obtenu  10,000  fr.  pour  la  restauration  de  l'église  de  Con- 
ques. 

Délibération  portant  que  les  biographies  aveyronnaises 
déjà  composées' seront  livrées  à  l'imprimeur. 

Dons  pour  la  bibliothèque  par  MM.  Bonnefous,  de 
Cabors;  A.  Carrier;  Valal;  Foulquier-Lavemhe,  et  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Mende. 

Et  pour  le  hfusée  par  MM.  Leron  ;  Godard  ;  Houssin ,  et 
]|ine  Duriol. 

Tr.\vaux.  —  Inscriptions  relevées  par  M.  H.  de  Barrau 
sur  :  \°  le  portail  de  Téglise  de  Saint-Auslremoine;  2*»  le 
portail  de  l'église  du  Cambon  ;  3*>  le  portail  de  l'église  de 
Saint-Amans-de-Salmiech  ;  4<»  une  pierre  lumulaire  de  la 
raôme  église;  5*»  un  tombeau  de  la  cathédrale;  6<>  un  tom- 
beau du  moyen-âge;  7®  un  monument  gallo-romain  (1); 

Mémoire  sur  l'état  topographique  et  statistique  de  la 
Lozère,  par  M.  le  docteur  Rozv  (2)  ; 

Mémoire  par  M.  Lescure ,  de  Lavernhe,  sur  la  question 
portée  à  la  dernière  séance  (3)  ; 

Mémoire  sur  la  même  question  par  b  général  Ta- 
rayre  (4)  ; 

Mémoire  sur  le  siège  soutenu ,  en  1628,  par  la  ville  de 
Saint-Affrique,  contre  le  prince  de  Condé  et  le  duc  d'Eper- 
non,  par  M.  Jules  Duval  (5)  ; 

Mémoire  intitulé  :  De  la  cause  de  la  coloration  en 
rouge  des  sels  gemme,  par  M.  Marcel  de  Serres  (6)  ; 


(1)  Publiées  dans  le  3*  volume  des  Mémoires, 

(2)  N'a  pas  été  publié. 

(3)  2*  volume  des  Mémoires,  —  Revue  du  18  mai  1840. 

(4)  2*  volume  des  Mémoiree.  —  Revue  du  11  mai  1840. 

(5)  3*  volume ^des  Mémoires, 

(6)  Ne  poratt  pas  avoir  été  publié. 
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.  Travail  intitulé  :  Réponse  aux  observations  critiques 
de  M.  Lunet  sur  le  système  philosophique  de  M.  de 
Bonald,  par  M.  A...  (1),  ancien  professeur  de  pliilosophie, 
de  mathématiques  et  de  droit  naturel  ; 


(1)  2*  volume  des  Mémoires,  —  Revue  du  29  juin  1840  el  nu- 
méros suivants.  —  Le  2*  volume  des  Mémoires  fut  publié  en 
1840.  11  se  compose  d*enTiron  650  pages,  el  contient  trente*- 
trots  travaux  ou  documents  dont  quelques-uns  n'ont  pas  été 
mentionnés  dans  les  Procès-verbaux.  Il  est  précédé  du  som- 
maire des  séances  teiiues  jusqu'au  5  avril  1840  Les  indications 
consignées  dans  c«^s  sommaires  qui  n'occupent  que  quatre  pages, 
contiennent  plusieurs  inexacîiiudes.  Les  trente-trois  travaux 
ou  documents  qtie  renferme  ce  volume  sont  leé  suivants  : 

De  l'industrie  dans  l'Âveyron,  par  M.  II.  de  Barrau  ; 

Système  financier  du  Rouf  rgue,  par  le  môme  ; 

Elude  sur  Bonnecombe,  par  le  mOme; 

Manuscrit  sur  la  peste  de  1628  et  notes,  par  le  môme  ; 

Mandrin  à  Kodez,  par  le  même  : 

Rapport  sur  les  travaux  de  l'évêché,  par  le  même  ; 

Siège  du  château  de  Balzac,  par  M.  E.  de  Barrau  ; 

Mémoire  sur  le  chaulage,  par  M.  Boisse  : 

Noie  sur  un  tombeau,  par  M.  Boissonnade; 

Observations,  par  M.  le.  vicomte  de  Bonald,  sur  la  critique 
qui  a  été  faite  de  son  système,  par  M.  Lunet; 

Notice  sur  les  troubadours  du  Rouergue.  par  M.  Victor  de 
Bonald; 

Notice  sur  l'évôchè  d'Arsal,  par  le  môme  ; 

Notice  sur  les  mollusques  bivalves  fluviatiles,  par  M  Bon- 
homme ; 

Réponse  aux  observations  critiques  de  M.  Lunet  stir  le  sys- 
tème de  M.  le  vicomte  de  Bonald,  par  M.  B.  Â.  F.,  ancien  pro* 
fesseur  de  philosophie  ; 

Mémoire,  de  Chaptal,  sur  quelques  terrains  alunifèces  de 
TAvoyron  ; 

Notice,  de  M.  de  Crazannes,  sur  des  monnaies  de  Rodez, 
découvertes  à  Caussade  ; 

Examen,  par  M.  Jules  DuvaL  de  l'ouvrage  de  M.  de  Lafarelle, 
intitulé  :  Du  Progrès  social  au  profit  des  classes  populaires  non 
indigmies  ; 

Statistique  du  canton  de  Sâint-Sernln,  par  M.  Foulquier- 
Lavernhe  ; 

Carentomaq,  par  M.  de  Gaujal  ; 

Notice  sur  Saint-lzairc,  par  M.  Géraud  ; 

Dégâts  occasionnés  par  les  grillons  sur  les  mûriers,  par  M.  de 
Crazaones  ; 

Comment  mainienir  les  grandes  propriétés? —  Mémoire  sur 
cette  auestion,  par  M.  Lescure; 

Réplique  à  H.  le  vicomte  de  Bouaidi  par  M  Lunet  ; 
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NoUce  nécrologique  sur  M.  Loiseleur-Deslongschamps, 
Forientaliste ,  par  H.  Loiselear-Deslongschamps ,  soq 
grand-oncle  (1); 

Texte  de  deux  actes  latins  réglant  l'entrée  des  évéques 
de  Rodez  dans  leur  ville  épiscopale,  communiqué  par 
H.  Cabaniols,  professeur  {%). 

Scaace  du  9  mont.  —  Vingt-tmième  séance  (3).  (^La  dix- 
huitième  des  sommaires  J 

Regrkts  inspirés  par  la  mort  du  docteur  Richard,  an- 
cien collaborateur  de  l'illustre  Broussonnef. 

Biographies.  —  Délibération  provoquée  par  une  leltre 
de  M.  J.  Duval  et  portant  que  l'impression  des  biogra- 
phies aveyronnaises  ne  commencera  que  lorsque  la  So- 
ciélé^  en  aura  reçu  un  assez  grand  nombre  pour  former 
un  volume. 

Admissions  de  M.  Bory  de  Saint-Vincent  comme  mem- 
bre honoraire,  et  de  MM.  Guérin-Menneville ;  Valat;  Gé- 
raud  et  Janson  en  qualité  de  membres  correspondants. 

Dons  par  le  gouvernement  d'un  tableau  de  Jadin,  repré- 
sentant le  château  Saint-Ange,  et  par  le  Muséum  d'une 
caisse  d'oiseaux  et  d'une  collection  d'insectes. 

Remercimenls  à  MM.  de  Guizard  et  de  Monseignat,  qui 
ont  provoqué  ces  deux  dons  importants. 


Des  reooDCUÎacées,  par  le  doclour  Luoet  ; 

Description  des  églises  de  Conques  et  de  Perse,  par  M.  Mé- 
rimée ; 

l.ettre  du  duc  de  Guize  ; 

Notice  sur  la  maisop  d'Ârpajon,  par  M.  Monestier: 

Note  sur  le  genre  cornulacca  ,  par  M.  Moquin-TandoQ  ; 

Chambre  sépulcrale  de  Saint-Jean-d'Alcas,  par  M.  Kavailhe; 

Rapport  sur  un  voyage  aux  Pyrénées,  par  M.  Richard  ; 

De  Tusage  de  l'avoioe  et  du  sel,  par  M.  Roche-Lubin  ; 

Des  calcaires  bitumineux  de  Memer,  par  M.  Marcel  de  Serres; 

Du  nombre  d'œufs  que  pondent  les  oiseaux,  par  le  même  ; 

Mémoire  sur  une  question  d'économie  politique,  par  le  géné- 
ral Tarayre  ; 

Notice  sur  l'église  et  le  château  de  Roquetaillade. 

(1)  Ne  paraît  pas  avoir  été  publiée. 

(2)  N'eût  pas  été  publiés  (voir  pourtant  dans  le  3*  volume  des 
Mémoires  un  travail  de  M.  Tabbé  Cabaniols  sur  l'entrée  des. 
évoques  de  Rodez  dans  cette  ville). 

(3)  Procès-verbal  inséré  dans  la  Revue  du  17  août  1B40. 
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Dons  divers  par  UM.  A.  de  Barrau;  l'instituteur  de 
Flavin;  Bessière;  Luoet  et  Falgas. 

Hémoires  et  programmes  envoyés  par  la  Société  d'agri- 
culture de  Mande  et  la  Société  française  d'encouragement 
de  l'industrie  nationale  ; 

Livraisons  du  Bulletin  du  Comité  historique,  données 
par  le  gouvernement. 

Travaux,  -r  De  la  division  du  sol;  ses  inconvénients; 
moyens  d*y  remédier,  par  M.  Cantagrel  (1); 

Mémoire  sur  la  stabilité  des  phénomènes  terrestres,  par 
M.  Marcel  de  Serres  (2); 

Rapport  sur  le  théâtre  romain  de  Cahors,  par  M.  Cal- 
vet  (3)  ; 

Notice  sur  les  anciennes  armures  défensives,  par  M.  H. 
de  Barrau  (4)  ; 

Note  sur  une  mine  de  fer  carburé  ou  de  plombagine, 
par  le  môme  (5)  ; 

Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  du  Rouergue, 
par  le  même  (6)  ; 

Rapport  sur  plusieurs  anciens  monuments  du  pays  et 
sur  les  inscriptions  qui  y  sont  gravées,  par  le  même  (7]; 

Aperçu  philosophique  sur  l'agriculture  et  observations 
sur  une  épidémie  locale,  par  M.  Rozy  (8); 

Propositions.  —  Sur  la  proposition  de  M.  de  Monsei- 
gnat,  la  Société  invite  M.  A.  de  Barrau  à  lui  faire  un  rap- 
port sur  ce  qu'il  a  remarqué  en  Algérie. 

Sur  la  proposition  d'un  autre  membre,  M.  le  préfet  est 
prié  de  demander  au  Conseil  général  un  crédit  pour  faire 
décrire  et  classer  les  monuments  historiques  du  départe- 
ment. 

Vote  d'un  traitement  à  M.  Falgas. 

La  Société  rejette  la  proposition  de  M.  Bonhomme  ten- 
dant à  faire  la  statistique  intellectuelle  des  communes  du 


;l)  3*  volume  des  Mémoires,  —  Revue  û\i  14  ^eplembre  1840. 

(2)  3*  volume  des  Mémoires. 

(3,  3*  volume  de  Mémoires.  —  Revue  des  28  septembre  et 
5  octobre  1840. 

(4)  3*  volume  des  Mémoires.  —  Revue  du  26  octobre  1840  et 
numéros  suivants. 

(5)  3^  volume  des  i/^m«tr£j>  —  Revue  du  12  octobre  1840. 
(6i  3*  volume  des  Mémoires.  —  Revue  du  19  octobre  1840. 

(7)  3*  volume  des  Mémoires* 

(8)  Non  publié. 
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département  au  moyen  d'un  cerlâia  nombre  de  ersmes 
que  la  Société  demanderait  à  chaque  maire. 

Sur  la  proposition  du  général  Tarayre,  la  Société  met 
i  l'ordre  du  jour  les  deux  questions  suivantes  : 

y®  question.  —  Qiercher  à  découvrir  par  les  faits  his- 
toriques et  la  marche  de  la  civilisation  le  but  qie  la  Pro- 
ridence  a  marqué  à  l'espèce  humaine  ; 

S^  question.  —  De  l'importance  de  l'Egypte  sous  le  rap- 
port du  commerce  général,  de  la  communication  des 
nations  et  du  progrès  de  la  civilisation. 

An>ée  1841. 

fiic«Bc«  dm  94  Janvier.  —  V<ngê'deuxième  séance  (1).  {"Dix- 

neuvième  des  sommoà/res.J 

CoMPTABiLrrÉ.  —  Approbation  des  comptes  du  trésorier. 

Renouvellement  du  bureau.  —  MM.  H.  de  Barrau,  pré- 
sident; Carccnac,  trésorier,  et  Delmas,  conservateur,  sont 
réélus. 

Admissions.  —  En  qualité  de  membres  titulaires,  de 
MM.  Maurial;  Destocquoiâ;  Puech;  Colombier;  Bion  de 
Marlavagne:  Dalac  et  Maymard. 

Notice  nécrologique,  par  M.  H.  de  Barmu,  sur  H.  de 
Bonald. 

Lettres  de  M.  Vergues,  président  du  conseil  général,  à 
M.  Lunet,  secrétaire  de  la  Société  des  Lettres  ; 

De  M.  Gayrard,  offrant  divers  objets  pour  le  musée; 

De  M.  Senez,  qui  donne  di?ers  objets  d'histoire  natu- 
relle. 

DéUBÊRATioNs  portaut  que  les  comptes  du  trésorier 
seront,  chaque  année,  rendus  au  mois  de  janvier; 

Que  les  séances  de  la  Société  seront  tenues  à  l'ayenir  à 
huit  heures  du  soir; 

Que  M.  le  président  est  autorisé  à  payer  les  frais  de 
port  et  d'emballage  des  objets  donnés  par  M.  Gayrard  ; 

Qu'il  sera  écrit  ft  M.  le  Préfet  pour  lui  demander  une 
notice  historique  sur  les  routes  du  département  ; 

Ainsi  qu'une  note  sur  le  mode  suivant  lequel  rimp64a 
été  levé  depuis  1789  et  sur  la  progression  qu'il  a  suivie  ; 

Que  M.  Bouloumié  père  sera  invité  à  fournir  une  notice 
sur  le  cadastre. 


(1)  Kwwdu  1"  février  184L 
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Dons  par  M.  Gayrard  da  buste  en  marbre  de  Mgr  d'Hef- 
mopolis  ; 

Par  le  Huséam  de  Paris,  d*ane  caisse  de  mollusques  ; 

Par  la  municipalité  de  Rodez;  MM.  Moncet;  Boyer; 
Barrai;  Janson;  Rolland;  Randon-du-Landre;  Privât;  Bois- 
sonnade;  Cazes  et  Villa,  de  divers  objets  pour  le  musée; 

Et  par  la  Société  archéologique  de  Toulouse,  MM.  Mo- 
quin-Tandon;  Rodât,  d'Olemps;  d'Hombres-Firmas  et 
Quesneville,  de  divers  ouvrages  pour  la  bibliothèque. 

Travaux.  —  Notice  sur  un  aqueduc  romain,  lue  par 
M.  Boissonnade(l); 

Délibération  que  provoque  cette  lecture. 

Mémoire  sur  les  médailles  du  musée,  par  M.  H.  de 
Barrau  (2). 

Notice  historique  sur  le  Père  Venance,  par  M.  Foulquier- 
Lavernhe  (3). 

Notes  sur  le  docteur  Alibert,  par  M.  Milhet  (4). 

Note  sur  les  avantages  du  chantage,  par  M.  Boisse  (â]. 

Mémoire  sur  les  caves  de  Roquefort,  par  M.  Limousin- 
Lamothe  (6). 

Notices  historiques  sur  les  médecins  Bernard  de  Gozon; 
Jean  de  Tournemire;  Gilbert  et  Antoine  GrifBt;  Raymond 
Filholt  ;  Raymond  Vieussens  et  Pierre  Chirac,  par  le  doc- 
teur Viallet  (7). 

Observations  géologiques  sur  les  terrains  qui  se  trou- 
vent à  ia  limite  de  l'Aveyron  et  de  la  Lozère,  par  le  doc- 
leur  Rozy  (8). 

Etudes  sur  le  prêtre  français,  par  M.  Moncet  (9). 

Détermination  de  la  hauteur  de  Rodez  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  par  M.  le  baron  d'Hombres-Firmas  (10). 

Nouvelles  observations  sur  le  baromètre  portatif  ae 
M.  Loiseleur-Deslongschamps,  par  l'inventeur  de  cet 
appareil  (11). 

(1)3*  volume  des  Wmoires.  —  Revue  du  1*'  février  1841. 

(2)  3'  volume  des  Mémoires,  —  Revue  du  24  mai  1841. 

(3)  Revue  du  10  mai  1841  et  numéros  suivants. 

(4)  Ne  paraissent  pas  avoir  été  publiées. 

(5)  3*  volume  des  Mémoires,  —  Revue  du  29  mars  1841. 

(6)  3*  volume  des  Mémoires,  —  Revue  du  29  mars  1841  et 
numéros  suif  ants. 

H)  Revue  du  22  mars  1841. 

(8)  Non  publiées. 

(9)  Non  publiées. 

(10)  3*  volume  des  Mémoires,  —  Revtte  du  21  mars  1841. 

(11)  Non  publiées. 


(41) 

Aperçus  sur  l'origine  et  les  progrès  de  la  civilisation, 
par  le  docteur  Rozy  (1). 

Description  d'un  nouveau  procédé  pour  ferrer  les  che- 
vaux, par  le  même  (2j.  * 

Seaaec  te  Ml  JvIb.  —  Vingi-troinême  séance  (3).  {TingUèéte 

des  sommaires.J 

Regtifation  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance. 

D'après  cette  rectification,  la  Société  doit  non  au  gou- 
vernement, mais  à  Gayrard,  le  buste  en  marbre  de 
Mgr  d'Hermopolis. 

Paroles  de  M.  le  président  relatives  au  décès  de  M.  Mo- 
nestier,  membre  de  la  Société. 

Don  d'une  collection  de  médailles,  par  la  ville  de  Rodez, 
à  la  Société. 

Admission  de  MM.  E.  de  Barrau;  Cabirou  et  Foulquier- 
Lavergne,  en  qualité  de  membres  titulaires  ; 

Et  de  M.  Buren,  en  qualité  de  membre  correspondant. 

Rapport  d'une  commission  qui  propose  à  la  Société 
d'adopter  deux  mémoires  qu'elle  a  précédemment  reçus  de 
M.  Marcel  de  Serres  (4).  (Stabilité  des  phénomènes  terres- 
tres. —  Etat  des  masses  minérales). 

Rapport  par  une  autre  commission  sur  un  travail  envoyé 
par  le  docteur  Rozy,  qui  n'est  pas  adopté  (5). 

DÉLIBÉRATION  portant  qu'une  notice  sur  la  bête  du  Gé- 
vaudan,  qui  a  paru  dans  le  Journal  des  Chasseurs,  sera 
insérée  dans  la  collection  des  travaux  que  la  Société 
publie  (6)  ; 

Que  les  mémoires  de  MM.  Girou  de  Bnzareingues  et 
Marcel  de  Serres  sur  les  caves  de  Roquefort  seront  réunis 
à  celui  de  H.  Limousin-Lamothe,  et  insérés,  comme  ce 
dernier,  dans  la  collection  des  Mémoires  (7). 

M.  Lunet  développe  divers  motifs  qui  lui  font  penser 


(1)  Nen  publiés. 

(2)  Noo  publiée. 

(3)  l?fime  du  5  juillet  1841. 

(4)  Le  rapport  est  inséré  dans  le  Procès-Terbal.  Le  premier 
mémoire  fait  partie  du  3*  volume  des  Mémoires. 

(5)  Le  rapport  est  dans  le  Procès-Terbal. 

(6)  3*  Tolurae  des  Mémoires. 

(7)  La  délibération  n'a  pas  été  exéeutée  en  ce  qui  touche  les 
travaux  de  MM.  Marcel  de  Serres  et  Girou  de  Buzareingues. 


(«) 

qae  la  Société  derrait  entreprendre  la  composition  el  la 
publication  d'un  dictionnaire  patois  (!}. 

Cette  proposition  n*est  pas  adoptée  ;  mais  elle  demeure 
à  l'ordre  (tu  jour. 

Il  est  délibéré  que  M.  Boisse  sera  prié  d'envoyer  à  la 
Société  une  copie  de  son  mémoire  qui  a  été  couronné  par 
la  Société  industrielle  de  Mulhouse. 

Dons  pour  la  bibliothèque  par  MM.  de  Felice  ;  Anzoux  ; 
Valade  Gabel  ;  Bouloumié  ;  la  Société  française  d'archéo- 
logie, et  l'Académie  de  Bordeaux. 

Et  pour  le  Hu^eepar  MM.  de  Guizard  ;  Donadieu  ;  Dalbis 
de  Gissac  ;  Ad.  de  Barrau  ;  Aragon  ;  Marion,  et  Gibertier. 

M.  Aygalèdes  soumet  à  la  Société  un  appareil,  pour  la 
filature  de  la  soie,  dont  il  est  l'inventeur.  Il  fait  fonction- 
ner cet  appareil  sous  les  yeux  de  la  Société  qui  émet  le 
vœu  qu'il  se  répande  dans  le  département. 

SeuBce  d«  !•  ••èl*  —  Vingt-qualnème  séance  (2).  ("Vingt- 

tMième  des  sommaires  J 

DÉLIBÉRATIONS  poftaut  :  1<*  que  les  travaux  de  la  Société 
seront  à  l'avenir  publiés  par  livraisons  mensuelles  de  deux 
feuilles  ; 

Que  ces  livraisons  seront  envoyées  aux  membres  titu- 
laires, aux  membres  honoraires  et  à  ceux  des  membres 
correspondants  qui  se  tiendront  en  relations  suivies  avec 
la  Société  (3)  ; 

Qu'à  chaque  livraison  sera  adaptée  une  feuille  consacrée 
aux  lettres ,  aux  arts,  aux  sciences  et  aux  intérêts  parti- 
culiers du  département; 

Qu'une  commission  spéciale  surveillera  la  direction  du 
recueil  qui  conservera  son  ancien  titre. 


(1)  Voir  les  motif;)  développés  dans  le  procès-verbal  imprimé. 

(2)  Reçue  û\x  23  août  1841. 

i3)  Les  procès-verbaux  ci-dessus  analysés  ont  été  publiés 
savoir  :  jnsqu^au  mois  de  juin  1837,  dans  le  Bulhénois,  feuille 
littéraire  et  hebdomadaire  ayant  le  format  des  journaux  poli- 
tiques, fondée  par  M.  Ratery,  el'dirigée.  quelque  temps  après. 
par  M.  J.Duval;  depuis  le  moisdejuiu  1^7jusqu*au  l*'septem- 
hre  1841,  dans  la  Revue  de  VÀveyron  et  du  Lot,  rédigée  aussi  par 
M.  J.  Duval  et  dans  le  format  des  feuilles  politiques.  A  dater  du 
mois  de  septembre  1841  jusqu'au  mois  de  septembre  1842,  la 
Revue  parut  soui  le  titre  de  Revue  de  VAveyron  et  dans  le  for- 
mat in-8*.  Chaque  livraison  contient  trois  feuilles  d'impression. 


(43) 

Traité  passé  avec  M.  Ratery,  imprimeur,  pour  m  mode 
de  publication,  jusqu'au  1^"  janvier  1843. 

Dons  pour  le  Musée  par  MM.  Gayrard  (un  cupidou  en 
plâtre)  ;  Yigouroux;  A.  de  Barrau  ;  Viallet  ;  Th.  de  Cabriè- 
res;  Carcenac  ;  Valadier; 

£t  pour  la  bibliothèque  par  M.  Boisse  ;  le  Congrès  scien- 
tifique de  France ,  et  la  Société  d'encouragement  pour 
I  industrie  nationale. 

séance  du  95  novembre.  —  Vingt- cinquième  séance  (1). 
fYingt-deuxiime  des  sommaires. J 

Délibération  prise  sur  la  proposition  de  M.  le  préfet  et 
portant  que  les  volumes  que  publie  la  Société  compren- 
dront à  la  fois  des  mémoires  et  des  biographies. 

Il  est  délibéré  que  la  Société  formera  la  collection  de 
toutes  les  publications  périodiques  qui  ont  été  faites  dans 
l'Aveyron,  à  différentes  époques. 

Offrent  immédiatement  savoir  :  M.  de  Guizard,  la  col- 
lection du  Journal  de  VAneyron;  M.  de  Monseignat, 
celle  du  Propagateur  Aveyronnais,  et  M.  de  Barrau  celle 
ie\a.GazeMe  duUoHerguc. 

Ces  collections  s'ajoutent  à  celles  de  la  Feuille  villa- 
geoise et  de  la  Revue  de  rAveyron  que  la  Société  possède 
déjà. 

La  Société  décide  qu'elle  laisse  à  l'ordre  du  jour  la  ques- 
tion de  la  destinée  humaine  posée  par  le  général  Tarayre, 
et  qu'elle  y  met  celle  du  tarif  des  bestiaux. 

Délibération  portant  que  le  maire  de  Rodez  sera ,  de 
droit ,  membre  de  la  Société. 

Délibération  portant  que  le  budget  annuel  affectera  une 
somme  déterminée  aux  beaux-arts. 

Admissions  de  M.  Lefranc  en  qualité  de  membre  titulaire 
et  de  M.  Flaugergues  en  qualité  de  membre  correspon- 
dant. 

Renouvellement  de  la  moitié  du  bureau.  —  Sont  élus 
M.  de  Monseignat,  vice-président;  M.  Duval,  secrétaire; 
M.  Bonhomme ,  conservateur.  M.  de  Guizard  et  Mgr  l'évo- 
que, nommés,  le  premier,  président  honoraire,  et  le 
second,  membre  honoraire. 

Don  à  la  Société  par  Mgr  Giraud  du  magnifique  ouvrage 
en  cinq  volumes  de  M.  Assier,  intitulé  :  Vancicn  Bour- 
bonnais. Lettre  de  M.  Abbal. 


(I)  Livraison  de  la  Revus  de  l'Aveyron,  du  mois  de  décembre. 


Travaux  —  Lettres  sur  la  poésie  patoise  par  M.  Daadé 
deLavalette(l); 

Rapport  sur  les  eaux  minérales  de  Pruines ,  par  M.  Li- 
mousin-Lamothe  (2)  ; 

Aperçus  sur  la  pratique  magnétique  par  le  docteur 
Rozy  (3j  ; 

Mémoire  sur  le  blé  de  Sainte-Ilélëne  par  M.  d'Horabres- 
Firmas  (4)  ; 

Du  principe  de  solidarité  dans  les  sciences  économiques 
par  M.  Lefranc  (5); 

Programme  o'une  collection  d'histoire  naturelle  avey- 
ronnaise,  par  M.  Bonhomme  (6); 

Dons  par  MM.  Richard,  de  Millau  (tableau  représentant 
un  loup  dérorant  une  brebis)  ;  de  Monseignat  (un  meuble 
pour  les  médailles]  ;  de  Cabriëres  (une  amphore  Tenant 
de  Gergovie  )  ;  M"«  Flaugergues  (son  ouvrage  intitulé  : 
Bords  m  Tage);  Paul  Flaugergues;  Brouzes;  Boisse  ; 
Carrier  ;  la  Société  de  Mende,  et  l'Académie  de  Bordeaux. 

Délibération  portant  que  le  titre  de  membre  correspon- 
dant sera  offert  à  M"'  Pauline  Flaugergues,  auteur  du  vo- 
lume de  poésies  intitulé  :  Les  Bords  du  Tage. 

Année  1842. 

SéfiBce  êm  1è  nYrll*  —  Vingt- sixième  séance  (7).  (Tingt- 
troisième  d'après  les  sammaires.J 

Adoption  de  procôs-verbal. 

M.  Loiscleur-Deslongschamps  nommé  membre  hono- 
raire. 

Notice  sur  ce  membre,  par  M.  Bonhomme. 

Lettre  par  laquelle  M.  Cabrol  offre  des  minéraux  du 
bassin  d'Aubin. 

Avis  que  les  professeurs  du  jardin  des  plantes  envoient 
une  caisse  d'objets  d'histoire  naturelle. 


(1)  3*  volume  des  Mémoires. 
{7)  4*  volume  des  Mémoires. 
:3)  Non  publiés. 

(4)  3*  volume  des  Mémoires. 

(5)  3*  volume  des  Mémoires. 

(6)  3*  volume  des  Méfnoires. 

(7)  Revue  de  VÀveyron  du  mois  de  mai  1842. 


(45) 

TRAYAinc.  —  Notice  sur  la  rabdomancie,  par  M.  I^s- 
core  (1)  ; 

Mémoire  sur  Creissels,  par  M.  Poogens  père  (ï)  ; 

Mémoire  de  M.  de  Barrau,  intitulé  :  Inscriptions  et 
monuments  Cà); 

Mémoire  sur  les  masses  minérales  au  moment  de  leur 
soulèrement,  par  M.  Marcel  de  Serres  (4); 

Mémoire  sur  le  sauvage  de  TAveyron ,  lu  par  M.  Jules 
Duval  (5). 

Dons  par  MM.  Bousquet,  curé  (notice  sur  Aubrac); 
Godde  de  Liancourt;  Calvet  (son  ouvrage"  sur  le  Quercy); 
Magne  (notice  sur  la  cathédrale  de  Rodez);  Amans  Carrier; 
Falgas  (vue  de  l'église  de  Saint-Austremoinej;  Galtier; 
Bonhomme;  J.  de  Nattes;  Rozier;  Foulquier;  de  Fajole 
et  de  Laforét  (collection  d'empreintes  des  camées  de 
Conques);  Cassagnes  (plan  en  relief  du  clocher  de  Saint- 
Amans);  Mercadier;  Senez;  Boyer;  Lescure;  Pougens; 
A.  Tarayre  (plusieurs  objets  antiques  par  lui  récemment 
rapportés  d'Egypte)  ; 

Rapport  étendu,  par  M.  H.  de  Barrau,  sur  les  médailles 
diverses  et  les  anti(]uités  égyptiennes  que  le  musée  pos- 
sède (6)  ; 

Découverte  d'un  système  pour  la  prononciation  de  toutes 
les  langues,  par  M.  de  Rudelle  (7). 

ficuBce  da  If  seiptomlire.  —  Vingi-septième  séance  (8). 
("Vingt-quatrième  des  sommaires  J 

Nota.  —  La  Revue  de  VAveyron  cessa  de  paraître  au  mois 
de  septembre  1842.  A  dater  de  celte  époque,  les  procès-ver- 
baux furent  publiés  dans  le  Journal  de  VAveyron. 

Adoption  de  procès-verbal. 

Démission  de  M.  Soulié,  membre  titulaire. 

Délibération  portant  que  les  membres  titulaires  qui 


(1)  4*  volume  des  Memo'res. 

{2i  Idem. 

(3>  Idcro. 

(4)  Idem. 

(5^  4*  volume  des  Mémoires. 

(6)  Ce  rapport  a  été  inséré  eo  entier  dans  le  Procès-verbal. 

(7)  Le  procès-verbal  de  cette  séance  a  été  rédigé  par  M.  Jules 
Duval. 

(8)  Journal  de  VAveyron  du  28  septembre  1842. 


(46) 

quittent  le  déparlement  perdent  ce  titre  et  derteonent 
correspondants,  s'ils  ne  payent  la  cotisation. 

Admission  de  MM.  A.  de  Ségaret  ;  Rozier  et  Farraguet 
en  qualité  de  membres  titulaires. 

Lettre  de  M.  Loiseleur-Deslongschamps  à  M.  le  pré- 
sident. Il  remercie  la  Société  du  titre  de  membre  hono- 
raire qu'elle  lui  a  conféré. 

Lettre  de  M.  Vergnes,  président  du  conseil  général,  à 
M.  Lunet,  qui  lui  a  fait  remettre  S5  exemplaires  du 
3"^  volume  des  Mémoires  (1). 
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[1)  Ce  ToluQ^.  qui  parut  en  1842,  se  compose  d'environ 
pages.  11  contient  : 

1*  La  liste  des  membres  de  la  Société; 

2*  Le  sommaire  d*une  séance  de  1840  et  de  quatre  séances  de 
1841; 

3*  Relation  du  iiége  de  Saint-Affriqne,  par  M.  J.  Du  val  ; 

4*  De  la  division  du  sol^  par  M.  Canlagrel; 

5*  Importance  de  l'Egypte,  par  le  général  Tarayre  ; 

6*  Ri^onse  h  M.  Lescure,  par  M.  Cantagrel  ; 

7*  Mine  de  plombagine,  par  y.  H.  de  Barra u  ; 

8*  Antiquités  du  Lot,  par  M.  Calvet  ; 

9*  Documents  inédits,  par  M.  H.  de  Rai rau; 

10*  Des  anciennes  armures  défensives,  par  le  même  ; 

11*  Inscriptions  et  monuments,  par  le  même  ; 

12*  Découverte  de  Vaqueduc  romain,  par  M.  Boissotinade  : 

13*  Altitude  de  Rodez,  par  M.  le  baron  d*IIombres-Firmas  ; 

14*  Résultats  obtenus  par  Vemploi  de  la  chaux,  par  M   Boisse; 

15*  Caves  de  Roquefort,  par  M.  Limousin-Lamoihe  ; 

16*  Description  d'une  machine  h  vapeur,  par  M.  H.  de  Barra u; 

17*  Entrée  h  Rodez  de  deux  évéques,  par  M  Cabaniols  ; 

18*  Notes  sur  V église  de  Ceignac,  par  M.  H.  de  Barrau  : 

19*  Voyage  aérien  de  Vabbé  Cornus; 

20*  Eaux  minérales  de  Vkveyron,  par  M.  U.  de  Barrau  ; 

21*  La  bête  du  Gévaudan  ; 

22*  Stabilité  des  phénomènes  terrestres,  par  H.  Marcel  de 
Serres  ; 

23*  Hauteur  des  points  culminants  de  VAveyron,  etc.,  par 
M.  H.  de  Barrau; 

24*  Blé  de  Sainte-Hélène,  par  H.  d*IIombres-Firmas; 

25*  Lettres  sur  la  poésie  patoise,  par  M.  Daudé  de  La  Valette  ; 

26"  Programme  d'un  cours  d'histoire  naturelle  aveyronnaise, 
par  M.  Bonhomme; 

27*  Solidarité  des  sciences  économiques,  par  M.  Lefraïc; 

28*  Occupation,  de  V Algérie,  par  le  général  Tarayre  ; 

Nota.  —  A  la  suite  de  ce  volume  se  trouve  la  partie  libre  de 
diterses  livraisons  de  la  Revue,  Cette  partie  lorme  environ 
100  pages. 

Ce  volume  fut  tiré  à  200  exemplaires. 


z 


(47) 

Vote  de  remerciments  au  Conseil  gteéral  qui  a  aUoué 
1,000  fr.  à  la  Société,  et  à  M.  le  Préfet  qui  a  proposé  cette 
allocation. 

Lettres  de  M.  Raynal,  curé  d'Aubrac,  qui  se  plaint 
d*un  article  inséré  dans  la  Revut.  —  Délibération  que 
cette  réclamation  proroque. 

Lettre  de  M.  Acbille  Comte^  rédacteur  du  journal  la 
Le'gislalttre^  qui  demande  à  être  renseigné  sur  la  mis£ion 
que  s'est  imposée  la  Société  des  Lettres,  mission  qu'il  se 
propose  d'indiquer  dans  son  journal. 

Lettres  de  M.  le  secrétaire  de  l'Académie  de  Reims  ; 

De  M.  de  Caumont,  président  de  la  Société  française 
d'archéologie  ; 

De  M.  Hepp,  président  du  congrès  scientifique  de 
Strasbourg. 

Délibérations  relatives  à  ce  qui  fait  l'objet  de  ces  lettres. 

Dons  par  MM.  Moquin-Tandon;  Magne;  Cantagrel;  Affre 
7  ouvrages- de  l'abbé  Boyer);  A.  Carrier;  H.  de  Barrau; 

directeur  de  l'école  centrale  des  arts  et  manufactures; 
le  secrétaire  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'indus- 
trie nationale;  de  Rudelle  (un  volume  manuscrit  intitulé  : 
Le  Comté  et  les  comtes  de  Rodez);  l'abbé  de  Fajolle  (mé- 
daille en  platine,  grand  module,  décernée  par  l'assemblée 
provinciale  de  la  Haute-Guienne,  pour  le  prix  d'agricul- 
tare  fondé  par  Raynal);  de  Monseignat;  Pal;  Rozy;  Loise- 
leur-Deslougschamps;  Bousquet;  le  directeur  du  Muséum 
(500  oiseaux);  G(^yrard  (le  bas-relief  en  bois  de  cbône,  re- 
présentant saint  Germain  prophétisant  les  destinées  de 
sainte  Geneviève). 

Travaux.  —  Carte  géologique  de  l'Aveyron,  par 
M.  Boisse  (1)  ; 

Mémoire  sur  la  température  moyenne"  des  environs  de 
Rodez,  par  le  môme  (li)  ; 

Considérations  préliminaires  sur  l'étude  géologique  de 
TAveyron,  par  le  môme  (3)  ; 

Esquisse  topographique  et  géologique  de  l'Aveyron,  par 
le  môme  (4)  ; 

Tableau  des  roches  qui  constituent  le  sol  de  l'Aveyron, 
parle  môme  (5); 


(1)  4*  ¥olura«  des  Mémoires. 
i2)  Idem. 

(3)  Idem. 

(4)  Idem. 

(5)  Ne  paratt  pas  avoir  été  publié. 
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Tableau  des  principaax  gites  métallifères,  par  le  même  (1); 

Lettre  à  ia  Société  des  Lettres,  par  le  même  (â)  ; 

Observations  snr  une  éclipse  de  soleil,  par  M.  Flauger- 
gaes  (3)  ; 

Note  sur  Taérolithe  du  4  juin  1842,  par  M.  H.  de  Barrau  (4); 

Notice  sur  les  églises  romanes  du  département  et  sur 
l'abbaye  de  Conques,  par  le  même  (5)  ; 

Mémoire  sur  les  moyens  à  employer  pour  simplilier  les 
appareils  chirurgicaux,  par  M.  Rozy  (6); 

Notice  sur  plusieurs  arbres  remarquables  du  Gard,  par 
le  baron  d'Hombres-Firmas.  (Ce  travail  est  accompagné, 
d'une  lettre  insérée  au  Procès-verbal  (7)  ; 

Notice  sur  les  Basaltes,  par  l'abbé  Dalac  (8)  ; 

Observations  sur  la  différence  de  niveau  entre  le  pont 
de  Layoule,  près  de  Rodez,  et  le  point  où  le  Tarn  et  le 
Dourdou  se  réunissent  près  de  Broquiès,  par  M.  Loiseleur- 
Deslongschamps  (9). 

Comptabilité.  —  Comptes  de  M.  le  trésorier  approuvés. 

Délibération  portant  quQ  les  ouvrages  publiés  par  livrai- 
son, que  la  Société  possède,  seront  reliés. 

Meubles.  —  Le  président  autorisé  à  en  acheter. 

CloItre  des  Cordeliers.  —  Mesure  prise  pour  en  conser- 
ver des  débris. 

'  Revue  de  l'âvkyron.  —  L'encouragement  pécuniaire 
alloué  à  cette  feuille  est  supprimé.  —  Motifs  de  cette  sup- 
pression. —  Témoignage  honorable  accordé  à  la  Retue 
qui  a  vécu  sept  années. 

Discussion  sur  le  mode  à  adopter  pour  la  publication  des 
travaux  de  la  Société. 

Délibération  i)ortant  que  la  Société  publiera  des  volumes 
et  non  des  livraisons. 

Délibéré  qu'un  rapport  annuel,  lu  à  la  Société,  présen- 
tera le  tableau  des  ouvrages  qui  auront  été  publiés,  dans 
l'année,  par  des  Aveyronnais,  dans  l'Aveyron  ou  au-dehors. 


(1)  Ne  parah  pas  avoir  été  publié. 

(2)  Elle  a  été  insérée  dans  le  Procès-verbal  de  la  séance. 

(3)  N'ont  pas  été  publiées. 

(4)  4*  volume  des  Mémoires, 

(5)  5*  Tolume  des  Mémoires, 

(6)  N*a  pas  été  publié. 

(7)  4*  volume  des  Mémoires, 

(8)  Idem. 

(9)  Ne  paraissent  pas  avoir  été  publiées. 
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Délibération  portant  que  Tnn  df  s  denx  secrétaires  devra 
s'entendre  arec  le  propriétaire  da  Journal  de  rAv$yron 
pour  que  celte  feuille  insère  à  Tavenir  les  procès-rerbaui 
des  s^ces  de  la  Société.  —  Un  exemplaire  des  numéros 
qui  contiendront  des  procès-verbaux  sera  adressé  à  cha* 
que  membre. 

Année  1843. 

|Be#9tt«  «lu  tiS  mars»  -^  Vingt-huitième  séance  (1).  P^ingt» 
cinquième  d'après  Us  sommeiresj 

Adoption  de  procës-yerbal. 

Admission  de  M.  Bouniol  comme  membre  titulaire; 
de  MM.  Bousquet  et  Sarrat-de-Gineste  comme  corres- 
pondants. 

Le  président  informe  la  Société  que  le  bas-relief  en 
bois,  de  Gayrard,  est  déposé  au  musée. 

Dons  par  M.  Sarrat-de-Gineste  de  la  collection  des 
mollusques  terrestres  et  fluviatiles  du  bassin  sous-pyrénéen; 

Et  par  MM.  Barthe;  Bousquet  (Léon  de  Lapeyrouse); 
Vergnes;  Marcel  de  Serres;  Boisse;  Loiseleur-Deslongs- 
charaps;  A.  Carrier;  Ducruéjouls;  Foulquier;  Palgas;  Hono- 
rât, de  Digne  ;  ainsi  que  par  la  Société  des  sciences  du 
Var  et  l'Académie  de  Metz,  d'objets  divers. 

Dictionnaire  patois  ou  provençal.  —  I^  docteur  Hono- 
rât, de  Digne,  soumet  à  la  Société  le  programme  et  un 
spécimen  d'un  Dictionnaire  de  la  langue  d'Oc,  ancienne 
et  moderne,  qu'il  se  propose  de  publier. 

MM.  Duval  et  Lunet  chargés  de  remercier  l'auteur  et  de 
lui  offrir  uu  exemplaire  des  ouvrages  écrits  dans  l'idiome 
du  Rouergue. 

Travaux.  —  Mémoire  intitulé  :  Considérations  sur 
Vétat  actuel  de  la  poésie  française^  par  M.  Daudé  de  La- 
valette  (S)  ; 

Description  de  la  grande  Char tr crise,  par  M.  E.  de 
B^rrau  (i)  ; 

Mystère  de  V ascension  de  la  Vierge.  —  Texte  et 
observations  sur  les  Mystères  en  général  et  sur  ce 
Mystère  en  particulier,  par  M.  B.  Lunet  (4); 


(1)  Journal  de  PAveyron  du  29  mars  1843. 

(2)  4*  Tolnme  des  Mémoires. 

(3;  4*  volume  des  Mémoires,  Ce  travail  D*est  pai  signé  dans  le 
volume. 
(4)  4*  volume  des  Mémoires, 
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Notice  sur  Roaldis,  par  M.  Yiallet  (1) , 

Note  sur  la  manière  de  semer  le  trèfle  et  la  lazeme,  par 
le  général  Higonet  (2). 

DÉLIBÉRATIONS  portant  que  Mgr  Tévèque  sera  prié  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  la  dégra- 
dation des  églises  du  diocèse  ; 

Que  Monseigneur  sera  encore  prié  de  donner  rantori- 
sation  nécessaire  pour  transporter  au  musée  le  tombeau 
en  marbre  qui  se  trouve  dans  le  jardin  de  l'évéché  et  qui 
remonte  aux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne; 

Que  M,  le  président  est  autorisé  à  acheter  pour  le  musée 
dirers  objets  appartenant  aux  héritiers  Castel,  d'En- 
traygues  ; 

Que  M.  le  président  est  prié  d'écrire  à  M.  de  Guizard» 
préfet  de  TAveyron,  pour  qu'il  fasse  les  démarches  néces- 
saires afin  d'obtenir  que  le  Gouvernement  accorde  à  la 
Société  l'un  des  tableaux  qui  figurent  à  l'Exposition; 

pue  M.  Faraguet  est  chargé  de  résumer,  dans  un  travail 
qu'il  soumettra  à  la  Société,  des  observations  qui  seront 
publiées,  sur  deux  phénomènes  météorologiques  remarqua- 
bles (un  météore  et  une  éclipse)  qui  ont  eu  lieu  en  1842 
et  sur  la  comète  annoncée  pour  1843  ; 

Nomination  d'une  commission  chargée  de  faire  un  rap- 
port sur  la  question  de  savoir  si  la  salle  que  la  Société 
doit  à  la  bienveillance  de  Monseigneur,  doit  être  cédée  à  la 
maîtrise,  qui  la  soUicite. 

Séaaee  do  9  Juillet.  —  Vingt-neuvième  séance  (3).  {Tingt- 

sixième  d'après  les  sommaires^. 

Adoption  de  procès-verbal. 

Dons  par  MM.  Victor  de  Bonald  ;  Carrère;  Laquerbe; 
Jules  Bonhomme;  Vigoureux;  Carrière;  Terrai  (deux 
grandes  amphores);  Viallet;  Bousquet  (le  portrait  du  sau- 
vage de  TAveyron)  ;  d'Hombres-Firmas  ;  Loiseleur-Des- 
longschamps  ;  Baillarges;  Boosmalen;  B.  Lunet,  et  par  les 
académies  de  Metz  et  de  Bordeaux;  la  Société  des  sciences 
du  Var,  et  la  Société  archéologique  du  Midi. 

Travaux.  —  Deuxième  notice  sur  les  arbres  remar- 
quables  par  leur  grand  âge  ou  leurs  proportions^  par 
M.  d'Hombres-Firmas  (4). 

(1)  Non  publiée.    .     ^ 
(9)  Non  publiée. 

(3)  Joumnl  de  VAveyron  do  12  juillet  1843. 

(4)  4*  volume  des  Mémoires. 


(51  ) 

ObserratioDs  sur  une  aérolithe  tombée  dans  la  Lozère, 
par  MM.  de  Barrau  el  Lescure  (ce  dernier  enrôle  un 
fragment  de  celte  aérolithe]  (1). 

Rapport  de  M.  Jules  Duval  au  nom  de  la  commission 
chargée  d'examiner  le  plan  d'un  dictionnaire  provençal, 
soumis  à  la  Société  par  M.  Honorât  (2). 

Notices  archéologiques  sur  les  dolmens,  les  tom- 
beaux antiques ,  tes  poteries  romaines,  le  camp  de 
César,  le  Put/^de-Jou,  les  armes  de  Rodez,  par  M.  H.  de 
Barraa  (3). 


(1)  Insérées  dans  le  Procès-rerbal. 

(2)  Analysé  succinctement  dans  le  Procès-rerbal. 

(3)  4*  Tolume  des  Mémoires.  Ce  quatrième  volume  parut 
en  1843.  Il  fui  tiré  à  200  exemplaires  et  contient  les  travaux 
ci-après  : 

Rapport  sur  les  eaux  de  Pruanes,  par  M»  Limousin-Lamothe; 

Mémoire  sur  Vc^baye  et  Véveché  de  Vabres ,  par  M.  Géraud  ; 

De  la  rahdomancie ^  par  M.  Lescure; 

f<fote  sur  le  travail  qui  précède,  par  M.  Dalac  : 

Essai  historique  sur  Creisiels ,  par  M.  Pougens  ; 

Notice  sur  le  sauvage  du  Tarn  ; 

De  Vétat  des  masses  minérales  au  moment  de  leur  soulève' 
ment,  par  U.  Marcel  de  Serres; 

Notes  sur  quelques  arbres  remarquables  du  Gard,  par  II. 
d*Hombres-Firmas  ; 

Des  basaltes,  par  M.  J.  F.  D. . . 

Monuments  religieux ,  T*  partie  ,  par  M.  H.  de  Barrau  ; 

Vue  des  Alpes  et  de  la  Grande  Chartreuse; 

Considérations  sur  la  poésie  française,  par  M.  Daudé  de  La 
Valette  ; 

Mystère  de  Vascension  de  la  Vierge,  texte  el  observations  par 
II.  Lunet; 

Considérations  sur  Vétude  géologique  de  VAveyron,  par  M. 
Boisse  ; 

Esquisse  topographique  de  Mveyron,  par  M.  Boisse  ; 

Température  moyenne  des  environs  de  Rodez,  par  le  même; 

Monuments  religieux ,  par  M.  II.  de  Barrau  ,  2*  partie  ; 

Chronologie  et  armoriai  des  évêques  de  Rodez,  par  le  même  ; 

Note  ot^  sont  indtqités  les  principaux  documents  sur  l'histoire 
du  pays ,  par  le  même  ; 

Bertrand  de  Cardaillac,  par  M.  Lacabane; 

Sur  la  météorolithe  du  4  juin  4842,  par  M.  U.  de  B. 

Arbres  remarquables,  par  M.  d*Hombrfs-Firmas  ; 

Archéologie,  par  M.  H.  de  Barrau.  Travaux  divers. 

Ce  volume  contient  près  de  700  pages ,  non  compris  les  li- 
vraisons de  la  Revue  de  VAveyron,  qui  ont  été  destinées  à  être 
placées  h  la  suite,  et  qui  occupent  132  pages. 


/  (  52  ) 

Rapport  sur  un  mdmoire  de  U.  Roxy,  par  le  docteur 

Coc  (l[. 

Session  du  congrès  scientifique  de  Poitiers. 

Délibération  prise,  après  une  longue  discussion,  portant 
qu'une  somme  de  deux  cents  francs  sera  dépensée  pour  des 
fouilles  à  faire  sur  l'emplacement  de  Taqueduc  romain  » 
sous  la  direction  d*une  commission  qui  est  nommée. 

MM.  Duval,  Lunet  et  Bonhomme  sont  chargés  de  dres- 
ser la  liste  des  ouvrages  scientifiques  dont  il  conviendrait 
que  la  bibliothèque  de  Rodez  fit  l'acquisition  et  de  sou- 
mettre cette  liste  à  la  municipalité. 

Il  est  délibéré  qu^il  n'y  a  pas  lieu  de  demander,  quant  à 
présent,  que  les  fonctions  d'archiviste  du  département 
soient  réunies  à  celles  de  conservateur  du  musée. 

ScABce  dn  !M  B^vemlirc.  —  Trentième  iéance  (2).  (Vingt- 

septième  d'après  les  sommaires  ) 

Adoptjon  de  procès-verbal. 

Renouvellement  du  bureau.  —  MM.  de  Barrau,  Lunet 
et  Delmas,  réélus  en  qualité  de  président,  de  secrétaire 
et  de  conservateur. 

Admission  de  M.  de  Pina,  comme  membre  titulaire;  de 
MM.  Faudet;  Boulanger;  Lapeyre  et'Bélières,  comme  cor- 
respondants. 

Dons  par  MM.  Victor  de  Bonald  (théorie  du  pouvoir  et 
discours  sur  la  vie  de  Jésus,  par  son  grand-père);  Gaspard 
de  Cabrières  (collection  du  Journal  de  l'Aveyron^  de 
1813  à  1832);  Prouzel  (plan  d'un  ouvrage  historique  sur  la 
Lozère);  baron  d'Hombres-Firmas;  Faudet;  Flaugergues; 
Amans  Carrier;  E.  de  Barrau;  Segonds;  de  Gissac;  A.  de 
Séguret;  Ayffre  (portrait  de  Mgr  AffreV,  Boulanger;  Crouzet; 
Bélières;  la  Société  d'agriculture  ae  Mende;  la  Société 
des  sciences  de  Bordeaux,  et  la  Société  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale. 

Publication  d'un  journal  agricole.  —  M.  Bonhomme 
annonce  qu'il  va  publier  un  journal  sous  le  titre  de 
Annales  agricoles  de  rAveyron.  La  Société  fait  des 
vœux  pour  le  succès  de  cette  feuille.  , 

Délibération  portant  que  le  recueil  des  biographies 
aveyronnaises  sera  suivi  de  la  liste  :  1^  des  sénéchaux  du 
Rouergue;  3°  des  préfets  de  TAveyron;  3<>  des  officiers  gé- 


(1)  Inséré  dans  le  Procès-verbal. 

(2)  Journal  de  VAveyron  du  6  décembre  1843. 
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nériQx  du  pays  ;  4°  des  é^èques  nés  en  fiçœrgue;,  5<>  des 
dépotés  du  Rouergae  et  de  l'ÂYeyron  aux  diverses  légis- 
latures. 

Travaux.  —  Epîlre  contre  les  détracteurs  de  rAveyron , 
par  M.  deSéguret  (1). 

Lettre  sur  l'Allemagne,  par  M.  Gayrard  (2). 

Mémoire  sur  une  épidémie,  par  M.  Rozy  (3). 

Classement  i>e  médailles  fait  par  M.  H.  de  Barrau  et 
Laquerbe  (4). 

Erreur  géologique  relevée  par  M.  Bonhomme  (5). 

DÉCOUVERTE  MÉDICALE,  par  M.  A.  de  Barrau  (6). 

DÉuBÉRATioN  provoquée  par  M.  de  Bohàld  et  portant 
que  le  président  exprimera  à  Monseigneur  lés  regrets  que 
font  éprouver  aux  amis  de  l'archéologie  des  dégradations 
fréquentes  dont  les  églises  du  diocèse  sont  l'objet. 

DÉCOUVERTE,  par  M.  de  Rudelle,  d'une  méthode  pour 
fixer  par  l'écriture  la  prononciation  des  langues.  Il  de- 
mande à  exposer  à  la  Société  sa  méthode  dans  une  séance 
spéciale. 

La  RÉVISION  DES  STATUTS  ost  votée  en  principe. 

Il  est  délibéré  que  le  Société  ira,  en  corps,  voir  un  nou- 
veau tableau  de  M.  AyfTre  (martyre  de  sainte  Philomëne). 

Rapport,  par  M.  Moquin-Tandon,  sur  la  découverte 
médicale  de  M.  A.  de  Barrau  (7). 

ANNÉE    1844. 

SeMice  dln  f  Janvier.  —  Trente^unièfne  séance  (8).  (Tingi- 

huitième  Saprès  les  sommaires.J 

Cette  séance  a  été  remplie  par  l'exposition  du  procédé 
découvert  par  M.  de  Rudelle  pour  fixer  la  prononciation 
des  langues. 


(1)  5*  volume  des  Mémoires. 

(3)  5'  Tolume  des  Mémoires.  —  Elle  est  adressée  à  M.  Casi- 
mir Bonjour. 

(3)  Non  publié. 

(4)  M.  de  Barrau  se  borne  à  annoncer  que  ce  classement  a 
eu  lieu.  Il  ne  fait  pas  de  rapport  sur  ce  travail. 

(5)  M.  Bonhomme  oe  fait  qu'indiquer  Terreur  qu'il  démon- 
trera plus  lard. 

(6)  Mf  de  Barrau  ne  communique  aucun  mémoire. 

f7)  Ce  rapport  a  été  soumis  à  la  Société  de  médecine  de  Tou- 
louse. Il  est  inséré  en  entier  dans  le  procès-verbal  de  la  séance. 

(8)  M.  de  Guizard  présida  cette  séance  dont  le  procès-verbal 
fut  publié  par  le  Journal  de  rAveyron,  le  17  janvier. 


(S») 

Sé*ac«  ém  ■•  Jola.  —  Trmt^-deuxihnt  séance  (1).   ('FtH^t- 
nnàiime  faprèt  la  tomnuiint.J 

Adoption  de  procès-verbal. 

Comptes  du  trésorier  approuvés. 

Admission  de  HU.  Boullier;  Cabantous  el  Boonquet,  en 
qualité  de  membres  lilukires. 

Dons  par  MM.  Bousquet  (écu  de  la  maison  d'Eslaing); 

de  Bonrzès;.Delauro  (urna  de  Pompéïa);  Boïy;  M 

(anueaa  pastoral);  Mazuc;  fiélières;  Delmas-,  Jonquel; 
Barrai;  Deslocquois;  de  Monseignat;  Fauctioii;  de  \V'alq 
(lettre  de  celui^  insérée  au  procés-rerbal);  A.  Carrier; 
Bonhomme:  Liijfrëze-Fossat;  Calret,  et  par  la  Société 
archéologique  du  Midi. 

Travaux.  —  Notice  biographique  sur  Ijipérouse,  par 
U.  Bousquet  (2). 

Mémoire  sur  une  question  d'archéologie,  par  M.  Pon- 
tus  (31 

Notice  sur  le  vicomte  de  Donald,  par  M.  Victor  de 
Bonald  (i). 

Mémoire  sur  ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  une  partie  du 
canton  de  Cçmarës.  par  M.  Jonquet  (5). 

Hémoires  sur  des  sujets  de  physiologie  et  de  médecine, 
par  M.  Rozy  (6J. 

Session  du  congrès  scienlifl(rue. 

DÉUBÉRAno'is  portant  savoir  : 

Que  la  Société  se  réunira  le  premier  samedi  de  chaque 
mois,  &  7  heures  1/2  du  soir; 

Que  chaque  membre  doit  réclamer  au  secrétariat  l'exem- 
plaire qui  lui  est  destiné  des  publications  de  ta  Société  ; 

Qu'une  somme  annuelle  de  200  Tr.  sera  affectée  à  l'achat 
d'objets  d'art  pour  le  musée; 

Que  la  Société  ne  peut  publier,  à  ses  frais,  ane  nouvelle 
ériilion  de  l'ouvrage  de  l'abbé  Dose;  mais  seulement  pa- 
tronner cette  publication  dont  un  membre  fait  ressortir 
l'utilité  et  l'opportunité. 

Biographies.  —  Le  président  communique  celles  qui 


(1)  Journal  de  FAveyro 
;3)  Non  pnbliée. 
[3]  Noo  publié. 
[-1)  Nou  publiée. 
o]  NoD  publié. 
6i  Non  publiés. 
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sont  composées,  siècle  par  siècle,  depuis  le  oDBiëme  jus- 
qu'au dix-neavième,  et  celles  qui  sont  à  Taire. 

Discussion  approfondie  de  cette  double  liste.  Lacunes 
signalées  par  divers  membres. 

Ê^tmt—  ém  9  amàt  ^i  âm  lO  B^Temlirc.  —  Trente-trot' 
sième  séance  (1).  ("Trentième  diaprés  les  sommairês.J 

Adoption  de  procës-verhal. 

M.  de  Honseignat,  qui  a  représenté  la  Société  au  congrès 
de  Nîmes,  rend  compte  de  sa  mission. 

Deux  tableaux  achetés  pour  la  Société,  par  M.  de  Pina, 
à  Montpellier. 

Aatorisation  accordée  au  président  de  faire  imprimer  le 
5^  Tolume  des  Mémoires  et  de  traiter  avec  Timprimeur. 

Commission  de  cinq  membres  chargée  d'examiner  avant 
l'impression  les  biographies  que  la  Société  a  reçues. 

«  Sans  prétendre  entraver  la  liberté  des  jugements  dans 
»  des  œuvres  qui  seront  signées  de  leurs  auteurs,  ni  leur 

>  imposer  aucune  direction,  la  commission,  dit  le  procès- 
B  verbal,  aura  pour  mission  de  veiller  à  ce  qire  cette  pu- 

>  blication ,  et  par  la  correction  de  la  forme  et  la  conve- 
»  nance  des  idées,  honore  la  Société  qui  en  accepte  la  re&- 
»  ponsabilité  et  les  charges.  » 

Un  membre  expose  que  les  difficultés  pécuniaires  pour 
la  publication  d'une  nouvelle  édition  de  Bosc  sont  aplanies. 
Ua  imprimeur  de  Rodez  consent  à  faire  cette  publication 
à  ses  périls  et  risques.  Le  soin  de  cette  édition  est  confié 
à  MM.  H.  de  Barrau,  Duval  et  Lunet. 

Un  membre  propose  de  former  la  collection  des  inscrip- 
tions qui  existent  sur  les  monument!^  du  pays,  et  il  signale 
no  procédé  qui  permet  de  les  lever  facilement. 

Un  autre  membre  propose  d'ouvrir  le  musée  au  public 
chaque  dimanche. 

Lettre  de  M.  Majorel  sur  l'aérolithe  de  Gaillac  (2). 

Prix  proposés  par  l'académie  de  Béziers. 

Lettre  de  M.  Rozy.  Délibération  qu'elle  provoque. 

Travaux.  —  Histoire  de  l'ancien  hôpital  d'Aubrac,  par 
l'abbé  Bousquet  (3). 


(1)  Journal  de  FÀveyron  du  16  novembre.  —  Procès-Terbal 
rédigé  par  M.  Duval. 

(2)  Elle  contient  des  renseignements  intéressants  et  a  été 
reproduite  dans  le  precès-Terbal. 

(3)  5*  Tolume  des  Mémoires. 
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Notice  sur  le  Puech  de  Bnaeios,  par  le  même  (\). 

Notice  sur  les  églises  romanes  du  canlon  de  Pejrreleag, 
par  le  mûme  (i). 

Mémoire  sur  les  guerres  de  religion  et  les  monaslëres 
du  Kouergue,  par  l'abbé  Jonquet  (3). 

Mémoire  sur  direrses  chàtellente.*,  par  le  mAme  U), 

Noie  sur  un  fer  oiiduté  polaire,  par  M.  Boisse  [o). 

Iliograpbie  de  Roaldès,  par  M.  Viallet  (6). 

Biographie  de  Durand  de  Honllauseur,  par  M.  Pesche- 
loche  (7). 

Biographie  de  Lapérouse,  par  l'abbé  Bousquet  (8). 

Biographie  de  l'abbé  Girou,  par  H.  Girou  de  Buzareio- 
gues  (9). 

H.  de  Cabanis  envoie  celle  de  Hgr  Frajssinons  (10). 

Biographies  du  colonel  Ririé;  de  Bordenes,  éréque; 
d'Antoine  d'Eslaing,  éTéqiie;  par  H.  Bousquet  (11). 

Biographie  de  Saury.  par  M.  Laplagne  (12). 

Mémoire  sur  la  Tie  et  les  œuvres  du  vicomte  de  Bonald, 
par  M.  de  Bonald,  ancien  recteur  (H). 

Bioftraphies de  Bernard  Lauret(U)-,  deDolmiêres  (15); 
du  colonel  Grandsagne  (16);  du  général  Sarret  (17);  du 
général  Rey(18),  etdeFabr7deCamQs(19),  parM.  Victor 
de  Bonald. 


(I)  5*  volume  des  Mémoires. 
(S)  Idem. 

(3)  Non  publié. 
|4i  Idem. 

(5)  S*  volume  des  Uémeires. 

(6)  NOD  publiée. 

(7)  Idem. 
|8)  Idem. 
(d)  Idem. 
(10)  Idem. 

(II)  NoQ  publiées. 
(13i  Non  publiée 

(13)  Non  publié. 

(14)  Idem. 

(15)  Idem. 

(16)  Idem. 

(17)  Idem. 

(18)  Insérée  dans  le  b'  volume  de»  ÛocumetU». 

(19)  NOD  publiée. 
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Biographie  de  l'àbbi  Boonalerre,  par  M.  Moquin^Tâti- 
don  (1  j. 

Biographie  de  Baptiste  Caplat,  par  H.  Dûadé  de  I^va- 
lette  (2). 

Dons.  —  Par  MM.  Tabbé  Bonsqaet  (deux  haciies  celli* 
qiies  trouvées  dans  des  dolmens,  à  Duzeins);  Louis  Cassan; 
Alfrcff  Delaoro;  Viallel;  de Sarabocj-deSorgues,  Boisse; 
Thédenat;  Falgas;  de  Mooseignat;  d'Hombres-Firmas  ; 
Finninhac;  Lagrëze-Fossat,  et  les  Sociétés  d'agriculture 
de  Rodez  et  de  Mende. 

Année  1845. 

Séance  da  •  mars.  —  Trente-quatrième  séance  (3).  {"Trente- 
unième  d'aptes  les  sommaires  J 

Adoiftion  de  procès-verbal. 

Admissions  Je  MM.  Maurice  Vernbeltes  et  Jonquet« 
comme  membres  titulaires,  et  de  M.  le  vicomte  Izarn  de 
Frayssynet,  comme  membre  correspondant. 

Délibération  motivée  sur  le  peu  d'exactitude  des  mem- 
bres résidants  à  assister  aux  séances,  portant  : 

1*>  Qtie  le  secrétaire  n'adressera  plus  de  convocation 
directe  et  personnelle  ; 

2®  Que  la  Société  sera  sufiQsamment  représentée  par  une 
commission  permanente  dont  les  décisions  engageront  lu 
Société; 

3^  Que  les  i)[iembres  de  cette  commission  et  les  autres 
membres  de  la  Société  seront  convoqués  par  la  foie  des 
journaux  ; 

4*  Que  la  Société  sera  convoquée  au  moins  deux  fois 
par  an  ; 

5<*  Que  la  commission  permanente  sera  composée  des 
meml»*es  du  bureau  et  de  trois  membres  adjoints. 

Il  est  délibéré: 

Qu'à  l'avenir  les  procès-verbaux,  après  avoir  été  insérés 
dans  le  Journal  de  l'Aveyron,  seront  tirés  à  part,  pour 
on  exemplaire  en  être  envoyé  à  chaque  membre  ; 

Que  le  musée  sera  fermé  au  public  jusqu'à  nouvel  ordre. 

M.  de  Guizard  informe  la  Société  qu'il  va  établir  à 
l'hôtel  de  la  préfecture  un  système  suivi  d'observations 


(1)  Non  publiée. 

(2)  Idem. 

(3)  Journal  de  l'Âveyron  du  12  mars  1845. 
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météorologiques.  Il  a  déjà  commandé  les  appareils  néees- 

saires. 

La  Société  le  prie  de  lui  commaniqaer  les  tableaux  qai 
représenteront  ces  observations. 

Travaux.  —  Note  sur  l'aérolithe  de  1841,  par  M.  Les- 
core  (1). 

Note  sur  la  même  aérolithe,  par  M.  Boisse  (2). 

Lettre  sur  le  même  sujet  du  baron  de  Reicnenbacb,  de 
Vienne  (Autriche)  (3).  Hommage  fait  par  la  Société  à  ce 
savant  d'un  fragment  de  la  pierre  céleste. 

Note  sur  le  phosphate  d'alumine  plombifère  de  Rosiè- 
res (Tarn),  par  M.  Boisse  (4). 

Carte  géologique  de  l'arrondissement  de  Saint-Affrique, 
par  le  même  (5). 

Mémoire  sur  l'importance  de  l'Egypte  et  la  canalisation 
de  l'isthme  de  Suez,  par  le  général  Tarayre  (6).       • 

Notices  sur  d'anciens  châteaux,  par  l'abbé  Jonquet  (7). 

Récit  de  la  mort  de  Raymond  YIl,  comte  de  Toulouse 
et  du  Rouergue,  par  M.  Cabantous  (8). 

Rapport  sur  le  château  de  Castelnau-Bretenoux,  par 
M.  Calvet  (9). 

Notice  historique  sur  le  collège  de  Rodez,  par  M.  Lu- 
net  (10). 

Proverbes  patois,  par  M.  J.  Duval  (11). 

Dons.  —  Par  MM.  Persegol  (poignard  empoisonné  et 
beaucoup  d'autres  objets);  Teissier;  Bras;  Â.  de  Barrau; 
Yence;  Bousquet;  Delzers;  le  commissaire  de  police  d'Aibi; 
de  Wall  ;  l'académie  de  Metz;  la  Société  archéologique  de 
Toulouse  et  un  anonyme. 


(1)  Ne  parait  pas  avoir  é(é  publiée. 

(2)  Le  5*  volume  contient  un  mémoire  de  M.  Boisse,  intitulé  : 
MéÛores  observés  en  4  $44  et  4  $45. 

(3)  Elle  est  insérée  dans  le  Procès-verbal. 

(4)  5*  volume  des  Mémoires, 

(5)  Ne  parait  pas  avoir  été  publiée. 

(6)  5*  volume  des  Mémoires, 

(7)  Non  publiées. 

(8)  5*  volume  des  Mémoires, 

(9)  Idem. 

(10)  Idem. 

(11)  Idem. 


(W) 

Séaace  ém  )M  ••At.  -^  Irtn^e-^^uieme  sëance  (1)  (l'rente- 

deuxième  d'après  le$  8ommaire$J 

Le  président  ouvre  la  séance  par  la  leclure  d'une  lellre 
circulaire  dans  laquelle  M.  Salvandy,  ministre  de  rmstruc- 
tion  publique,  indique  diverses  mesures  qu'il  a  riniention 
de  prendre  dans  rinlérôt  des  Sociétés  savantes.  Parmi  ces 
mesures  figure  la  publication  d'un  Amiuaire  où  seront 
indiqués  les  Statuts  et  le  but  de  chaque  Société,  le  nom  Je 
ses  membres,  ses  ressources  et  son  origine,  ainsi  que  ses 
principaux  travaux. 

Celte  lettre  accompagne  une  ordonnance  royale  concer- 
nant les  Sociétés  savantes.  L'ordonnance  et  la  lettre  sont 
transcrites  en  entier  sur  le  r(»gistre  des  procès-verbaux. 

L'ordonnance  est  ainsi  conçue  : 

Ordonnance  du  Roi  concernant  les  Sociétés  savantes. 

Louis-Philippe,  roi  des  Français,  à  tous  présents  et  à 
venir,  Saujt  : 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrélaire-d'Ëtat  au 
département  de  l'instruction  publique,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  !•'  -^  Il  sera  publié,  à  dater  du  1"  janvier  pro- 
chain, sous  les  auspices  du  département  de  l'instruction 
publique,  un  Annuaire  des  Sociétés  scii'ntifiques  et  litté- 
raires du  royaume,  comprenant  : 

1®  Les  Statuts  et  règlements  de  ces  Sociétés,  par  extraits 
pour  le  passé,  intégralement  pour  l'avenir  ;  2®  un  exposé 
de  leur  origine,  de  leur  but  et  de  leurs  ressources;  3<*  une 
analyse  de  leurs  travaux  les  plus  importants  et  de  ceux  de 
leurs  membres  ;  4^  la  relation  des  séances  et  assemblées 
publiques  de  l'année  ;  5^  le  compte-rendu  des  prix  décer- 
nés dans  ces  assemblées,  et  le  programme  annuel  des  prix 
proposés;  6^  \h  liste  des  membres  résidents,  correspon- 
dants on  associés  ;  1^  la  nomenclature  des  principaux 
corps  savants  des  autres  Etats. 

ART.  S.  —  Toutes  les  Sociétés  scientiQques  et  littéraires 
du  royaume,  régulièrement  autorisées,  adresseront  à  l'a- 
venir,  au  département  de  l'instruction  publique,  deux 
exemplaires  de  leurs  publications  de  toute  nature  pour  y 


(1)  Ce  procès-verbal  et  ceux  qui  font  suivre  ont  été  insérés 
dans  le  Journal  de  VÀveyron  et  tirés  è  part.  Celui-ci  a  paru 
dans  le  Journal  de  FAveyron  le  21  aoftt  1845,  et  dans  Y  Echo  de 
l'Avéyron  du  même  jour. 
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rester  déposés  et  y  former  la  bibliothèque  des  Sociétés 
savantes  prévue  en  l'article  22  de  l'arrêté  du  4  avril  1838. 
Art.  3.  —  Des  mesures  seront  prises  pour  que  toutes 
les  Sociétés  scientifiques  et  littéraires  du  royaume  reçoi- 
vent régfulièrement  les  publications  de  l'Institut  corres- 
pondant à  Tordre  de  leurs  travaux. 

Art.  4.  —  Celles  de  ces  Sociétés  qui  ont  des  bibliothè- 
ques et  qui  en  adresseront  le  catalogue  au  département 
de  l'instruction  publique,  participeront  à  la  distribution 
des  ouvrages  provenant  du  fonds  des  souscriptions  et  du 
dépôt  légal. 

Art.  5.  —  Toutes  celles  qui  contribuent  aux  progrès  des 
sciences  et  des  lettres,  et  des  diverses  branches  de  l'his- 
toire nationale,  participeront  à  la  répartition  du  fonds 
de  secours  alloué  par  la  loi  de  finances,  qui  formera,  à 
dater  du  1*'  janvier  1846,  un  chapitre  spécial  dans  le 
budget  de  l'Etat. 

Art.  6.  —  Tous  les  ans,  à  l'époque  du  l**^  mai,  notre 
Ministre  secrétaire-d'Etat  au  département  de  l'instruction 
publique  mettra  sous  nos  yeux  un  rapport  sur  les  travaux 
de  toute  nature  émanés  des  diverses  Sociétés  savantes  du 
royaume  et  de  leurs  membres.  Ce  rapport  sera  publié  au 

Fait  au  Valais  de  Neuilly,  le  27  juillet  1845. 

LOUIS-PHILIPPE. 

Délibération  portant  qu'il  sera  adressé  un  mandat  signé 
par  le  président  à  chaque  membre  qui  recevra  des  mains 
de  M.  Ratery,  imprimeur,  en  échange  de  ce  mandat, 
l'exemplaire  qui  lui  est  destiné  du  5*  vol.  des  Mémoires  {i). 


(1)  Le  cinquième  volume  contient  les  travaux  ci-après  dé-' 
signés  : 

L'ancien  hôpital  SAubrac,  par  M.  Bousquet  ; 

Lettre  de  M,  Gayrard  à  M.  Bonjour; 

Adieux  h  VAveyron,  par  M.  Pain; 

Réponse,  par  N.  A.  de  Séguret  ; 

Noté  sur  le  fer  oxidulé polaire  du  Puy  de  Woll,  par  M.  Boissc  ; 

Eglises  romanes  du  canton  de  Peyreleau ,  par  M.  Bousquet  ; 

Mort  de  Raymond  VU,  par  H.  Cabantous  ; 

Château  de  CasteInavrBretenoux ,  par  &I .  CaWet  ; 

Notice  sur  le  Puech  de  Buzeins,  par  H.  Bousquet  ; 

Importance  de  V^gypte  et  de  Visthme  de  Suez,  par  le  géuéral 
Tarayre  ; 

Propriétés  médicales  des  Lichens,  par  M.  If oquin -Tandon  ; 

Météores;  par  M.  Boisse  ; 
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Un  membre  annonce  que  les  obserïations  méléorologi* 
qoes,  dont  a  parlé  M.  ae  Gnizard ,  à  la  dernière  séance, 
seront  faites  à  l'Ecole  normale. 

Admissions.  —  De  M.  Michel  Chefalier,  en  qualité  de 
membre  titulaire,  et  de  M.  de  Cabanis,  comme  corres- 
pondant. 

Don,  par  M.  Pemot,  d'un  tableau  représentant  l'église 
et  la  Tille  de  Conques. 

Echange  d'observations  sur  la  bibliothèque  de  la  Société 
et  les  mesures  à  prendre  pour  la  mettre  en  ordre  et  en 
assurer  la  conservation. 

Découverte  archéologique  sur  la  place  d'Armes.  Conclu- 
sion à  tirer  de  cette  découverte. 

Dons.  —  Par  le  Gouvernement,  d'un  tableau;  et  par 
MM.  d'Albis  du  Salze ;  l'abbé  Moncet;  Donald;  Flottes; 
Gayraud;  Boissonnade;  Bousquet;  Valette;  A.  Boisse 
(échantillons  de  diverses  aéroiilhes);  de  Cabanis;  Yayssier; 
Persegol;  Amable  Frayssinous  (la  collection  des  ouvrages 
de  Mgr  d'Hermopolis)  ;  Viallet  (un  livre  intitulé  :  Le 
Chasse-Peste  du  Rouergue,  imprimé  en  16tô);  Boulet; 
les  directeurs  du  treizième  congrès  scientifique;  la  Société 
archéologique  de  Béziers  et  le  Comice  agricole  de  Moissac. 

Travaux.  —  Observations  sur  plusieurs  objets  d'histoire 
naturelle  et  d'archéologie,  par  M.  le  curé  de  Saint-Cyrice, 
près  de  Broquiës  (1). 

Notice  sur  l'abbaye  de  Valmagne,  par  M.  de  Cabanis  de 
Courtois  (2). 

Notices  sur  les  calvaires  de  Gabriac  et  de  Villefranche, 
par  M.  Jonquet  (3). 

Mémoire  sur  les  aérolitbes,  par  M.  Boisse  (4). 


Vahhaye  de  Valmagne,  par  M.  Cabanis  ; 
Du  phosphate  (T alumine  plombif ère,  par  M.  Boisso  ; 
Proverbes  patois ,  par  M.  J.  Durai  ; 
Description  d^ échantillons  d^aérolithes ,  par  M.  Boisse  ; 
Notice  historique  sur  le  collège  de  Rodez,  par  M.  B.  Lunet. 
Ce  folume  a  élé  lire  à  200  exemplaires  et  publié  eo  1845.  Il 
se  compose  de  plus  de  800  pages  d  impression. 

(1)  Non  publiées. 

(2)  5*  volume  des  Mémoires, 

(3)  Non  publiées. 

■ 

(4)  5*  volun'e  des  Mémoire$. 
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SénBce  da  30ooveaibre.  ^TretUe-sixième  séance  (1).  (Trente- 
troisième  d*aprce  les  sommairesj. 

Adoption  de  procès-verbal. 

Admissions  de  MM.  RIondeau  et  Boalet,  membres  titu- 
laires. 

Lettre  de  remercîment  écrite  par  M.  Michel  Chevalier  et 
transcrite  sur  le  registre. 

Dons  par  MM.  Cayzac  et  Boilut,  missionnaires  apostoli- 
ques (213  oiseaux  d'Afrique  et  au  très  objets).  (Voir  la  lettre 
de  M.  Cayzac  dans  le  procès-verbal.) 

Aduissions  de  MM.  Cayzac  et  Boilut  en  qualité  de  mem- 
bres correspondants. 

Dons  divers  par  MM.  Teyssier;  de  Monseîgnat;  Ancessy; 
Jourdain  ;  Octavien  Castan  ;  Viallet  ;  Faraguet  ;  Bousquet  ; 
Dufort;  Lagrèze-Fossat. 

Travaux.  —  Histoire  d'Amaury  de  Sévérac,  par  M.  Ca- 
banis de  Courtois  (2). 

Notice  sur  la  ville  de  Dijon,  par  le  même  (3). 

Etudes  sur  la  ville  de  Saint-Geniez,  par  M.  Bousquet  (4). 

Mémoire  de  M.  Calvet  sur  une  machine  hydraulique 
dont  il  est  Tinvenleur.  Ce  mémoire  est  renvoyé  à  M.  Fara- 
guet (5). 

Notice  sur  l'administration  du  département  de  rAvejrron 
et  sur  les  contributions  qu'il  payait  avant  1789,  par  M.  de 
Monseignat  (6). 

Recueil  de  locutions  vicieuses,  par  le  même  (7). 

Prix  proposés  par  l'académie  du  Gard  et  par  la  Société 
d'encouragement. 

Publications  de  la  Société  d'agriculture  de  Parh  et  de 
l'académie  de  Dijon,  mises  à  la  disposition  de  la  Société 
des  Lettres. 

Un  membre  expose  que  la  canalisation  qui  va  avoir  lieu 
pour  la  pose  de  la  conduite  du  gaz  et  les  travaux  qui  s'exé- 
cutent à  côté  de  la  cathédrale  pour  le  déblaiement  de  l'an- 


(1)  Jonmal  de  VAveyron  du  3  décembre  1845;  Echo  de 
tAveyron  du  même  jour. 

(2)  Non  publiée. 

(3)  Idem. 

(4)  6*  folume  des  MémoireM, 

(5)  Non  publié. 

(6)  Non  publiée. 

(7)  Non  publié. 


(63) 

cien  cimetière*  amèneront  la  déconrerte  de  plasiears  objets 
précieux  au  point  de  Toe  de  l'archéologie. 

n  est  délibéré  :  \^  que  chaque  membre  est  autorisé  à 
acqaérir  pour  le  musée  les  objets  qui  seront  ainsi  décou- 
Terts;  S*»  que  M.  le  maire  sera  prié  d'insérer  à  l'avenir, 
dans  tous  les  cahiers  des  charges,  la  clause  que  la  com- 
mune se  réserve  tout  ce  que  les  fouilles  rendront  à  la 
lumière. 

Délibération  portant  : 

l»  Que  le  président  est  invité  i  adresser  aux  écrivains, 
originaires  de  l'Aveyron ,  une  lettre  dans  laquelle  il  les 
priera  d'offrir  à  la  Société  un  exemplaire  de  leurs  ou- 
vrages; 

S®  Que  les  imprimeurs  du  département  seront  priés 
d'envoyer  à  la  Société  une  note  faisant  connaître  les  ou- 
vrages sortis  de  leurs  presses  ou  de  celles  de  leurs  prédé- 
cesseurs ; 

30  Qu'il  y  a  lien  de  confier  la  conservation  du  musée  à 
un  gardien  salarié  ; 

4®  Qu'aucun  tableau  ne  pourra  être  confié  à  qui  que  ce 
soit; 

5«  Qu'il  n'y  a  pas  lien  d'accueillir  la  proposition  d'une 

f>ersonne  de  Toulouse  qui  s'offre  à  monter  les  oiseaux  que 
e  musée  possède. 

Année  1846. 

SéaiMe  àm  IM  auira.  —  Ttente -septième  séance  (1).  (Trente" 

quatrième  diaprée  les  êommaires.J 

DÉMISSION  de  M.  J.  Duval,  secrétaire  de  la  Société,  qui 
habite  Paris. 

Regrets  de  la  Société. 

M.  Louis  Bouloumié,  nommé  secrétaire. 

ADMISSIONS  de  MM.  Ricard  et  Cohendy,  en  qualité  de 
membres  correspondants. 

Lettre  de  M.  de  Salvandy,  qui  ne  peut  accorder  à  la 
Société  aucun  exemplaire  de  YAnnuaire  des  Sociétés 
savantes,  qui  vient  d'être  publié. 

Autorisation,  de  souscrire  à  cet  ouvrage,  donnée  au 
président. 

Lettre  de  H*  de  Caumont,  qui  demande  si  la  Société 


(1)  tournât  de  l'Aveyron  du  4  avril  1846;  Echo  de  VAveyron 
du  même  jour. 
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française  d'archéologie  poarraii  tenir  une  session  i  Rodez. 

Souscription  au  Bulletin  universel  des  Sociétés  savan^ 
tes  de  France,  publié  par  M.  Malo. 

Lettre  de  M.  Henri  Affre,  qui  regrette  l'absence  de  toqte 
inscription  sur  les  édiflces  modernes  et  appelle  l'attention 
de  la  Société  sur  les  soins  que  réclame  la  conservation  de 
l'église  de  Perse. 

La  Société  s'associe  au  double  vœu  qu'exprime  cette 
lettre. 

Délibération  provoquée  par  M.  Bousquet,  curé  de  Bu- 
zeins,  el  portant  que  la  Société  formera  la  collection  des 
inscriptions  lapidaires  do  département. 

MM.  Faraguet  et  Dalac,  adjoints  à  M.  Blondeau,  poor 
faire  à  Rodez  des  observations  météorologiques. 

La  commission  qui  a  été  chargée  d'étudier  l'aquedac 
romain  est  invitée  à  remplir  son  mandat. 

Travaui.  —  Notice  historique  sur  Combret  et  ses  an- 
ciens seigneurs,  par  M.  le  curé  de  Combret  (1). 

Biographie  du  cardinal  Mayrosius,  par  l'abbé  Bous- 
quet (3). 

Plan  d'une  macliin«\  par  M.  Destocquois  (3). 

Sonnets,  par  M"»  Flaugergues  (4). 

Dopes  par  MM.  Valadier;  le  curé  de  Comoéjouls  (vase 
ciselé  en  cuivre,  provenant  du  château  de  Sévérac);  Wa- 
berl;  le  curé  de  Saint-Geniez  (deux  volets  décorés  de 
belles  peintures,  provenant  du  château  de  Sévérac);  Bous- 
quet, curé;  de  Monseignat;  E.  de  Barrao;  Carrière;  Henri 
Affre;  Devais  (son  Histoire  de  Montauban^  sous  ta  dosni- 
nation  anglaise);  un  anonyme  (oraison  funèbre  d'Henri  IV, 
par  M.  Merlin);  Ricard  et  Facaaémie  de  Metz. 

Béanee  da  •  Juillet.  —  Trente-huitième  séance  (5).  (l'rentS" 

cinquième  d'après  les  sommaires^ 

Le  président  dit  que  le  maire  de  Rodez  a  enjoint  aux 


(1)  Ne  parait  pas  avoir  été  publiée. 

(2)  Le  7*  Tolume  des  Mémoires  contient  une  courte  notice  sur 
ce  cardinal,  par  Tabbé  Bousquet. 

(3)  Non  publié. 

(4)  lli  sont  insérés  au  Procès-verbal,  ainsi  que  la  lettre 
d*envoi. 

(5)  M.  de  MoDseigoat  occupait  le  fauteuil  de  la  présidence. 
Le  procès-verbal  a  été  pubhe  le  18  juillet  1846  par  le  Journal 
deVÀveyron,  el  par  VEcho  de  rAveyran,  les  15  et  18  juillet 
1846. 
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eatrepreneiirs  4as  irataox  de  eâoalisaiioo  poor  l'établisse- 
mont  à$  la  eooduite  do  gaz,  d«  déposer  i  ia  mairie  toas  les 
ol^içls  4»riefuc  qat  seraieai  décottrerta.  Il  ajoate  (}iid  cette 
ioTilatioD  a  été  inutile,  poisque  rieoile  ca  qai  aélé  décoa* 
vert  n%  pris  place  aa  masée. 

Délibération  portant  qoie  M.  le  maire  sera  prié  d'aser 
des  moyens  de  ri^eur  pour  faire  rendre  à  la  cooioMine 
les  médailles,  les  urnes  et  les  antres  objets  qui  ont  élé 
troavés» 

MM.  Bpidottmié,  Deiaias  et  Yiallet,  chargés  de  recher- 
cher le  moyen  de  conserver  la  collection*  d'oiseaux  qui  ra 
dépérissant. 

Plan  du  Bulletin  des  Sociétés  savaoïles. 

AoiussioNS  de  M.  Delpech  comme  titulaire,  et  de  MM. 
Diendonné  de  Hontcalm-Gozon  et  Argeliez,  comme  corres- 
pondants. 

Tràtaijx.  —  Pièce  deirers,  par  M***  Flangergaes,  kilila- 
lèe  :  A  mon  mni  souffrant  (1). 

Mémoire  sur  les  dépôts  de  gypse  des  environs  de  Saint- 
Affriqne,  par  M.  Boisse  (9).  La  Société  engage  M.  Boisse  à 
rechercher  s'il  existerait  des  éèpéi%  de  gypse  aux  environs 
de  Rodez. 

Histoire  manuscrite  des  guerres  de  retrgion  dans  le 
Bonergne,  envoyée  par  M.  Argeliez  (3). 

Plan  des  anciennes  fortiBcations  de  Millau,  par  la 
même  (4)^ 

Histoire  et  statistique  de  la  vallée  du  Tarn ,  par  lé 
même  (5). 

Mémoire  sur  les  antiquités  qu'on  trouve  dans  les  can- 
tons âe  Laîssac  et  de  Sétérac,  par  M.  Trémolet  (6). 

Notice  sur  l'église  Sainle-Cécile  d'Albi,  par  M.  Jon-^ 
qaet  (7). 

Armoriai  du  Rouergoe,  par  M.  Cabantous  (S). 

De  l'extinction  de  la  mendicité,  par  M.  Rozy  (9). 


(1)  Insérée  au  Pracès^erbal. 

(2)  6*  Tolume  des  Ménmreê, 
(^  Jfoa  publiée. 

(4)  Non  putnié. 

(5)  6*  Tolume  des  Mémoires, 

(6)  Non  puMié. 

(7)  Non  publiée. 

(8)  6*  Tolutne  des  Mémoirss, 
(^  Nenptibfié. 
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Des  principalei  causes  des  maladies,  pjBir  le  même  (1). 

DoNd.  —  Let6*e  de  M.  Michel  Chevalier  qui  annonce 
qu'il  a  obtenu  da  ministère  environ  soixante  volumes  pour 
hi  bibliothèque  de  la  Société  (2). 

Lettre  de  M.  Henri  AfTre  qui  rend  compte  de  ce  qui  H 
été  trouvé  dans  un  ancien  tombeau  (8). 

Dons  divers  par  MM.  de  Fajole  (un  beau  livre  d'heures); 
Delpecb  (ouvrage  de  l'historien  Serres);  Bousquet;  Barrai; 
Cavaignac;  Dofour;  Fromen  (un  exemplaire  de  son  poème 
intitulé  lulUo  et  PierTou)\  Corréard,  et  par  la  Société  de 
Béziers. 

Comptes  du  trésorier.  —  Nomination  d'une  commis- 
sion pour  les  examiner. 

Séane*  da  S  décembre.  —  TrenU-neuvièmc  s^nce  (4). 
(Trente-sixième  d* après  les  sommairesj. 

Renoufiellement  du  bureau.  —  MM.  de  Monseignat  et 
Bouloumié,  réélus  :  le  premier,  vice-président,  et  le  second, 
secrétaire.  M.  Viallet,  nommé  conservateur,  en  remplace- 
ment de  M.  Bonhomme. 

ÀDMiiisioNs  de  MM..Corauéjoals  et  Henri  Âffre  en  qua- 
lité de  correspondants. 

Approbation  des  comptes  du  trésorier. 

Travaux.  —  Notes  sur  la  chainette,  les  équations  et  ses 
propriétés,  par  M.  Valat  (5). 

Mémoire  sur  une  découverte  hydraulique,  par  M.  Cal- 
vct  (6). 

Titres  et  documents  historiques,  envoyés  par  M.  Henri 
Affre  (7). 

Projet  de  letjtre  que  M.  de  Monseignat  se  propose  d'é« 
crire  au  ministre  de  l'instruction  publique  pour  demander 
qu'il  soit  formé,  dans  chaque  chef-lieu  de  département, 
une  collection  d'échantillons  de  tout  ce  que  le  départe- 
ment produit  et  renferme  (8).    . 


(1)  Non  publié. 

(2)  La  lettre  est  insérée  dans  1^  Procès-T«rfaafl. 

(3)  Elle  a  été  insérée  dans  le  Procès-verbal. 

(4)  Journal  de  VAveyron  du  9  décembre  1846 ,  et  Echo  de 
fAveyron  du  12  décembre  1846. 

(5)  Non  publiées. 

(6)  Ce  trarail  ne  fut  pas  publié,  mais  renvoyé  au  conseil 
municipal  de  Rodez. 

(7)  Ces  documents  n*ont  pas  été  publiés. 

(8)  Ce  projet  fut  unanimement  approuvé.   Il  a  été  inséré 
fin  exten%o  dans  le  ProcSs-verbal. 
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Dons.  —  Tableau  peint  par  M""*  de  Goizard  (la  Médita- 
tion), offert  à  la  Société. 

Paroles  da  président.  —  Lettre  de  M.  de  Goizanf  (1). 

Dons  divehs.  —  Par  MM.  Carcenac;  Rozy;  Deliane  fun 
sanglier  en  bronze);  Yiallet;  Broussy;  le  maire  de  Roaez 
(deux  anciens  poids);  Laoroiëre;  Falgas;  Rozier;  Lapoayade; 
par  Tathénée  de  Beauvaisis  ;  la  Société  d'agricnltore  de 
Mende;  les  académies  de  Dijon,  de  Metz,  de  Reims,  et  la 
Société  d'agricQlturo  de  Paris. 

Année  1847. 

ftéaace  da  3  Jalo.  —  Quarantième  zéancê  (2).  ^Trente' 
ieptième  diaprés  les  sommaires  J 

M.  Blondeaa  chargé  de  représenter  la  Société  au  congrès 
scientitiqae  qui  tiendra  sa  session  annuelle  à  Tours. 

Lettre  de  M.  de  Salrandy  qui  informe  la  Société  qu'il 
n'a  pu  donner  son  approbation  au  projet  formé  par  M.  de 
Caumonl,  de  rattacher  toutes  les  Sociétés  savantes  à  une 
Société  centrale  qui  prendrait  le  nom  d'Institut  des 
provinces. 

Lettre  du  même  ministre  qui  annonce  qu'il  fera  parve- 
nir franco,  sous  son  couvert,  les  publications  que  les 
Sociétés  savantes  échangent  entre  elles. 

Mesures  pour  obtenir  le  paiement  des  cotisations. 

Collection  du  Journal  de  l*Aveyron  complétée. 

Pouvoir  donné  à  M.  le  curé  de  Buzeins  d'acquérir,  pour 
la  Société,  d'anciens  titres  ayant  fait  partie  des  archives 
du  château  de  Sévérac. 

Planche  pour  être  placée  à  la  suite  du  mémoire  de 
H.  Boisse,  sur  les  couches  de  gypse. 

Commission  chargée  de  demander  une  seconde  salle  de 
l'hôteUdc-ville. 

Mesure  prise  pour  assurer  la  conservation  des  tombeaux 
d'évéques  qui  se  trouvent  dans  la  basse-cour  de  l'hôtel  de 
Roquefeuil ,  qui  va  être  démoli. 

Observations  sur  les  mouvements  du  fluide  électrique, 
faites  an  collège,  par  M.  Blondeau. 

Travaux.  —  Notice  sur  les  seigneurs,  le  château  et  la 
chapelle  de  Vériëres,  par  M.  Bion  de  Marlavagne  (3). 


(1)  Reproduite  dan»  le  Procès-verbal. 

(2)  Journal  de  VAveyron  du  9  juin  1847,  el  Eeho  de  VAveyron 
du  même  jour. 

(3)  Non  publiée. 
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Notice  sur  le  château  et  les  seigneurs  de  Montméjatt,  par 
le  môme  (1). 

Mémoire  sur  les  Monuments  du  canton  de  la  Réole, 
par  M.  Lapouyadc  (2). 

Faut-il  croire  à  la  baguette  ?  mémoire  par  M.  Dalac  (3). 

Fragments  d'un  Catéchisme  rouergas,  en  Vers  patois  (4). 

Admissiopt  de  M.  Lapouyade  comme  comespondaBt. 

Dons  par  MM.  Cabirou;  Lescure;  Falgas;  Loirette;  duc 
de  Noailles;  Yalal;  M"»  Delanro,  et  par  diverses  Sociétés 
savantes. 

finance  àm  90  ■•vemlire.  —  Quarante-unième  séance  (5). 
(Trente-huitième  d'après  les  sommaires.J 

M.  H.  de  Barrau  donne  lecture  du  plan  de  son  ouvrage 
qui  a  été  publié  depuis  sous  le  titre  de  Documents  his- 
toriques et  généalogiifues  ^  etc.  (6). 


(1)  Non  publiée. 

(2)  Ce  travail,  qui  e$t  imprimé,  a  dû  prendre  place  dans  la 
bibliothèque. 

(3)  Le  C*  volume  des  Mémoire^  fui  publié  en  1857.  Il  se  com- 
pose de  650  pages  et  comprend  : 

1*  Etudes  historiques  sur  la  viUe  de  Samt-Geniez,  par  II.  Tabbé 
Bousquet  : 

2*  Météoroloaii  del'Aveyron,  par  M.  Bloddeau  : 

3'  Note  sur  les  dépôts  gypaeux  des  environs  de  Saint-Àffrique, 
par  II.  Boisse; 

4*  Histoire  et  statistique  de  la  vallée  du  Tarn,  arrondissement 
de  Millau,  par  M.  Argeliez; 

5*  De  la  préexistence  et  de  Vinvariabilité  des  germes,  par 
M.  BloDdeau ; 

6*  Armoriai  du  Rouergue,  par  M.  CabaiHotis: 

7*  Fêiut-U  croire  h  la  baguette  P  par  M.  M.  Dalac  ; 

8*  Aperçu  chimique  sur  la  confection  des  engrais  dawB  VAve^^ 
rànt  par  M.  Limousiii-Lamoihe. 

Ce  volume  fut  tiré  è  200  exemplaires. 

(4)  Ces  feuilles,  qui  sont  imprimées,  furent  déposées  à  la 
bibliothèque. 

(5)  Journal  de  VAveyron  des  24  et  27  novembre  1847;  Echo 
de  PAveyron  des  mêmes  jours. 

(6)  Ce  travail  a  été  imprimé  en  tête  du  1*^  volume  de  cet 
puvroge. 
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La  Société  délibère  :  1®  qu'elle  accepte  l'hommage  de 
cet  ouvrage  ; 

2**  Qu'elle  le  fera  imprimer  à  ses  frais  ; 

3*»  Qu'une  commission  de  cinq  membres  sera  chargée  de 
s'occuper  de  toutes  les  questions  se  rattachant  à  cette  pu- 
blication (1)  ; 

4°  Qu'une  liste  4e  souscription  sera  immédiatement  ou- 
verte ; 

5<>  Que  l'Impression  de  l'ouvrage  de  M.  de  Barrau  ne 
pourra  empêcher  celle  des  Mémoires,  Le  pfix  de  chaque 
volume  est  fixé  à  6  fr, 

séance  àm  90  novembre.  —  Qvkafanit'àtuxilmt  séance  (3). 
f^r ente-neuvième  (T après  les  sommairesj. 

M.  Blondean  rend  compte  de  la  session  du  congrès 
scientifique  de  Tours ,  ou  il  a  représenté  la  Société  des 
Lettres. 

Lettre  du  Ministre  de  l'instruction  publique  qui  demande 
un  état  des  ressources  de  la  Société. 

Lettre  du  même  ministre  qui  annonce  une  allocation  de 
250  fr. 

Programmes  de  prix  envoyés  par  trois  sociétés  savantes. 

Admission  de  M.  Armand  d'Izarn,  en  qualité  de  membre 
correspondant. 

Dons  par  MM.  Rigal  ;  Jonquet  ;  le  curé  de  Montjaux  ; 
Séguret;  Guiraud ;  Biron ;  Rois;  de  Cabrières;  Acquier; 
Viallet  ;  Teissier  ;  A.  de  Barrau  ;  Cavalier  ;  Billot  ;  Cayzac  ; 
Affre ;  Cabanis  de  Courtois;  Coulet  ;  Berigny  ;  de  Malrieu  ; 
Boubée  ;  Brouzès  ;  Bruguièrc  ;  Poujade  ;  Foulquler-Laver- 
nhe ,  et  les  sociétés  savantes  de  Metz ,  d'Avignon  et  la 
Société  d'agriculture  de  Rodez. 

ANNÉE    1848. 

Néant  (3). 


il)  Les  noms  des  membres  de  cette  commission  que  M.  le 
isideot  aurait  désignée  d*apiès  le  procès- verbal,  n^y  figurent 
pas. 

(2)  Journal  et  Echo  de  VAveyron  du  11  décembre  1847. 

(3)  La  Société  n'a  tenu  aucune  séance  en  1848.  L'agilatien 
politique  ne  permit  guère  aux  membres  de  la  Société,  durant 
cette  année ,  de  s'occuper  de  tra? aux  littéraires  ou  ^cientiQ- 
ques.  » 
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Année  1849. 

Scaaee  àm  %*'  Juillet.  —  Quarante- troisième  séance  (1). 
("Quarantième  diaprés  les  sommaires  ) 

Après  avoir  indiqué  les  motifs  qui  ont  empêché  la  So- 
ciété de  se  réunir  en  1848,  le  procès-verbal  dit  :  «  S'il 
»  arrivait  à  la  Société,  des  travaux  dans  lesquels  seraient 
»  traitées  avec  savoir,  avec  mesure,  et  autant  que  possible 
»  avec  vérité,  les  grandes  questions  qui  ont,  depuis  un  an, 
»  ému  si  profondément  les  esprits,  elle  les  publierait  avec 
»  empressement.  » 

DÉLIBÉRATION  portant quo  le  titre  de  président  honoraire 
sera  offert  à  M.  Fluchaire,  préfet  de  l'Aveyron. 

Admissions  de  M.  Grasset,  comme  membre  titulaire,  et 
de  MM.  Vaïsse,  de  Chalaniat  et  Calvet-Rogniat ,  comme 
correspondants. 

DÉMISSIONS  de  MM.  Limousin-Lamothe  et  Didier  Pa- 
langier. 

M.  Courlial  nommé  sarveillanl  du  musée,  en  remplace- 
ment de  M.  Falgas,  décédé. 

Il  est  délibéré  que  les  procès-verbaux  des  séances  qui 
sont  publiés  dans  les  journaux,  ne  seront  plus  tirés  à  part. 

Le  Président  autorisé  à  traiter  avec  l'imprimeur  pour 
l'impression  du  7*  volume  des  Mémoires. 

Travaux.  —  Uecherches  sur  l'histoire,  la  nature  et 
l'origine  des  aerolithes,  par  M.  Boîsse  (2). 

Notice  sur  de  nouveaux  appareils  pour  le  tracé  mécani- 
que du  cadran  solaire,  par  le  même  (3). 

Traité  de  la  fabrication  du  fromage  de  Roquefort,  par 
M.  Blondeau  (4). 

Liste  de  mots  patois  dérivant  du  latin ,  par  M.  Jon- 
quet  (5). 

Notice  sur  Peyrot ,  par  M.  Lunet  (6). 

Dons.  —  M"«  Pons  a  légué,  en  1848,  au  Musée  les  bel- 
les collections  d'histoire  naturelle  et  plusieui*s  objets  d'art 


(1)  Journal  et  Echo  de  fÀreyron  du  11  juillet  1849. 

(2)  7*  Tolutne  des  Mémoires. 

(3)  T  Tolume  des  Mémoires, 

(4)  Ne  parati  pas  aroir  été  publié, 
(ô)  Non  publiée. 

(6)  Non  publiée. 
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qu'elle  arait  recueillis  dans  la  succession  de  son  mari, 
ancien  roagislrat. 

Bustes  en  marbre  de  Lebon  et  du  général  Béteille, 
sculptés  par  Gayrard  et  placés  au  musée,  par  la  ville  de 
Rodez. 

Tableau  d'Henri  Scheffer  accordé  au  musée  par  le  gou- 
Tcmement. 

Dons  dirers  par  MM.  Cabanlous;  Bois«e;  Brouzès; 
Gyeisse;  Maure!  (le  Catéchisme  rouergat  en  rers  pa- 
lets); Firminbac;  Cbalaniat;  Léo«  Vaysse;  Rozv;  î^- 
pouyade;  le  Ministre  de  rinstruction  publique  (E^ipncation 
de  la  carte  géologique  de  la  France ,  2  vol.)  ;  la  Société 
d'agriculture  de  l'Aveyron ,  et  les  sociétés  savantes  de 
Toulouse ,  Reiras ,  Bordeaux ,  Cherbourg ,  Perpignan , 
Mende,  Le  Puy,  Caen,  Metz,  Beauvais  et  la  Société  d'en- 
couragement pour  l'industrie  nationale. 

Prix  proposés  par  plusieurs  sociétés  savantes. 

Année  1850. 

ÉiMBce  da  iO  février.  —  QuaranU^ualriême  $éance  (l). 
{'QuaranU'unième  d^apria  les  sotnmaires  J 

< 

Lettre  de  M.  Fluchaire ,  préfet,  qui  invite  le  président  à 
ne  pas  se  dessaisir  de  vieiix  manuscrits  provenant  des 
archives  d'anciens  établissements  religieux,  qu'il  sait  avoir 
été  soumis  à  la  Société,  ces  documents  étant  une  propriété 
départementale  (2). 

Les  manuscrits  réclamés  sont  :  1°  un  cartulaire  sur  vé- 
lin de  l'ancienne  abbaye  de  Conques,  intitulé  :  Lihet  mi- 
rabilis et  remontant  au  Xll«  ou  XllI*  siècle  ; 

2®  Trois  cartulaires  de  Bonnecombe  ; 

3<»  Une  charte  originale  de  Tan  820,  accordée  par  Louis- 
le-Débonnaire  au  monastère  de  Conques  ; 

i""  Autre  charte  de  Tan  838,  accordée  au  môme  monas- 
tère par  Pépin  !•%  roi  d'Aquitaine  ; 

5*»  Un  mémoire  manuscrit  sur  l'église  Saint-Amans^  de 
Rodez  ; 

6»  Deux  mémoires  imprimés  sur  le  comté  de  Rodez, 

Et  d'autres  titres  de  moindre  importance. 

Ces  documents  avaient  été  adressés  à  la  Société  par  M. 


(1)  Journal  cl  Echo  de  VAveyron  du  16  février  1850. 

(2)  Cette  lettre  a  été  insérée  dans  le  procès-terbaL 


,Thédenal  qui  les  avali  reçus  de  M*  Bosc ,  frère  de  ITiIslo* 
rien. 

La  Société  délibéré  qu'à  son  avis,  ces  docaments.sont 
une  propriété  départementale  et  qu'il  y  a  lien  de  faire  une 
démarche  officielle  à  l'effet  d'obtenir  que  M;  Bosc  s'en 
dessaisisse  irrévocablement  (1). 

ÂDMisnoM  de  M«  Didron  en  qualité  de  membre  c<M*res- 
pondaot* 

Délibération  provoquée  par  M.  de  Monseignat  et  por- 
tant qu'il  sera  adressé  à  tous  les  membres  de  la  Société  et 
à  toutes  les  personnes  qu'on  sait  suivre  ses  travaux  avec 
intérêt,  une  circulaire  dans  laquelle  on  signalera  les  on* 
vraf^es  publiés  par  des  Aveyroniiais,  que  la  Société  ne  pos- 
sède pas  encore. 

MM.  de  Barrau  et  de  Monseignat  sont  chargés  de  for- 
mer cette  liste  d'ouvrages  qu'on  n'a  pas. 

Travaux.  —  Carte  de  l'Aveyron  en  plâtre,  construite 
par  M.  Blondeau  et  soumise  à  la  Société.  Elle  représente  à 
l'œil,  la  configuration  et  la  nature  des  terrains  dont  se 
compose  le  sol  aveyronnais  (2). 

Mémoire  sur  la  météorologie  de  l'Aveyron,  par  M. 
Blondeau  (3). 

le^  deux  tonneaux  et  les  singes  dansant  la  pyrrique, 
apologues  en  vers,  par  M.  Grasset  (4-). 


(1)  Ces  do6uaien(s  ont  fait  depuis  parlie  des  archives  de  la 
Sociélé. 

(2)  Celle  carte  forme  l'un  des  objets  curieux  du  musée.  Elle 
fut  éOBoée  eo  1852. 

(3)  H  fut  délibéré  que  ce  travail  serait  inséré  dans  lo  vo- 
litme  des  Mémoires ,  dont  Timpressien  était  commencée ,  mais 
cette  délibération  n'a  pas  été  exécutée. 

(4)  7*  volume  des  Mémoires.  La  première  de  ces  deux  piè- 
ces y  est  intitulée  :  Beaucoupde  bruit  pour  rien.  Le  7*  Tolumci 
des  Mémoires  fut  publié  en  1850.  Il  a  360  pages  d'impression  el 
comprend  outre  la  dédicace  et  la  table  des  séances  : 

1*  La  liste  des  membres  «dmis  ti  celle  des  membres  décédés 
depuis  la  publication  du  VI*  volume  : 

2*  Recherches  sur  Vhistoire,  la  nature  et  Vorigine  des  aéroU- 
thés,  par  M.  Boisse; 

3*  Notice  sur  de  nomeaux  appareils  pour  le  tracé  mécanique 
du  cadran  soUUre,  par  M.  Boisse  ; 

4*  Tableau   chronologique  et   biographique  dss  cardinaux. 


(73) 

AnocATioN  de  SOO  fr.  par  le  Ministre  de  l'instruction 
publique. 

M^bres  chargés  dp  représenter  la  Société  au  Congrès 
scientîGque. 

Don  par  M.  Caries  de  son  grand  ouvrage  d'architecture 
intitulé  les  Cinq  ordres  d'archiiecture. 

Echange  de  publusatlons  entre  la  Société  des  Lettres 
et  la  Société  archéologique  du  Midi. 

Portrait  de  Mgr  AfTre  donné  par  le  gouvernement. 

Dons  par  MM.  Calvel-Rognîat  fson  ouvrage  intitulé 
Crémieu  ancien  et  moderne)  ;  Viallet,  et  les  sociétés  sa- 
vantes de  Reims ,  de  Toulouse,  de  Beauvais,  du  Var,  de 
TAIn,  du  Puy,  de  Rambouillet,  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  et  la  Société  d'agriculture  de  l'Aveyron. 


da  30  Juin.  —  QtMrante'Cinquième  séance  (1). 
^Quarante-deuxième  des  sommairesj 


Lettres  du  Ministre  de  l'instruction  publique  annonçant, 
l'une  une  allocation  de  300  fr.,  et  l'autre  un  don  de  livres. 

Travaux.  —  Mémoire  sur  le  patois ,  par  M.  Clémens  (2). 

Nouvelle,  par  M.  Grasset  (3). 

Deux  apologues  en  vers,  par  le  môme  (4j. 


arehevéqués  et  évêques  originaires  du  Rouêrgue^  par  M.  Tabbé 
Bousauet  : 

5*  kémoire  sur  Us  eaux  minérales  de  Cransac,  par  M.  Blau- 
deau  ; 

6*  Les  singes  dansant  la  pyrrique^  apologue  f  n  vers,  par 
M.Grasset; 

T  Beaucoup  de  bruit  pour  rien,  autre  apologue  en  vers,  par 
le  même  ; 

Ce  Tolume  fut  tiré  à  250  exemplaires. 

(1)  Jwmal  et  Echo  de  FAveyron  du  6  juillet  1850. 

(3)  Le  8*  Tolume  des  Mémoires  contient  un  travail  de  M. 
Clémens  sur  le  patois. 

r3)  Non  publiée.  . 

(4)  Ils  furent  inaérés  dans  le  procès-verbal. 
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Mémoire  sur  l'hydrographie  de  rAveyron,  par  M.  Blon- 
deau.  A  ce  mémoire  esl  jointe  une  carte  hydrographique 
de  l'ATeyroa  divisé  en  quatre  bassins  principaux  (F^ot, 
Aveyron,  Viaur,  Tarn).  Ce  mémoire  a  pour  but  d'établir 
que  dans  les  questions  relatives  aux  irrigations  des  prai- 
ries on  doit  se  préoccuper  de  deux  choses,  de  la  qualité 
des  eaux  et  de  la  nature  du  sol  fi). 

Autorisation  donnée  an  président  d'acheter  pour  le 
compte  de  la  Société  la  tour  de  Calment  (i). 

Nomination  d'une  commission  composée  de  cinq  mem- 
bres pour  l'achat  de  tableaux  appartenant  à  M.  Gibert. 

Admissions  de  MM.  de  Saint-Genis;  Clémens  ;  Auzouy, 
et  Fontes  en  qualité  de  membres  titulaires. 

Lettre  dans  laquelle  M.  Cabanis  de  Courtois ,  qui  a  re- 
présenté la  Société  au  congrès  des  sociétés  savantes ,  rend 
compte  des  travaux  de  cette  assemblée. 

Dons  par  M.  Viallet;  la  Société  archéologique  de  Ftam- 
bouillet;  les  sociétés  du  Puy,  de  Reims,  de  Mende»de 
Dijon,  et  MM.  Didron  et  Auzouy. 

Année  1851. 

Séavce  du  1"  Jaln*  —  Quarante-siœième  séance  (d), 
{'Quarante-troisième  des  sommaires.J 

La  Société  a  été  convoquée  au  Palais  de  Justice ,  dans 
un  local  que  M.  le  Préfet  a  mis  à  sa  disposition. 

Les  membres  présents  manifestent  leur  satisfaction. 

Le  président  rend  compte ,  dans  une  allocution  insérée 
au  procès- verbal,  de  la  destination  qu'il  a  attribuée  à  cha- 
cune des  quatre  pièces  accordées  à  la  Société ,  ainsi  que 
de  la  manière  dont  s'est  elTectué  le  déplacement  du  musée 
et  des  frais  qui  en  sont  résultés. 
'  Les  tableaux  et  les  bustes  étaient  restés  à  l'hôtel-de- 
ville. 

Comptes  du  trésorier.  —  La  série  des  recettes  et  celle 
des  dépenses  sont  inscrites  au  procès-verbal. 

Délibération  portant  que  les  cotisations  antérieures  à 


(1)  La  publication  de  ce  mémoire  (ut  votée  ;  mais  celle  pu- 
blication n'a  pas  «)u  lieu. 

(3)  Cette  acquisition  a  eu  lieu. 

(3)  Le  procès-verbal  a  été  publié  par  le  Journal  de  VAveyron 
le  7  juin  ;  par  Y  Echo  les  7  et  11  juin,  et  par  le  Palais,  journal 
judiciaire  publié  h  Rode/,  le  15  du  même  mois. 
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1850  ne  seront  pas  exigées.  Le  Irésorier  invité  à  faire 
de  suite  le  recouvrement  des  autres  cotisations  en  relard. 

A  l'avenir  les  membres  qui  ne  paieront  pas  la  cotisation 
cesseront  d'appartenir  à  la  Société. 

Admission  de  H.  Valat  en  qualité  de  membre  titulaire. 

Travaux.  —  Recherches  sur  r histoire  du  Rouergue^ 
par  M.  de  Saint-Genis  (1). 

Mémoire  sur  les  abbayes  sisterciennes  du  Rouerguc,  par 
M.  Bousquet (2). 

Pièce  de  vers  lue  par  M.  Grasset  (3). 

Dons  par  M.  Valat  (trois  ouvrages  dont  il  est  l'auteur); 
M.  Fluchaire  (un  lableau  représentant  Pierre  Pollier  et  Jean 
Garrigues  devant  le  Prince-Noir,  lettre  d'envoi  insérée 
au  procès-verbal)  ;  par  le  Gouvernement  (deux  tableaux  : 
V Enfant  volé  de  Grenier,  et  la  Musique  sacrée  de  Mussini); 
M.  Richard  (un  tableau  représentant  une  bénédiction  de 
troupeaux)  ;  M.  Lafon  (un  tableau  représentant  la  mort  de 
Mgr  Affre);  M.  Moncet  (un  drapeau  italien  enlevé  aux  in- 
surgés lors  de  la  prise  de  Rome ,  en  juin  18*9  (4).  —  Tête 
el  main  d'une  statue  en  marbre;  M.  Affre  (trois  gros 
volumes  contenant  la  statistique  de  la  France  en  1849); 
Roclie-Lubin  (le  Guide  du  cultivateur  aveyronnais)  ; 
Eugène  d'Auriac  (document  inédit  concernant  le  diocèse 
d'AIbi)  ;  l'abbé  Bourgade  ;  Carrère,  el  Lunel. 

DÉLIBÉRATIONS  portaut  : 

Que  les  procès-verbaux  et  les  travaux  divers  de  la  So- 
ciété seront  communiqués  au  ministre  de  l'instruction 
publique  qui  réclame  cette  communication;  mais  que  cette 
communication  ne  sera  pas  faite  à  une  feuille  politique  de 
Paris  qui  la  sollicite  ; 

Qu'à  l'avenir  la  Société  tiendra  une  séance  tous  les  deux 
mois  ; 

Qu'il  y  a  lieu  d'accorder  à  la  Société  philharmonique 
l'autorisation  de  se  réunir  dan;  la  salle  de  l'hôtel  de  ville 
où  sont  les  tableaux. 


(1)  Ce  traftil  fut  seulement  annoncé  par  Tauteur. 

(2)  Non  publié. 

(3)  Insérée  au  procès-trerbal. 

(4)  Voir  au  procès-verbal  des  détails  intércssanls  $ur  la  prise 
du  drapeau. 
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fSkt^net  dm  3  lUMkt.  —  QuarofUe-sepiëme  séance  {\). 
fOuarante-quatrième  des  sommaires  J 

Adoption  de  procès-verbal. 

Biographie  da  Père  Cayron  par  M,  l'abbé  Bion  de  Mar- 
la?agDe  (2). 

Etymologies  patoises  par  M.  Jonquet  (3). 

Description  d'une  sculpture  en  bois  qui  décore  l'église 
de  Lescure,  par  M.  Cousy  (4). 

De  la  formation  des  gites  métallifères ,  par  M.  Blon- 
deau  (5).   . 

Approbation  des  comptes  du  trésorier. 

Abchives  de  la  Société.  —  M.  de  Barrau  annonce  qu'il 
Tient  de  déposer  aux  archives  les  documents  suivants  qu'il 
a  pu  se  procurer  h  force  de  temps  et  de  patience  : 

\^  52  dossiers  sur  d'anciennes  familles  et  un  dossier  vo- 
lumineux de  titres  relatifs  au  pays  ; 

2°  Plusieurs  anciens  terriers  ; 

3<>  Copie  de  Tinventaiie  des  titres  de  l'ancien  comté 
de  Rodez,  qui  se  trouvaient,  en  1689,  au  bureau  des  finan- 
ces de  Montauban  ; 

4°  Deux  pouillés  du  diocèse  ; 

5<»  Le  manuscrit  original  de  l'histoire  de  Bonal  et  d'au- 
tres documents  ; 

6<»  Registre  énonçant  les  fondations  faites  dans  l'église 
Saint-Amans  ; 

70  Volumineuse  collection  de  documents  sur  la  Révo- 
lution de  1789. 

Dons  par  M.  de  Barrau  (grand  nombre  de  brochures  sur 
le  Rouergue  et  TAveyron ,  —  21  écrits  touchant  le  jansé- 
nisme, publiés  à  Rodez  ;  —  description  du  sol  de  la  Haute- 
Gulenne,  par  Richeprey;  —  Collection  d'annuaires  mili- 
taires ;  —  Vie  de  François  d'Estaing,  par  le  P.  Beau  ;  — 
OEuvresde  Camboulas  et  de  Laroche-Fluvin)  ;  MM.  Ralery; 
Vigronx;  Gruat;  Viallet;  Auzouy  ^Description  des  mala- 
dies de  la  peau ,  par  Aliberl)  ;  Affre  (Simples  récits  sur 


(1)  Journal  et  Echo  du  20  août  I80I.  —  Palais  du  24  août. 

(2)  Non  publiée. 

(3)  Non  publiées. 

;4)  Non  publiée. 

(5)  Ce  trafail,  doq  publié ,  est  analysé  succinctement  dans  le 
procès-verbal. 
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Espalion)  ;  Casilan  (PoriraiU  do  ^na^échai  Anaory  ie  Sévé- 
rac(l},  et  d'un  due  d'Arpajon)  ;  M.  Rcroviôre  et  M.  May<^ 
mard. 

Allocatton  de  150  fr.  à  H.  CaslaDier,  pèintrt ,  i  tilre 
d'encoaragement. 

ÂN^éB  1852. 

S^ABc^e  4a  II  Janvier.  —  Quarante- huitième  séance  (2). 
{^Quonrante-pnquième  diaprés  les  sommaires.J 

Délibération  ^m  oblige  la  Société  à  payer  M  capitaine 
Grbcrl  le  tiers  d'une  pension  viagère  de  300  fr.,  meyennant 
laquelle  il  a  cédé  au  Musée  ôB  tableaux.  (La  commune  s'était 
obligée  à  servir  les  deux  autres  tiers.) 

Indemnité  de  100  fr.  allouée  à  M.  Courtial  pour  peines 
et  soins  extraordinaires. 

Emission  d'un  vœu  tendant  à  obtenir  uûe  salle  plus 
spacieuse  pour  les  tableaux. 

Démarche  faite  par  le  président  à  l'effet  d'obtenir  du 
muséum  des  collections  de  tableaux. 

TRAVAtJx.  —  Carte  en  relief  indiquant  les  divers  soulè- 
vements des  terrains  qui  avoisinent  Rodez,  offerte  par 
MM.  Lunet  (l'abbé)  et  Mazuc. 
Mémoire  par  les  mêmes  expliquant  celle  carte  (3), 
Relevé  des  observations  météorologiques  faites  à  Rodez 
en  1851  par  M.  Blondeau  (4). 

DÉMISSION  de  M.  H.  Carcenac,  trésorier. 

Admissions  de  Mgr  Croizier,  évéque  de  Rodez  ;  Lunet, 

Erôtrp  ;  Mazuc ,  et  Du  Grand-Launay,  en  qualité  de  mem- 
res  titulaires. 

Et  de  M.   Souyri,  comme  correspondant. 
M.  Valat  nommé  trésorier  intérimaire. 
Guide  des  voyageurs  dans  rAveyron.  —  M.  de  Mon- 
seignat  émet  le  vœu  que  ce  livre  soit  composé.  —  Un 
membre  dit  qu'il  a  entrepris  cette  œuvre  dont  plusieurs 
parties  sont  déjà  écrites. 


(1)  Au  palais  de  Versailles,  le  médaillon  destiné  au  maréchal 
de  Sévérac  est  vide.  '  B.  L. 

(2)  Journal  de  VAveyron  et  Echo  du  24  janvier,  Palais  du  25 
janvier 

(3)  Non  publié. 

(4)  Le  procès-verbal  indique  les  principaux  résultais  signalés 
par  M-  Blondeau. 


(78) 

Obsenratioas  de  M*  de  Saiot-Genis,  sur  le  rôle  et  l'ave- 
nir des  sociétés  sarantes ,  provoquées  par  deax  articles  de 
la  Revue  des  Deux-Mondes  (1). 

Il  est  délibéré  que  les  principales  publications  de  la 
Société  seront  signalées  à  l'auteur  de  ces  articles,  M. 
Louandre. 

Lettre  de  M.  J.  Duval  qui  annonce  l'envoi  de  4  à  500 
plantes  formant  la  flore  de  la  plaine  du  Sig  (Algérie  [2). 

Do!fs  par  MM.  E.  de  Barrau;  Viallet;  Jonquet  ;  Castan  ; 
Ratery;  Boissonnade  ;  Carrier  ;  Dalbis*;  Lacalmontie  ;  de 
Cabriëres;  Grasset;  le  Préfet  de  l'Aveyron  (les  dessins  de 
Pernot)  ;  Gervais  ;  Yignasse  ;  Lescure  ;  Pesclieloche  ;  Gay- 
rard  père  (vase  en  cuivre  doré  ,  ciselé  par  lui)  ;  Gayrard 
fils  ;  Valiëre  ;  le  Ministre  (deux  tableaux  représentant,  le 
premier,  qui  est  de  Coignard ,  des  bétesà  corne  à  Tabreu- 
voir,  et  le  second,  qui  est  d'Aze,*tin  conseil  de  cardinaux); 
Blanc  (copie  d'un  tableau  de  Brascassat);  de  l'Administra- 
tion départementale  (carte  géologique  en  relief  du  dépar- 
tement, exécutée  par  M.  Roques ,  sous  la  direction  de  M. 
Blondeau);de  M.  B...  (drapeau  hissé  sur  les  barricades 
du  faubourg  Saint- Antoine ,  le  22  février  1848);  Dijols; 
Di^bord;  Sabathier;  Castan  (l'abbé);  Cassan;  Artus;  Mer- 
cadier;  Bouloumié;  Lemouzy,  et  Rolland. 

Vérification  et  approbation  des  comptes  de  M.  Carcenac, 
trésorier,  démissionnaire  (3). . 

SrABc«  4a  19  avril.  —  Quarante-neuvième  séance  (4). 
f'Quaranle- sixième  diaprés  les  sommaires. J 

Classification  des  médailles. 

Collection  des  médailles  romaines  complétée. 

Tableaux  vendus  par  le  capitaine  Gibert ,  exposés.  — 
Négociation  pour  obtenir  une  autre  salle  du  palais  de 
justice. 

Portrait  du  duc  d'Arpajon  restauré  par  M.  Gibert. 

Admission  de  M.  Rivière  comme  titulaire. 
Travaux.  —  Mémoire  sur  les  anciens  bénéfices  dépen- 
dants de  la  cathédrale  de  Rodez  (5). 


(1)  Elles  soûl  au  procès-verbal. 

(2)  Cet  eoToi  D*est  pas  parvenu. 

(3)  Les  chiffres  sont  indiqués. 

(4)  Journal  de  VAveyron  et  Echo  du  I*'  mai.  Palais  du  2  mai. 

(5)  Non  publié 


(79) 

Mémoire  de  M.  Blondeati  sur-les  principes  émis  par  M. 
l'abbé  Looet  et  M.  Mazdc  daos  leur  tmvail  qui  était  joint 
à  leur  carte  indiquant  les  soulèvements  des  terrains  qui 
avoisinent  Rodez. 

Ai^uments  échangés  entre  M.  Fabbé  Lunet  et  M.  Blon- 
deao  dans  une  discussion  qui  s'engage  entre  eux  devant  la 
Société  (1). 

Dons  par  MM.  Maymard;  Bousquet,  curé;  Girou  de 
Buzareingues;  Valat;  de  Saint-Genis  (neuf  forts  volumes 
intitulés  :  Tableau  de  la  situation  des  établissements 
français  en  Algérie)'^  Chaudrnc-de-€razannes;  Ronserail; 
Mercadier;  Calvet;  Bousquet  (portrait  d'un  duc  d'Arpajon); 
Benavent;  M*'  de  Bonald  (deux  camées  gravées  en  1814, 
par  Gayrard,  à  l'eflîgie  de  l'empereur  Alexandre  et  du  roi 
de  Prusse);  MM.  Triadou;  Ribier  (buste  de  Louis-Napo- 
léon); Olier;  Valadier;  M"«  veuve  Pouget  (deux  anciens 
vitraux);  Gély  et  Mérican. 

Séanre  tfn  ^ft  Juillet*  —  Cinq^uanlième  séance  (2). 
/"Quamnte'Septième  des  sommaires, J 
• 

M.  Lunet  rend  compte  de  recherches  auxquelles  il  s'est 
livré  et  qui  l'ont  convaincu  que  l'aqueduc  romain  existe, 
pins  ou  moins  bien  conservé,  sur  toute  la  distance  qui 
sépare  Tors,  du  plateau  de  La  Boissonnade.  Il  ajoute  qu'il 
a  fait  des  démarches  pour  obtenir  de  l'administration  mu- 
nicipale qu'elle  fasse  étudier  la  question  de  savoir  si  cette 
ancienne  conduite  ne  peut  pas  être  utilisée.  Dans  sa  pen- 
sée, les  eaux  de  Vors  seraient  préférables  à  celles  de 
l'Aveyron  que  l'ingénieur  Cordier  s'offre  à  élever  au  moyen 
de  machines. 

Lecture,  par  M.  Lunet,  de  deux  lettres  qu'il  a  écrites  à 
M.  le  maire,  lequel  les  a  soumises  au  conseil  municipal  (3). 

M.  Lunet  déclare  qu'il  fait  cetle  communication  à  la 
Société  à  l'effet  d'obtenir  un  examen  sérieux  de  la  ques- 
tion de  savoir  si  la  commune  ne  devrait  pas  rendre  à 
l'aqueduc  son  anciedne  destination. 


(1)  Le  t^rocès-verbat  indique  les  questions  controversées. 
Les  mémoires  de  MM.  Blondeau  et  Lunet  n'ont  pas  été  publiés. 

(2)  Journal  de  VÀveyron  du  24  juillet.  —  Echo  des  24  et  28 
juillet  —  Palais  du  1"  août, 

(3)  La  crémière  de  ces  lettres  a  été  insérée  au  proçès-verbal; 
la  seconde  y  est  analysée. 


(80) 

ObservaU^ns  de  ta  part  de  plusieurs  membres»  Qiel- 
ques-uns  signaieot  les  inconvénients  du  projet  Cordier. 

Délibération  portant  qu'il  y  a  lieu  de  prendre  en  consi- 
dération la  proposition  faite  par  H.  Lune  t. 

Nofmmation  d'une  commission  composée  de  M  H.  Bois- 
sonnade;  Boisse  ;  Yalat  ;  Gommier;  Trautmann  ;  Blondeau; 
de  Barrau,  et  Lunet.  MM.  Féline ,  capitaine  du  génie  »  et 
Romain  seront  priés  de  s'adjoindre  à  la  commission. 

Allocation  de  la  somme%écessalre  pour  les  études  dont 
cette  commission  est  chargée. 

Admissions  de  MM.  Rampand ,  préfet  de  l'AvejrpB, 
et  Trautmann. 

Commission  chargée  d'offrir  à  Jasmin  le  titre  de  me  m*- 
bre  honoraire. 

Travaux.  —  Noie  sur  quelques  anomalies  végétales  par 
M.  Maznc  (1). 

Description  d'un  procédé  mécanique  deleclure,<l'orlho^ 
graphe,  de  numération  et  de  musique,  par  M.  Saqaet  (2). 

Réponse  par  H.  l'abbé  Lunet  à  M.  Blondeau  (3). 

Dons  par  la  ville  de  Saint-Geniez  (Hùâoire  philosophi- 
que des  deux  Indes,  par  Raynal,  12  vol.  et  un  atlas); 
MM«  Colombier;  Corneille  Saint^Hare;  H""*  Gombert; 
MM.  Ratery;  Viailet;  Giroude  Buzareingues ;  Yalat;  Nay- 
rai;  l'abbé  Lunet;  Mazuc;.  M"^  Gombert;  MM.  Marion; 
Bruguiëre  ;  Castan  ;  Micolon  ;  Lunet  ;  L.  Prompt  ;  Garlenc; 
Cordurier  (collection  de  minéraux  du  canton  de  Camarôs), 

Lettre  de  M.  Girou de Buzareiugues à  M.  Lunet,  relative 
à  une  demande  de  tableaux. 

Membres  chargés  de  représenter  la  Société  au  congrès 
de  Toulouse. 

Séiinee  du  Jt  agflcmlire*  «—  Cinquante-unième  séance  (4). 
/Quarante-huitième  tCaprès  les  sommaères.J 

Rapport  de  M.  Commier  sur  la  question  de  savoir  si^ 
conformément  à  la  proposition  de  M.  Lunet,  on  peut  uti^ 


(1)  Non  publiée. 
(2}  Non  publiée. 

(3)  Le  procès-verbal  en  conlieût  une  analyse. 

(4)  Journal  de  rAveyron  du  11  septembre  ,  Palais  du  Id  sep^ 
tembre. 

Nota.  ^  VEcho  refusa  d'insérer  le  procès^? erbil  de  cette 
séance. 


(81  ) 

User  Taquedue  romain  pour  amener  à  Rodez  des  eaax 
potables  (1). 

Délibération  portant  qu'une  copie  de  ce  rapport  sera 
immédiatement  envoyé  à  M.  le  Préfet  avec  prière  de  don- 
ner à  ses  conclusions  telle  suite  qu'il  jugera  convenable. 

Mmtm9%  eu  14  B«ve«ilire*  —  OnquonU-deuxième  séemce  (2). 
I^Quêrante-neuvième  Saprèf  k$  BommaireiJ 

Admission  de  MM.  Girou  de  Buzareingues  ;  Rouvelet  et 
Henri  de  Valady,  en  qualité  de  membres  titulaires. 

Travail  dans  lequel  M.  Luuet  rend  compte  de  l'accueil 
qui  a  été  fait  par  Topinion  publique  au  projet  par  lui  pro^ 

Eosé  des  eaux  de  Vers.  Enumération  des  objections  nom- 
reuses  qui  ont  été  faites  contre  ce  projet  et  des  raisons 
invoquées  contre  ces  objections. 

M.  Luuet  expose  divers  motifs  qui  lui  font  croire  : 

i^  Que  la  conduite  des  eaux  de  Vors  a  fonctionné  sous 
les  Romains; 

i^  Que  le  bassin  d'arrivée  occupait  l'emplacement  sur 
lequel  s'élève  aujourd'hui  la  cathédrale  ; 

3<*  Que  le  pré  dit  de  La  Conque  contenait  un  second 
bassin. 

Il  engage  la  Société  à  voter  le  crédit  nécessaire  pour 
faire  des  fouilles  sur  les  deux  points  qu'il  signale,  ainsi 
que  sur  le  bois  dit  de  Madame,  où  Ton  remarque  un  vieux 
mur  qui  parait  avoir  fait  partie  de  l'œuvre  romaine. 

La  Société  délibère  :  \^  que  le  travail  de  M.  Lunet  sera 
publié  (3);  8^  qu'elle  ouvre  le  crédit  nécessaire  pour  faire 
des  fouilles  sur  les  trois  points  signalés  dans  ce  travail. 

Nomination  d'une  commission  changée  de  la  direction 
de  ces  fouilles. 

Lettre  dans  laquelle  M.  Blondeau  démontre  que  les 
Romains  ont  connu  le  syphon.  —  Délibération  portant 
que  ce  travail  sera  inséré  dans  le  recueil  des  Mémoires  (i). 


(1)  Ce  rapport  est  transcrit  sur  le  registre.  11  fut  imprimé 
aux  frais  àe  la  Société ,  et  distribué  afec  libéralité  sous  ferme 
de  brochure ,  dans  la  ville  de  Rodez. 

(9)  teho  des  24  et  27  novembre  et  1*'  décembre.  —  JourtMl 
de  VÀveyron  des  24  et  27  DOfembre  et  I**  décembre. 

(3)  Ce  travail  fut  imprimé  sous  forme  de  brochure  et  distri- 
bué aux  membres  de  la  Société  et  aux  conseillers  municipaux 
dQ  Rodez. 

(4)  Le  contenu  de  cette  lettre  a  été  ramené  dans  le  trarail 
de  M.  Blondeau  qui  fait  partie  du  6*  volume  des  Mémoires, 
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(82) 

Lettre  de  M.  Cancanas,  ingénieur,  qui  propose  d'exécu- 
.ter  le  piojet  des  eaux  de  Vors  (1).— RenYoide  cette  lettre 
au  maire  de  Rodez. 

Lettre  dans  laquelle  H.  Raymond,  pharmacien,  rend 
compte  de  Tanalyse  chimique  qu'il  a  faite  des  eaux  de 
Vors  (2). 

Gopie  du  procès-rerbal  de  la  prise  de  possession  de 
Millau,  par  les  Anglais,  en  1361.  —  Il  est  délibéré  que  ce 
document  intéressant  sera  inséré  dans  le  recueil  des 
Mémoires  (S). 

Trarail  dans  lequel  M.  Boisse  a  déterminé  l'altitude  de 
465  points  importants  du  département.  —  U  est  délibéré 
que  ce  travail  sera  publié  et  inséré  dans  un  volume  des 
Mémoires.  —  Une  copie  de  ce  travail  sera  mise  à  la  dis- 
position de  l'éditeur  de  VAnnumre  départemental  (4). 

Allocution  dans  laquelle  M.  de  Monseignat  engage  la 
Société  à  nommer  une  commission  chargée  de  rechercher 
ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  honorer  convenablement  la  mé- 
moire des  illustrations  aveyronnaises  (5). 

Nomination  de  cette  commission. 

Un  membre  dit  que  la  Société,  lorsqu'elle  a  entrepris  de 
former  la  galerie  des  portraits  des  illustrations  locales,  a 
voulu  atteindre  le  but  signalé  par  M.  de  Monseignat. 

Autorisation  de  placer  les  tableaux  du  musée  dans  une 
autre  salle  du  palais  de  justice. 

Le  V^  volume  des  Documents  imprimé  et  prêt  à  être 
distribué. 

Désignation  de  délégués  au  congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes. 

Erreurs  signalées,  par  M.  Majorai,  dans  ce  qui  a  été 
publié  sur  l'aérolithe  du  21  octobre  (6). 

Mémoire  sur  une  machine  hydraulique,  par  M.  Sa- 
quel  (7). 

Note  sur  les  soulèvements,  par  M.  Boisse  (8). 


(1)  Non  publiée. 

(2)  Non  publiée. 

(3)  Celle  délibération  n'a  pas  élé  exécutée. 

(4)  Ce  travail  a  été  inséré  dans  VAnnuaire  départemental 
de  1856;  mais  non  dans  le  recueil  des  Mémoires» 

(5)  Insérée  dans  le  procès-verbal. 

(6)  Non  publiées. 

(7)  Non  publié. 

(8)  8*  volume  des  Mémoires. 


(83) 

Des  soulèvements,  mémoire  par  M.  Tabbé  Lunet  (1). 

Dons  par  M.  H.  de  Barrau  de  son  herbier,  frait  de  Tiogt 
années  de  recherches  ;  portraits  de  MM.  Frayssinoas  et 
de  Bonald  donnés.  Délibération  portant  qae  le  gouver- 
nement sera  prié  d'accorder  les  portraits  d'Alibert  et  de 
Laromiguiëre. 

Dons  divers  par  MM.  Dupont  ;  Hayaërt  ;  Castan  ;  Lacaze; 
Dermont;  Droc;  Béliëres  (une  lasse  sculptée  et  d'autres 
objets  à  l'usage  des  nègres);  Gayrard  (médaille  grand- 
module  à  TefBgie  de  Pie  IX  ;  —  autre  médaille  rappelant 
l'exposition  universelle  de  1851,  —  autres  médailles); 
Clémens  ;  A.  de  Séguret  (un  ouvrage  de  Mgr  Affre);  Va- 
ladier  (procès-verbaux  des  séances  de  l'assemblée  pro- 
vinciale de  la  Haute-Guienne)  ;  Castan  ;  Brouzès  (le  quin- 
tilien  de  Philandrier);  Bonnet;  le  Préfet,  et  plusieurs 
sociétés  savantes. 

ANNÉE   1853. 

Memmee  du  %1ê  Juin.  —  Cinquante-troisième  séance  (9). 
{^Cinquantième  diaprés  les  sommaires, 

DÉMISSION  de  H.  Valat,  trésorier. 

Nomination  d'une  commission  chargée  de  vérifier  ses 
comptes. 

H.  Lunet  nommé  trésorier. 

Adhissions  de  M.  Romain  en  qualité  de  membre  titu- 
laire ,  et  de  M.  Thorel ,  en  qualité  de  membre  correspon- 
dant. 

Travaux. — Mémoire  sur  les  gites  métallifères  de  l'Avey- 
ron,  par  H.  Boisse  (3). 

Copie  envoyée  par  H.  Rouvelet  d'un  vieux  titre  qui  con- 
tient des  renseignements  sur  l'administration  municipale 
au  xiv«  siècle  (4). 

Mémoire  sur  la  maladie  de  la  vigne  et  de  la  pomme  de 
terre ,  par  M.  Limousin-Lamothe  (5). 

Ce  mémoire  est  renvoyé  à  une  commission. 


(1)  Inséré  dans  le  procès-verbal  de  la  séance. 

(2)  Journal  et  Echo  de  VAveyron  dos  25  et  29  juin.  —  Palais 
do  26  juin  1853. 

(3)  8*  volume  des  Mémoires.  La  leltre  qui  accompagnait  le 
Mémoire ,  et  qui  en  fait  connaître  l'importance  ,  a  été  insérée 
au  procès-verbal. 

(4)  N'a  pas  été  publié. 

(5)  Non  publié. 


(8*) 

Rapport  sur  l'amphithéfttre  et  l'aqueduc  romain,  par 
U.  Lnael  (1). 

Pièce  àeyersintita\éeCoumplainto  rouergaiso  sw  lo 
mouort  dé  io  eitout/nno  republiquo  {%), 

Troii  eents  Traocs  accordés  à  ra  Société  par  le  raiDistre. 

Oarrage  en  ters  de  M.  Thorel  renvoyé  i  M.  de  Ségaret. 

Lettre  de  H.-  Belgrand,  iDgéniear ,  i  U.  BloDdeau  sur  le 
projet  des  eaux  de  Vors  (3). 

Dons  par  Mgr  Cpoizier  {la  Description  de  l'ancienne 
Auvergne  et  du  Yelay,  3  forts  volâmes  avec  allas]  ;  et  par 
HM.  Viallet;  Valadier;  E  de  Barrau  ;  Grandet  [PhUoto- 
phie  de-  la  Hévélafion);  Valat  (un  grand  nombre  de 
orocliBres};  Noël  (Explication  du  cate'chiime,  7  toI.J; 
Jonquet;  Vaïsse;  Baint;  de  Barrau  (collection  de  bois 
indigènes);  Castanié  ;  Bruguière  ;  Tajae  -,  LoubîËre  ;  Pons; 
de  Sambucj-,  Argeliez;  Benezech;  CasUn;  Boorgade-, 
Pègues;  Milimat;  Chabot  ■,  Vergnes  ;  Sassère  ;  Valadier  ; 
de  Nattes  ;  Ronqua;rol  ;  Delaoro  ;  de  Cabrières  ;  Calmels 
et  Micolon. 

SéMwe  in  •  »*4(.  —  Cinqttanle-qwilriimt  léanct  (4). 
fCinqvante-uniimt  d'apis  let  sojnmairet.J  , 

DÉMISSIONS  de  HH.  H.  Carcenae  et  B.  Carceaac. 

Aduissiok  de  H.  Vaaquelio  comme  correspondant. 

Rapport  sur  le  mémoire  dans  leqnel  M.  Limousio-I^- 
molhe  traite  de  la  maladie  de  la  vigne  et  de  celle  de  la 
pomme  de  terre  (5). 

Lo  rapport  et  le  mémoire  renvoyés  à  M.  le  Préfet. 

Rapport  de  H.  Bloadeaa  sur  la  machine  liydraaliqne  et 
le  procédé.de  lecture  inventés  par  M.  Saqoet  (6). 

Essai  de  H.  Denisy  sur  le  canton  de  Laissac  (7). 

Observations  par  M.  l'abbé  Lonet  sur  le  passage  du  mé- 
moire In  à  la  précédente  séance,  dans  lequel  H.  Luoet, 
secrétaire ,  a  parlé  du  miracle  de  saint  .\mans  (8). 

(1)  8*  Tolarae  des  Mémoires. 

(2j  |1  fut  déeidé  que  cette  piècB  serait  însétée  dans  ud  volume 
dei  Mémoirtt.  Celte  délibéraiioo  n'a  pas  été  eiécalée.  Le  pro- 
cès-verbal en  contient  un  couplet. 
(3i  Le  procès-verbal  contient  celte  lettre. 
{4)  Journal  de  rAveyron,  3  et  7  tpplembre;  Echo,  7  8eylem- 
bre  ;  PfUait,  11  sepiembre. 

A  ^)é  inséré  en  partie  dans  le  procès-verbal. 

KoD  publié, 

Non  publié. 

Elles  eoot  îasirées  au  precèi-verbal. 


(85) 

Réponse  da  secrétaire  à  ces  observations  (1). 

Lettre  de  M.  Solignac-Monteil  qni  oflfre  à  la  Société  les 
manuscrits  dépendants  de  la  succession  de  son  oncle  (2). 

Ces  manuscrits  sont  au  nombre  de  quatorze ,  savoir  : 
1®  Y  Histoire  des  divers  états;  %^De  Inexistence  des  hom- 
mes politiques,  plus  courte  en  république  qu'en  monar- 
chie; 3®  Description  de  l'Aveyron  ;  4®  Poétique  de  l'his- 
toire des  Français  (inédit);  5°  Etapes  d*un  volontaire  en 
Can  II;  6*  Description  du  département  d'Indrc-el-Loirc  ; 
1^  Mémoires  généalogiques  sur  sa  famille  (3)  ;  8<>  Essai  i 
l'occasion  d'un  neveu  chéri  ;  9<^  Modifications  à  introduire 
dans  l'uniforme  militaire;  10<>  Anecdotes  historiques; 
11®  Plusieurs  cadres  d'ouvrages  philosophiques  ;  lî®  Re- 
cueil de  lettres  authentiques  de  Monteil  ;  13<*  Yalentin  ei 
AnnettCy  petit  roman  dont  l'intrigue  se  dénoue  à  Au- 
brac  ;  li*»  Histoire  de  Cély. 

Délibération  portant  que  ces  ouvrages  occuperont  une 
place  d'honneur,  et  que  ceux  qui  sont  inédits  seront  sou- 
mis à  une  commission  spéciale. 

Dons  par  MM.  Seconds;  Laealmontie;  Viallet;  Bous- 
quet (son  Histoire  abrégée  du  départententde  l'Aveyron); 
J.  Casteinau  ;  Marcel  de  Serres;  H.  de  Labonnefond;  Vau- 
quelin  ;  Denisj  ;  Brunet  et  par  plusieurs  sociétés  savantes. 

ÂNISÉE   1854. 

Scaaee  4a  99  Janvier  (4).  —  Cinquante- cinquième  séance, 
Cinquante- deuxième  éP après  les  s(ymmaires.J 

Rapport  de  M.  Mazuc,  ati  nom  d'une  commission  spé- 
ciale, sur  la  gestion  de  M.  Yalat,  ancien  trésorier.  Cette 
gestion  est  reconnue  régulière. 

Délibération  provoquée  par  M.  de  Barrau  et  portant  que 
toutes  les  pièces  et  tous  les  documents  ayant  rapport  an 
projet  des  eaux  de  Vors ,  que  la  Société  pourra  se  glori- 
fier d'avoir  fait  réussir,  seront  réunis  et  publiés  aux  frais 
de  la  Société. 

•     M.  le  président  chargé  de  former  la  collection  de  ces 
écrits. 

M.  E.  de  Barrau  chargé  de  régler  la  somme  due  aux  hé- 
ritiers Delauro  pour  les  fouilles  faites  au  pré  de  La  Conque. 

(1)  Le  procès-verbal  la  renferme. 

(2i  Elle  est  eo  entier  dans  le  procès-verbal . 

G)  Cet  ouvrage,  intitulé  Mes  éphémérides,  fait  partie  du  8* 
volume  des  Mémoires, 

(4)  Ce  procè8-verl>al  n'a  pai  été  imprimé. 


(86) 

lee  ûm  tt3  J«lllc(  (1).  —  CinquanU-sixtème  séance. 
l'Cinquante'troisième  d'après  les  sommaires  ) 

Admissions  de  MM.  de  Reumont;  Eugène  d'Auriac  et 
Timbal-Lagrave  comme  correspondants. 

M.  B.  Lunet  se  démet  de  ses  fonctions  de  trésorier.  M. 
Mazuc  élu  trésorier. 

Rapport  de  M.  Lunet  sur  des  manuscrits  de  Monteil  que 
la  Société  vient  de  recevoir  (2). 

Cet  envoi  comprend  1^  l'ouvrage  intitulé  le  Volontaire 
2«  quelques  parties  de  l'Histoire  des  divers  états  ;  3°  Rap- 
port sur  l'état  de  l'instruction  publique  ;  4^  des  travaux 
divers  ;  5^  les  éphémérides. 

Il  est  délibéré  que  ce  dernier  ouvrage  sera  imprimé  (3). 

Rapport  de  M.  H.  de  Barrau  sur  les  tableaux  qui  or- 
naient, en  1789,  quelques-unes  des  églises  de  Rodez  (4). 

Note  sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  senecio,  par  M. 
Mflzuc  et  M.  Timbal-Lagrave  (5). 

Notice  géologique  supplémentaire  sur  le  département  de 
l'Aveyron,  par  M.  Marcel  de  Serres  (6). 

Des  premières  origines  de  la  tlore  aveyronnaise ,  par 
H.  Mazuc  (7). 

Petite  géographie  du  département  de  l'A veyron  à  l'usage 
des  maisons  d'éducation,  par  M.  Denisy  (8). 

M.  Viallet  chargé  par  la  Société  de  rechercher  les 
moyens  de  compléter  la  collection  des  ouvrages  publiés 
par  des  Aveyronnais. 

Classement  des  coquilles,  par  M.  A.  de  Barrau,  terminé. 

Le  président  chargé  d'écrire  au  ministre  pour  qu'il  n'ou- 
blie pas,  comme  la  précédente  année,  la  Société  avey- 
ronnaise,  lorsqu'il  répartira  les  fonds  mis  à  sa  disposition. 

Lettre-circulaire  du  ministre  Fortoul  sur  le  Bulletin  des 
sociétés  savantes  (9). 


(1)  Journal  de  VÀveyron  des  9,  16.  19,  23  et  26  août  ;  Echo 
des  9  et  12  août  ;  Aigle  du  10  août  1854. 

(2)  Ce  rapport  est  dans  le  procès-verbal. 
(3}  Il  fait  partie  du  8*  volume  des  Mémoires, 

(4)  Ce  travail  a  été  inséré  dans  le  procès-verbal. 

(5)  Fait  partie  du  8*  volume  des  Mémoires  et  du  procès- 
verbal  de  la  séance. 

(6)  Non  publiée. 

(7)  Non  publié.  • 

(8)  Inédit. 

(9)  Le  procès-verbal  la  rootieut  en  entier. 


(87) 

Leitre  de  M.  de  Caumont  qai  annonce  qu'à  l'avenir  la 
Société  des  lettres  recevra  le  compte-renda  des  travaux  du 
congrès  scientifique. 

Rapport  de  M.  Lunet  sur  les  déblais  de  Taqueduc  ro- 
main et  sur  des  fouilles  faites  au  pré  de  La  Conque  (IJ. 

Dons  par  MM.  de  Labonnçfond  ;  Coc  ;  Redon  ;  Lavaysse; 
Viallet  ;  Gayrard;  Valadier;  Cabantous  ;  Towrski;  H.  Âf- 
fre  (divers  objets  par  lui  rapportés  de  Jérusalem);  Segonds; 
Tournai  ;  de  Gissac  ;  Delmas  ;  de  Nattes  ;  Yernnes  ;  Mira- 
bel;  Bousquet,  curé;  Micolon;  Lunet;  Tnrenne;  Cbau- 
loux  ;  Mayran  ;  Constans  ;  Douls  ;  Burguieu  ;  Cavalier  ;  le 
Préfet  (portrait  en  pied  de  Louis-Pbilippe);  Bronzés;  H. 
de  Barrau  ;  Mazuc;  Duval  ;  Remy  Marion  ;  Fromen  (Juliio 
et  Pierrou};  Pouget ,  curé  ;  l'abbé  Sabathier  ;  J.  Duval 
(19  forts  volumes);  Chauvet;  Négrier;  Souiry  (l'abbé) ; 
Bouchardat;  E.  d'Auriac;  Lunet;  Recoules;  Trémolet; 
Figayrolles;  de  Villefort;  l'administration  départementale 
(classiques  latins  de  Lemaire,  80  vol.,  et  un  ouvrage  de 
Cousin),  et  plusieurs  sociétés  savantes. 

Séance  au  !•  novembre  (9).  —  Cinquante-sepliètne  séance 
•        Cinquante-quatrième  diaprés  ks  sommaires  ) 

Distribution  aux  membres  présents  du  deuxième  volu- 
me des  Documtnis  historiques^  etc. 

Des  vége'taux  fossiles  de  rAveyron ,  par  M.  Marcel  de 
Serres.  Il  est  délibéré  que  ce  travail  sera  inséré  dans  les 
Mémoires  (3). 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  deux  mémoires  du 
même  auteur  et  intitulés,  le  premier  :  Notice  géologique 
sur  VAveyron,  et  le  second  :  De  Faction  exercée  sur  les 
roches  par  les  mollusques  perforaux  (4). 

Aperçu  sur  les  eaux  de  Cransac,  par  M.  Auzouy  (5). 

Une  erreur  de  M.  Loiseleur-Deslongchamps ,  signalée 
par  M.  Rivoire  (6). 


(1)  Ce  rapport  fait  partie  du  procès-verbal. 

(3)  ioumal  de  rAveyron  du  2  décembre  ;  Aigle  du  5  décem^ 
bre  ;  Echo  du  6  décembre. 

(3)>  Délibération  non  exécutée. 

(4)  N'ont  pas  été  publiés  par  la  Société. 

(5)  L'auteur  a  fait  imprimer  ce  trarail. 

(6)  Voir  le  proèès-verbal. 


(88) 

Rapport  sur  un  tracé  de  chemin  de  fer  entre  Rodez  et 
Albi,  par  M.  Boisse  (1). 

Tableau  de  Gourlier  donné  par  le  gouvernement. 

Catalogue  des  écrivains  aveyronnais  formé  par  M.  Vial- 
let  et  déposé. 

Le  secrétaire  informe  la  Société  qu'elle  pourra  difficile- 
ment obtenir  la  remise  de  ceux  des  manuscrits  de  Monteil 
qu'elle  n'a  pas  reçus. 

Découverte  d'un  barrage  romain  traversant  la  vallée  de 
Vors. 

Le  ministre  prié  d'accorder  un  buste  de  Laromiguiëre. 

Un  membre  dit  que  M.  le  Préfet  a  alloué  à  la  Société 
500  fr.  pour  être  affectés  à  des  fouilles  à  faire  au  pré  de 
La  Conque. 

Dons  par  MM.  Duroc  ;  Â.  de  Barrau  ;  Rigal  ;  Poult  ;  Ber- 
tier  ;  Mirabel  ;  Agar  ;  Labonnefond  ;  Y illars  ;  Castan  ;  Bru- 
guiëre;  Valière;  Thérondel;  Alazard  ;  Viallet;  Sassëre; 
I^calmontie;  Abbal;  Bousquet,  curé;  Boissonnade;  de 
Reumont  ;  Marcel  de  Serres  ;  Boisse;  Hercadier  et  diver- 
ses sociétés  savantes. 

ANNÉE    185S. 

Séance  dii  !t5  murs  (%),  —  Cinquante-huitième  séance. 
{"Cinquante-cinquième  d* après  les  somptairesj 

DÉCÈS  de  M.  Mazuc.  —  Regrets. 

Renouvellement  nu  bureau.  —  Sont  réélus  en  qualité 
de  président,  de  secrétaire  et  de  conservateurs,  MM.  H. 
de  Barrau,  B.  Lunet,  Viallet  et  Delmas. 

Sont  élus  :  M.  Blondeau  secrétaire,  en  remplacement  de 
M.  Bouloumié ,  et  M.  Fontes  trésorier,  en  remplacement 
de  M.  Mazuc. 

Vote  de  remerciements  à  MM.  Mercadier,  de  Rodez , 
et  Maignal,  qui  ont,  le  premier,  classé  les  médailles,  et  le 
second,  monté  les  oiseaux  du  musée. 

Admission  de  M.  Majorel  en  qualité  de  membre  titulaire. 

Anlorisation  donnée  à  M.  le  président  de  traiter  pour 
les  impressions  avec  un  imprimeur  autre  que  M.  Ratery , 
si  celui-ci  ne  remplace  pas  les  caractères  dont  il  fait  usage. 


(1)  Ce  travail  était  imprimé.  M.  Boisse  en  a  offert  un  ezem^ 
plaire  à  b  Société. 

(2)  Journal  de  VÀveyron  du  25  avril  ;  Aigle,  idem  ;  Echo  du 
27  avril. 


(89) 

Délibéralion  portant  qne  la  Société  publiera  les  mémoi- 
res qni  loi  sont  adressés  par  livraisons  (1). 

MM.  Delmas  et  Maymard  chargés  de  faire  un  rapport  sur 
des  tableaux  que  M.  Rosier,  de  Stuveterre,  reut  rendre. 

Traitement  annuel  de  M.  Courtial  porté  à  300  fr. 

Lettre  de  M.  J.  Dnval  proposant  de  consacrer  à  la  pu- 
blication des  œuvres  posthumes  de  Monteil  la  somme  res- 
tée disponible  sur  le  produit.de  la  souscription  pour  le 
monument  de  Cél}. 

Lettre  da  président  au  conseil  de  fabrique  de  la  cathé- 
drale sur  le  tombeau  en  (narbre  de  la  chapelle  des  fonts 
baptismaux  (2). 

Dons  par  le  gouvernement  (un  paysage  de  Gourlier);  et 
par  MM.  de  Bonald  (une  lampe  sépulcrale  provenant  des 
catacombes  de  Rome)  ;  Bon  ;  Boubal  ;  Mahoux  ;  Roques  ; 
Labaume;  Thédenat  (étalon  en  fonte  d'une  mesure  de  ca- 
parité  de  Conques);  Montrozier  ;  Castan  ;  Micolon;  le  curé 
delaBesse;  Brugnière;  Valière;  Lunet;  demoiselle  de 
Giron  ;  MM.  Firroinhac  ;  YidWei  ;  Castan  (un  ancien  plan 
de  la  ville  de  Rodez);  Mercadier;  Girbal;  Quévennc; 
Vaysse;  E.  d'Aurîac;  Ralery  ;  Vesian  et  diverses  sociétés 
savantes. 

9émme4f  du  Itt  a«èc  (3).  —  Cinquanie-muvième  séance, 
/"Cinquante-sixième  diaprés  les  sommaires  J 

.  Legs  à  la  Société  par  M.  Gally  de  500  fr.  argent  et  de 
tableaux  et  gravures. 

Commission  chargée  de  vériQer  le  compte  de  M.  Lunet» 
qui  a  été  trésorier  intérimaire. 

Communication  de>I.  Lunet  sur  une  découverte  archéo- 
logique faite  récemment  à  Rodez,  sur  la  large  avenue  qui 
sépare  la  cathédrale  de  l'évéché  (4}. 

Travail  intitulé  Etudes  historiques  sur  Saint-À/fri- 
qiie^  par  M.  Denisy  (5). 

Admission  de  M.  Denisy  en  qualité  de  membre  corres- 
pondant. 


(1)  Cette  délibération  D*a  pas  été  exécutée. 

(2)  Le  procès-verbal  l'a  reproduite  en  entier. 

(3)  ÀigU  du  9  janvier  1856;  Journal  de  Tiveyron  des  9  et  12 
janvier  ;  Echo  des  11  et  15  janvier. 

(4)  Ce  compte-rendu  est  reproduit  par  le  procès-verbal. 

(5)  Non  imprimé. 


.(90) 

Notice  par  M.  de  Sède  sar  l'église  de  Conques ,  commu- 
niquée par  M.  de  Barrau. 

M.  l'abbé  de  Morlbon  chargé  de  représenter  la  Société 
au  Congrès  scientifique  qui  doit  tenir  sa  session  annuelle 
au  Puy. 

Dons  (1).—  (Ils  se  trouvent  énumérés  à  la  fin  du  procès- 
verbal,  dont  l'analyse  va  suivre.) 

séance  du  5  déeembre  (2).  —  So'xaniièfnt  séance. 
CCinquante^se^tième  S  après  les  sommaires.) 

Mort  du  général  Tarayre.  —Regrets.  —  Notice. 

Le  président  annonce  que  la  biographie  du  général  trou- 
vera place  dans  son  grand  ouvrage. 

Délibération  prise  sur  la  proposition  du  président  et 
portant  que  la  Société  prie  M.  le  ministre  de  l'inlérieur  de 
vouloir  bien  la  déclarer  Etablissement  d'utilité  publi- 
que (3). 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  un  travail  dont  il  est 
l'auteur,  et  qui,  sous  le  titre  de  Documents  divers,  con- 
tient YHistoire  abrégée  de  la  Société  et  Vinventaire 
sommaire  de  tout  ce  qu'elle  possède. 

Il  est  délibéré  que  cette  notice  sera  inséré  dans  les  Mé- 
moires (4). 

Le  président  autorisé  à  souscrire  au  compte-rendu  des 
travaux  du  congrès  scientifique. 

M.  le  président  dit  que  le  legs  Gally  comprend  50  gra- 
vures, six  lithographies  et  six  tableaux  à  l'huile. 

Legs  par  M.  Mazuc  d'ouvrages  scientifiques  (39  vol.)  et 
de  son  herbier. 

Tableaux  donnés  par  M.  Girou  de  Buzareingues  et  par 
le  Conseil  général. 

Don  par  M.  Olier  d'une  collection  complète  des  program- 
mes de  prix  du  collège  de  Rodez,  depuis  1812.  Il  est  déli- 


(1)  La  procès-Terbal  manuscrit  ne  les  énumère  pas.  Il  y  est 
dit  qu'ils  seront  énoncés  dans  le  procès-verbal  imprimé. 

(2)  Aigle  du  10  janvier  ;  Journal  de  VAveyron  des  9  et  12  jan- 
vier ;  Echo  des  11  et  15  janvier  1856. 

(3t  Le  procès-verlial  fait  connaître  les  motifs  sur  lesquels  cette 
demande  e^  fondée.  Parmi  ces  motifs  figure  Timpossibilité 
d'obtenir  la  délivrance  des  legs  Gally  tant  que  la  société  n'est 
pas  reconnue  par  décret. 

(4)  Délibération  non  exécutée. 


béré  que  celle  collection  sera  cartonnée  pour  former  un 
Tolume  (1). 

Réclamation  de  M.  Solignac-Monteil.  Délibération  qu'elle 
provoque. 

Dons  par  MM.  Raymond;  Ribié  ;  Bousquet ,  curé;  de 
Lavieuville;  Cassanac;  lady  Warne  de  Fennhill;  MM. 
Barrv  ;  Herbert  (2  anciens  poids  de  la  cité)  ;  Loirette  ;  Is- 
sancnon;  Delmas;dame  Marcorelles;  M.  Vergues;  M"* 
de  Maynier;  MM.  Mercadier;  Bennet  ;  Gruat;  Olier;  Tu- 
zet;  Douis;  Valadier;  Âlric;  Boubal;  Beaumelon;  Cran- 
sac;  Laplagne;  B ;  Burguieu;  Andrieu;  Mahoux; 

Marsal  ;  Laussié  ;  Viallet  ;  Rémi  Marion  ;  Leyraerie  ;  Tim- 
bal-Lagrave  ;  Carrère  (état  du  clergé  du  diocèse  de  Rodez, 
de  1845  à  1855);  Delsol  (commentaire  du  code  Napoléon); 
Talon  ;  Dardé  ;  Castan  (numéros  d'un  journal  russe),  et  par 
plusieurs  sociétés  savantes. 

Année  1856. 

séance  ûu  ^K  avril  (2).  —  Soixante-unième  séance. 
{"Cinquante -huitième  diaprés  les  sommaires  J 

Admissions  de  Mgr  Delalle,  et  de  MM.  Pouget;  Micault 
de  Lavieuville  ;Hayaërt;  Gâches;  Vézy; Castan  ;  Bourguel; 
de  Costeplane  et  Castanier  comme  membres  titulaires. 

Gestion  de  M.  Lunet,  trésorier  intérimaire,  déclarée 
régulière. 

Délibération  portant  qu'il  y  a  lieu  de  former  au  sein  de 
la  Société  plusieurs  commissions.  Le  président  chargé  de 
rechercher  quel  doit  être  le  nombre  de  ces  commissions , 
leurs  attributions  et  de  quels  membres  elles  doivent  se 
composer. 

M.  Lunet  soumet  à  la  Société  un  projet  d'inscription 
latine  à  placer  dans  le  bassin  de  Yors.  —  Approbation. 

Découverte  archéologique  dans  le  jardin  du  Noviciat  des 
Frères.  (Radier  d'un  bassin  de  construction  romaine  (3). 

Découverte  par  M.  Viallet ,  dans  une  chapelle  de  la  ca- 
thédrale, d'un  anneau  pastoral  qu'il  croit  avoir  appartenu 
à  l'évoque  Pierre  IV  de  Plcine-Chassaigne  (4). 

Il  est  délibéré  que  les  élèves  qui  suivent  le  cours  de 


(1)  DélibératioD  doo  exécutée. 

(2)  Aigle  du  28  mai  ;  Journal  de  VAveyron  du  même  jour. 

(3)  Le  procès-verbal  décrit  cette  décourerle. 

(4)  Voir  daos  le  procès-verbal  le  récit  de  11.  Viallet  et  les 
preuves  qu'il  invoque  à  l'appui  de  son  opinion. 


(98) 

physique  do  lycée  ont  à  leur  dispositioa  le  cabinel  d'his- 
toire natarelle. 

Délibération  portant  que  la  Société  qui  ne  reut  priver 
M.  Soligjiac-Monteil  d'aucun  des  profits  qu'il  pourrait  reti- 
rer des  œuvres  de  son  oncle,  mais  qui,  d'un  autre  côté,  est 
décidée  à  assurer  la  conservation  de  ses  (Buvres ,  ne  se 
dessaisira  pas  des  manuscrits  que  M.  Solignac  persiste  à 
réclamer,  mais  qu'elle  en  mettra  une  copie  à  sa  disposi- 
tion, s'il  le  désire. 

Lettre  du  Ministre  qui  réclame  un  exemplaire  de  toutes 
les  publications  de  la  Société. 

Console  sculptée  que  M.  Yiallet,  qui  l'adonnée  au  mu- 
sée, croit  avoir  fait  partie  du  tombeau  de  saint  Naamas. 

Portrait  de  l'abbé  Périé. 

M.  Delmas  chargé  d'en  faire  une  copie  pour  le  musée. 

Dons  par  MM.  Viallet;  Debord;  Couderc;  Calvet- 
Rogniat;  Arnal;  Bertrand;  Cathala;  Valière;  J.  Duval; 
Foreslié;  Négné;de  Bonald  (Blaurice);  Viallet  (un  çrand 
nombre  de  brochures  publiées  par  des  Aveyronnais)  ;  M. 
Valière,  et  par  plusieurs  sociétés  savantes. 

fêéttnee  au  ^  Juillet  (1).  —  Soixante-deuxième  séance  findique'e 
cçmme  séance  extraordinaire  dans  les  sommaires  J 

Admissions  de  MM.  les  abbés  Pons  ;  Mas  ;  Azémar  ;  Ali- 
bert  ;  Cérës  et  Roquette,  et  de  MM.  de  Troullioud  de  Lan- 
versin  ;  Lefèvre  et  Herbert. 

Sémace  d«  31  Jolllei  (2).  —  Soixante-troisième  séance.  ^Cin- 
quante-neuvième d'après  les  procès-verbaux  manuscrits  et 
imprimés.) 

Admissions  de  M.  de  Nerviile  comme  titulaire,  et  de  M. 
Raymond-Signouret  comme  correspondant. 

Discours  dans  lequel  M.  H.  de  Barrau  passe  en  revue 
les  principaux  résultats  que  la  Société  a  obtenus  depuis  sa 
fondation;  signale  les  témoignages  de  haute  sympathie 
qu'elle  a  reçus  ;  exprime  les  regrets  causés  par  la  mort  ré- 
cente de  quatre  membres.  La  dernière  phrase  de  ce  dis- 
cours ne  figure  pas  dans  le  procès-verbal  imprimé  qu'on  lit 
à  la  fin  du  8*  volume.  Elle  est  ainsi  conçue  :  «  Dans  ce 
moment,  j'en  suis  sûr,  les  paroles  d'un  illustre  écrivain 


(1)  Ce  procès-verbal  n'a  pas  été  imprimé. 

(2J  Aigle  èes  8 ,  10  et  14  août  :  Journal  de  VAveyron  des  9 , 
13, 16  et  20  août;  Echo  des  8,  12,  14  et  19  août. 

Les  procès-Terbaui  dont  Tanalyse  va  suirre  col  été  imprimés 
et  placés  in  extenso  h  la  suite  du  8*  volume  des  Mémoires, 


(  M  ) 

avec  ce  qu'elles  ont  de  rassvr&nt  reTiennent  à  la  pensée 
de  tons.  Cette  émtilalion  qui  règne  dans  tous  les  esprits 
prouve  qu'en  France  la  vie  ne  s'éteint  jamais*  Nous  pour- 
rons souffrir  :  nous  ne  mourrons  point,  b 

Lettre  dans  laquelle  M.  Hajorel  rend  compte  de  l'appa- 
rition d'un  météore  lumineux  (1). 

Formation  de  la  section  des  lettres ,  de  la  section  des 
sciences  et  de  la  section  des  arts. 

Sont  nommés  :  président  de  la  section  des  lettres ,  M. 
l'abbé  Bion  de  Marlavagne  ; 

Président  de  la  section  des  sciences,  H.  Blondeau; 

Président  de  la  section  des  arts,  H.  Boissonnade. 

Travaux.  —  Fragment  d'un$  histoire  du  Rouer  g  ue , 
—  V abbaye  de  Nonenque^  —  Florentin  et  Louise  de 
Boguefeu%l ,  par  M.  de  Costeplane  (2).  —  Renvoi  à  M. 
Herbert. 

Essai  topographique  et  historique  sur  le  canton  de 
Campagnac,  par  M.  Denisy  (3).  — Renvoyé  à  M.  B.  Lunet. 

M.  le  président  rectifie  deux  erreurs  qui  figurent  dans 
sa  notice  sur  la  cathédrale  de  Rodez,  insérée  dans  le  4" 
volume  des  Mémoires  (4).  * 

Hommage  par  M.  Blondeau  d'un  mémoire  Imprimé  dont 
il  est  Fauteur  sur  l'Huile  douce  du  vin. 

Délibération  portant  que  la  Société  procédera  à  l'adop- 
tion d'un  règlement  particulier. 

Projet  de  nouveaux  statuts  (5)  approuvé. 

M.  Vézy  nommé  bibliothécaire-archiviste  (fonction  nou- 
velle créée  par  le  projet  de  Statuts  qui  vient  d'être  adopté). 

M.  Cérès  nommé  conservateur. 

Lettre  par  laquelle  M.  A.  Tarayre  offre  à  la  Société  le 
buste  du  général  Tarayre  (6). 

M.  Auzouy,  médecin,  devient  membre  correspondant. 

Lettre-circulaire  du  Ministre,  relative  à  la  publication 
d'un  recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule  et  de  la  France  (7j. 


(1)  Voir  la  lettre  dans  le  procès-verbal. 

(2)  N'a  pas  été  publié. 
(3]  Non  publié. 

(4)  Voir  le  procès-verbal. 

(5)  Voir  le  registre.  Ce  projet  n*a  pas  été  inséré  dans  le  pro- 
ôès-rerbal  de  ceUe  séance.  Le  Ministre  avait  demandé  rélimi- 
nation  de  toutes  les  dispositions  purement  réglementaires 
figurant  dans  un  premier  projet,  qui  avait  été  soumis  à  Son 
Excellence. 

(6)  Voir  la  lettre  dans  le  procès-verbal. 

17)  Le  procès-verbal  imprimé  contient  cette  lettre. 


(M) 

Renroi  de  cette  lettre  i  H.  Alibert  gui  demenre  chargé 
de  foire  un  rapport  sur  les  mesures  à  prendre  pour  fournir 
aa  Ministre  la  copie  qu'il  réclame  des  inscriptions  exis- 
tant dans  l'Aveyron. 

Circulaire  ministérielle  annon^nt  ta  publication  du 
recueil  des  lettres  du  cardinal  Mazarin  (1).  ■ 

Cette  circulaire  est  reuToyée  à  l'abbé  Bion. 

Do.NS  par  MH.  Guirondet  (deux  odes  dédiées  à  l'Impéra- 
trice); Recoules  (Mandements  de  Mgr  de  Saléon]  ;  Lunet 
{Recueil  de  pièces  présentées  en  17:23  à  l'Académie  des 
jeux  floraux  de  Rodez);  Gérés;  Viallet  ;  Alibert;  Deau- 
melou;  de  Vigouroux  (poésies  inédites  de  l'abbé  de  Barri , 
Aveyronnais);  l'abbé  du  Vivier  de  Slrécl;  Douziech;  Al- 
benque  ;  Alibert;  le  curé  d'Eslalane;  Miquel;  Kolman; 
Caslan  ;  Micaull  de  Lavieuviile  ;  Triadou  ;  Comte;  Bonne- 
fous;  Delraas  [vue  de  l'ancienne  église  des  Cordeiiers,  par 
lui  dessinée  au  crayon)  ;  Jaudon ,  et  diverses  sociétés  sa- 
Tantes.     . 

Allocution  adressée  à  la  Société  par  Mgr  Delalle  {i). 

séance  dm  m  DOTVBibre  {3],  —  Soixante- q«alriimt  téancf. 
l^oixttnliètnt  iaprit  \tt  procès-^terbaux  manuserils  et  im- 
priméij. 

Adoption  de  procëj-verbal. 

Impression  des  eomptes-rendus  de  la  Société.  — 
M.  le  président  met  sous  les  yenx  de  la  Société  le  procës- 
Terbal  de  la  séance  du  Conseil  général,  en  date  du  28 
août,  séance  où  a  été  agitée,  par  le  Conseil,  dans  des  ter- 
mes pleins  d'estime  et  de  bienreillance,  la  question  des 
publjcationii  de  la  Société. 

Il  est  délibéré  qu'à  l'avenir  et  pour  se  conformer  aa 
désir  exprimé  par  le  Conseil  général  (4),  les  comptes-ren- 
dus des  séances  de  la  Société  seront  non-seulement  insérés 
dans  les  journaux  de  la  loialité  comme  par  le  passé,  mais 


(I)  Voir  celte  circulaire  daas  le  p»cèa-Terbal. 
|2)  Voirie  procèi-verbal. 

a)  Aigle  des  38  et  31  décembre  1856.  et  I"  janvier  1867.  — 
p.i„  A..  26  el  30  décembre  1856.  —  Journal  de  i'Aveyron  dei 
décembre  1B56, 

Conseil  général,  en  alloueol  it  la  Société  une  lub- 
iDDuelle,  exprima  lo  désir  que  le  monlanl  de  celle 
m  rUt  affecié  h  l'impression  des  compies-reodut  det 
le  la  Société. 


(96) 

« 

encore  imprimés  à  part.  Un  exemplaire  des  comptes-ren- 
das  sera  placé  à  la  suite  de  chaque  volume  de  la  collection 
des  Mémoires^  à  commencer  par  le  huitième. 

Le  président  dit  que  le  3*  volume  des  Documents  va 
être  distribué. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  Son  Excellence 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur  demande  150  exemplaires 
imprimés  du  nouveau  projet  de  Statuts. 

Arrêté  par  lequel  M.  Sencier,  préfet,  approuve  ces 
Statuts,  à  la  date  du  16  octobre  1856  (1). 

Admission  de  M.  Peyras. 

Rapport  de  H.  Lunet  sur  une  notice  envoyée  par  M.  De- 
nisy  (2). 

Catalogues.  —  MM.  Vesy  et  Bourguet  chargés  de  ceux 
des  imprimés  et  des  manuscrits; 

MM.  Blondeau,  de  Nferville  et  Trautmann,  de  celui  des 
objets  d'histoire  naturelle; 

MM.  de  Lavieuvilte  et  Cérës,  de  celui  des  médailles; 

M.  A.  de  Barrau,  de  celui  des  mollusques; 

M.  H.  de  Barrau,  de  ceux  des  roches,  des  diverses  espè- 
ces de  bois  et  de  la  flore. 

Médailles  déterminées  à  Paris  par  les  soins  de  M.  Valat. 

Biographies  de  Bonnaterre;  Bosc;  Claude;  P.  Lavalette; 
Rodelle;  Peyrot;  Saury;  P.  Cayron;  Fabry;  P.  Daures; 
cardinal  Mayrose;  Rivié;  Borderie  et  Girou  (l'abbé),  en- 
voyées par  divers  membres. 

Communications.  —  Articles  sur  la  Société  des  Lettres, 
publiés  par  la  Revue  de  l* Académie  de  ToulotMe,  et  par 
le  Bulletin  des  Sociétés  savantes. 

Aqueduc  romain  de  Bourges. 

Congrès  des  sociétés  savantes.  —  Membres  chargés 
.d'y  assister. 

Lettre  de  M.  de  Caumont  annonçant  que  la  Société 
française  d'archéologie  est  d'avis  de  tenir  à  Rodez  sa  ses- 
sion de  1857. 

Délibération  portant  que  la  Société  française  d'archéo- 
logie est  priée  d'ajourner  la  session  qu'elle  se  propose  de 
tenir  à  Rodez. 

M.  de  Valady  chjtrgé  de  régler  l'indemnité  due  aux 
héritiers  Delauro,  et  de  leur  demander  l'autorisation  de 
continuer  les  fouilles  du  pré  de  La  Conque. 


(1)  Voir  cet  arrêté  dans  le  procès-veibal  imprimé. 

(2)  Voir  le  procès-verbal  imprimé. 


(  w .) 

M.  Blondeau  demande  qae  le  syphon  qai  va  être  établi  à 
Rodez  8oU  employé  à  faire  des  expériences  acoustiques 
avant  qae  l'ean  y  soit  introduite. 

Dons  par  HM.  Jules  Duval  ;  Bousquet;  Charles  de  Mon- 
seignat;  comte  de  VaIady^(Br»()^i(/f  d$  Valady  ou  le  mo- 
dèle des  femmes  ehré tiennes);  Benne t;  RéroyMarion; 
Foalqnier-Larernhe;  le  Gouvernement  (tableau  de  Bonvin, 
représentant  la  cuisinière  ou  les  apprêts  du  déjeûner);  Mi- 
colon  (objets  antiques  trouvés  à  Rodez  sur  remplacement 
du  bassin  des  eaux)  ;  Pouget  ;  Ch.  Lunet  ;  Briguiboul  ;  Va- 
lière;  Recoules;  la  Société  française  d'archéologie. 


/ 


Année  1857. 

Séance  êm  tt3  février  (1).  —  Soixanie-dnquièfM  téanct. 
/"Soixante-unième  diaprés  les  procèe-verhaux  manuscrits  et 
imprimés. J 

M.  le  président  et  M.  le  vice-président  étant  absents , 
Mgr  Delalle  est  prié  de  présider. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente. 

Lettre  de  M.  le  Préfet  qui  signale  deux  dispositions  que 
S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  désire  voir 
introduire  dans  le  projet  de  statuts  qui  a  été  soumis  à 
l'approbation  du  Gouvernement. 

La  Société  doit  reconnaître  d'abord  qu'elle  est  placée 
sous  r autorité  du  ministère  de  l'instruction  publique. 
Elle  doit  en  outre  réserver  au  Gouvernement  une  juste 
part  d'influence  sur  ses  travaux.  Cette  seconde  disposi- 
tion serait  contenue  dans  un  article  des  statuts  qui  porte- 
rait que  le  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse  et  /'nw- 
pecteur  d'Académie  résidant  à  Rodez ,  sont  membres  de 
DROIT  de  la  Société. 

Le  Ministre  invite  la  Société  à  délibérer  qu'elle  ins- 
crira  dans  son  rêalement  intérieur  un  article  portant 

!me  l'inspecteur  d'Académie  sera  membre  de  droit  de 
a  commission  permanente. 

Il  est  délibéré  que  les  deux  dispositions  signalées 
par  Son  Excellence  seront  introduites  dans  le  projet  de 
statuts  et  que  le  règlement  intérieur  portera  que  l'inspec- 
teur d'Académie  fera  de  droit  partie  de  la  commission 
permanente. 
Sur  la  proposition  d'un  membre  «  il  est  délibéré  que 


(1)  Aigle  du  10  mars  1857;  Journal  de  VAveyron  du  11  mars  ; 
Echo  du  13  mars. 


(  97  ) 

Tarticle  des  statuts  qui  placera  la  SOêieté  sous  l'autorité 
du  Ministre ,  déclarera  en  môme  temps  qu'elle  est  aussi 
placée  sous  le  patronage  du  Conseil  général. 

Admission  de  M.  Fabbé  Castan  en  qualité  de  membre 
tilnlaire. 

Délibération  portant  que  ce  titre  sera  offert  à  M.  le 
préfet  Barap^non. 

Il  est  délibéré  qu'il  y  a  lieu  de  reprendre  les  fouilles  de 
l'amphilhéâtre.  Le  secrétaire  chargé  d'écrire  à  M.  le 
Préfet  pour  démoder  une  subvention. 

Travaux.  —  Biographie  de  l'abbé  Sanry,  par  l'abbé 
Bien  de  Marlavagne  (1). 

Catalogues.  —  M.  Lefèvre,  adjoint  à  MM.  Vézy  et  Bour- 
guet/  qui  ont  été  chargés  de  celui  de  la  bibliothèque  et 
des  archives. 

M.  de  Lavieuville  adjoint  à  la  commission  chargée  du 
catalogue  des  minéraux 

Troisième  volume  des  Documents.  —  Le  secrétaire  an- 
nonce qu'il  est  imprimé  et  va  être  distribué. 

Médaille  cominémorative  du  baptême  du  Prince  Im- 
périal donnée  à  la  Société  par  le  conseil  municipal. 

Dons  par  MM.  Bourguet  (histoire  pittoresque  des  ca- 
thédrales); Reconles  {Traité  de  la  foi,  ouvrage  inédit  de 
M.  Palangié,  prêtre,  de  Saint-Geniez)  ;  Viallet;  F. . .;  de 
Singla;  Ginestet  (l'abbé);  de  Cabrières  fils  (armes  rappor- 
tées de  la  Kahylie)  ;  Buczacki  (un  ancien  poids  de  Rodez), 
et  Arnal. 

Séance  eu  90  airril  (3).  —  Soixante-sixième  séance, 
(^Soixante-deuxième  d'après  les  procès-verbaux  manuscrits  et 
imprimésj 

Adoption  de  procès-verbal. 

Lettre  de  M.  Baragnon,  préfet,  qui  s'excuse  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

Admissions  de  MM.  Pescheloche;  Boubal;  Desjardins, 
et  Pouget. 
M.  Peyras  élu  secrétaire  de  la  section  des  sciences. 
Lettre  de  M.  Baragnon  qui  accorde  à  la  Société  une 


(1)  N'a  pas  été  publiée.- 

(2)  Aigle  des  16  et  19  *roai  ;  Journal  de  t^Àveyron  des  16  et  20 
mai  ;  Echo  des  19  et  22  mai. 
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somme  de  1,000  fr.  pour  des  fooilles  à  faire  an  pré  de  La 
Conque. 

Vole  de  remercîmenis  à  M.  le  Préfet. 

Le  secrétaire  rend  compte  de  Taccueil  qai  a  été  fait  à 
la  députation  chargée  d'offrir  à  ce  magistrat  le  diplôme  de 
membre  titulaire. 

Il  signale  la  partie  de  l'amphithéâtre  qui  va  être  ex- 
plorée. 

Travaux.  —  Appréciation  par  M  Herbert  d'ua  ouvrage 
de  l'abbé  Souiry  sur  l'évoque  Sàint-Paulin  (l). 

Récit  de  deux  sièges  soutenus  par  le  village  de  Plaisance, 
par  M.  Denisy  (2). 

Rapport  de  M.  Herbert  sur  le  travail  de  M.  de  Coste- 
plane  (3). 

Rapport  au  nom  de  la  commission  chargée  du  catalogue 
des  imprimés  et  des  manuscrits  (4).  Ce  rapport  dit  que  le 
catalogue  des  ouvrages  publiés  par  des  Aveyronnais  est 
avancé.  Il  signale  de  nombreuses  lacunes  que  renferme 
cette  partie  de  la  bibliothèque. 

MM.  Desjardins  et  Herbert  adjoints  à  la  commission  de 
laquelle  émane  ce  rapport.  Cette  commission  est  chargée 
de  demander  aux  écrivains  Aveyronnais  un  exemplaire  de 
leurs  ouvrages. 

Lettre  de  M.  Boisse  qui  fait  hommage  d'une  esquisse 
de  sa  grande  carte  géologique  de  l'Aveyron.  Un  membre 
fait  ressortir  Timportance  de  ce  travail  (5). 

M.  Alibert  écrit  qu'il  n'a  pu  faire  le  rapport  dont  il  a 
été  chargé,  sur  les  inscriptions. 

M.  Duval  informe  la  Société  qu'il  s'occupe  de  la  bio- 
(raphie  d'Alexis  Monteil.  La  lettre  exprime  la  crainte  de 
voir  altérer  les  œuvres  inédites  de  cet  écrivain. 

Un  membre  dit  que  l'ouvrage  intitulé  :  Les  étapes  d'un 
volontaire^  l'a  été  étrangement  dans  un  journal. 

MM.  Lunet  et  Castan  chargés  de  se  mettre  en  relation 
avec  M.  Solignac-Monteil  et  de  faire  connaître  dans  un 
rapport  la  nature  et  l'importance  des  œuvres  inédites  qui 
peuvent  être  dans  les  mains  de  cet  héritier  de  Monteil. 


(1)  8*  volume  des  Mémoires. 

(2)  Non  publié. 

(3)  N*a  été  ni  publié ,  ni  ioséré  dans  le  procès-verbal  ma- 
nuscrit. 

(4)  Ioséré  cd  entier  dans  le  procès-verbal. 

(5)  Voir  le  procès-verbal  imprimé  qat  se  trouve  à  la  fin  in 
8*  volume  des  Mémoires. 


(  99  ) 

Rapiïort  de  VL  l'abbé  Cérèi  sur  les  rainas  romaines  de 
Monirozier  (1). 

Allocatioa  de  100  fr.  à  M.  Gérés  pour  des  fouilles. 

Inscription  levée  à  Plaisance  sur  une  cheminée,  par 
M.  Denisy. 

HumÈME  VOLUME  DES  MÉMOIRES.  —  Il  cst  délibéré  que 
l'ouvrage  inédit  de  Monleil,  intitulé  tes  éphcmérides,  en 
fera  partie. 

Comiuission  chargée  de  faire  choix  ^Vs  autres  travaux 
qne  ce  volume  devra  contenir.  MM.  Blun«^ean;  Guillebol 
de  Ncrville;  Maymard  ;  Herbert  ;  Bousqnei  ;  H.  de  Barrau, 
etLonet,  membres  de  cette  commission. 

RÈGLEMENT.  —  Proj'^t  de  règlr»ment  proposé  par  M.  H. 
de  Barrau  et  renvoyé  à  une  commission  composée  de 
MM.  Blondeau,  Lefèvre  et  Lunet. 

H.  de  Lahversin  adjoint  à  ta  commission  chargée  da 
catalogue  de  la  commission  zoologique. 

Programmes  de  concours  et  de  coures. 

Dons  par  MM.  Affre ,  conseiller  de  préfecture  (un  ou- 
vrage de  Mgr  AfTre  et  les  mémoires  de  Commines)  ;  Bour- 
guet;  Eugène  d'Auriac;  Lamothe  (les  quatre  premiers 
volumes  de  Y  Histoire  de  France,  par  Henri  Martin); 
Vayssier  (l'abbé]  (deux  ouvrages  dont  il  est  Tauleur)  ; 
Castan  (imprimés  conc»*rnant  le  district  de  Sévérac);  Pégat; 
Lunet;  Pougt't  (Médaillons  représentant  Montfil ;  Claude, 
ministre  protestant;  l'amiral  d'Estaing,  et  Jean  de  Lava- 
letle);  Valadier;  Bignon;  Blanc;  Vézy;  Huet  et  Sudres 
(un  casque  et  un  habit  de  soldat  russe  apportés  de  Sébas- 
topol). 

S^Miee    àm  SO  JollIcC  (3).  —  Soixante-septième  séance  (3). 
^Soixante  troisième  d'après  les  procès-verbaux  manuscrits,) 

Adoption  de  procès- verbal. 

Admissions  de  MM.  Breton  et  Vanginot  en  qualité  de 
membres  titulaires,  et  de  MM.  Girbal  et  Castan,  vicaire 
général,  en  qualité  de  correspondants. 

M.  Bourguet  nommé  conservateur  adjoint. 


(1)  Il  a  été  inséré  dans  le  procès-verbal  imprimé. 

(2)  Echo  des  11,  14.  18.  31  et  25  août.  1''  et  4  septembre  ; 
Journal  deVAveyron  des  12.  19.  22  et  29  août.  2  et  9  septem- 
bre ;  Aigle  des  13, 20,  22  et  29  août.  5, 8,  12  et  19  septembre. 

(3)  La  dernière  séance  analysée  dans  dos  sommaires  est 
celle  du  2  juillet  1856;  elle  n*y  est  désignée  par  aucun  nu- 
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Lellre  de  M.  Rocbâr»  recteur  dé  TAcadémie  de  Tou- 
louse, qui  demande  la  communication  de  documents  pour 
la  Retiue  des  sociéiés  savantes  et  signale  la  voie  dans 
laquelle  la  Société  doit  marcher  (1). 

A  l'occasion  de  cette  lettre,  le  président  rappelle  les 
principaux  travaux  de  la  Société  depuis  sa  fondation  jus- 
qu'à ce  jour  (2). 

Approbation  du  projet  de  règlement  qui  avait  été  ren- 
voyé à  une  commission  spéciale. 

Il  est  délibéré  qu'un  travail  de  M.  Blondeau  sur  l'aque- 
duc romain  et  la  conduite  des  eaux  de  Yors,  fera  partie  du 
8«  volume  des  Mémoires  (3). 

Note  sur  une  grotte  naturelle  récemment  découverte  au 
Crand-Mas,  par  M.  Singlaid,  instituteur  (4). 

Observations  intéressantes  soumises  par  un  membre  à 
la  Société,  à  l'occasion  de  cetle  découverte  (5). 

Rapport  par  M.  Lunet  sur  les  manuscrits  de  Monteil  qui 
se  trouvent  dans  les  mains  de  M.  Solignac-Monteil  à 
Gaillac  (6). 

Délibération  portant  que  M.  Solignac-Monteil  sera  prié 
de  transporter  ces  manuscrits  à  Rodez  et  que  la  Société 
fera  en  sorte  que  le  Conseil  général  en  fasse  l'acquisition. 

Lettre  dans  laquelle  M.  Dasjardins  indique  la  marche 
qu'il  se  propose  de  suivre  pour  la  mise  en  ordre  des  ar- 
chives de  la  Société  (7). 

Nomination  d'une  commission  composée  de  MM.  de 
Nerville,  Cassanac,  Herbert,  de  Tninversin,  Peyras  et  Azé- 


méro.  Les  procès-verbaux  manuscrits  qui  ont  suivi  celui  du  7 
juillet  1856,  sont  numérotés,  mais  non  les  procès-verbaux 
imprimés  qui  sont  placés  à  la  On  du  8*  volume  des  Mémoires, 
—  La  séance  du  2  juillet  1856  ne  porte  aucun  numéro  dans  la 
série  des  proc6s-verbaux  manuscrits.  —  La  série  des  numéros 
placés  au  bas  ou  en  tÔie  de  la  première  page  des  procès-vcr- 
t)aux  (jui  composent  les  deux  recueils  déjà  publiés  a  été  em- 
pruntée au  registre  manuscrit ,  et  contient  plusieurs  inexac- 
titudes. 

(1)  Elle  a  été  insérée  dans  le  procès-verbal. 

(2j  Voir  dans  le  procès-verbal  imprimé  celte  revue  rélros- 
peclive. 

(3)  Délibération  exécutée. 

(4)  N'a  pas  été  publiée. 

(5)  Ces  observations  figurent  au  procès  verbal. 

(6)  Ce  rapport  a  été  inséré  dans  le  procès-verbal. 

(7)  Cotte  lettre  a  été  insérée  au  procès-verbal. 
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mar,  chargée  de  faire  un  rapport  sur  les  eaux  de  Ilodei. 
Ce  rapport  se  composera  de  deux  parties  :  la  première 
historique  et  tu  seconde  scientiflqne.  Cetle-ci  erxpliquera 
le  projet  adopté. 

Nomination  d'une  commission  composée  de  MM.  de  Sé- 
gurel,  de  Lavieuvilie»  Peyras  et  Desjardins,  chargée  àe 
faire  ce  qui  sera  nécessaire  pour  que  M.  Gayrard  frappe 
une  médaille  commémoralive  de  l'inauguration  des  eaux  (1  ). 

M.  Bourguet  chargé  de  rédiger  et  d'adresser  à  l'éditeur 
de  l'Annuaire  de  l'institut  des  provinces,  une  analyse  des 
travaux  de  la  Société  en  1856. 

Rapport  par  M.  Lunet  sur  des  découvertes  archéologi- 
ques faites  à  l'occasion  de  la  canalisation  des  rue$  de 
Rodez,  pour  la  pose  de  la  conduite  d«s  eaux  (2). 

Communication  d'un  article  de  journal  d'après  lequel  le 
jubé  de  la  cathédrale  serait  menacé  de  destruction. 

Déclaration  par  Mgr  Delalle  relative  à  ce  projet  (3). 

Mgr  Delalle  signale  le  caractère  monumental  qu'ont  plu- 
sieurs églises  du  diocèse. 

Délibération  portant  que  le  conseil  de  fabrique  de  la 
cathédrale  sera  prié  de  faire  restaurer  le  tombeau  dç 
l'évèque  de  Calmont-d'Olt. 

Deux  pièces  de  vers  lues  (4). 

Lettre  de  M.  Herbert  qui  offre  deux  autographes  (5}. 

Compte-rendu  par  M.  Blondeau  d'une  expérience  d'a- 
coustique faite  au  moyen  de  la  conduite  des  eaux  (6). 

Dons  par  MM.  Baragnon  (deux  médailles  frappées  à  l'oc- 
casion des  ponts  de  Millau  et  d'Espalion);  Bourguet; 
Ricard;  Bi bal;  Vidal-Lablache ;  Marion;  Singlard  ;  Vala- 
dier;Lafon;  Cérès  ;  Bouvière;  Kolman;  Coc;Marican; 
Arribat;  Couton;  Pouget  (portrait  à  la  plume  de  Philan- 
drier)  ;  Viallet;  Nevraguet  ;  Jules  Duval  ;  Médan  ;  Bion  de 
Marlavagne;  F. . .  (ouvrage  du  vicomte  deBonald);  Fabre; 
Henri  Fabru»;  Lefèvre  ;  Delzers  (tome  2  de  son  cours  de 
procédure);  Blanc;  Romain  (ouvrage 'de  Saury);  Saba- 
thier;  Rouquayrol;  Benoît  (quinze  brochures  dont  il  est 


(1)  La  médaille  n'a  pas  été  frappée. 

(2)  Voir  le  procôs-verbal  qui  contient  ce  rapport. 

(3)  Le  procès-verbal  Itf  reproduit. 

(4)  Elles  n*ont  été  insérées  ni  dans  le  piocès-verbal  manus- 
crit, ni  dans  le  procès-verbal  imprimé. 

(5)  Voir  le  procès-verbal. 

(6)  Voir  le  procès-verbal  qui  reproduit  ce  rapport. 
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rauteur);  Girbal;  Moins  (Bulle  d'Innocenl  Xi);  Affre; 
Denisy  ;  Azémar  (l'abbé);  Recooles;  Delmas;  Rémi  Ma- 
riou;(ie  Lanversin;  Vernhes;  Garrtgou,  et  direrses  so- 
ciétés savantes. 

Séaaee   du  3  dié«eMil>re   (1).    —  Soixanle-huUième  sémiee. 
^Soixante^uatrième  éCaprès  les  procès-verbaux manuscr'ts  ) 

.     Adoption  de  procës-verbal. 

Lecture  parle  président  du  décret  qui  déclare  la  Société 
des  lettres  établissement  d'utilité  publique. 

Ce  décret  est  précédé  de  la  délibération  du  conseil  d'Etat 
qui  Ta  proposé.  La  délibération  et  le  décret  sont  ainsi 
conçus  : 

CONSEIL  D'ETAT. 
Exirall  ém  re^rtsire  des  d^lllicra(l«iia. 

Simct  au  4S  août  1857. 

AVIS.  —  Le  Conseil  d'Etat  qui .  sur  le  reuToi  ordoooé  par 
M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  cultes,  a  pris 
connaissance  d*un  rapport  et  d*un  projet  de  décret  ayant  pour 
objet  de  reconnaître ,  comme  établissement  d*uiilité  publique, 
la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron,  d'approu- 
ver les  statuts  de  ladite  Société  et  d'autoriser  l'acceptation  d'un 
legs  à  elle  fait  par  le  sieùr  Gally  ; 

Vu  toutes  les  pièces  jointes  au  dossier  ; 

Eu  ce  qui  touche  I  article  12  du  projet  pot  tant  :  «  que  nulle 
»  modification  ne  pourra  être  apporté  aux  Statuts  d*)  la  Société 
»  qu*a?ec  Tagrément  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
»  blique  et  des  cultes.  » 

Considérant  que  les  Statuts  ne  peuvent  être  modifiés  que 
par  on  décret  rendu  dans  les  formes  requises  pour  leur  appro- 
bation; que  dès-lors  il  convient  de  supprimer  la  disposition 
dont  il  s'agit  ; 

En  ce  qui  concerne  les  Statuts  de  la  Société  ; 

Sur  l'article  11  : 

Considérant  que  Ies*mots  «  et  au  département  de  l'Âveyron  » 
ne  sauraient  être  maintenus  dans  cet  article .  puisqu'il  en  ré- 
sulterait que  le  droit  éventuel  à  la  propriété  du  Musée,  de  la 
Bibituthèque  et  des  Ârc'nives  de  la  Société,  au  cas  où  elle  serait 


(1)  Aigle  des  15.  19,  22,  29  et  31  dét-mbre  1857.  7  et  9 
janvier  1858  ;  Echo  des  18.  22  et  24  décembre  1857,  5.  8.  15  et 
26  janvier  1858;  Journal  de  l'Âveyron  des  19,  23  et  26  décem- 
bre 1857,  2.  5, 13  et  16  janvier  1858. 
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dissocie ,  serait  réservé  h  la  fois  à  la  rille  de  Rodez  et  au  dé- 
partement; 

Sur  les  articles  5 .  6  et  8  : 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'y  apporter  quelques  modifications 
qui  De  portent  que  sur  la  rédaction  ; 
Est  d'avis  : 

Qu'il  y  a  lieu  d'approuver  le  présent  projet  de  décret  et  les 
Statuts  qui  1  accompagnent ,  sous  la  réserve  des  modifications 
et  observations  qui  précèdent. 

Le  présent  avis  a  été  délibéré  et  adopté  par  le  Conseil  d'Etat 
dans  sa  séance  du  13  août  1857. 

Signé  à  la  minute  : 
Le  vice-président  du  Conseil  d'Etat, 

E.  DE  PARIEU. 
Le  maître  des  requêtes  ,  rapporteury 
V"  REDON  DE  BEAUPRÉ  AU. 
Pour  expédition  conforme  : 

Le  secrétaire-général  du  Cmhseil  dEtal, 
BOILAY. 
Pour  copie  conforme  : 
Le  chef  du  deuxième  burecM  de  la  division  du 
seerétaire-gén^al , 

L.  BELUGNE .  signé. 
Pour  ampliation  : 
Le  conseiller  de  préfecture  secrétaire-général  y 
A.  DE  BEAUPEIN-BE  AU  VALLON. 

-DÉCRET  IMPÉRIAL 

Qui  recont\a%t  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  rAveyron 
comme  établissement  d*utilité  publique  et  adopte  ses  statuts. 

NAPOLÉON  ,  par  la  grftce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale  , 
Empereur  des  Français , 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  1  instruction  publique  et  des  cultes  ; 

Vu  la  demande  formée  par  la  Société  des  Lettres,  Sciences 
et  Arts  de  l'Aveyron  à  l'effet  d'être  déclarée  établissement 
d'utilité  publique  ; 

Vu  l'extrait  du  testament  du  sieur  François  Gally; 

Vu  la  délibération  du  conseil  municipal  de  Rodez,  en  date 
du  2  décembre  1856  ; 

Vu  les  rapports  du  préfet  de  l'Aveyron  ; 

Notre  Conseil  d'Etat  entendu  , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1**.  La  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Avey- 
ron est  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique. 
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Art.  2.  Les  Slatuts  de  la  Société  soat  approuvés  tels  qu'iU 
sont  annexés  au  présent  décret. 

Art.  3.  Ladite  Société  est  autorisée  à  accepter  le  legs  à  elle 
fait  par  feu  le  sieur  Gally  d*une  somme  de  cinq  cents  francs  et 
de  plusieurs  tableaux  et  gravures. 

Art.  4.  Notre  ministre  secrétaire  d'Eiat  au  déparlement  de 
l'instruction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de  Texécutiou 
du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  29  août  1857. 

Signé  :  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  ministre  secrétaire  dEtat  de  la  guerre , 
chargé  par  intérim  du  département  de 
rinstruction  publique  et  des  cultes , 

Signé  :  VAfLLANT. 

Pour  ampliation  : 
Pour  le  chef  delà  division  du  secrétariat  général, 

Le  chef  de  bureau  des  archives , 
P.  CONIN. 
Pour  copie  conforme  : 
Le  conseiller  de  préfecture,  secrétaire-général , 
Signé  :  A.  db  BËAUPEIN-BEAUVALLON. 

Les  statuts  tnodifiés  confortnômpnt  au  décret,  et  le  rè- 
glement ont  été  imprimés  et  forment  un  seul  corps  ainsi 
conçu  : 

STATUTS  ET  RÈGLEMENT 

De  la  Société  des  l^tires ,  SeIcMecs  et  Arts  de  rjiYeyreii 

Adoptés  dans  les  séances  du  31  juillet  1856 
et  23  février  1857  (1). 

«  Art.  l*'.  —  La  Société  est  instituée  pour  concourir  au 
»  progrès  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts  dans  le  dépar- 
»  tement  de  l'Aveyron  et  pour  y  propager  les  découvertes  et 
»  les  inventions  utiles.  Elle  s'occupe  exclusivement  de  ce  qui 
»  a  rapport  à  ces  trois  brauches  d'utilité  publique.  Elle  est 
»  placée  sous  l'autorité  du  ministre  de  l'instruction  publique 
»  et  sous  le  patronnage  du  Conseil  général  du  département  de 
»  l'Aveyron. 

>  Art.  2.  —  Toutes  les  discussions  politiques  et  religieuses 
»  sont  interdites  au  sein  de  la  Société. 


(1)  Les  articles  marqués  de  guillemets  forment  les  Statuts 
approuvés  par  le  Gouvernement.  Le  reste  non  guillemeité 
appartient  à  la  partie  réglementaire. 
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>  An.  3.  —  La  Société  se  compose  dâ  membres  honoraires , 
^  titulaires  et  correspondants,  nommés    suivant  les  formes 

>  déterminées  «par  l»*s  règlements  de  la  Société. 

^  Le  recteur  de  TAcadémie  de  Toulouse  et  l'inspecteur  de 
»  l'Académie  résidant  à  Rodez  ,  sont  membres  de  droit  de 
»  la  Société.  *  . 

»  Art  4.  —  Les  membres  titulaires  et  les  membres  corres- 
»  pondants  sont  admis  au  scrutin  secret  et  h  la  mîijurité  des 
»  deux  tiers  des  membres  présents  dans  Tune  des  séances  ré- 
*  ^ulièrement  conroquées.  » 

L«*s  candidats  doivent  préalablempnt  adresser  par  éciit  leur 
demande  au  président  ou  au  secrétaire  de  la  Société,  et  Tac- 
comppgoer,  autant  que  possible ,  d'un  mémoire  on  travail  à 
l'appui. 

Ces  demandes  sont  renvoyées  au  bureau  qui  examine  les 
litres  des  candidats  ,  fait  son  rapport  à  la  prochaine  séance , 
après  quoi  la  Société  statue. 

Chaque  membre  reçoit  un  diplôme  signe  du  président  et  du 
secrétaire  de  la  Société. 

€  Art.  5.  —  Les  membres  titulaires  doivent  être  originaiies 

>  du  département  de  TAveyron  ou  y  résider.  Ils  participent 
»  aux  travaux  de  la  Société.  Ils  sont  soumis  à  une  cotisation 
»  annuelle,  et  ont  droii  à  un  exemplaire  de  toutes  les  pubii- 
»  cations  de  la  Société  qui  paraîtront  après  leur  admission.  » 

La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  dix  frases .  la  Société  se 
réservant  de  modifier  ce  chiffre  suivant  les  circonstances. 

Seront  regardés  comme  démissionnaires  tous  les  membres 
titulaires  qui  refuseront  de  payer  leur  cotibdtion. 

Pourront  ôtre  regardés  comme  tels  tous  ceux  qui,  résidant  à 
Rodez ,  auront  négligé  d'assister  à  trois  séance^  consécutives 
sans  faire  valoir  des  motifs  d'excuse. 

«  Art.  6.  —  Les  membres  honoraires  peuvent  participer 
».  aux  travaux  de  la  Société  et  assister  à  ses  séances:  ils  ont 

>  le  droit  de  prendre  part  aux  discussions  et  ont  voix  détibé- 
»  rative.  » 

Les  membres  honoraires  sont  choisis  par  la  Société,  d'après 
les  formes  ci^dessus  énoncées  ,  parmi  les  personnes  qui ,  par 
leurs  travaux,  leur  position  ou  leurs  services  sont  jugées  dignes 
de  cette  distinction. 

Les  membres  titulaires  et  correspondants  de  rinstitut,  admis 
dans  la  Société,  sont,  de  droit,  membres  honoraires. 

«  Art.  7.  —  Les  membres  correspondants  sont  domiciliés 
»  hors  du  département  ;  ils  ont  le  droit  d'assister  aux  séances 
»  de  la  Société,  mais  ils  n'ont  pas  voix  délibérative.  > 

F«BcUoMMalres  de  la  Soelcl^. 

«  Art.  8.  —  Le  bureau  de  la  Société  est  formé  d'un  ou  plu- 
»  sieurs  présidents  honoraires,  d'un  président,  d'un  vice-pré* 
»  sident,  d'un  secrétaire ,  d'un  vice-secrétaire,  d'un  ou  plu- 
»  sieurs  conservateurs .  d'un  trésorier  et  d'un  archiviste.  La 
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>  durée  de  leurs  fonctions  est  de  cin({  ans.  Ils  peuvent  être 

>  réélus,  et  leurs  élections  auront  toujours  lieu  dans  la  der- 

>  oière  séance  de  Tannée.  %  Les  membres  du  bureau ,  au- 
tres que  les  présidents  honoraires ,  ne  peuvent  être  choisis 
que  parmi  les  membres  titulaires. 

Les  membres  du  bureau  sont  élus  à  la  simple  majorité  des 
suffrages. 

Le  président  occupe  le  fauteuil ,  ouvre  et  lève  les  séances  , 
accorde  et  retire  la  parole  .  résume  les  discussions,  maintient 
l'ordre  des  séances  ,  surveille  Texéeution  des  règlements  ,  re- 
cueille les  sufDrages  et  en  proclame  les  résultats,  annonce  les 
travaux  qui  doivent  occuper  la  Société  .  convoque  les  assem- 
blées ordinaires  et  extraordinaires  ainsi  ^ue  le  comité  perma- 
nent, et  a  double  vote  en  cas  de  partage  égal  des  voix  dans  les 
délibérations.  Il  ordonnance  les  dépenses  votées  par  la  Société. 
a  la  haute  direction  du  musée,  passe  les  marchés  avec  l'impri- 
meur et  surveille  les  travai^x  d'impression. 

En  cas  d'absence ,  le  vice-président  jouît  des  mômes  pri- 
Tiléges. 

Le  secrétaire  est  l'organe  de  la  Société.  Il  est  chargé  de  la 
correspondance,  des  lettres  de  convocation  et  de  la  rédaction 
des  proc^^s-verbaux  des  séances,  qui  sont  inscrits  par  ses  soins 
sur  un  registre  à  ce  destiné  et  peuvent  être  publiés. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  vice-secrétaire. 

Le  trésorier  est  dépositaire  des  fonds  de  la  Société  et  en  est 
responsable.  Il  opère  la  rentrée  des  fonds ,  paye  les  dépenses 
sur  mandats  du  président ,  et  présente  ses  comptes  à  la  fin  de 
chaque  année. 

Le  conservateur  est  chargé  de  la  direction  du  cabinet  d'his- 
toire naturelle  et  de  tous  les  objets  d'art  appartenant  au  musée. 
Il  opère  leur  classement,  veille  à  leur  ordre  et  à  leur  propreté 
et  en  tient  un  inventaire  exact.  Les  fonctions  de  conservateur 
peuvent  se  répartir  entre  plusieurs  membres. 

L'archiviste  a  sous  sa  garde  tous  les  papiers  et  manuscrits 
des  archives,  tous  les  livres  et  brochures  de  la  bibliothèque.  11 
en  opère  le  classement,  veille  à  leur  conservation  et  en  dresse 
le  catalogue.  Tous  les  ouvrages  sont  estampillés  par  ses  soins. 
Tout  ouvrage  imprimé  ou  manuscrit  prêté  aux  membres  de  la 
Société  doit  être  inscrit  sur  un  registre  ouvert  à  cet  e£Fet,  ei 
sur  lequel  le  demandeur  apposera  sa  signature  à  la  suite  de 
l'ariiclc  qui  le  concerne.  Il  sera  responsable  de  la  dégradation 
ou  de  la  perte  de  l'objet  prêté,  et  ne  pourra,  dans  aucun  cas  , 
le  garder  au-delà  du  temps  moralement  nécessaire  pour  l'usage 
qu'il  veut  en  faire.  La  rentrée  de  l'ouvrage  sera  exactement 
notée. 

«r  Art.  9.  —  Los  membres  du  bureau  et  les  présidents  des 
»  sections  forment  avec  l'inspecteur  de  l'Académie  un  comité 
»  permanent  qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  intérêts 
»  moraux  et  matériels  de  la  Société  et  à  la  surveillance  de 
»  ses  publications.  » 

&  Art.  10.  —  La  Société  se  divise  en  trois  sections  :  celle 
»  des  lettres,  colle  des  sciences  et  celle  des  arts. 
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«  I*  Le  principal  objet  de  la  seclioD  des  lellres  est  l'histoire. 

>  Celte  section  recueille  les  ?idilles  chartes ,  les  coutumes, 
»  les  traditions,  les  chroniques ,  les  légendes,  les  inscriptions, 
3  les  chants  populaires  et  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire 

>  locale. 

»  Elle  réunit  ainsi  tous  les  éléments  nécessaires  pour  coin- 
»  poser  l'histoire  des  villes  ,  des  localités ,  des  hommes  qui , 
»  dans  la  contrée,  se  sont  distingués  depuis  les  temps  ks  plus 

>  reculés  jusqu'à  nos  jours. 

»  Toutes  les  productions  littéraires  et  philosophiques  re- 

>  viennent  naturellemeut  à  cette  section. 

»  2*  Dans  la  section  des  sciences ,  on  étudie  la  nature  et 

>  la  constitution  du  sol  ,  Us  richesses  minérales  qu'il  ren- 

>  ferme,  sa  végétation  ,  les  animaux  qui  l'habitent,  ainsi  que 
»  tous  les  phénomènes  de  l'ordre  physique  qui  s'y  rattachent 
»  On  s'y  occupe  donc  de  minéralogie,  de  géologie ,  de  botaui- 
B  qup,  de  zoologie  et  de  toutes  les  sciences  naturelles 

A  3*  La  section  des  arts  embrasse  d'abord  l'archéologie , 

>  c'est-à-dire  l'étude  des  monuments  de  l'art  de  toutes  les 

>  époques  et  de  tous  les  genres. 

»  On  y  recueille  tous  ces  débris  précieux  ,  légués  par  les 
»  siècles  passés  et  qui,  sous  des  formes  diverses,  telles  que 
»  médailles  ,  statues,  tableaux,  urnes,  sarcophages,  armures, 
»  vitraux,  émaux ,  ustensiles  de  toute  espèce ,  font  connaître 
»  rétai  des  arts  aux  difTérentes  époques  de  la  vie  sociale .  les 
»  usages  des  peuples,  et  viennent  souvent  en  aide  pour  résou- 
»  drc  d'importantes  questions  d'histoire. 

>  A  la  section  des  arU  se  rattachent  donc  surtout  l'architec- 
»  ture,  la  statuaire  et  la  peinture.  » 

Chaqoe  section  élit  son  président  et  son  secrétaire,  dont  les 
fonctions  durent  deux  ans.  Les  commissions  nommées  dans  les 
sections  pour  un  travail  quelconque  font  choix  d'un  rapporteur 
chargé  de  préparer  et  de  communiquer  ce  travail. 

Séances. 

La  Société  se  réunit  au  moins  une  fois  tous  les  trois  mois  (1) 
sur  l'invitation  du  président  Les  séances  peuvent  ôtre  publi- 
ques suivant  qu'il  est  décidé  par  le  comité  permanent.  Elles 
s'ouvrent  par  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente. 11  est  statué  sur  son  adoption. 

Toutes  les  ouo^tions  mises  en  délibération  sont  décidées  à  la 
majorité  absolue  des  suffrages  des  membres  présents,  sauf  dans 
les  cas  prévus  par  les  articles  4  et  12  des  statuts. 

La  Société  prend  connaissance  de  toutes  les  questions  qui  se 
rattachent  à  l'objet  de  son  institution. 

Elle  entend  la  j^cture  des  mémoires  et  rapports;  elle  prépare 
les  programmes  des  travaux,  s'occupe  des  mesures  d'ordre  ma- 


(1)  Dans  la  séance  du  14  mars  1858,  la  Société  a  décide 
qu'une  séance  aurait  lieu  tous  les  deux  mois. 
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iériel  et  d'administration  ,  de  tous  les  soins  enfin  jugés  néces- 
saires pour  atteindre  le  but  qu'elle  se  propose. 

Les  mémoires  et  autres  écrits  composés  par  ses  membres  otr 
par  des  personnes  étrangères  doivent  être  remis  au  président 
qui  les  présente  en  séance,  lis  sont  renvoyés  à  la  section  com- 
pétente formée  en  commission,  qui  les  examine,  en  rend  compte 
a  la  séance  suivante  par  Torgane  d'un  rapporteur,  et  donne  son 
avis  sur  la  question  de  savoir  s'ils  sont  susceptibles  d'être  pu- 
bliés. La  Société  statue.  Les  mémoires  ou  écrits  adoptés  entrent 
dans  la  composition  des  volumes  publiés  aux  frais  de  la  Société. 

La  Société  accorde  ,  par  l'orgaoe  du  président,  des  mentions 
honorables  aux  membres  qui  ^n  sont  jugés  digues. 

Dans  la  dernière  séance  de  l'année,  qui  a  lieu  an  mois  de  dé- 
cembre, on  procode  à  la  nomination  des  fonctionnaires,  s'il  y  a 
lieu,  et  à  l'organisation  des  sections. 

Le  président  y  rond  compte  des  travaux  de  l'année  qui  vient 
de  s'écouler ,  de  la  situation  morale  et  matérielle  de  la  Société, 
et  appelle  son  attention  sur  les  questions  qui  doivent  principale- 
ment l'occuper  pendant  l'année  qui  va  suivre. 

«  Art.  11.  —  En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  le  musée 
>  Qu'elle  a  fondé,  conlenaoi  des  tableaux  .  des  objets  d'art  et 
»  a'antiquités  de  tout  genre,  et  des  collections  d'histoire  natu- 
»  relie  »  la  bibliothèque  et  les  archives  y  annexées  apparlien- 
y>  dronl  à  la  commune  de  Rodez  (1).  » 

Comme  le  but  de  la  Société  est  non-seulement  de  conserver 
mais  encore  d'accroître  le  musée  ,  elle  reçoit  avec  reconnais- 
sance tous  les  dons  qui  lui  sont  faits. 

Le  musée  est  ouvert  au  public  aux  jours  et  heures  fixés  par 
le  président. 

La  garde  du  musée  est  confiée  h  un  surveillant  chargé  de 
veiller  à  l'arrangement,  à  la  conservation  et  à  la  propreté  des 
objets  qu'il  renferme  ;  de  son  ouverture  aux  jours  fixés  pour 
l'admission  du  public,  de  l'envoi  des  mémoires  de  la  Société  et 
de  la  tenue  des  registres  (2). 

Delà  réception  des  caisses  et  paquets,  des  expéditions  et  en 
général  de  tous  les  menus  détails  que  nécessite  la  bonne  tenue 
de  rétablissement,  ainsi  que  de  coopérera  la  confection  des  ca- 
talogués. 

Le  surveillant  et  les  divers  employés  nécessaires  au  service 
sont  nommés»  sur  la  présentation  du  président ,  par  la  Société 
qui  en  fixe  les  honoraires. 


(1)  Le  projet  adopté  par  la  Société  dans  la  séance  du  31 
juillet  18d6  portait  :  <c  En  cas  de  dissolution,  k  musée. , . .  ap- 
»  partiendront  à  la  commune  de  Rodez  et  au  département  de 
»  l*Aveyron.  »  Le  décret  a  supprimé  ces  derniers  mots. 

(2)  1*  Registre  des  délibérations  de  la  Société  ; 

2*  Registre  destiné  à  l'inscription  ,  par  ordre  d'arrivée  ,  de 
tous  les  objets  destinés  aux  collections  ; 
3*  Registre  des  prêis  de  livres  auxtucmbrcs  de  la  Société. 


(m) 

Le  lurTeiliaot  est  respoosibld  4e  la  conserralion  de  tous  les 
objets  confiés  à  sa  garde  ,  et  De  doit ,  dans  aucun  cas  ,  en  per- 
mettre la  sortie  que  sur  une  auioriàation  écriin  du  président. 

La  copie  des  tableaux  par  des  étrangers  n'est  permisse  aussi 
que  sur  une  autoriîation  du  président  et.  dans  ce  cas ,  avis  doit 
en  être  donné  par  le  surveillant  au  conservateur  compétent. 

«  Art.  12.  —  Toute  proposition  qui  tendrait  à  modifier  les 

>  présents  statuts  devra  être  signée  par  trois  membres  ,  lue 

>  à  la  Société  convoquée  à  cet  effet  et  renvoyée  à  une  com- 
»  mission  qui ,  après  avoir  entendu  les  motifs  des  membres 
»  signataires ,  fera  son  rapport  par  écrit  ;  il  sera  alors  procédé 

>  au  scrutin ,  et  la  proposition  ne  pourra  être  adoptée  qu'au- 

>  tant  qu'elle  réunira  un  nombre  de  suffrages  égala  la  moitié 
»  plus  un  des  membres  titulaires. 

»  Les  modifications  apportées  par  la  Société  ne  produiront 

>  leur  effet  qu'après  l'approbation  du  gouvernement  (ï).  » 

Certifié  conforme  à  l'original  inscrit  au  registre  des  délibéra- 
tions de  la  Société. 

Le  Président  .  Le  Secrétaire , 

H.  DK  BARRAU.  B.  LUNET. 

Le  pi*ésident  fait  connaître  la  situation  financière  de  la 
Société  (2). 

Délibéré  qu'il  sera  signifié,  au  nom  de  la  Société,  au 
vendeur  de  la  tour  de  Calmont  un  acte  extra-judiciaire 
qoi  régularisera  l'acquisition  de  cette  tour. 

Rapport  de  M.  Desjardins ,  au  nom  de  la  commission 
chargée  de  rechercher  les  moyens  de  faire  frapper  une 
médaille  commémorative  de  Texécution  du  projet  des 
eaux  (3). 

Il  est  délibéré  qu'une  copie  de  ce  rapport  sera  adressée 
au  maire  de  Rodez. 

Lettre  écrite  par  le  prince  Louis-Napoléon,  le  21  juin 
1844,  à  Monteil,  communiquée  par  M.  Herbert  (4). 

Rapport  de  M.  Herbert  sur  les  manuscrits  de  Monteil  (5). 

Lettre  de  M.  Cérès  sur  les  ruines  de  Monlrozier  (6}. 


(1)  Le  projet  portait  :  «  Nulle  modification  ne  pourra  être 
»  portée  aux  statuts  de  la  Société  qu'avec  Vagrément  de  M.  le 
»  ministre  de  rinstruction  publique  et  des  cultes.  »  Le  décret  a 
modifié  cette  disposition. 

(2)  Voir  le  procès-verbal  manuscrit. 

(3)  Ce  rapport  fait  partie  du  procès-verbal. 

(4)  Elle  a  été  insérée  dans  le  procès-verbal. 

(5)  Le  procès-verbal  le  contient. 

(6)  La  voir  dans  le  procès-verbal. 
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Rapport  da  président  sur  les  dernières  foailles  faites  an 
pré  de  La  Conque  (1). 

Observations  de  M.  Lunet  sur  des  inscriptions  décou- 
vertes au  pré  de  La  Conque  et  sur  l'explication  de  ces 
inscriptions  (2). 

Rapport  par  M.  Lunet  sur  une  découverte  archéologi- 
qu»^  faite  sur  la  place  de  la  Madelaine  à  Rodez  (3). 

Note  de  M.  Loirette  sur  cette  découverte  (4). 

Note  par  M.  Bonhomme  sur  la  découverte  par  lui  faite 
dans  le  canton  de  La  Salvetat,  d'une  plante  tropicale  (5). 

Dons  par  le  Gouvernement  d'un  tableau  de  Tony  Johan- 
not,  représentant  Ruth  et  Booz; 

D'une  somme  de  300  francs , 

Et  de  plusieurs  ouvrages. 

Portrait  du  baron  Alibert  par  Lefèvrc,  donné  par  M"*  de 
Corneillan. 

Portrait  prorais  par  M"*  de  Guizard. 

Portrait  du  baron  de  Balzac  donné  par  M"*^  la  baronne 
de  Balzac. 

M.  le  président  annonce  que  par  suite  d'un  appel  qui 
leur  a  été  fait  par  la  Société,  plusieurs  écrivains  d'origine 
Aveyronnaise  ont  envoyé  leurs  ouvrages.  Ces  écrivains 
sont  MM.  Noël  (l'abbé);  Caslan  (l'abbé);  Girbal;  Deizers; 
Magne;  Cabantous;  Blanc;  Benoît;  Carnère  ^l'abbé); 
Clauzel  de  Coussergues  (les  œuvres  de  son  père  et  celles 
de  son  oncle,  évoque  de  Chartres)  ;  Victor  de  Bonald  ; 
Jules  Duval  ;  de  Lafarelle  ;  Lagarrigue  ;  de  Tauriac  ;  Pra- 
dier;  Giron  de  Bnzarelngnes  ;  Blondeau  ;Combarel  ;  Rieu; 
Mouls  (l'abbé) ;  Marc  (l'abbé)  ;  Durand  ;  Gruat  (œuvresde 
Monteil),  et  Barthe. 

Mémoire  de  M.  Liquier,  de  Nant ,  signalé  par  M.  de. 
Bonald^ 

Le  président  dit  que  le  tombeau  de  l'évéque  de  Raymond 
de  Calmont-d'Olt  a  été  restauré. 

Vœu  tendant  à  obtenir  que  le  tombeau  en  marbre  qu'on 
croit  avoir  contenu  les  restes  de  saint  Amans ,  obtienne 
une  place  plus  convenable  que  celle  qu'il  occupe  à  la 
cathédrale. 


(1)  Le  procès-verbal  le  contient. 

(2)  Le  procès-verbal  les  reproduit. 

(3)  Le  procès-verbal  le  reproduit. 

(4)  Elle  fait  partie  du  procès-verbal. 

(5)  Idem 


(lU) 

Salle^basse  de  l'évéché.  Il  est  délibéré  qne  les  objets  de 
gros  volume  que  la  Société  y  a  fait  déposer  seront  mis  en 
ordre- 
Délibération  portant  que  la  Société  n'a  pas  les  ressour- 
ces nôcessaires  pour  acquérir,  moyennant  une  pension  via- 
gère de  200  fr.,  un  tableau  représentant  l'Ënrant  prodigue. 

M.  Valat  chargé  de  retirer  les  tableaux  et  les  livres  que 
le  Gouvernement  pourra  donner  à  la  Société. 

Sont  nommés  en  remplacement  de  M.  Blondeau,  savoir: 

M.  Bourguet,  vice-secrétaire; 

M.  de  Lavieuville,  président  de  la  section  des  sciences; 

Et  M.  Boisse,  membre  de  la  commission  chargée  du 
catalogue  des  minéraux. 

Délibération  portant  qu*à  l'avenir  les  demandes  d'ad- 
mission seront  examinées  par  le  bureau ,  dont  l'avis  sera 
communiqué  à  la  Société,  avant  le  vote. 

M.  Herbert  oiïre  la  copie  de  notes  recueillies  par  Mon- 
tcil  sur  l'Aveyron. 

M.  le  président  engage  les  membres  de  la  Société  à 
souscrire  à  l'ouvrage  que  M.  H.  Afîre ,  d'Ëspalion,  va  pu- 
blier sous  le  titre  de  Lettres  à  mes  neveux. 

Dons  par  MM.  Girou  de  Buzareingues  (un  tableau  de 
Lahire,  représentant  Jésus  et  la  Samaritaine);  Briguiboul 
Loirette  ;  Ch.  Bourguet  ;  Bruguière  ;  Devic  ;  Bonnerous 
Sarrus  ;  Prompt  ;  Cérès  ;  Micault  de  Lavieuville;  Alibert 
Marly  ;  Kolman;  Vernhes;  Trémoiières  ;  JolTre  ;  Sudres 
de  Saint-Urbain  ;  Lunet  fl'abbé)  ;  Courrëges  ;  Déjean 
Rouslan;  Vigroux;  Escuclier;  Cabaniols;  Beaumelou  , 
Medan;  Maymard  ;  Castan;  Fontes;  Blondeau;  Comba- 
rel;  L,  Bourguet;  Ch.  Bourguet;  Rieu;  Carrière;  Duval 
Magne;  de  Fajole;  Sassère;  Courtial;  Tudot;  Mouls 
AITre  ;  Lagarrigue;  Marc  ;  Durand  ;  Herbert  ;  Noël  ;  Blanc, 
Carrier;  Courrèges;  Graat;Marty;  de  Tauriac  (Esquisse 
sur  Millau  et  sur  sa  vallée)  ;  Lefëvre  ;  Cabaniols  ;  A.  de 
Ségurel;  Ruols;  Viallet;  L.  .  {Almanach  de  l'égalité, 
publié  par  le  citoyen  Raginel)  ;  le  Gouvernement ,  et  plu- 
sieurs sociétés  savantes. 

A^NÉc  1858. 

S^aae«  du   14  mmtm  (!)•   —    Soixante  ^  neuvième  séance» 
^Soixante-cinquième  d'après  les  procès-verbaux  manuscrits  ) 

Adoption  du  dernier  procès-verbal,  mise  aux  voix. 


(1)  Ëcho  ëes  â6  et30  marsi  Journal  de  PAt>eyron  du  37 
mars  ;  Aigle  des  30  mars  et  6  avril. 


(112) 

Ua  membre  fi)  dit  qae  c*est  à  tort  qu'il  a  été  iâséré  dans 
ce  procès^vtrbal  que  le  tombeau  du  chev«t  de  la  cathé- 
drale qui  vient  d'être  restauré  est  celui  de  révoque  de 
Galmonl-d'Olt.  Preuves  à  Tappui  de  celte  assertion  (2). 

Admission  de  M.  Lassasseigne  en  qualité  de  membre 
titulaire ,  et  de  M.  Cabanlous  en  qualité  de  membre  cor- 
respondant. 

Le  président  énumère  diverses  mesures  prises  par  la 
commission  permanente  f3). 

Délibérations  portant  que  la  Société  se  réunira  tous  les 
deux  mois; 

Que  la  liste  des  principaux  donateurs  sera  exposée  dans 
Tune  des  salles  du  musée  ; 

Que  M.  le  président  et  M.  Desjardins  sont  chargés  de 
faire  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  les  portraits 
de  diverses  illustrations  aveyronnaises  ; 

Que  les  noms  des  notabilités  dont  on  ne  pourra  se  pro- 
curer le  portrait  sera  gravé  sur  des  tables  de  marbre  qui 
seront  placées  dans  Tune  des  salles  du  musée. 

Lettre  de  M.  Durand  ,  inspecteur  d'Académie  (4),  sur  la 
topographie  des  Gaules. 

MM.  H.  de  Barrau;  vicomte  de  Beaumonl;  Boisse; 
Romain  et  Vanginot ,  chargés  do  faire  les  recherches  si- 
gnalées dans  la  lettre  de  M.  Durand. 

Rapport  de  M.  Peyras  sur  les  eaux  de  Rodez ,  lu  et  ap- 
prouvé. 

Il  est  délibéré  que  ce  travail  fera  partie  du  8«  volume 
des  Mémoires  (5). 


(1)  L*abbé  Bion. 

(2i  Voir  le  procès-verbal  où  les  preuves  sont  développées. 

(3)  Voir  dans  le  procès-verbal  rindicalioD  de  ces  mesures. 

(4)  Elle  a  éié  insérée  au  procès-verbal. 

(5)  Délibération  exécutée.  Le  8'  volume  des  Mémoires  parut 
en  1858.  Il  fut  tiré  à  250  exemplaires  et  contient  : 

r  Rapport  sur  Tamphithéâire  et  l'aqueduc  romain ,  par 
M.  B.  Lunet; 

2*  Ephémérides,  ouvrage  inédit  de  Monteil;' 

3»  Notes  sur  cet  ouvrage,  par  M.- Herbert; 

4*  Examen,  par  M.  Herbert,  de  l'ouvrage  de  M.  Tabbé  Souyri, 
intitulé  :  Etudes  historiqv^es  sur  Saint-Paulin; 

5*  Première  excursion  scienufique.  ^  Visite  an  basïiTi  d'Au- 
bin, par  M.  Blondeau  ; 

6*  Notes  sur  les  soulèvements,  par  M  Boisse  ; 

7*  Eijmologies  anglaises  du  patois,  par  M.  CléroeDs; 

8*  La  conduite  d'eau  de  la  ville  de  Rodes,  par  M.  Blondeau,* 


(  1"  ) 

M.  le  président  dit  qu'un  autre  membre  prépare  un  tra- 
rail  sur  la  partie  technique  du  projet. 

Rapport  de  M.  Pescbeloche  sur  des  fouilles  faites  au 
pré  de  La  Conque  (1). 

Liste  de  notabilités  du  Rouergue,  lue  par  M.  Yiallet ,  et 
reBToyée  à  MM.  H.  de  Barran  et  Desjardins. 

Mémoires  de  MM.  Bouillier  et  de  Bonald  sur  la  ques- 
tion de  saroir  si  les  sociétés  savantes  de  la  France  doivent 
toutes  se  rattacher  à  l'Institut.  La  Société  charge  M.  Bion 
de  lui  faire  un  rapport  sur  ces  mémoires. 

Lettre  du  ministre  de  l'instruction  publique  dans  la- 
quelle il  est  dit  que  les  livres  dont  il  dispose  ne  sont  des- 
tinés qu'aux  bibliothèques  publiques. 

Portrait  du  baron  de  Gaujal,  par  Amaury  Du  val ,  donné 
à  la  Société. 

Le  président  annonce  que  le  classement  des  médailles 
est  terminé. 

Tableau  de  Cardon  (la  Vierge  apprenant  à  Tenfant  Jéstus 
à  bénir  le  monde),  donné  par  M.  Lagarrigue  de  Calvî. 

Lettre  de  M.  Moulo  qui  offre  la  collection  de  ses  ou- 
vrages. 

Programme  des  prix  proposés  par  le  congrès  scienti- 
fique. 

Dons  divers  par  MM.  Pougel  (dessin  de  la  tour  de  la 
cathédrale)  ;  Lassasseigne  (collection  de  coquilles)  ;  Boisse 
(fragment  de  fer  météorique);  Marc  (inscription  de  Té- 
glise  de  Nauvialle);  Bibal;  SînchoUe;  Caubet;  Soulîé; 
Courrèges  (médaille  commémorative  de  la  mort  de  Mgr 
Affre)  ;  Broussy;  Goiral;  Valière  ;  Paliès  ;  Bourguet  (Léo- 
pold);  Herbert;  Hédan  {L'élève  de  la  rauon  et  delà 


9*  InanguratioD  des  fontaines  de  Rodez,  par  M.  Pejras; 

10*  Banquet  en  Thonneur  des  eaux  ; 

11'  Recherches  sur  le  gisement  des  minerais  métalliques 
dans  rAreyron,  par  M.  Boisse  ; 

12*  Rapport  historique  sur  la  conduite  des  eaux  de  Vors  à 
Rodez,  par  M.  Peyras,  ail  nom  d*unt  commission  spéciale; 

13*  Description  historique  des  travaux  exécutés  pour  amener 
les  eaux  de  Vors,  par  M.  Romain  ; 

14*  Rapport  de  MM.  Mazuc  et  Timbal-Lagrave  sur  une  nou- 
velle espèce  du  genre  senecio  ; 

15*  Statuts  et  règlement  ; 

16*  Notice  des  tableaux,  dessins  et  sculptures  composant  la 
galerie  du  musée. 

Ce  volume  contient  près  de  500  pages. 

(1)  Il  a  été  inséré  au  procès-verbal  de  la  séance. 
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religion,  ouvrage  imprimé  à  Villefranche  en  1773,  4  vol. 
in-12)  ;  Douziech  ;  Rodât  (calendrier  ecclésiaslique  et  civil 
du  Rouergue  pour  Tannée  1775}  ;  Trael  ;  Cabanlous  (son 
ouvrage  sur  le  droit  public  et  administratif)  ;  Massabiao 
(son  ouvrage  intitulé  Manuel  du  ministère  public)  \  Bal- 
mefrezol  (l'abbé)  ;  d'Albis  du  Salze  ;  Cérës  (rabbô)  ;  Amablo 
Frayssinous  (Vie  de  Mgr  Frayssinous ,  par  M.  Henrion  ; 

—  2  volumes  de  poésies,  par  Clédon  ;  —  œuvres  d'Horace  ; 

—  Satires  de  Juvénal  ;  —  Epigrammes  de  Martial ,  com* 
-mentées  par  le  P.  Rodelle)  ;  J.  Duval  (Rapports  par  lui  faits 
au  Congrès  de  Bruxelles);  Auzouy;  M.  le.Préfet,  et  plu- 
sieurs sociétés  savantes. 

Séance  dla  3  JoIb  (1).  —  Soixante-dixième  séance.  ('Soixante' 
sixième  d'après  les  procès-verbaux  manuscrits  J 

Admissions  de  M.  Yayssier,  en  qualité  de  membre  ti- 
tulaire, e(  de  MM.  Rey  et'Rebold,  en  qualité  de  membres 
correspondants. 

Rapport  de  M.  l'abbé  Bion  sur  les  mémoires  dans  lesquels 
MM.  Bouillier  et  Victor  de  Bonald  ont  traité  la  question 
de  savoir  s'il  est  à  désirer  que  toutes  les  sociétés  savantes 
de  l'Empire  soient  reliées  à  l'Inslilut  (2). 

Le  président  donne  lecture  du  dispositif  de  l'arrêté  mi- 
nistériel qui  crée  et  organise  le  comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes  (3). 

Circulaire  ministérielle  relative  à  ce  comité  (4). 

Discussion  sur  les  conclusions  du  rapport  lu  par  M. 
Bion.  MM.  Durand  ;  H.  de  Barrau  ;  Dalac  ;  Bion  et  Lnnet 
y  prennent  part.  Délibération  motivée  (&). 

Règlement  d'indemnité  pour  les  fouilles  faites  au  pré 
de  La  Conque. 

Le  président  fait  connaître  diverses  mesures  et  délibé- 
rations prises  par  le  comité  permanent  (6). 

Regrets  à  l'occasion  de  la  mort  de  M.  Gayrard. 


(1)  Echo  des  2,  6.  9, 13,  16  et  20  juillet;  Journal  de  rÀvêy^ 
ron  des  3.  7.  10.  14, 17  cl  21  juillet  ;  Àiglc  des  15. 17. 20,  22 
et  24  juillet. 

Le  procèf-verbal  imprimé  porta  par  erreur  la  date  du  8  juin. 

(2)  Le  procèa-verbal  contient  ce  rapport. 

(3)  Cet  arrêté,  signé  Rouland,  contient  22  articles.  Il  est  au 
proeès-verbal. 

(4)  Elle  a  été  insérée  dans  le  procès-verbal. 

(5)  Voir  le  procès-verbal. 

(6)  idem. 


(116) 

Circulaire  rédigée  par  M.  Lunet  et  adressée  à  MM.  les 
juges  de  paix,  maires  et  curés  à  l'effet  de  recueillir  divers 
renseignements  pouvant  servir  à  faire  connaître  la  topo- 
graphie des  Gaules  avant  le  V«  siècle  ft). 

Lettre  de  M.  le  recteur  de  Toulouse  qui  invite  la  Société 
à  faciliter  à  MM.  Decaisne,  Peligot  et  de  Quatrefages,  mem- 
bres deTInstitut,  des  recherches  qu'ils  se  proposent  de 
faire  dans  l'Aveyron. 

La  Société  se  met  à  la  disposition  de  ces  messieurs. 

Lettre  de  M.  J.  Duval  qui  offre  des  livres  et  rappelle 
l'existence  d'une  ancienne  statue  qu'il  a  vue  au  hameau 
du  Viala,  près  Cornus  (2). 

M.  Maymard  chargé  de  prendre  des  renseignements. 

Lettre  de  M.  Lagarrigue  de  Calvi  sur  la  dernière  session 
du  congrès  des  sociétés  savantes. 

Collection  de  la  Revue  de  l'Académie  de  Toulouse,  of- 
ferte car  M.  Lacoinla. 

Notices  sur  Cledon  ;  Derivis ,  et  Bonnet  de  Jalenques , 
lues  par  M.  H.  de  Barrau  (3). 

Le  président  constate  la  progression  croissante  des  dons 
fkits  à  la  Société. 

Dons  par  MM.  Trautmann  (collection  de  minéraux); 
Droin;  Alibert  ;  Castan  ;  Fabre  ;  Âllaire  ;  Gratieux  ;  Lunet 
(portrait  du  général  Viala);  Déjean  (sceau  d'Antoine  d'Ar- 

f»ajon)  ;  Rouzeau  ;  £.  de  Barrau  ;  Albenque  ;  Devic  ;  Vialar 
un  poignard  ;  des  flèches  en  silex  et  des  débris  de  collier 
trouvés  dans  un  ancien  monument  présumé  celtique  près 
de  CadayrcLC]  ;  Chaliez  (plan  en  relief  du  fort  Napoléon,  à 
Alger)  ;  Cauoet  ;  Lavabre  (médailles  à  l'effigie  de  Juba  II, 
roi  de  Mauritanie ,  et  de  Cléopatre ,  sa  femme)  ;  Barri  ; 
Fourgons;  Ribier  (reproduction  en  plâtre  du  médaillon  de 
saint  Mayme)  ;  Teyssier  ;  Soulié  ;  de  Bonald  ;  L.  Bourguet 
(œuvres  de  Goudouly.;  —  Vie  de  l'abbé  Caulet,  etc.);  Valat; 
Ratery;  A.  Frayssinous  (divers  ouvrages  de  l'évoque  d'Her- 
mopolis);  Chaptal;  Pavillon;  Herbert  ;  Bestion  ;  Pradié; 
de  Lafarelle  (ses  ouvrages) ;  Dubreuil ;  G. . .;  Rey  ;  Affre 
iLeiiresàmes  neveux)  iVongei;  Besse;  E.  d'Auriac;  J. 
Doval;  Ch.  Bourguet;  Reynès  (géologie  de  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Affrique)  ;  Benoit  ;  Delmas  ;  de  Castelnan 
(son  ouvrage  sur  la  religion  naturelle  de  M.  J.  Simon) ,  et 
plusieurs  sociétés  savantes. 


(1)  Le  procès'Verbal  contient  cette  circulaire. 

(2)  Idem. 

(3)  On  les  lit  dans  le  procès-verbal, 


(116) 


OMISSIONS. 


On  aurait  dû  trouver  : 

A  la  page  95,  séance  du  27  novembre  1856  :  «  M.  Corn» 
bes,  avocat  à  Millau,  admis  en  qualité  de  membre  titu- 
laire. » 

A  la  page  97,  séance  du  23  février  1857  :  «  MM.  Rocher, 
recteur,  et  Durand,  inspecteurde  TAcadémie  de  Toulouse, 
déclarés  membres  de  droit  de  la  Société.  » 

Et  à  la  page  109,  séance  du  3  décembre  1857  :  «  Admis- 
sions de  MM.  Noël  (rabbé);  vicomte  Edouard  deBeaumont; 
Fauré,  professeur;  Saquet  (l'abbé);  Froraen;  de  Fajole, 
médecin ,  et  Jules  de  Monseignat,  en  qualité  de  membres 
titulaires.  » 

«  Et  de  MM.  Lagarrigue  de  Calvi;  Aussel  et  Mouls,  en 
qualité  de  membres  correspondants,  n 
<c  M.  Moquin-Tandon  promu  membre  honoraire.  » 

«  Lettre  dans  laquelle  M.  Blondeau  annonce  à  M.  le  pré- 
»  sident  qu'il  va  quitter  TAveyron  et  s'éloigner  à  regret 
>  de  la  Société. 

»  M.  Blondeau  inscrit  sur  la  liste  des  correspondants.  » 


ERRATA. 

Page  28,  lisez  t  MM.  Rozy,  Deizers,  etc.,  ont  été  admis 
comme  correspondants  et  non  comme  titulaires. 

Page  32,  note  8,  lizez  :  Revue  de  l'Aveyron  du  ii  no^ 
timbre  et  non  da  \S. 

Page  43,  lisez  :  séance  du  28  et  non  du  25  novembre. 
Page  44,  lisez  :  séance  du  40  et  non  du  2  avril. 

Page  77,  ligne  18,  lisez  :  obtenir  du  muséum  des  collec- 
tions de  minéraux  et  non  de  tableaux. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Membres  qui  ont  fail  partie  de  la  Sociélé  afaol  le  4  joio  18S8. 


HEUBRES  HO.HORAIRES. 

Alibert  (le  baron  Jean-Louis),  de  Villefranche,  premier 
médecin  ordinaire  des  rois  Louis  XVIUet  Charles  X, 
professeur  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  admis 
le  7  mars  1837,  décédé. 

BoNALD  (le  vicomte  Louis-Gabriel-Ambroise  dej,  ancien 
pair  de  France,  membre  de  l'Institut,  né  à  Millau, 
admis  le  29  janvier  1837,  décédé  en  1840. 

BoRY  DE  Saint- Vincent,  membre  de  l'Institut,  président 
de  la  commission  scientifique  de  l'Algérie,  à  Paris 
(9  août  1840),  décédé  en  1845. 

Chevalier  (Michel),  membre  de  l'Institut,  sénateur,  a  été 
membre  titulaire  jusqu'au  moment  où  il  a  été  nommé 
membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques. 

Chateaubriand  (vicomte  de),  membre  de  l'Institut ,  ancien 
ministre  (19  août  1838),  décédé. 

Chaudrug  de  Crazannes  (baron),  correspondant  de  l'Insti- 
tut, maître  des  requêtes,  officier  de  l'Université, 
inspecteur  divisionnaire  des  monuments  historiques 
à  Montauban  (4  juin  1837),  était  correspondant  de- 
puis le, 29  envier  J837,  décédé  en  1862. 

DoMBASLE  ^Mathieu  de),  membre  correspondant  de  l'Insti- 
tut, directeur  de  la  ferme-modèle  de  Roville  et  mem- 
bre de  la  Sociélé  royale  et  centrale  d'agriculture  de 
Paris  (11  février  1838],  était  correspondant  depuis 
le  10  décembre  1837,  décédé  en  1844. 

DuNAL  (Félix),  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Mont- 
pellier, correspondant  de  l'Institut  (13  mai  1838)^ 
était  correspondant  depuis  le  11  février  1838,  décédé 
en  1856. 

FtuciiAiftB,  préfet  de  l'Aveyron,  admis  et  nommé  président 
honoraire  le  1^' juillet  1849,  décédé  en  1861. 
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GAUiAi#  (le  baron  Harc-Antoine-François  de),  membre  cor- 
respondant de  rinstitul  (29  janvier  1837),  décédé 
premier  président  à  la  cour  de  Montpellier  en  1856. 

Gatrard  (Raymond),  de  Rode^,  graveur  et  sculpteur  à 
Paris  (7  mars  1837),  décédé  en  1858. 

GiRAUD  (Pierre),  évoque  de  Rodez  (28  novembre  1841), 
était  titulaire  depuis  le  24  juillet  1837,  et  est  décédé 
cardinal-archevêque  de  Cambrai  en  1850. 

GiROU  DE  BuzABEiNGUEs  (Charfes),  membre  correspondant 
de  l'Institut,  associé  honoraire  de  la  Société  impé- 
riale et  centrale  d'agriculture  (7  mars  1837),  était 
titulaire  depuis  le  29  janvier  1837,  décédé  en.  1856. 

GouRLiER,  membre  du  conseil  des  bâtiments  civils  à  Paris 
(28juinl838),  decfde. 

GuizABD  (Louis  de),  membre  de  la  Chambre  des  députés, 
ancien  préfet  de  l'Aveyron,  nommé  président  hono- 
raire le  28  novembre  1841,  était  titulaire  depuis  le 
7  mars  1837. 

HoMBBEs-FiRMAS  (baron  d'),  membre  correspondant  de 
l'Institut  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes  à  Alais 
(12  septembre  1839),  était  correspondant  depuis  le 
17  février  1839,  décédé  en  1857. 

ISLE  (Raffeneau  de  1'),  correspondant  de  l'Institut,  direc- 
teur du  jardin  de  botanique  à  Montpellier  (10  dé- 
cembre 1837),  honoraire  aux  termes  de  la  délibéra- 
tion du  7  mars  1837,  décédé  en  1849. 

Jasmin,  poète  et  coiffeur  à  Agen  (15  juillet  1852). 

Labomiguièbe  (Pierre),  de  Livinhac-le-Haut  (Aveyron), 
membre  de  l'Institut  et  professeur  de  philosophie  à 
la  faculté  des  lettres  de  Paris  (4  juin  1837),  décédé 
le  12  août  de  la  même  année. 

Loiseleub-Deslongsguamps,  ancien  ingénieur  géographe 
de  Louis  XV,  à  Puech-Cani ,  près  Broquiès  (10  avril 
1842),  était  titulaire  ^depuis  le  7  mars  1837  et  avait 
été  proclamé  doyen  de  la  Société  le  12  septembre 
1838,  décédé  en  1843,  âgé  de  98  ans. 

Loiseleur-Deslongsghamps,  professeur  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris  (13  septembre  1837),  décédé. 

MÉBmÉE  (Prosper),  ii^specteur  général  des  monuments 
historiques  ae  France  à  Paris,  membre  de  l'Institut 
(28  juin  1838). 
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MoirrsiL  (Alexis),  de  Rodez,   auteur  de  l'Histoire  des 
Français  des  dwers  étais  ^   de  la  Description  du 
départemant  de  l'Aveyron,  etc.,  àPassy,  près  Paris 
.    (4  juin  1837),  décédé  en  1850. 

Moquin-Tandon,  directeur  du  jardin  botanique  de  Toulouse 
(3  décembre  1857),  était  correspondant  depuis  le  29 
janvier  1837,  décédé  en  1863  membre  de  Vinstilut. 

Rampand  (Jules),  préfet  de  TÂveyron*  à  Rodez,  admis 
membre  titulaire  et  nommé  président  honoraire  le 
15  juillet  1852,  a  quitté  le  département  en  1853. 

Sbrbes  (Marcel  de),  conseiller  à  la  cour  royale  de  Mont- 
pellier, professeur  de  géologie  et  de  minéralogie  à  la 
faculté  des  sciences  de  cette  ville  (17  février  1839), 
était  correspondant  depuis  le  29  janvier  1837,  décédé 
en  1862. 

VicAT,  membre  correspondant  de  l'Institut,  ingénieur  en 
chef  et  directear  des  ponts  et  chaussées  à  Grenoble 
(13  mai  1838),  était  correspondant  depuis  le  10  dé- 
cembre 1837,  décédé. 

YvART,  inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires  et  des 
bergeries  royales  de  France  à  Alfort  (13  mai  1838), 
était  correspondant  depuis  le  11  février  de  la  même 
année,  décédé.  ^ 
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MEMBRES  TITCLAIRES. 

Albis  (Hippolyte  d').  ancien  magistral  an  Saize,  près  Bro- 
quiës,  admis  le  29  janvier  1837,  dëmissioneaire  en 
1845,  admis  de  nouveau  le  4  décembre  1861. 

Albouy,  de  Cassagnes,  médecin  à  Naucelle  (10  décembre 
1837),  a  quitté  le  département. 

Alibert  (François-Sylvestre),  prêtre  attaché  à  la  cathé- 
drale de  Rodez  (2  juillet  1856). 

AczouY  (Théodore),  docteur-médecin  à  Rodez,  actuelle- 
ment médecin  en  chef  de  Tasile  départemental  des 
aliénés  à  Pau  (30  juin  1850),  devenu  correspondant. 

AzÉHAR  (Auguste),  prêtre,  professeur  de  mathématiques  au 
petit  séminaire  de  Saint-Pierre,  près  Rodez  (2  juillet 
Ï856). 

Baragnon  (Numa),  préfet  de  TAvevron  (23  février  1857), 
devenu  correspondant  en  1860. 

Barbier-Duquily,  sous-intendantmilitaire  à  Rodez  (29  jan- 
vier 1837),  décédé. 

Barrau  (Adolphe  de),  docteur  en  médecine  et  membre  de 
la  commission  scientifique  de  TAlgérie,  à  Carcenac- 
Salmiech,  fondateur. 

Barrau  (Eugène  de),  avocat  à  Rodez  (26  juin  1841). 

Barrau  (Hippolyte  de),  ancien  officier  de  cavalerie,  mem- 
bre du  Conseil  général  de  l'Aveyron  et  membre 
honoraire  de  la  Société  d'agriculture  pratique  du 
Cantal,  à  Carcenac-Salmiech,  fondateur,  décédé 
en  1863. 

Bastide  (Toussaint),  docteur-médecin  à  Laissac  (24  juillet 
1837),  démissionnaire  en  1840. 

Beaumont  (le  vicomte  Edouard  de  la  Boninière  de),  à  Rodez 
(3  décembre  1857). 

Binet  de  Vaudremont,  licencié  en  droit  à  Villefranche 
(29  janvier  1837),  démissionnaire  en  1842. 

BioN  de  Marlavagne  (Alexandre),  chanoine  honoraire  à 
Rodez  (24  janvier  1841),  décédé. 

Blondeau,  professeur  tle  physique  au  collège  royal  de 
Rodez  (30  novembre  1845),  devenu  correspondant  le 
3  décembre  1857. 
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teasB  (Adolphe),  de  Rodés,  isgéaiMr  des  nines  i  CftN 
icaKx  (29  janvier  1837). 

BoissoNNADE ,  architecte  du  département  de  rAveyron, 
correspondant  da  ministère  pour  la  conservation  des 
monoments  historiques  à  Rodez,  fondateub,  décédé. 

BoNALD  (Victor  de),  an  Monna,  près  Millau  (29  janvier 
1837),  démissionnaire  en  1839,  admis  de  nonveao 
en  1842. 

Bonhomme  (Jales),  de  Millaa,  agriculteur,  membre  corres- 
pondant de  la  Société  d'agricullnre  pratique  du  Can- 
tal ,  à  Saint-Félix,  près  Rodez,  fundateor. 

BouBAL  (Charles),  avocat  à  Rodez  (30  avril  1857). 

Boulet  (l'abbé),  de  Saînt-Geniez,  professeur  au  petit  sémi- 
naire de  Corbigny  (Nièvre)  (30  novembre  1845). 

BoDLOUMiÉ  (père),  géomètre  en  chef  du  cadastre  el  maire 
de  Rodez,  fondateur,  démissionnaire  le  30  novem- 
bre 1845,  décédé. 

BouLOCHiÉ  (Louis  fils),  avocat  à  Rodez,  fondateur,  devenu 
correspondant  le  26  novembre  1843,  redevenu  titu- 
laire le  25  août  1845  et  correspondant  en  1852. 

BouNioL,  professeur  de  seconde  au  collège  royal  de  Rodez 
(26  mars  1843),  a  quitté  le  déparlement  en  1845. 

BouRGUET  (Léopold),  avocat  à  Rodez  (27  avril  1856). 

Bousquet  (l'abbé),  curé  à  Buzeins  (18  juin  1844),  décédé. 

BoYER  (Simon),  de  Rodez,  ancien  avoué  à  Montpellier 
(13  septembre  1837),  décédé. 

Branche  (Emile),  receveur  de  renregistrementà  Cassagnes 
,(29  janviej*  1837),  a  quitté  le  déparlement  en  juin 
1837. 

Bras,  docteur  médecin  et  botaniste  à  Villefrancbe  (29  jan- 
vier 1837). 

Breton  (l'abbé  Charles-Joseph),  chanoine  honoraire  et 
secrétaire  particulier  de  Mgr  l'évoque  de  Rodez,  an- 
cien chapelain  de  Sainte-Geneviève,  docteur  en  phi- 
losophie et  lettres  de  l'Université  catholique  deLou- 
vain,  membre  honoraire  de  la  Société  littéraire  de  la 
mémo  Université  et  membre  de  la  Société  d'archéo- 
logie lorraine  (30  juillet  1857),  a  quitté  le  départe- 
ment en  1861. 

Cabantous  (Paul),  avocat  à  Millau  (18  juin  1844). 

Cabirou,  docteur-médecin  à  Sévérac  (26  juin  1841),  décédé. 


(  192  ) 

CABiuàiifis  (Gaspard  de)*  agricnUeor,  correspondant  de. lA 
Société  d'agriculture  pratique  du  CantaU  fokdatecr 
d'après  le  procës^verbal  de  la  séance  du  29  janvier 
1837. 

Cabrières  (Théodore  de),  ancien  oiBcier  de  marine,  fon- 
dateur, devenu  correspondant  en  1853. 

Cabrol  (Gr. -François),  de  Rodez,  ancien  capitaine  d'artil- 
lerie, directeur  des  forges  et  fondcries.de  TAvejron 
à  Decazeville  (29  janvier  1837). 

Calvet  (Adolpbej,  de  Rignac,  magistrat  à  Figeac  (4  juin 
1837),  décédé,  en  1861,  conseiller  à  la  cour  impé- 
riale d'Agen.  * 

Carcenag  (Baptiste),  ancien  capitaine  d'infanterie,  ban- 
quier et  fabricant  à  Rodez  (10  décembre  1837),  dé- 
missionnaire le  9  août  1853. 

Carcenag  (Henri),  banquier  et  fabricant,  ancien  maire  de 
Rodez,  FONDATEUR,  démissionnaire  le  9  août  1853, 
décédé, 

Cassanag,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Rodez, 
FONDATEUR,  a  quitté  le  département. 

Castan  (Octavien),  prêtre,  vicaire  à  Entraygues  (23  février 
1857). 

Castan  (Zéphirin),  surveillant  général  du  lycée  à  Rodez 
(27  avril  1856). 

Castanié  (Joseph),  peintre  à  Rodez  (27  avril  1856). 

Cauganas,  médecin,  inspecteur  des  écoles  primaires  du 
déparlement  de  l'Aveyron,  àRodez  (29  janvier  1837), 
démissionnaire  en  1839,  décédé. 

CÉRÊs  (Paulin),  prêtre  à  Rodez  (2  juillet  1856). 

Clédon  (Jean-Baptiste),  ihembre  du  Conseil  général  à 
Saint-Côme  (29  janvier  1837),  décédé  en  1845. 

Clémens,  professeur  d'anglais  au  lycée  de  Rodez  (30  juin 

1850). 

CoG  (Etienne),  docteur-médecin  à  Rodez  (13  septembre 
1837). 

Colombier,  inspecteur  des  écoles  primaires  du  départe- 
ment de  l'Aveyron,  à  Rodez  (24  janvier  1841),  de- 
venu correspondant  le  26  mars  1846. 

Combes  (Hippolyte),  avocat  à  Millau  (27  novembre  1856). 

CoMMiER,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Ro- 
dez, (24  juillet  1837),  décédé  en  1859. 


(  laa  ) 

GosiBPLANK  (Mathieo-Hfppoly te^Didter  de),  originaire  de 
l'Areyron,  ageoi  da  trésor  et  des  postes  de  l'armée 
d'Afrique,  à  Alger  (27  avril  1856). 

Croizier  (Mgr  Jeao-François),  éréqae  de  Rodez  (11  jaoTier 
lSb%),  décédé  en  IS^b. 

Dalac  (l'abbé),  professeur  de  physique  au  petit  séminaire 
de  Saint-Pierre  (24  janvier  1841). 

Daugnac,  docteur-médecin  à  Villefranche  (10  décembre 
1837),  décédé. 

Delalle  (Mgr  Lojiis-Augusle),  évéque  de  Rodez  (27  avril 
1856). 

Delhas  aine,  peintre  à  Rodez  (10  décembre  1837),  décédé 
en  1860. 

Delpegh,  docteur-médecin  à  Sauveterre  (9  juillet  1846), 
décédé  en  1848. 

Derome,  proviseur  du  collège  royal  de  Rodez  (19  août 
1838),  devenu  correspondant  en  1840. 

DES4ARD1NS  (Gustave),  archiviste  paléographe  et  conserva- 
teur des  archives  de  TAveyron,  à  Rodez  (30  avril 
1857),  devenu  correspondant  en  1862. 

Destogquois,  docteur  ès-sciencefs,  professeur  de  mathéma- 
tiques spéciales  au  collège  royal  de  Rodez  (24  jan- 
vier 1841),  a  quitté  le  département  en  1842. 

Destrem,  ancien  élève  de  Térole  polytechnique,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Rodez,  fondateur 
d'après  le  procès-verbal  de  la  séance  du  29  janvier 
1837,  décédé. 

ê 

DuHAND  père,  agriculteur  à  Gros  (11  février  1838). 

DuBAND  (Isidore- Jacques),  inspecteur  d'Académie  à  Rodez 
(23  février  1857),  membre  de  droit  en  vertu  d'une 
délibération  de  ce  jour  prise  en  conformité  de  la 
demande  de  Son  Exe.  le  ministre  de  rinstruction 
publique. 

DuvAL  (Jules),  avocat,  correspondant  du  ministère  de  l'ins- 
truction publique  pour  la  publication  des  Documents 
inédits  de  l* histoire  de  France,  à  Rodez,  fonda- 
teur, devenu  correspondant  le  26  mars  1846. 

Fabry,  de  Cornus,  notaire  à  Millau  (13  septembre  1837). 

Fajole  (Gustave  de),  docteur-médecin  à  Saînt-Geniez-d'Olt 
(3  décembre  1857).  . 


(  «»  ) 

FAmuQnrt,  ingéofeDr  ordinaire  des  pools  et  chaassAesA 
Rodez  (17  seplembre  18t8),  a  qarUé  le  département. 

Fauré,  professeDr  au  lycée  de  Rodez  (5  décembre  1857), 
derenu  correipoadant  en  1858. 

FosTÈs,  chef  de  division  de  la  préfecture  et  ancien  archi- 
viste k  Rodez  (30  juin  ISSO). 

Fool(JU1ër-Laver>he,  de  Pousthoroy,  avocat  à  Saint-Aflfri- 
que  (S6  luio  ISil),  était  corraspoadant  depuis  le 
9  juin  1839. 

Pboiien  (Jean),  homme  de  lettres,  poite  patois  et  négo- 
ciant à  Sainte-Geneviève  (3  décembre  1857). 

GACHES  (Charles),  avocat  et  rédacteur  du  journal  VAigh,  & 
Rodez  (27  avril  1856). 

Galtikr  (l'abbê),  aumônier  du  collège  royal  de  Rodez, 
FONDATEUR,  décédé  Évoque  de  Perpignan. 

GiRou  DE  BuzABEiNcnes  ills.  docteur-médecin  et  membre 
du  Corps  législatif  ù  Paris  (14  novembre  1852). 

GORSSI  (Melchior),  inspecteur  des  eaux  et  forêts  à  Rodez 
(29  janvier  1837),  devenu  correspondant  le  2i  juillet 
suivant. 

Grandlaunay  (du),  direclear  de  l'asile  des  aliénés  de  Rodez 
(11  janvier  1852),  devenu  correspondant. 

Grasset  (Daniel),  professeur  au  lycée  de  Rodez  (1"  juillet 
18i9),  devenu  correspondant. 

GuiLlEhin  (Jules),  ancien  élève  de  l'école  polytechnique, 
ingénieur  des  mines  et  fondateur  d'une  minoterie  à 
Salles-la-Source  (29  janvier  1837),  devenu  corres- 
pondant le  11  février  1838,  titulaire  en  1860,  cor- 
respondant en  1861-. 

Guiivo»9BT  fils,  homme  de  lettres  à  Villefranche  (99  jan- 
vier 1837). 

Hàtabht  (Charles-.^lpbonse),  capitaine  de  gendarmerie  à 
Rodez  (27  avril  1856),  devenu  correspondant  la 
même  année. 

HeaBenT  (Pierre),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de 
Rodez  (3  joiliet  1856),  devenu  correspondant  en  1859. 

HiGONET  (le  baron),  de  Saint-Geniez,  maréchal-de-camp, 
k  Veyrac,  près  Atirillac  (4  juin  1837),  décédé  ea  1859. 

JoNQUET,  curé  k  JLmac,  plus  tard  &  Farret  (6  mars  1845). 

Laplagne,  principal  du  collège  à  Ëntraygues  (29  janvier 
1837),  décédé  en  1849. 
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liAQittRBE,  de  Saint-Geniez,  docteur-médecin  et  maire  à 
Sévérac-le-Clîâteaa(29  janvierl837),  décédé  en  1854. 

Lassassaione,  proviseur  da  lycée  de  Rodez  (U  mars  1858), 
devenu  correspondant  en  1862. 

LEPftvRE  (Alexandre-Charles),  professeur  d'agriculture  à 
Rodez  (2  juillet  1856). 

Lepranc,  professeur  de  philosophie  au  collège  royal  de 
Rodez  (28  novembre  1841),  a  quitté  le  déparlement 
en  1842. 

Lbsgure  fils,  agriculteur  et  membre  du  Conseil  général ,  à 
Lavernhe,  près  Sévérac  (7  mars  1897),  décédé  en 
185â. 

Limousin-Lamothe,  pharmacien  à  Saint-Affrique  (4  juin 
1837),  démissionnaire  le  16  mai  1848. 

LuNKT  (Bonaventure),  de  Campagnac,  rédacteur  du  /owr- 
nal  de  l'Aveyron  (12  se{)lembre  1838),  était  corres- 
pondant depuis  le  1*^  avril  de  la  même  année. 

LimET  (l'abbé),  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Ro- 
dez (11  janvier  1852). 

Maiouel,  distributeur  des  postes  à  Gaillac-d'Aveyron 
(25  mars  1855),  décédé  en  1856. 

Marquier,  préfet  de  l'Aveyron  à  Rodez  (4  juin  1837),  de- 
venu correspondant  en  août  1837,  décédé. 

Harty,  de  Villefranche,  professeur  de  rhétorique  à  Espa- 
lion  (29  janvier  1837),  démissionnaire  le  19  août  1838. 

Mas  (Jean-Laurent),  prêtre,  professeur  d'histoire  au  petit 
séminaire  de  Saint-Pierre,  près  Rodez  (2  juillet  1856). 

Maubial,  professeur  de  philosophie  au  collège  royal  de 
Rodez  (24  janvier  1841),  a  quitté  le  département  en 
1841.     . 

Ma2^re&  (Ed.),  préfet  de  l'Aveyron  à  Rodez  (août  1837), 
a  quitté  le  département  en  août  1839. 

Maymahd  (Victor,  l'abbé),  directeur  de  la  maîtrise  de  la 
cathédrale  de  Rodez  (24  janvier  1841),  décédé  en 
1863. 

Mazug  père,  de  Sauveterre,  président  du  tribunal  civil  de 
Rodez  (29  janvier  1837),  décédé  en  1848. 

Mazug  fils  (Emile),  avocat  et  botaniste  à  Rodez  (11  janvier 
1852),  deceW  en  1855. 

MiGAULT  DE  Lavieuville,  directeur  des  contributions  di- 
rectes à  Rodez  (27  avril  1856). 
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MiLHET,  ancien  juge  de  paix  à  Villefranche  (29  janrier 
1837),  démissionnaire  en  1841,  décédé. 

MoNESTiER,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  ancien  maire  ié 
Sévérac,  correspondant  de  la  Société  arcltéologique 
de  Montpellier,  à  Sévérac  (29  janvier  1837),  décédé 
en  1841. 

HoNSEiGNAT  (Hippoljte  de),  membre  du  Conseil  général  et 
député  de  TAveyron,  à  Rodez  (19  août  1838). 

MoNSEiGNAT  (Jules  de),  de  Rodez  (3  décembre  1857). 

MuRAT  (Jean^François-Victor),  dacteur  en  médecine,  mem* 
bre  correspondant  de  la  Société  médicale  d'émula- 
tion, de  TAthénée  de  médecine  de  Parfs,  etc.,  à 
Cransac  (4  juin  1837),  décédé  en  1846. 

Muret,  banquier  et  fabricant  à  Saint-Geniez  (29  janvier 
1837),  deced^' en  1845. 

Neryille  (Jean-Ludovic  Guillebot  de),  ingénieur  en  chef 
des  mines  à  Rodez  (31  juillet  1856). 

Noël  (Hippoljfte),  archidiacre  et  vicaire  général  du  diocèse 
de  Rodez  (3  décembre  1857). 

pAUNGiER  (Didier),  négociant  à  Saint-Oeniez  (29  janvier 
1837),  démissionnaire  le  1«' juillet  1849,  décédé. 

Pesgheloche  (Joseph-Théophile  Louvain),  architecte aRor 
dez  (30  avril  1857). 

Peyras  (Jean-Urbain),  professeur  au  lycée  de  Rodez  (27 
novembre  1856). 

PiNA  (le  vicomte  de),  à  Rodez  (26  novembre  1843),  parti 
en  1846. 

Pons,  avocat  à  Espalion  (29  janvier  1837),  décédé  en  1860, 
ancien  député  et  juge  à  Espalion« 

Pons  (Joseph-Alexandre),  chanoine  honoraire  et  professeur 
de  rhétorique  au  petit  séminaire  de  Saint-Pierre 
(2  juillet  1856),  décédé  en  1859. 

PoNTus,  professeur  de  physique  i  Cahors  (29  janvier  1837), 
démissionnaire  en  1840. 

Poogenq,  docteur-médecin  à  Millau  (29  janvier  1837), 
décédé  en  1845. 

PouGET  (Marie-César-Augusle),  de  Rodez,  conseiller  à  la 
cour  impériale  de  Montpellier  (27  avril  1856). 

PouGET  (Antoine) ,  dessinateur  à  Rodez  (30  avril  1857)» 
devenu  correspondant  en  1859. 
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Pdech,  professBur  d'histoire  au  collège  royal  de  Rodez 
(214  janvier  1841),  démissionnaire  en  1844. 

Randon-dd-Landre  (Hector),  membre  du  Conseil  général, 
juge  de  paix  à  Saint-Jean-do-Brnel  (4  juin  1837), 
décédé  en  1857. 

Ravailhe  (l'abbé),  directeur  du  petit  séminaire  et  profes- 
seur de  rhétorique  à  Belmonl  (29  janvier  1837),  de- 
venu correspondant  le  12  septembre  1839. 

Richard  (Théodore),  de  Millau,  peintre  paysagiste  à  Tou- 
louse (4  juin  1837),  décédé  en  1859. 

Richard  père,  botaniste-horticulteur,  docteur-médecin  et 
ancien  maire  à  Rodez  (4  juin  1837),  décédé  en  1840. 

Rivière  (Henri),  avocat,  directerfr  de  l'école  des  sourds- 
muets  à  Rodez  (18  avril  1852). 

RocHE-LoBiN ,  médecin-vétérinaire  du  département  de 
l'Aveyron,  correspondant  des  Sociétés  de  médecine 
vétérinaire  et  d'économie  rurale,  à  Rodez  (29  jan- 
vier 1837),  décédé. 

Rocher,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse  (23  février 
1857),  membre  de  droit  en  vertu  d'une  délibération 
de  ce  jour  prise  en  conformité  delà  demande  de 
S.  Exe.  le  rainislrederinslruclion  publique,  décédé. 

RoGÉRT,  docteur-médecin,  membre  du  Conseil  général  et 
maire  de  Saint-Geniez  (29  janvier  18371  décédé 
en  1844. 

Romain,  agent-voyer  en  chef  à  Rodez  (12  juin  1853),  de- 
venu correspondant  en  1862. 

RoQDETTE  (Louis-Philippe),  prêtre,  directeur  des  sourds- 
muets  à  Rodez  (2  juillet  1856). 

RouLLiER,  ingénieur  des  mines,  directeur  de  la  verrerie  de 
Penchpt-Rive-de-Lot  (18  juin  1844),  a  quitté  le  dé- 
partement en  1845. 

RouvEfcET,  maire  et  ancien  sous-préfet  à  Millau  (14  novem- 
bre 1852). 

RoziER  (Adrien),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  So- 
ciété anatomique  de  Paris,  de  TAthénée  médical  de 
Montpellier,  etc.,  à  Rodez  (14  septembre  1837). 

RoziER,  procureur  du  roi  à  Millau  (17  septembre  1842). 

RuDSLLE  (de),  ancien  magistrat  à  Cassagnes-Bégonhës 
•  (29  janvier  1837),  décédé  en  1838. 

Saint-Genis  (FloÙr  de),  directeur  de  l'enregistrement  et 
des  d(»naines,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  à  Rodes 
(30  juin  1850),  devenu  correspondant. 


(IM) 

Saicbugy  de  Ldzenqon  (Hippolyte),  propriëtaire-agricolteiir 
4  Sainl-Georges-dc-Luzcnçon  (10  décembre  1837), 
démissionnaire. 

Saquet  (i*abbé),  professenr  an  collée  de  Miliau  (3  décem- 
bre 1857). 

SÉQURET  (Adrien  de),  atocat  et  membre  du  Conseil  général 
de  TAveyron  à  Rodez  (17  septembre  184«). 

Senbz,  ancien  élôre  de  l'école  polytechnique,  ingénieur 
des  mines  à  Villefranche  (29  janvier  1837),  deveaii 
correspondant,  décédé  en  1859. 

SouuE,  ancien  procureur  du  roi  à  Villefranche  (7mar9 
1837),  démissionnaire  le  17  septembre  184S. 

Tàrayre  (Jean-Joseph),'  de  Solsac,  lieutenant-général, 
agriculteur  à  Billorgues,  décédé. 

Théi^enat  père,  avocat  à  Espalion  (S9  janvier  1837). 

Tradtmann,  ingénieur  des  mines  à  Rodez  (15  juillet  1852), 
devenu  correspondant. 

Troullioud  de  Lanversin  (de),  directeur  de  l'usine  à  gaz 
de  Rodez  (2  juillet  1856). 

Valadier  (Jean-Joseph-Marie),  propriétaire  et  botaniste 
à  Paulhac  (Aveyron)  (13  septembre  1837). 

Vaudv  (Henri  de),  avocat  à  Rodez  (14  novembre  1852). 

Valentini,  professeur  de  dessin  à  Rodez  (10  décembre 
1837),  démissionnaire  le  20  août  1841. 

Yanginot  (Jean-Baptiste),  architecte  du  département  de 
l' Aveyron  à  Rodez  (30  juillet  1857). 

Vatssbttes,  curé  à  Saint-Mayme,  près  Rodez  (l*'  avril 
1838),  démissionnaire  le  10  octobre  1839,  décédé. 

VAYS8iER*(Aimé),  prêtre,  licencié  ès-letlreset  professenr 
au  petit  séminaire  de  Saint-Pierre  (3  jnin  1858). 

Vergnes  (Jean-François),  de  Castelpers,  ancien  intendant 
militaire,  membre  de  la  Chambre  des  députés,  à 
Rodez  (13  septembre  1837),  décédé  en  1852. 

Vbrnhette  (Maurice),  avocat  et  membre  du  Conseil  géné- 
ral à  Millau  (6  mars  1845). 

VÊzY  (Jean-Baptiste-Martin),  bibliothécaire  à  Rodez  (27 
avril  1856). 

Viallet  (Louis),  docteur  en  médecine  à  Rodez  (13  septem- 
bre 1837),  devenu  correspondant  en  1838  et  de 
nouveau  titulaire  en  1844. 

yn.LA,  de  Rodez,  avocat,  membre  i^onbatbur,  n'habite  plus 
le  département 
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MElIBttBS  CORRESPOMDANTS. 

» 

Affhe  (Henriî,  à  Espalion,  admis  le  3  décembre  1846, 
derena  titniaire  en  1862. 

AiFFRK  (Raymond),  de  Rodez,  peintre  à  Paris  (24  juillet 
1837). 

Argëliez,  expett-géomëtre  à  Rivière,  près  Millau  (9  juil- 
let 1846). 

AuRUG  (Eugène  d'),  employé  à  la  bibliothèque  impériale 
(S3  juillet  1854). 

AussEL,  de  Saint-Jean-du-Bruel,  professeur  au  lycée  de 
Perpignan  (3  décembre  1857). 

Bellières  (aveyronnais),  missionnaire  à  la  Guyane^Fran* 
çaise  (26  novembre  1843),  décédé. 

Bessière  (Pierre),  de  Rodez,  professeur  au  collège  Saint- 
Louis  de  Paris  (12  septembre  1839). 

Blanc  (Charles),  de  Saint-Affrique,  peintre  et  graveur  à 
Paris  (12  septembre  1839).     . 

BoaAT  (l'abbé),  missionnaire  apostolique,  curé  intérimaire 
de  Saint-Louis  du  SénégU,  prêtre  indigène  (90  no- 
vembre 1845). 

« 

Boulanger  (Jules),  directeur  des  forges  de  Bordeaux  et 
Hucidan,  à  Bordeaux  (26  novembre  1843). 

Bousquet  (l'abbé),  vicaire  à  Sauveterre  (26  mars  1843). 

Bbouzès,  de  Laguiole,  membre  de  l'Université  (4  juin  1837), 
devenu  titulaire  en  1847,  correspo/idant  en  1848, 
décédé  proviseur  à  Clermont-Ferrand, 

BcniN  DU  Buisson  (A.-M;-B.),  pharmacien  de  l'*  classe  â 
Clermont  et  plus  tard  à  Lyon  (26  juin  1841). 

Cabanis  de  Courtois  (Alfred),  de  Vabre,  près  Saint-Affriqne 
(24  août  1845). 

Cabantous,  professeur  à  la  faculté  de  droit  d'Aix  (14  mars 
1858).  • 

Calvet-Roqniat,  de  Salles-Curan,  demeurant  au  ch&teau 
de  Chamagnieux,  près  Crémieux  (Izère)  (1*'  juillet 
1849). 

Cantagrbl,  de  Saint-Geniez,  architecte,  rédacteur  du  jour« 
nal  Y  Artiste,  à  Paris  (11  novembre  1838). 
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Cassan  (Louis),  de  Rodez,  direcleur  des  conlribulions  di- 
rectes à  Pau  (10  décembre  1837),  décédé  en  18ôl. 

Castan  (£m.),  de  Belmont,  vicaire  général  à  Moulins  (30 
juillet  1857). 

Cay&ac  (l'abbé),  de  La  Page,  près  Sainl-Geniez,  mission- 
naire apostolique  dans  la  Sénégambie  (30  novembre 
1845),  décédé  en  \Sk1. 

Chauniat  (Edouard  de),  naturaliste  à  ClQrmont-Perrand 
(1*' juillet  1849). 

Christol  (Jules  de),  ancien  professeur  de  géologie  à  FA- 
thénée  de  Marseille,  professeur  de  géologie  à  Dijon 
(4  juin  1837),  décédé  en  1861. 

CoHENDi,  antiquaire  à  Clermont  (Puy-Je-Dôme)  (26  mars 
1846). 

CôRNUÉJOULS  (Eugène),  de  Lapanouse,  professeur  de  ma- 
thématiques spéciales  au  collège  royal  de  Limoges 
(3  décembre  1846). 

Daudé  de  Lavalette,  de  Saînt-Jean-du-Bruel  avocat  à  la 
cour  royale  de  Montpellier  (29  janvier  1837),  décédé 
en  1855. 

Dblzers  (Casimir),  de  Bessodes,  professeur  à  la  faculté  de 
droit  de  Paris  (17  février  1839) 

Denisy  (Léon),  de  Yimenet,  instituteur  à  Brasc  (12  août 
1855). 

DiDRON,  secrétaire  du  comité  des  monuments  historiques 
au  ministère  de  l'inlérieur  et  directeur  des  AnnaUs 
archéologiques  à  Paris  (10  février  1850). 

DuBREUiL,  de  Villefrancfie,  professeur  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier  (4  juin  1837),  décédé. 

Faudbt  (l'abbé),  de  Saint-Geniez,  docteur  en  théologie, 
curé  de  Saint-Etienne-du-Mont  à  Paris  (26  novem- 
bre 1843). 

PiRMiNHAG,  d'Entraygues ,  curé  à  Sauterne,  plus  lard  à 
Sainte-Eulalie  de  Bordeaux  (12  septembre  1839). 

FuuôERGUES  (Paul),  professeur  de  sciences  appliquées  à 
l'école  d'artillerie  navale  à  Toulon  (28  novembre 
1841),  décédé  en  1844. 

Flaugergues  (M"«  Pauline),  originaire  de  TAveyron,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages,  à.Paris  (28  novembre  1841). 

GÉRAUD,  de  Saint-Izaire,  docteur-médecin  à  ParÎ5  (9  août 
1840),  décédé  en  tSie, 
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GiRBAL  (Auguste),  doctear-médecin,  de  Saint-Âffrique,  pro- 
fesseur agrégé  à  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier (30  juillet  1857), 

Goérin-Menneville,  naturaliste  à  Paris  (9  août  1840). 

HoMBBES-FiRMAS  (Charles  d'),  à  Mais  (Gard)  (17  février 
1839). 

IzARN  (Armand  d'),  de  Saint-Sernin  (Aveyron),  domicilié  à 
Nantes  (30  novembre  1847). 

Janson  (Henri  de),  de  Peyralbe,  avocat  à  Paris  (9  août 
1840),  devenu  titulaire  en  1844,  décédé  en  1852. 

Lagarriguede  Calvi,  de  Lafouillade  (Aveyron),  chef  d'ins- 
titution et  officier  d'Académie  à  Paris  (3  décembre 
1857). 

Lagoudaue  (Hippoiyte  de),  proiriétaire  à  La  Prade,  près 
Cordes  (Tarn)  (7  mars  1837),  décédé  la  même  année. 

liAGRizB-FossAT  (Adrien),  avocat,  inspecteur  conservateur 
des  monuments  historiques  de  Tarn-et-Garonne  à 
Hoissac  (7  mars  1837). 

Lapetre,  pharmacien  à  Murât  (Cantal)  (26  novembre  1843). 

Lapoutade,  président  du  tribunal  civil  à  La  Réole  (Gironde) 
(3  juin  1847). 

LÉVB8QUE  (Albert),  de  Sévérac-le-Chàteau,  ancien  élève  de 
l'école  polytechnique,  à  Paris  (17  février  1839), 
décédé  en  1846. 

LiABASTREs,  d'Eutraygues,  avocat,  employé  au  ministère  de 
l'intérieur  à  Paris,  plus  tard  directeur  de  la  maison 
centrale  deMelun  (12  septembre  1839). 

Martin-Saint-Ange,  de  Rodez,  naturaliste,  docteur  en 
médecine,  membre  de  la  Société  philomatique  et  de 
la  Société  anatomique  de  Paris,  lauréat  de  l'Institut 
à  Paris  (10  décembre  1837). 

Honcet-Choisy,  d'Espalion,  curé  à  Villebrumier,  plus  tard 
i  Saint-Antonin  (Tarn-et-Garonne)  (12  septembre 
1839),  décédé  en  1856. 

MoNTGALM-GozoN  (Dioudouné  de),  à  Toulouse  (9  juillet 
1846). 

HouLs  (l'abbé  J.-F«-Xavier),  de  Belmont,  curé  à  Arcachon 
(Gironde)  (3  décembre  1857). 

Pegat  (Ferdinand),  substitut  du  procureur  du  roi  près  le 
tribunal  civil  de  Montpellier,  membre  de  la  Société 
archéologique  (4  juin  1837), 
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Pbost,  botaniste,  directeur  des  postes  à  Mende  (10  déceiiH 
hre  \mi),  décédé  en  iSbO. 

Quatre-Fages  (Armand  de),  doctear  en  médecine  et  mem- 
bre de  la  Société  urchéologiqae  à  Touloase  (29  jan- 
vier 1837). 

Raymond-Signouret  (Paul-Marie),  de  Rodez,  homme  de 
lettres  à  Paris  (31  juillet  1856). 

Rebold  (Em.)»  directeur  d'un  établissement  électro^théra- 
peutiqoe  à  Paris  (3  juin  1858). 

Reumont  (le  baron  Alfred  de),  chargé  d'aiïaires  de  Prusse 
à  Florence  (23  juillet  1854). 

Rey  (B...),  soas-biblioUiécaire  de  la  Tille  de  Montauban 
(3  juin  1858). 

RteARD  (Adolphe),  secrétaire  de  la  Société  archéologique 
de  Montpellier  (86  mars  1846). 

RiCËARD  (Paulin),  de  Rodez,  employé  à  la  bibliothèque 
royale  de  Paris  (13  mai  1838). 

RozT,  docteur-médecin  à  La  Canourgue  (Lozère)  (17  février 
1839),  décédé. 

Sarrat  de  GiRESTE,  naturaliste  i  Montaudran,  près  Tou- 
louse (26  mars  1843). 

SouiRY,  de  Ceignac,  curé  de  Sainte-Eulalie  à  Bordeaux 
(11  janvier  1852),  décédé  en  1858. 

Teissier  (Eugène),  de  Trémouilles,  ancien  élève  de  l'école 
polytechnique,  oiQcier  de  marine  à  Toulon,  fon- 
dateur. 

Thorel,  professeur  de  littérature  à  Bordeaux  (12  juin  1853). 

Tixbal-Lagrave  (Edouard),  botaniste  et  pharmacien  à  Tou- 
louse (23  juillet  1854). 

Vaïsse  (Léon- Auguste-Joseph),  Aveyronnais,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages,  membre  de  la  Société  asiatique  et 
censeur  chef  de  renseignement  à  l'institution  impé- 
riale des  sourds-muets  de  Paris  (l*'  juillet  1849), 
devenu  titulaire  le  30  novembre  1863. 

Valat,  ancien  professeur  de  physique  au  collège  royal  de 
Rodez,  plus  tard  recteur  d'Académie  (9  août  1840), 
devenu  titulaire  en  1851  et  de  nouveau  correspond 
danten  1853. 

VauqIjelin,  niédecin^culiste  et  aoriste  à  Paris  (9  août  1853). 

YiARN-pREYsstSÊT  (le  vicomtc  d*),  à  Paris  (6  mars  1845). 
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bureau  des  sections  ou  des  commissions. 
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Affre  (Henri),  64,  66. 

À ,36. 

Albouy  (1),  18,  29. 

Albis  du  salze  (d'),  20,  25. 

AuBERT  d'abbé),  94,  98. 

Arago,  21. 

Argeliez,  65. 

AuzouT,  87. 

AzÉMAR  (l'abbé),  100. 

Aygalidesy  42. 

Baragnon,  97. 

Barrau  (Hippolyte  de),  1,  8,  9, 10,  11,  12, 15, 17,  18,  20, 
21,  23,  24,  26,  27,  28,  29,  32,  84.  35, 38,  39,  40,  43, 
45,  48,  51,  52,  53,  55,  68,  72,  74,  76,  85,  86,  87, 
88,  89,  90,  92,  94,  95,  99, 109,  110,  111, 118,  113, 
114,  115. 

Barrau  (Adolphe  de),  18,  38,  53,  86,  95. 

Barrau  (Eugène  de),  27,  49. 

Bastide  (Toussaint),  16. 


(1)  Les  noms  des  personnes  étrangères  h  la  Société  sont 
en  caractères  italiques. 
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Beaumont  (vicomte  de),  112. 

Belgrand,  84. 

BiON  DE  Mablavagne,  67,  68,  76,  93, 94, 97,  llî,  113, 114. 

BlOndeau,  64,  67,  69,  70,  72,  74,  77,  79,  81,  84,  88,  93, 
95,  96,  99,  100,  101. 

BoissE,  16,  24,  40.  42,  47,  56,  58,  61,  65,  è7,  70,  82,  83, 
88,  98,  111,  112. 

Boissonnade,  8, 9, 14, 17, 21,' 22, 25,  31,  32,  33,  34,  40, 93. 

BoNALD  (vicomle  de],  33. 

BoNALD  (Victor  de),  25,  32,  53,  54,  56, 110,  113. 

Bonald  (de),  ancien  recteur,  56. 

Bonhomme  (Jules),  8,  10,  14,  18,  24,  «7,  29,  30,  31,  32,' 
38,  43,44,52,  53,110. 

Bosc  (frère  de  l'abbé),  11. 

Bourguet,  95,  99, 101, 111. 

Bousquet  a'abbé),  .54,  55,  56,  62,  64,  67,  76,  99. 

BouLOUMiÉ  père,  7,  8, 44,  31,  39. 

BouLOUMiÉ  fils,  1,'  2,  8,  10,  52,  63,  65,  66. 

Branche,  11. 

Cabaniols  (l'abbé),  19,  24,  37. 

Cabanis  (de),  56,  61,  62,74. 

Cabantous,  58,  65. 

Cabrières  (Gaspard  de),  18,  20. 

Carrières  (Théodore  de),  8. 

Cabbol,  %4. 

Calvet,  16,  17,  38,  58,  62,  66. 

Cantagrel,  38. 

Carcenac  (Henri),  8,  9, 19,  26,  39,  77. 

Carles,  73. 

Cassanac,  9, 100. 

Castan,  98. 

Castellane  (de)  y  30. 

Cancanas,  82. 

Caumont  (de),  47,  63,  87,  95. 

CÉRÈs,  93,  95,  99,  109. 
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Chateaubriand  (de),  23. 

Chaudrug  de  Crazànives,  19/28. 

Chevalier  (Michel),  62,  66. 

Clédon,  9, 12,  16. 

Clévkns,  73. 

Cbc,  52. 

COMMIER,  20,  22,  25,  Î6. 

Comte  (Achille),  47. 

CosTEPLANE  (de),  93. 

Cousyj  76. 

Curé  de  Combret,  64. 

Dalac  (l'abbé),  48,  64,  68,  114. 

Dardenne^  30 

Daures,  10,  11. 

Daudé  de  Lavalette,  44,  49,  57. 

Delalle,  101. 

Delmas,  29,  39,  52,  65,  88,  89,  92. 

Denisy,  84,  86,  89,  93,  98,  99. 

Desjardins,  98, 100,  101,  109, 112, 113. 

Destrem,  8,  9. 

Destocquois,  64. 

Durand,  de  Gros,  20. 

DU3AND,  inspecteur  d'Académie,  112,  114. 

Duval  (Alexandre),  21. 

Ddval  (Jules),  1,  2,  8,  14, 16,  21,  22,  23,  24,  25,  26,  32, 
34,  35,  37,  43,  45,  49,  51,  52, 55, 58, 78, 89, 98,  115. 

Faraguet,  50,  62,  64. 

Flaugergues,  48. 

Flaugergues  (Pauline),  64,  65. 

Fluchaire, -70,  71. 

Fontes,  88, 

Fortoul,  86. 

Foulquier-Layernhe,  30,  40. 

Galy,  89.  ^ 

Oaujal  (de),  10,  11,32. 
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Gayrard,  11,  35,  53. 

GÉRAUD,  33. 

GiRAUD,  30,  34,  50. 

GiROU  DE  BuZARElNCiUES,  11,  41,  56,  80. 
GORSSE,  9. 

Gras8Et,*7S,  73,  75. 

GuiLLEMiN,  9,  14, 15,46,  18,  19. 

Guirondet,  11, 16, 17, 18. 

GuiZARD  (de),  8, 13,  17,  37,  39,  43.  50,  57,  67. 

Hepp,  47,  48. 

Herbert,  93,  98,  99,  100, 101, 109. 

HoMBRES-FiRMAS  (d'),  30,  33,  40,  44,  50. 

HiGONBT,  50.  ' 

Honnorat,  49. 

JoNQUET,  54,  56,  58,  61,  65,  70. 

Ladet,  38. 

Lagarrigue  DE  Calyi,  116. 

Lanversin  (de),  99, 100. 

Laplagne,  16,  56. 

Lapouyade,  68. 

Laquerbe,  10,  26,  53. 

Lavieuville,  95,  97,  101,  111. 

Lefranc,  44. 

Lefèvre,  97. 

Lbscure,  15,  19,  S5,  35,  45,  51,  58. 

LmousiN-LAMOTHE,  40,  44,  88,  84. 

Loirette,  110. 

Loiseleur-Deslongsghamps,  8,  19,  25,  31,  37,  40,  46,  48. 

Lunet,  médecin,  29,  30. 

LUNET  (l'abbé),  77,  79,  80,  83,  84.      , 

LUNET  (B.),  22,  26,  29,  30,  31,  32,  33,  34,  35.  41,  49,  52, 
55,  58,  70,  79,  80,  81,  83,  84,  85.  86,87,88,  89,  91, 
93,  95,  98,  99,  100,  101,  110,  114, 115. 

Majorel,  55,  82,  93. 

Marcel  de  Serres,  10, 12, 20, 27, 32,  35, 38, 41,  45, 86, 87. 


HAHOUIEEt  18. 

Mazug,  77,  80,  85,  86. 
Matmard,  89,  99, 115. 
MÉRIMÉE,  32,  35. 
Merlin,  84. 
MiLHET,  20,  24,  40. 

MONGET,  40. 
MONESTIER,  8, 10,  12,  28. 

MoNSEiGNAT  (Hippoljte  de),  22,  26,  27,  30,  31,  34,  37,  88, 
43,  55,  62,  66,  72,  77,  82. 

MONTEIL,  30. 

Hoquin-Tandou,  30,  53,  57. 
Morlhon  (de)  90. 

HURAT,  17. 

Nertille  (de),  95,  99, 100. 

Passelac,  12. 

Pegat,  23. 

Pesgheloghb,  56, 113. 

Petras,  97, 100, 101,112. 

PoNTUS,  11,16,  54. 

Pougbnq,  8, 10, 19,  33,  45. 

Prost,  19. 

Randon-du-Landre,  27. 

Ratery,  20. 

Raymond,  82. 

Ravaiiw,  12, 16, 19,  22t  294 

Raynal,  17. 

Reisenbach  (de),  58. 

Richard,  33. 

Rivoire,  87. 

RocHE-LuBiN,  11,  12,  18, 19,  22,  23. 

Rocher.  100. 

Romain,  112. 

RoziBR,  23. 
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RozY,  30,  32,  33,  35,  38,  40,  41,  44,  48,  52,  53,  54,  55, 
65,  66. 

ROUVELET,  83. 
RUDELLE,  11,  45,  53. 

Saint-Genis  (de),  75,  78. 
Sahandy  (de),  62,  67. 
Saquetj  80,  82. 

SaRRAT  de  GlNESTE,  49. 

Sède(de),90, 

SÉGURET  (de),  53,  84,  101. 

Singlard,  100. 

SolignaC'Monteil,  85,  91,  92. 

Tarayre  (géoéral),  20,  34,  35,  39,  58,  90. 

Tarayre  (Amans),  93. 

tuédenat,  16. 

Teissier,  19. 

Timral-Laorave,  80. 

Trautmann,*  95. 

Trémolet,  65. 

Valady  (de),  95. 

Valat,  66,83,95,111. 

Valentini,  21,  23,  26,  29. 

Vanginot,  112. 

Vernhes,  9,  46. 

VÉSY,  93,  95. 

ViALLET,  17,  20,  40,  50,  56,  65,  66,  86,  88,  91,  92, 113. 

Villa,  1. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Achats.  10,  32,  48,  50,  54,  55,  62, 67,  74,  77, 78,  89, 109, 
111. 

Adoption  de  procès-verbaux,  8,  13,  22,  26,  27,  29,  31, 
33,  44,  45,  49,  50,  52,  54,  55,  57,  62,  76,  94,  97, 

99,  102,  ni. 

Admissions.  8,  10,  12,  13,  15,  17, 19,  20,  21,  22,  23,  26, 
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Le  présent  Recueil  forme  la  seconde  partie  du 
Recueil  n^  /,  et  se  compose  des  huit  Procès-Verbaux 
insérés  à  la  suite  du  8*  volume  des  Mémoires. 

Ces  Procès-Verbaux  ont  été  détachés' du  volume, 
conformément  a  la  délibération  prise  par  la  Société 
dans  la  séance  du  2  juillet  1863. 
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PROCÈS-VERBAL 
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Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 

Sojit  présents  :  M^''  Delalle,  évêque  de  Rodez;  Tabbé 
Bion  de  Marlavagne ,  chanoine  honoraire  ;  les  abbés  Mas  et 
Azemar,  professeurs  au  petit  séminaire  de  Saint-Pierre  ;  Tabbé 
Roquette,  directeur  de  Técole  des  sourds-muets;  Tabbé  May- 
mard  ,  aumônier  de  l'école  normale  ;  Tabbé  Dalac ,  curé  à 
Onet-le-Château  ;  les  abbés  Alibert  et  Cérès;  MM.  Vésy,  biblio- 
Ihécaîre;  Bourguet,  avocat  ;  Fontes,  chef  de  bureau  àla  pré- 
fecture ;  Castan,  surseillant  général  du  lycée  ;  Rivière,  avocat; 
Majorel ,  de  Gaillac  ;  Micault  de  Lavieuville ,  directeur  des 
coutributions  directes  ;  de  Troulliqud  de  Lativersirr,  directeur 
du  gaz  ;  Herbert ,  professeur  de  rhétorique  ;  Lefèvre ,  profes- 
seur d'agriculture  ;  Delmas ,  peintre;  Clémens,  professeur  ; 
Henri  de  Valady ,  avocat  ;  Cast^nié ,  peintre  ;  Blondeau,  pro- 
fesseur ;  Viallet ,  médecin  ;  Boissonnade ,  architecte ,  et 
Lunet,  secrétaire. 

M.  de  Cabrières  écrit  qu'il  n'a  pu  se  rendre  à  la  séance. 

.    Admissions. — M.  Guillebotde  Nerville,  ingénieur  en  chef 
des  mines  à  Rodez,  est  admis  en  quaUté  de  membre  titulaire. 

M.  Raymond-Signouret ,  de  Rodez,  homme  de  lettres  Ji, 
Paris ,  est  admis  en  qualité  de  membre  correspondant. 

M*  le  président,  s'adressant  à  la  réunion,  s^exprime  en 
ces  termes  : 

IJIessieurs , 

Il  y  aura  bientôt  vingt  ans  que  quelques  jeunes  hommes  , 
mus  par  l'amour  de  la  science  et  le  désir  du  progrès,  conçu- 
reut  la  pensée  de  cette  association..  A  leur  appel,  un  gran4 
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admission  m'avait  trop  flatté  pour  que  Je  ne  regrette  pas  vi- 
vement de  ne  plus  compter  parmi  ses  membres.  Je  n'avais 
aucun  titre  personnel  k  la  faveur  qu'elle  avait  bien  voulu 
ra'accorder...  Dans  la  position  où  je  me  trouvais ,  il  eût  été 
sans  doute  bien  difficile  de  la  justifier  par  mes  travaux  ; 
mais  cette  position  m'aurait  du  moins  fourni  les  moyens  de 
seconder  la  Société  dans  ses  utiles  projets,  et  c'est  avec  bon- 
heur que  j'aurais  saisi  toutes  les  occasions  de  lui  prouver 
mon  dévouement  et  mon  zèle...  Si  je  suis  privé  de  l'honneur 
de  lui  appartenir  comme  membre  titulaire ,  me  serait-il  per- 
mis de  solliciter  d'être  admis  comme  membre  correspondant? 
Je  mettrais  beaucoup  de  prix  à  obtenir  ce  titre...  Ce  serait 
un  lien  que  je  conserverais  avec  elle  et  qui  viendrait  ajouter 
à  tous  ceux  qui  m'attacheront  éternellement  à  l'Aveyron.  » 

Vous  savez  tous  et  vous  avez  déploré  comme  moi  l'affreux 
accident  qui  a  causé  la  mort  de  cet  homme  de  bien  (i  ) , 
rentré  depuis  quelques  années  dans  la  vie  privée,  et  à  qui  la 
Providence  semblait  promettre  encore  de  longs  jours. 

M.  de  Guizard,  pour  qui  la  carrière  administrative  fut  une 
longue  suite  d'actes  de  dévouement  aux  intérêts  du  pays , 
disait ,  en  1 846 ,  au  conseil  général ,  en  appelant  son  atten- 
tion bienveillante  sur  notre  Société ,  que ,  jusqu'à  l'année 
1837,  l'Aveyron ,  d'ailleurs  si  riche  en  hommes  d'intelligence 
et  de  savoir,  s'était  montré  rebelle  à  cet  esprit  d'association 
qui ,  par  une  sage  combinaison  de  forces  réunies ,  peut  seul 
amener  à  d'utiles  découvertes ,  produire  d'importants  tra- 
vaux. «  A  cette  époque,  ajoutait-il,  se  forma  la  Société  des 
Lettres ,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron,  et ,  dès  sa  naissance, 
elle  fut  l'objet  de  vos  libéralités.  On  ne  peut ,  Messieurs ,  que 
s'en  féliciter  ;  car  cette  réunion ,  soit  par  ses  publications , 
soit  par  le  mouvement  qu'elle  a  donné  aux  études  archéolo- 
giques ,  à  ces  études  qui  sont  l'honneur  d'un  pays  comme  le 
respect  des  ancêtres  est  l'honneur  des  familles,  a  déjà  rendu 
de  grands  services...  » 

Ici  je  m'arrête ,  car  le  reste  du  passage  ne  concerne  qu'un 

(1)  Ecrasé  dana  sa  voiture  en  mai  1854. 
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individu ,  et  je  sais  Irop  que  certains  avantages  qu'on  veut 
bien  attribuer  à  quelques-uns  ne  sont  qu'un  reflet  de  la  gloire 
de  tous ,  et  qu'il  est  plus  équitable  d'en  faire  honneur  à  la 
compagnie  entière. 

C'est  aux  instantes  recommandations  de  M.  de  Guizard 
auprès  du  gouvernement  que  nous  devons  les  plus  précieux 
de  nos  tableaux,  et  a  M.  Fluchaire  le  beau  local  où  nous 
avons  pu  les  réunir  et  où  il  nous  est  permis  encore  d'offrir 
aux  yeux  du  public  tous  ces  produits  de  l'art  et  de  la  nature 
si  péniblement  amassés  et  qui  ajoutent ,  j'ose  le  dire,  quelque 
relief  à  la  première  de  nos  cités.   * 

Enfin,  je  serais  injuste  envers  M.  Scncier  si  je  n'ajoutais 
que  lui  aussi  s'est  montré  le  protecteur  des  lettres  et  des 
sciences ,  en  prenant  tous  les  ans ,  comme  ses  devanciers  , 
l'initiative  d'une  demande  de  secours,  en  notre  faveur,  auprès 
du  conseil  général. 

Les  premiers  pasteurs  du  diocèse,  pas  plus  que  les  autres 
fonctionnaires  d'un  ordre  élevé ,  ne  demeurèrent  point  étran- 
gers au  mouvement  qui  se  faisait  vivement  sentir.  Vous  vous 
rappelez  tous  avec  reconnaissance  la  part  que  M.  le  cardinal 
Giraud ,  qui  n'avait  pas  dédaigné  Tlmmblc  titre  de  confrère , 
prenait  à  nos  succès  ;  la  grâce  avec  laquelle  il  mit  à  notre 
disposition  une  des  salles  basses  de  son  propre  palais ,  et  les 
dons  précieux  qu'il  nous  fit  en  nous  quittant.  Vous  connais- 
sez tous  la  tendre  affection  que  nous  portait  son  succes- 
seur. 

El  ici ,  Jlessieurs ,  je  saisis  avec  bonheur  l'occasion  de 
dire  que  le  vénérable  pontife  qui  est  venu  après  ces  prélats 
éminenls  se  montre  animé  des  mêmes  sentiments  de  bien- 
veillance ;  son  nom ,  inscrit  parmi  les  nôtres ,  sa  présence 
au  milieu  de  nous  ,  sont  le  double  gage  de  son  zèle  pour  la 
science  et  d'une  sympathie  qui  nous  honore  et  dont  nous 
sommes  fiers. 

Que  dirai-je  de  tant  d'hommes  supérieurs  qui  s'unirent  à 
nous  pour  encourager  nos  efforts  dans  le  but  louable  que 
nous  nous  proposions?  Le  vicomte  de  Donald  ,  AUbert ,  Mon- 
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leil ,  La  Romiguière,  Mathieu  de  Dombasle,  Prosper  Mérimée, 
Bory  de  Saint-Vincent,  Michel  Chevalier;  les  botanistes  Delille, 
Dunal  et  Moquin-Tandon  ;  l'habile  graveur  Gayrard  ;  les  gé- 
néraux Higonet  et  Tarayre  ;  Chateaubriand  lui-même  et  tant 
d'autres  s'empressèrent  de  proléger,  dès  l'origine,  par  l'au- 
torité de  leur  noiïi,  notre  entreprise  naissante. 

La  Romiguière  accompagnait  sa  lettre  de  ces  mots  char- 
mants :  «  Ce  pauvre  Avoyron  vient  un  peu  tard  sur  la  scène 
du  monde  savant  ;  mais  il  en  sera  de  lui  comme  des  convives 
de  l'Evangile  :  les  derniers  arrivés  furent  placés  au  haut  de 
la  table.  » 

Le  savant  archéologue  Mérimée ,  aujourd'hui  sénateur, 
nous  mandait  dans  le  même  temps  : 

«  Le  court  séjour  que  j'ai  fait  dans  votre  département  m'a 
laissé  des  souvenirs  bien  précieux ,  et  je  ne  l'ai  quitté  qu'en 
me  promettant  d'y  revenir  étudier  plus  à  loisir  ses  beaux 
monuments.  Ce  sera  pour  moi  un  vif  plaisir  de  le  revoir,  guidé 
par  les  conseils  de  la  Compagnie  qui  a  bien  voulu  m'admet- 
tre  dans  son  sein.  » 

Et  Chateaubriand  :  «  Je  n'ai  rien  apporté  k  la  Société  des 
Lettres  ,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron  :  c'est  celte  Société 
qui ,  en  voulant  bien  m'admettre  au  nombre  de  ses  membres, 
m'a  fait  un  honneur  dont  je  suis  infiniment  flatté.  Je  vous 
prie  de  vouloir  bien  lui  en  exprimer  ma  vive  reconnaissance. 
Les  Sociétés  qui  se  forment  dans  toutes  les  villes ,  celte  ému- 
lation qui  règne  dans  tous  les  esprits,  prouvent  qu'en 
France,  la  vie  ne  s'éteint  jamais;  nous  pouvons  beaucoup 
souffrir,  nous  ne  mourons  point.  » 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  tous  les  hommes  distin- 
gués qui  nous  ont  prêté  le  concours  de  leur  influence  mo- 
rale ou  de  leur  travail.  Il  faudrait  citer  une  foule  de  noms 
honorés  dans  le  clergé ,  la  magistrature ,  l'admiuislralion  et 
dans  toutes  les  classes  de  la  société. 

Mais  cette  revue  rétrospective  fait  naître  une  amère  et  triste 
pensée.  C'est  qu'un  grand  noinbre  de  ces  hommes  d'élite , 
inscrits  sur  no3  tal)les  ,  nous  ont  été  ravis.  Un  destin  fatal 
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les  a  fait  disparaître  avant  l'heure  de  cette  scène  où  ils  occu- 
paient une  si  belle  place. 

Nos  registres  présentent  de  nombreuses  et  déplorables 
lacunes ,  et  je  cède  en  ce  moment  autant  à  un  devoir  pieux 
qu'à  la  pente  de  mon  cœur  en  vous  rappelant  les  noms  de 
ces  confrères  regrettés  dont  la  perte  récente ,  arrivée  coup 
sur  coup,  a  causé  un  si  grand  vide  parmi  nous. 

Et  d'abord ,  M.  Emile  Mazuc ,  enlevé  dans  la  fleur  de  l'âge 
à  sa  famille ,  à  ses  amis ,  à  la  science  qui  lui  ouvrait  déjà  une 
partie  de  ses  trésors  ;  jeune  homme  vivement  regretté  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu  et  dont  la  mort  prématurée  rappelle 
celle  de  son  père  d'honorable  mémoire ,  l'un  de  nos  plus  an- 
ciens confrères,  frappé  aussi  avant  le  temps  par  le  sort  inexo- 
rable ,  au  milieu  des  graves  occupations  d'une  vie  si  digne- 
ment remplie  I 

Mgr  Croizier,  dont  la  mémoire  ne  périra  jamais  dans  nos 
cœurs  ;  le  général  Tara>  re,  glorieux  débris  de  nos  premières 
guerres ,  si  plein  de  qualités  aimables ,  de  modestie  et  de 
savoir,  et  ^ui  fut  l'un  des  premiers  à  venir  s'asseoir  parmi 
nous  ;  cet  excellent  abbé  Bousquet,  curé  de  Buzeins,  travail- 
leur infatigable  à  qui  nous  devons  tant  de  dons  et  de  recher- 
ches historiques;  enfin,  le  vénérable  M.  Girou  de  Buza- 
reingues ,  membre  correspondant  de  l'Institut,  dont  l'aménité 
de  caractère  était  si  généralement  appréciée  ;  agronome  plein 
de  science  et  d'ardeur  qui  figure  au  premier  rang  dans  cette 
petite  phalange  d'écrivains  distingués  qui ,  au  moyen  de  la 
Feuille  villageoise  et  du  Propagateur  aveyronnais  ,  im- 
primèrent à  l'agriculture  de  ce  pays  ce  mouvement  de  progrès 
qui  ne  s'est  pas  ralenti  depuis. 

Que  de  pertes  douloureuses  dans  un  si  court  espace  de 
temps!  Telle  est  la  condition  humaine.  A  peine  l'homme  a-t- 
il  empreint  sur  la  terre  quelques  traces  de  ses  vertus  ou  de 
ses  talents  ,  qu'il  en  est  brusquement  arraché.  Mais  si  la  loi 
commune  nous  frappe  durement  par  les  pertes  cruelles  qu'elle^ 
nous  fait  subir,  elle  nous  laisse  de  consolantes  compensa- 
tions. La  Providence  ne  permet  pas  que  les  corporations,  pas 
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plus  que  les  familles  et  les  corps  politiques ,  succombent 
avant  d'avoir  accompli  leur  destinée. 

A  des  hommes  honorés  en  succèdent  d'autres  qui  marche- 
ront sur  les  mêmes  traces  el  maintiendront  pure  et  intacte  la 
part  de  gloire  qu'il  nous  est  donné  d'acquérir.  Les  uns  nous 
ont  laissé  de  beaux  exemples ,  les  autres  en  donneront  k  leur 
tour.  Chacun  poursuivra  sa  lâche  avec  le  stimulant  d'une 
ambition  légitime  et  la  conscience  du  devoir. 

Messieurs ,  si  j'ai  rappelé  aujourd'hui  tous  ces  souvenirs , 
c'est  qu'il  est  des  circonstances  dans  la  vie  où  il  est  à  propos 
de  faire  un  retour  sur  le  passé.  On  y  puise  de  l'émulation  pour 
le  présent  et  de  la  confiance  dans  l'avenir. 

Et  dans  ce  moment,  j'en  suis  sûr,  les  paroles  de  l'illustre 
écrivain ,  avec  ce  qu'elles  ont  de  rassurant ,  reviennent  à  la 
pensée  de  tous  :  «  Celte  émulation  qui  règne  dans  tous  les 
»  esprits ,  prouve  qu'en  France  la  vie  ne  s'éteint  jamais  : 
»  nous  pourrons  souffrir,  nous  ne  mourrons  point.  » 

M.  Majorel  rend  compte ,  en  ces  termes ,  d'un  beau  phé- 
nomène météorologique  dont  il  a  été  le  témoin  oculaire  en  fé- 
vrier dernier.  M.  Majorel  exprime  l'espoir  que,  dans  un 
avenir  prochain ,  el  à  l'aide  du  système  d'expériences  sur 
une  grande  échelle ,  qui  a  été  organisé  par  le  gouvernement 
actuel,  si  ami  des  sciences  cl  de  leur  progrès,  on  parviendra 
à  obtenir  une  explication  satisfaisante  des  merveilleux  phé- 
nomènes de  la  nature  de  celui  qu'il  a  observé  : 

«  Lundi ,  4  février,  dit  M.  Majorel,  vers  neuf  heures  du 
soir ,  par  un  temps  serein ,  après  avoir  observé  de  nom- 
breux éclairs  zébrant  l'horizon  h  l'ouest,  le  thermomètre  mar- 
quant 5  degrés  au-dessus  de  zéro,  est  apparu,  dans  les 
moyennes  régions  de  l'air,  un  météore  lumineux,  analogue 
par .  sa  force  à  une  étoile  filante  d'une  grosseur  démesurée 
et  terminé  par  un  noyau  ou  corps  principal  de  la  dimension 
apparente  à  l'œil  nu  d'une  boule  de  jeu. 

»  Ce  magnifique  bolide ,  suivant  la  direction  du  sud-est 
au  nord-ouest ,  et  traçant  dans  sa  course ,  d'une  vélocité 
prodigieuse ,  un  sillon  enflammé  presque  parallèle  à  la  ligne 
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horizontale ,  s'est  évanoui  après  quelques  secondes ,  non  sur 
rhorizon ,  mais  bien  loin  dans  le  ciel ,  illuminant  tout  Tho- 
rizon  d'une  éblouissante  clarté ,  si  bien  qu'il  eût  été  aisé  de 
distinguer  une  mouche  à  terre. 

»  Le  corps  principal ,  en  se  dissipant ,  projetait  dans  Tat- 
mosphère  des  milliers  d'étincelles  de  couleur  bleue  et  jaune 
en  rayons  divergents  et  comparables  a  un  feu  d'artifice. 

y^  Aucune  détonation  n'a  précédé  ni  suivi  l'apparition ,  qui 
a  duré  76  secondes  environ. 

»  Ces  corps  sont-ils  des  aérolithes ,  dont  des  détonations 
annoncent  ordinairement  la  chute ,  et  qui ,  portant  autrefois 
l'épouvante  dans  l'âme  des  peuples ,  étaient  naïvement  consi- 
dérés comme  des  signes  avant-coureurs  de  la  fin  des  temps , 
d'une  guerre  civile  ou  d'un  événement  remarquable ,  et  sur 
le  mode  de  formation  desquelles,  malgré  les  nombreuses  opi- 
nions émises ,  les  savants  n'ont  encore  formulé  que  des  hy- 
pothèses? 

»  Sont-ils  le  résultat  d'un  dégagement  de  calorique  qui , 
après  avoir  dilaté  les  couches  élevées  de  l'atmosphère ,  ren- 
contre en  s'échappant  des  matières  humides ,  parcourt  leurs 
molécules ,  forme  une  série  d'étincelles  dans  les  intervalles 
qui  les  séparent ,  et  que  l'on  a  si  improprement  nommées 
étoiles  tombantes  dans  Tétat  actuel  des  connaissances  mé- 
téorologiques î 

»  L'origine  intime  des  bolides ,  leur  mode  et  les  conditions 
de  leur  formation  paraissent  inconnus. 

)>  Néanmoins ,  il  semble  que  l'on  pourrait  considérer,  avec 
peut-être  plus  de  vraisemblance ,  ces  météores  comme  des 
émanations  sulfureuses  qui ,  s'élevant  dans  l'air  en  vertu  de 
leur  légèreté  spécifique ,  se  combineraient  avec  le  gaz  hydro- 
gène, et  par  l'action  du  fluide  électrique  se  rapprocheraient, 
s'embraseraient  et  formeraient  des  corps  en  suspension,  dont 
la  chute  sur  le  globe  serait  déterminée  par  leur  passage  dans 
le  centre  d'attraction  de  la  terre.  » 

Il  avait  été  délibéré ,  a  la  dernière  séance ,  qu*il  serait  for- 
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mé  dans  le  sein  de  la  Société  trois  sections  :  la  section  des 
Lettres ,  la  section  des  Sciences  et  la  section  des  Arts. 

Pour  ramener  cette  délibération  k  exécution,  M.  le  prési- 
dent invite  chacun  des  membres  présents  à  faire  connaître  la 
section  dont  il  désire  faire  partie.  Chaque  membre  ayant  ré- 
pondu à  cet  appel ,  M.  le  président  invite  les  trois  sections  à 
se  constituer. 

Sont  nommés  :  président  de  la  section  des  Lettres ,  M. 
Tabbé  Bion  de  Marlavagne;  secrétaire ,  M. 

Président  de  la  section  des  Sciences ,  M,  Blondeau  ;  secré- 
taire ,  M. 

Président  de  la  section  des  Arts ,  M.  Boissonnade  ;  secré- 
taire ,  M, 

Les  membres  des  diverses  sections  s'étant  de  nouveau 
réunis  dans  la  salle  des  délibérations  de  la  Société,  M.  le 
président  fait  connaître  les  travaux  qui  lui  sont  parvenus  de- 
puis la  dernière  séance.  Il  met  d'abord  sous  les  yeux  de  la 
Société  un  travail  de  M.  de  Costeplane ,  membre  de  la  So- 
ciété, ayant  pour  titre  :  Fragment  d'une  histoire  du 
Rouergue ,  / J57  et  456i.  —  L'abbaye  de  Nonenqne.  — 
Florentia  et  Louise  de  RoquefeuiL 

Ce  mémoire  est  renvoyé  à  M.  Herbert,  qui  demeure  chargé 
d'en  rendre  compte  à  la  première  séance. 

Le  second  travail  envoyé  à  la  Société  est  dû  à  la  plume  de 
M.  Léon  Denisy.  Il  est  intitulé  :  E^sai  topographique  et  his- 
torique sur  le  canton  de  Campagnac.  M.  Lunel  est  chargé 
d'examiner  le  mémoire  et  d'en  rendre  compte  à  la  Société. 

M.  le  président  expose  que  la  notice  historique  dont  il  est 
Tauteur,  et  qui  a  été  insérée  dans  le  quatrième  volume  des 
Mémoires ,  contient  un  passage  qui  a  besoin  d'être  rectifié  et 
complété  de  la  manière  suivante  : 

Il  est  dît  dans  ce  passage  que  l'évèque  Raymond  de  Cal- 
mont  avait  entrepris ,  en  1 275 ,  la  construction  de  la  cathé- 
drale de  Rodez ,  dont  le  chœur  fut ,  en  grande  partie ,  élevé 
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de  son  vivant,  et  où ,  d'après  ThistorieD  Booâl ,  il  fut  inhumé 
en  1296.  Or,  celte  assertion  n'est  point  exacte.  Raymond  de 
Calmont  fut  inhumé ,  non  pas  dans  le  chœur ,  mais  à  Texte- 
rieur  de  l'abside ,  entre  deux  contreforts.  La  démolition  des 
bâtiments  qui  couvraient  la  partie  orientale  de  l'édifice  a  mis 
à  découvert  ce  tombeau  sur  lequel  on  peut  reconnaître ,  mal- 
gré sa  dégradation ,  l'armoriai  de  la  maison  de  Calmont. 

L'attention  de  MM.  les  membres  de  la  fabrique  de  l'église 
cathédrale  a  été  déjà  appelée  sur  ce  monument  dont  l'état 
déplorable  afflige  tous  les  amis  des  arts.  Il  convient ,  ce  me 
semble ,  de  le  signaler  aussi  à  la  sollicitude  de  Mgr  Delalle , 
trente-deuxième  successeur  de  l'illustre  fondateur  de  notre 
cathédrale. 

Le  procès-verbal  de  la  pose  de  la  première  pierre  de  cet  édi- 
fice n'était  point  découvert  lorsqu'on  publia  la  notice  sus-men- 
tionnée.  M.  le  président  communique  la  copie  littérale  sui- 
vante de  ce  procès-verbal ,  d'après  le  manuscrit  en  parche- 
min, in-folio,  relié  en  bois,  déposé  aux  archives  départe- 
mentales : 

Anno  Domini  M.CC.LXXVII  viii  kal.  junii  (18  des  ka- 
lendes  de  juin  de  l'année  1277) ,  rêver endus  ac  venerabilis 
paler  Ramundus  de  Calmonte  divina  gra.  Ruthn.  eps, 
signavit  et  b.ndixit  et  posuit  primu.  lapidem  infûdor- 
mento  ecce  Ruthn.  in  dextera  parte.  Qui  lapis  est  sig- 
natus  de  magna  cruce.  Et  hoc  fuit  fem.  in  prcsencia 
mVtor  canonicor.  scilz  domini  Galhardi.  marchanpre- 
cêtoris  pdce  ecce  Ruthn.  et  magistri  Veodati  Depratis 
ca/i"  et  operarii  ecce  pdce  et  mullorum  alior.  testiû. 
Et  ego  Deodœtus  Ebrardi  qui  ora  vidi  et  mante  mea 
propria  scripsianno  et  die  supra  scripta. 

M.  le  président  expose  que  cette  même  notice  contient ,  à 
la  page  449,  un  autre  passage  qui  a  besoin  d'être  modifié.  Il 
y  est  question  de  la  chapelle  de  Cantobre ,  et  de  la  table  d'un 
antique  autel  tiré ,  en  1275,  des  ruines  de  la  première  ca- 
thédrale ,  et  qu'avait  fait  construire  l'évêque  Deusdedit  I",  au 
commencement  du  vi**  siècle. 
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Cette  table  présente  deux  inscriptions  qui  ont  été  données 
dans  la  notice  dont  il  s'agit.  L'une  d'elles  est  gravée  sur  le 
bord  extérieur  ;  l'autre ,  sur  la  surface  de  la  table.  Celle-ci , 
rapportée  d'après  Bosc ,  etc.,  n'a  point  été  fidèlement  copiée. 
Ce  n'est  point  Gilbert  de  Cantobre ,  mais  les  chapelains  insti- 
tués par  lui,  qui  firent  peindre  cet  autel.  Ainsi,  au  lieu  de 
ces  mots  :  Gilbertus  de  Cantobrio ,  etc.,  il  faut  lire  : 
«  Capellani  de  Cantobrio  hanc  aram  depingendam 
curarûnt.  » 

Celte  rectification  est  due  à  M.  Beaunis,  directeur  des  con- 
tributions indirectes ,  qui  a  relevé  lui-même  très-soigneuse- 
ment l'inscription  et  a  bien  voulu  faire  part  de  sa  découverte 
à  M.  le  président. 

M.  Blondeau  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  imprimé 
d'un  mémoire  dont  il  est  l'auteur ,  et  ayant  pour  objet  : 
VHuile  douce  du  vin  et  les  produits  secondaires  qui 
prennent  naissance  à  la  suite  de  Véthérification. 

Plusieurs  journaux  ont  déjà  rendu  compte  de  ce  travail , 
notamment  le  Moniteur  des  Hôpitaux.  Le  rédacteur  de  ce 
journal  termine  son  compte-rendu  en  ces  termes  :  «  Nous 
pouvons  dire,  en  jetant  un  regard  d'ensemble  sur  le  travail 
de  M.  Blondeau ,  que  ce  chimiste  a  fait  faire  à  la  question  de 
l'éthérification  un  pas  considérable.  Il  a,  d'une  part,  con- 
trôlé ,  par  de  nouvelles  expériences ,  les  travaux  de  ses  de- 
vanciers et  mis  en  lumière ,  avec  une  bonne  foi  rare ,  des 
recherches  trop  oubliées  de  nos  jours.  En  définitive ,  le  Mé- 
moire de  M.  Blondeau  renferme  un  exposé  remarquable  des 
faits  énoncés  par  les  chimistes  qui  l'ont  précédé  et  une  ap- 
préciation juste  de  ces  faits.  Il  contient  l'énoncé  de  faits  nou- 
veaux et  de  découvertes  nouvelles.  » 

M.  le  président  rappelle  à  la  Société  qu'elle  est  en  instance, 
depuis  quelque  temps ,  pour  obtenir  un  décret  qui  la  déclare 
d'utilité  publique ,  et ,  comme  telle ,  habile  à  recevoir  des 
dons  et  legs. 
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Plusieurs  délibérations  ont  été  prises  à  cet  effet  et  envoyées 
à  Son  Excellence  par  Tintermédiaire  de  M.  le  préfet. 

M.  le  ministre ,  avant  de  soumettre  Taffaire  au  conseil- 
d'Etat,  a  remarqué  que  les  Statuts  de  la  Société  ont  besoin 
d'être  remaniés.  Son  Excellence  demande  surtout  que  les 
dispositions  purement  réglementaires  qui  y  ont  été  introdui- 
tes en  soient  éliminées. 

M.  le  préfet  ayant  informé  la  Société  de  ce  renvoi  et  des 
motifs  sur  lesquels  il  se  fonde ,  une  commission  spéciale  a 
été  convoquée  et  chargée  de  préparer  un  projet  de  Statuts 
nouveaux.  Ce  projet  est  soumis  par  M.  le  président  à  la  So- 
ciété. Il  est  ainsi  conçu  : 

Articlv  premier. 

La  Société  est  instituée  pour  concourir  au  progrès  des  Let- 
tres ,  des  Sciences  et  des  Arts  dans  le  département  de  TAvey- 
ron,  et  pour  y  propager  les  découvertes  et  les  inventions  utiles. 
Elle  s'occupe  exclusivement  de  ce  qui  a  rapport  à  ces  trois 
branches  d'utilité  publique. 

Art.  2. 

Toutes  discussions  religieuses  ou  politiques  sont  interdites 
au  sein  delà  Société. 

Art.  3. 

La  Société  se  compose  de  membres  honoraires ,  démem- 
bres titulaires  et  de  membres  correspondants ,  nommés  sui- 
vant les  formes  déterminées  parles  règlements  de  la  Société. 

Art.  4. 

> 

Les  membres  titulaires  et  les  membres  correspondants  sont 
admis  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  deux  tiers  des 
membres  présents,  dans  Tune  des  séances  régulièrement  con- 
voquées. 

Art.  5. 

Les  membres  titulaires  sont  originaires  du  département  de 
l'Aveyron  ou  y  résident.  Ils  participent  aux  travaux  de  la 
Société.  Ils  sont  soumis  à  une  cotisation  annuelle ,  et  ont 
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droit  à  un  exemplaire  de  toutes  les  publicatious  de  la  Société 
qui  paraîtront  après  leur  admission . 

Art.  6. 

Les  membres  honoraires  peuvent  assister  aux  séances  de 
la  Société  ;  ils  ont  le  droit  de  prendre  part  aux  discussions 
et  ont  voix  délibérative.  Ils  peuvent  participer  à  ses  travaux , 
mais  ils  n'y  sont  pas  obligés. 

Art.  7. 

Les  membres  correspondants  sont  domiciliés  hors  du  dé* 
partement.  Ils  ont  le  droit  d'assister  aux  séances  de  la  Société» 
mais  ils  n'ont  pas  voix  délibérative. 

Art.  8. 

Les  fonctionnaires  de  la  Société  sont  :  un  ou  plusieurs  pré- 
sidents honoraires ,  un  président ,  un  vice-président ,  un  se- 
crétaire et  un  vice-secrétaire ,  un  ou  plusieurs  conservateurs, 
un  trésorier  et  un  archiviste.  La  durée  de  leurs  fonctions  est 
de  cinq  ans.  Ils  peuvent  être  réélus,  et  les  élections  auront 
toujours  lieu  dans  la  dernière  séance  de  l'année.  Les  membres 
du  bureau ,  autres  que  les  présidents  honoraires ,  ne  peuvent 
être  choisis  que  parmi  les  membres  titulaires. 

Art.  9. 
Les  membres  du  bureau  et  les  présidents  de  section  for- 
ment un  comité  permanent  qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port aux  intérêts  moraux  et  matériels  de  la  Société  et  de  la 
surveillance  de  ses  publications. 

Art.  ^0. 

La  Société  se  divise  en  trois  sections  :  celle  des  Lettres  « 
ceDe  des  Sciences  et  celle  des  Arts. 

4  "*  Le  principal  objet  de  la  section  des  Lettres  est  l'his- 
toire. 

Cette  section  recueille  les  vieilles  chartes ,  les  coutumes  » 
les  traditions ,  les  chroniques ,  les  légendes ,  les  inscriptions  , 
les  chants  populaires  et  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire 
locale. 
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Elle  réunit  aussi  les  éléments  nécessaires  pour  composer 
rhistoire  des  villes ,  des  localités  ,  des  hommes  qui ,  dans  la 
contrée ,  se  sont  'distingués  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours. 

Toutes  les  productions  littéraires  et  philosophiques  revien- 
nent naturellement  à  cette  section. 

y?  Dans  la  section  des  Sciences ,  on  étudie  la  nature  et  la 
constitution  du  sol ,  les  richesses  minérales  qu'il  renferme , 
sa  végétation ,  les  animaux  qui  l'habitent ,  ainsi  que  tous  les 
phénomènes  de  Tordre  physique  qui  s'y  rattachent.  On  s'y  oc- 
cupe donc  de  minéralogie ,  de  géologie ,  de  botanique ,  dç 
zoologie  et  de  toutes  les  sciences  naturelles. 

3?  La  section  des  Arts  embrasse  d'abord  l'archéologie  , 
c'est-à-dire  l'étude  des  monuments  de  l'art  de  toutes  les  épo- 
.  ques  et  de  tons  les  genres. 

On  y  recueille  tous  ces  débris  précieux ,  légués  par  les  siè- 
cles passés,  etqui,  sous  des  formes  diverses,  telles  que  médail- 
les ,  statues ,  tableaux ,  urnes ,  sarcophages ,  armures ,  vi- 
traux, émaux,  ustensiles  de  toute  espèce,  font  connaître 
l'état  des  arts  aux  différentes  époques  de  la  vie  sociale,  les 
usages  des  peuples ,  et  viennent  souvent  en  aide  pour  résou- 
dre d'importantes  questions  d'histoire. 

A  la  section  des  Arts  se  rattachent  donc  surtout  l'architec- 
ture ,  la  statuaire  et  la  peinture. 

Art.  ^^. 

Par  les  soins  et  sous  les  auspices  de  la  Société  un  Musée  a 
été  fondé  au  chef-lieu  du  département.  Ce  Musée  se  compose 
de  tableaux,  d'objets  d'art,  d'antiquités  de  tout  genre  et  de 
collections  d'histoire  naturelle.  Au  Musée  se  rattachent  une 
bibliothèque  et  des  archives. 

La  Société  se  propose  de  conser\er  et  d'accroître  le  Musée; 
elle  reçoit  avec  reconnaissance  tous  les  dons  qui  lui  sontfaits. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société ,  le  Musée ,  la  bibliothè- 
que et  les  archives  appartiendront  à  la  commune  de  Rodez  et 
au  département  de  l'Aveyron. 
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Art.  42. 

Toute  proposition  qui  tendrait  à  modifier  les  présents  Sta- 
tuts devra  être  signée  par  trois  membres ,  lue  à  la  Société 
convoquée  à  cet  effet  et  renvoyée  à  une  commission  qui , 
après  avoir  entendu  les  motifs  des  membres  signataires ,  fera 
son  rapport  par  écrit.  I!  sera  alors  procédé  au  scrutin ,  et  la 
proposition  ne  pourra  être  adoptée  qu'autant  qu'elle  réunira 
un  nombre  de  suffrages  égal  à  la  moitié  plus  un  des  membres 
titulaires. 

Les  modifications  apportées  par  la  Société  ne  produiront 
leur  effet  qu'après  l'approbation  du  gouvernement. 

La  Société  adopte  successivement  les  divers  articles  de  ces 
Statuts  et  délibère  qu'ils  seront  soumis  d'abord  à  l'approba- 
tion de  M.  le  préfet  et  puis  à  celle  du  gouvernement  qui  est 
supplié  de  reconnaître  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  l'Aveyron  comme  établissement  d'utilité  publique  et 
à  ce  titre  capable  de  posséder,  de  recevoir  des  donations  et 
legs ,  et  d'agir  dans  son  intérêt  conformément  à  l'article  910 
du  Code  Napoléon. 

Sur  la  proposition  du  président,  la  Société  délibère  qu'elle 
procédera  incessamment  à  l'adoption  d'un  règlement  parti- 
culier qui  comprendra  les  articles  réglementaires  qui  se  trou- 
vaient mêlés  aux  anciens  Statuts. 

D'après  les  Statuts  qui  viennent  d'être  adoptés ,  la  Société 
doit  avoir  un  bibliothécaire  archiviste. 

Quoique  ces  Statuts  n'aient  pas  encore  été  revêtus  de  l'ap- 
probation de  l'autorité  supérieure,  sur  la  proposition  de 
M.  le  président,  la  Société  délibère  qu'il  sera  procédé  d'hors 
et  déjà  à  la  nomination  d'un  bibliothécaire-archiviste. 

M.  Vésy  est  nommé  eu  cette  qualité. 

La  Société  procède  en  même  temps  à  la  nomination  d'un 
conservateur  spécialement  chargé  de  la  partie  du  Musée  qui 
est  consacrée  aux  objets  de  botanique  et  d'histoire  naturelle. 

M.  l'abbé  Gérés  est  nommé  en  cette  qualité. 
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M.  le  Préâdent  communiqae  à  la  Société  la  l6Ui*e  sui- 
vante : 

«  Monsieur  le  Président , 

»  Le  général  Tarayre  s'honorait  beaucoup  d'appartenir  à 
la  Société  des  Lettres ,  Sciences  et  Arts  de  TAveyron.  Il  était 
heureux  de  prendre  part  à  ses  travaux  et  de  s'asseoir  à  côté 
de  compatriotes  amis  de  la  science  et  du  progi*ès.  Les  té- 
moignages de  regrets  dont  la  Société  a  entouré  la  mémoire 
du  général  ont  engagé  sa  famille  à  offrir  à  la  Société  un  buste 
de  leur  ancien  collègue,  dû  au  talent  d'un  jeune  statuaire  de 
Rodez ,  M.  Bibier.  Elle  est  heureuse  de  penser  que  ce  don 
pourra  être  agréable  à  la  Société  des  Lettres ,  Sciences  et  Arts 
de  l'Aveyron. 

»  Recevez ,  Monsieur  le  Président ,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération  très-distinguée. 

»  A.  Tarayre.  » 

La  Société  délibère  qu'elle  accepte  avec  une  vraie  recon- 
naissance le  buste  qui  lui  est  offert  par  M.  Amans  Tarayre. 
Ce  buste  enrichira  la  galerie  des  illustrations  contemporaines, 
et  il  rappellera  à  la  Société  le  souvenir  du  membre  éminent 
qu'elle  regrette. 

M.  le  docteur  Auzouy,  membre  titulaire  de  la  Société,  a 
quitté  Rodez  pour  aller  diriger  un  asile  d'aliénés  dans  le  dé- 
partement de  la  Meuse. 

Ne  pouvant  dès-lors  être  maintenu  sur  la  liste  des  mem- 
bres titulaires,  il  a  écrit  pour  demander  que  la  Société 
l'inscrive  au  nombre  des  membres  correspondants.  Cette 
demande  a  été  accueillie  par  la  Société  qui  s'empresse  de  con- 
férer k  M.  Auzouy  le  titre  de  membre  correspondant. 

M.  le  président  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  circu- 
laire qui  lui  a  été  adressée  par  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique ,  à  la  date  du  i  5  avril  dernier. 

Dans  cette  circulaire ,  S.  Exe.  informe  M.  le  président  que 
le  gouvernement  a  entrepris  la  publication  d'un  Recueil  des 
inscriptions  de  la  Gaule  et  de  la  France.  Ce  recueil  sera  divisé 
en  trois  séries. 
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«La  première,  dit  M.  le  ministre,  comprend  tontes  les 
inscriptions  antiques  jusqu'au  cinquième  siècle.  La  seconde 
commence  avec  l'établissement  de  la  monarchie  des  Francs 
pour  s'arrêter  un  peu  après  le  premier  quart  du  xiv*  siècle*, 
à  Tannée  1328,  date  de  l'avènement  de  Philippe  de  Valois  au 
trône.  La  troisième  s'étend  jusqu'à  l'année  1789,  cette  limite 
extrême  de  l'histoire  de  l'ancienne  monarchie  française.  Cette 
dernière  série  atteindrait  des  proportions  exagérées ,  si  elle 
devait  comprendre  indifféremment  toutes  les  inscriptions  qui 
s'y  rattachent.  Mais,  à  partir  des  premières  années  du 
xm*  siècle,  le  choix  des  monuments  épigraphiques  devien- 
dra d'autant  plus  sévère  qu'on  se  rapprochera  davantage  de 
notre  époque. 

»  Depuis  plus  d'une  année ,  j'ai  confié  à  M.  Léon  Renier 
le  soin  de  rassembler,  de  coordonner  et  de  commenter  les 
inscriptions  appartenant  à  la  première  série.  Afin  d'accélérer 
autant  que  possible  la  publication  du  Recueil  complet ,  je 
viens  de  charger  un  autre  membre  de  la  section  d'archéolo- 
gie, M.  le  baron  de  Guilhermy,  d'entreprendre  immédiate- 
ment le  môme  travail  à  l'égard  des  monuments  de  la  seconde 
série.  On  s'occupe  en  même  temps  de  classer  provisoirement 
les  inscriptions  qui  pourraient  faire  partie  de  la  troisième. 
C'est  en  vue  du  prompt  accomplissement  de  cette  tâche  labo- 
rieuse que  je  réclame  ,  Monsieur,  votre  concours  personnel , 
et  que  je  vous  prie  d'employer  tous  les  moyens  qui  seraient  à 
votre  disposition  pour  donner  la  plus  grande  publicité  à  la 
présente  circulaire.  Le  travail  qu'exigerait  la  recherche,  ou 
même  la  rectification  sur  place,  de  toutes  les  inscriptions  que 
la  France  possède  encore  aujourd'hui  serait  évidemment  au- 
dessus  des  forces  de  deux  personnes.  J'ai  donc  compte  sur  la 
coopération  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  de 
l'archéologie  nationale. 

»  Les  inscriptions  de  chacune  des  sections  du  Recueil  se- 
ront publiées  par  ordre  lopographique ,  c'est-à-dire  par  pro- 
vince. Auprès  du  texte  de  chaque  monument,  on  aura  soin 
de  faire  figurer  le  nom  du  correspondant  ou  de  toute  aulre 
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personne  qui  l'aura  relevé  et  communiqué.  S'il  est  adressé 
des  notes  explicatives,  et  qu'elles  soient  jugées  utiles  à 
consigner  dans  le  Recueil ,  on  en  fera  connaître  l'auteur. 

)»  Dans  les  inscriptions ,  la  forme  des  lettres  est  un  des 
objets  les  plus  dignes  d'étude  ;  l'Administration  fera  graver 
quelques  monuments  ,  choisis  parmi  les  plus  remarquables 
et  les  plus  caractéristiques.  On  pourra  composer  des  alpha- 
bets tirés  des  inscriptions  à  date  certaine ,  qui  permettront 
de  suivre  les  changements  successifs  survenus  dans  la  confi- 
guration des  letrres  et  de  déterminer  la  date  ou  l'origine  de 
chaque  caractère  distinct. 

»  Une  dernière  partie  pourra  être  réservée  aux  inscriptions 
qni  seraient  signalées  en  Italie ,  en  Belgique ,  en  Angleterre 
ou  dans  d'autres  pays  étrangers ,  comme  offrant  un  intérêt 
direct  pour  notre  histoire. 

)>  Les  volumes  se  publieront  à  mesure  qu'on  aura  reçu  des 
matériaux  suffisants  pour  les  composer.  On  commencera 
l'impression  sans  se  préoccuper  du  degré  d'avancement  des 
autres  parties  de  la  collection. 

>  Pour  atteindre  le  but  que  je  me  suis  fi^xé,  je  vous  adres- 
serai ,  Monsieur,  les  recommandations  suivantes ,  qui  ont  été 
mûrement  discutées  dans  le  sein  du  comité  : 

»  1*"  Recueillir  toutes  les  inscriptions  connues ,  en  quel- 
que langue  qu'elles  soient  exprimées ,  en  grec ,  en  latin  , 
en  hébreu ,  en  français  ou  en  quelqu'un  de  nos  idiomes  pro- 
vinciaux ; 

»  2"  Adresser,  toutes  les  fois  qu'il  sera  possible ,  un  es- 
tampage ou  une  épreuve  photographique  de  l'inscription , 
y  joindre  une  transcription ,  pour  qu'on  y  puisse  recourir  au 
besoin  ; 

»  3*"  Dans  le  cas  où  les  moyens  qui  viennent  d'être  indi- 
qués comme  les  meilleurs  ne  pourraient  être  employés ,  faire 
un  fac-similé  de  l'inscription ,  en  reproduisant  la  forme  des 
lettres  et  tous  les  détails  de  l'original  ; 

)>  4**  A  défaut  d'estampage  ou  de  dessin ,  transcrire  le  texte 
ligne  pour  ligne,  distinguer  les  majuscules,  figurer  les  abré- 
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viatioDs ,  sans  compléter  les  mots  ni  les  syllabes  ;  figurer  les 
styles  et  les  monogrammes ,  ainsi  que  les  signes  de  ponctua- 
tion ou  d'accentuation  ;  ne  rien  omettre ,  ne  rien  suppléer  ; 
reproduire  en  un  mot  ce  que  représente  le  monument ,  sauf 
à  en  donner  des  explications  en  note  ; 

»  5"*  Employer  pour  les  transcriptions  autant  de  feuilles 
distinctes  qu'il  y  aura  de  monuments ,  afin  que  le  classement 
et  le  numérotage  puissent  s'effectuer  immédiatement  ; 

»  6®  Indiquer  soigneusement  la  matière  sur  laquelle  l'ins- 
cription est  tracée  ;  les  dimensions  en  mètres  et  subdivisions  ; 
la  grandeur  relative  des  lettres ,  et  tous  les  autres  détails  qui 
peuvent  offrir  quelque  intérêt  archéologique  ; 

»  T  Faire  connaître  les  figures ,  symboles  ou  ornements 
qui  se  rapporteraient  au  texte  et  pourraient  en  faciliter  l'in- 
telligence ; 

»  8"*  Transmettre  les  détails  les  plus  circonstanciés  sur  le 
lieu  où  se  trouve  Tinscription  ;  sur  la  province  et  le  diocèse 
dans  lesquels  ce  lieu  était  autrefois  compris  ;  sur  le  départe- 
ment et  le  diocèse  dont  il  fait  aujourd'hui  partie.  Si  l'inscrip- 
tion a  été  déplacée  pour  être  recueillie  dans  un  musée  ou 
ailleurs  ,  mentionner  l'origine  et  les  époques  des  déplace- 
ments successifs  qu'elle  aura  subis.  Dans  le  cas  où  l'empla- 
cement primitif  serait  inconnu ,  le  constater  expressément  ; 

»  9®  Rechercher  si  l'inscription  a  été  publiée  ou  relevée 
antérieurement  ;  s'il  existe  d'anciens  recueils ,  imprimés  ou 
manuscrits ,  au  moyen  desquels  on  pourrait  compléter  les 
inscriptions  qui  sont  aujourd'hui  frustes  ou  mutilées.  Dire  si 
ces  recueils  contiendraient  quelques  détails  utiles  à  recueilhr 
pour  annoter  les  inscriptions  conservées  ; 

»  <  0^  Faire  suivre  le  texte  des  renseignements  qu'on  aura 
pu  découvrir  sur  les  personnages ,  sur  les  édifices  ,  sur  les 
localités  dénommés  dans  les  inscriptions. 

»  Ces  rapides  indications ,  que  je  laisse  à  votre  expérience 
le  soin  de  compléter,  vous  faciliteront ,  je  l'espère ,  l'utile 
mission  qui  vous  est  confiée.  Vous  m'avez  habitué  depuis 
longtemps  à  compter  sans  réserve  sur  votre  concours  toutes 
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les  fois  que  j'avais  à  le  réclamer  dans  Tinlérêt  des  éludes 
historiques  ;  j'ai  la  confiance  que  celle  fois  encore  vous  ré- 
pondrez avec  empressement  à  l'appel  que  je  vous  adresse  au 
nom  du  comité  tout  entier,  pour  le  succès  d'une  publication 
qui  doit  répandre  un  jour  nouveau  sur  les  parties  les  moins 
connues  des  annales  de  notre  pays.  » 

La  Société  renvoie  k  M.  l'abbé  Alibert  cette  circulaire  mi- 
nistérielle. Ce  membre  est  chargé  de  faire  k  la  Société  un 
rapport  sur  les  mesures  k  prendre  pour  procurer  k  S.  Exe, 
dans  le  plus  bref  délai  possible  et  d'après  les  procédés  indi- 
qués par  la  circulaire ,  une  copie  des  inscriptions  rentrant 
dans  les  deux  premières  séries ,  qui  peuvent  exister  sur  les 
édifices  et  monuments  de  i'Aveyron. 

M.  le  président  communique  k  la  Société  une  autre  circu- 
laire qu'il  a  reçue  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique, 
k  la  date  du  26  avril  dernier.  Cette  circulaire  est  ainsi 
conçue  ; 

«  Monsieur,  j'ai  décidé,  sur  la  proposition  du  comité  de 
la  langue ,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France ,  qu'un  re- 
cueil des  lettres  du  cardinal  Slazarin  sera  publié  dans  la  collec- 
tion des  Documents  inédits.  Ce  recueil  est  destiné  k  com- 
pléter les  publications  de  lettres  historiques  entreprises  et 
poursuivies  depuis  plus  de  vingt  ans  par  mon  administration . 
Les  correspondances  de  Catherine  de  Médicis ,  des  princes  de 
la  maison  de  Lorraine ,  de  Henri  IV,  de  Richelieu ,  la  Cor- 
respondance administrative  sous  Louis  XIV  et  les  négociations 
relatives  k  la  succession  d'Espagne ,  déjà  publiées  ou  en  cours 
de  pubhcation ,  ont  jeté  une  vive  lumière  sur  l'histoire  inté- 
rieure et  extérieure  de  la  France ,  pendant  une  période  de 
plus  de  cent  cinquante  ans  (1550-1715).  Il  existait,  dans 
celte  série  de  correspondances  historiques,  une  lacune  de 
dix-huit  ans,  de  1643  k  1661,  époque  pendant  laquelle  Ma- 
zarin  a  gouverné  la  France.  C'est  pour  la  combler  que  j'ai 
décidé  que  les  lettres  de  ce  grand  ministre  seraient  recueillies 
et  imprimées.  ^ 

»  Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  historique 
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d'une  pareille  collection .  Le  continuateur  de  la  politique  de 
Richelieu ,  dont  l'habile  prévoyance  a  jeté  les  bases  de  l'é- 
quilibre européen  et  réuni  dans  une  étroite  union  la  France , 
l'Allemagne  septentrionale ,  la  Hollande ,  l'Angleterre  et  la 
Savoie ,  est  placé  depuis  longtemps  au  premier  rang  parmi 
les  personnages  les  plus  considérables  de  l'histoire  moderne. 
Il  serait  d'un  haut  intérêt  pour  l'Europe  et  pour  la  France  de 
réunir  les  pièces  authentiques  qui  permettront  d'apprécier 
avec  exactitude  les  négociations  de  Mazarin.  Un  pareil  travail 
n'est  possible  qu'avec  l'aide  des  correspondants  que  j'invite  à 
recueillir  les  lettres  du  cardinal  dispersées  dans  les  archives 
et  les  bibliothèques  de  la  France  entière. 

»  J'appellerai  d'abord  votre  attention  sur  les  lettres  diploma- 
tiques qui  sont  enfouies  dans  les  archives  d'un  grand  nombre 
de  familles.  Au  dix-septième  siècle ,  la  plupart  des  ambassa- 
deurs gardaient  les  papiers  relatifs  aux  missions  qu'ils  avaient 
remplies,  et  leurs  familles  en  sont  encore  .aujourd'hui  dépo- 
sitaires. Il  est  d'autant  plus  nécessaire  d'étudier  ces  archives 
particulières  et  de  signaler  les  documents  historiques  qu'elles 
renferment,  que  de  nombreuses  causes  de  destruction  les 
menacent,  et  ont  sans  doute  déjà  anéanti  des  pièces  d'un 
grand  intérêt.  Quelquefois  les  papiers  des  ambassadeurs  ont 
été  déposés  dans  des  archives  ou  des  bibliothèques  publiques. 
C'est  ainsi  que  la  bibliothèque  de  Chartres  possède  le  registre 
de  l'ambassade  du  marquis  de  Fontenay  à  Rome ,  sous  le 
ministère  de  Mazarin,  registre  important  pour  faire  connaître 
la  politique  du  cardinal  en  Italie.  Beaucoup  de  documents 
de  cette  nature  sont  dispersés  dans  d'autres  bibliothèques.  Je 
vous  prie  de  me  signaler  tous  ceux  que  vous  pourrez  trouver. 

»  Bien  que  la  diplomatie  ait  surtout  occupé  Mazarin ,  et 
que  son  habileté  comme  négociateur  soit  son  principal  litre 
de  gloire ,  il  y  eut  cependant  une  époque  de  son  ministère 
où  il  fut  détourné  du  soin  de  la  politique  étrangère  par 
les  désordres  intérieurs,  triste  effet  de  l'agitation  qui 
s'était  communiiiuée  de  Paris  à  toute  la  France.  La  Norman- 
die ,  la  Provence ,  la  (luyeffne  surtout  furent  le  théâtre  des 
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guerres  de  la  Fronde.  Pendant  cette  période  de  cinq  années 
{ i  648-1 653  ) ,  Mazarin  ne  cessa  de  stimuler  le  zèle  de  ses 
partisans.  Sa  correspondance  avec  les  intendants ,  les  gou- 
verneurs ,  les  généraux ,  les  parlements  et  les  administrations 
municipales ,  redoubla  d'activité.  Les  archives  judiciaires  et 
municipales  des  départements  doivent  contenir  un  grand 
nombre  de  lettres  du  cardinal  relatives  à  cette  époque.  Je 
vous  prie  de  faire  toutes  les  recherches  nécessaires  pour  les 
découvrir. 

»  Lorsque  vous  aurez  à  me  signaler  quelques  documents 
de  nature  k  entrer  dans  la  collection  qui  se  prépare ,  je  vous 
engage  à-me  donner  avec  exactitude  les  renseignements  sui- 
vants :  date  de  la  lettre ,  lieu  d'où  elle  a  été  écrite ,  personne 
à  laquelle  elle  est  adressée,  si  c'est  un  original  ou  une  copie, 
enfin  analyse  sommaire  des  matières  qui  y  sont  traitées.. 

»  Je  compte,  Monsieur,  sur  votre  science  et  sur  votra  zèle 
pour  contribuer  à  rendre  aussi  complet  que  possible  un  re- 
cueil qui  manque  à  notre  histoire  nationale ,  et  qui  permettra 
d'apprécier  le  rôle  d'un  ministre  célèbre  et  une  des  époques 
les  plus  glorieuses  de  l'ancienne  monarchie.  » 

Cette  circulaire  est  renvoyée  à  M.  l'abbé  Bion  ,  avec  man- 
dat de  rechercher  et  de  soumettre  à  la  Société  les  mesures  à 
prendre  pour  répondre  à  l'appel  qui  lui  est  fait  par  S.  Exe. 

Dons  pour  la  Bibliothèque.  —  La  Société  a  reçu ,  depuis 
la  dernière  séance,  deux  ouvrages  de  poésie,  dont  les  auteurs 
sont  Aveyronnais ,  et  qui  méritent  une  mention  particulière. 

Le  premier  de  ces  ouvrages  se  compose  de  deux  odes 
dédiées  à  S.  M.  l'impératrice  Eugénie.  L'auteur  est  M.  Gui- 
rondet ,  membre  de  la  Société  et  juge  de  paix  à  Viliefranche. 

Le  second  est  une  charmante  pièce  intitulée  :  Le  Songe 
consolateur.  Celte  pièce  a  été  lue  à  Mgr  Delalle ,  lors  de  son 
passage  h  Belmont,  par  un  élève  de  rhétorique.  Elle  a  été 
composée  par  M,  Tabbé  Fabre ,  professeur  au  petit  séminaire 
de  Belmont. 

La  Société  a  reçu,  en  outre,  de  M.  Recoules,  libraire  à 
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Rodez  :  1^  Mandement  et  Instruction  pastorale  de  Mgr  de 
Saléon ,  évêque  et  comte  de  Rodez ,  portant  condamnation 
de  certains  écrits  de  théologie,  dictés  à  Rodez  en  1736  ;  1  vol. 
in-i*".  —  2"*  La  Doctrine  chrétienne  en  forme  d'instructions 
familières ,  par  Thomas  Regnoust ,  vicaire-général  de  Mgr  de 
Voyer  de  Paulmy,  évèque  de  Rodez;  1  vol.  in-12.  Rodez, 
1677; 

De  M.  Lunet ,  notaire  :  Recueil  de  pièces  d'éloquence  et 
de  poésies  présentées  à  l'Académie  des  jeux  floraux  de  Rodez, 
en  1723;  1  broch.; 

De  M.  l'abbé  Gérés  :  Historia  plantarum  quœ  in  horto 
academico  Lugâunù-Batavorum  crescunt ,  par  Hermann 
Boerhaave.  Rome,  1727,  1  vol.  in-12;  — ainsi  qu'un  ou- 
vrage espagnol ,  traitant  du  duel  et  de  l'art  de  la  guerre ,  pu- 
blié en  1531  ;  1  vol.  in-12; 

De  M.  L.  Viallet  :  Système  physique  et  moral  de  la 
Femme  et  de  r Homme ,  par  Roussel ,  précédé  de  l'éloge 
historique  de  l'auteur,  par  J.-L.  Alibert,  Aveyronnais.  Paris, 
1803,  1.  vol.  in-S'*  ;  — ainsi  qu'une  liasse  de  décrets  divers 
de  la  Convention  nationale  et  autres  brochures  ; 

De  M.  l'abbé  Alibert  :  une  liasse  de  mandements  divers 
d'anciens  évèques  de  Rodez  ; 

de  M.  l'abbé  Beaumelou  :  Géronimo,  le  martyr  du  fort 
des  Vingt-quatre  Heures,  à  Alger;  1  broch.,  1834  ; 

De  M.  de  Vigoureux,  employé  dans  les  contributions  in- 
directes à  Rodez  :  un  volume  manuscrit  de  poésies  inédites 
de  l'abbé  de  Barri ,  Aveyronnais  ; 

De  M.  l'abbé  Ch.  du  Vivier  de  Streel ,  curé  de  Saint-Jean , 
à  Liège  :  La  Cinéide  ,  ou  La  Vache  reconquise,  poème 
héroï-comique  dont  il  est  l'auteur.  Bruxelles,  1834,  1  vol. 
in-8®  ;  —  ainsi  qu'une  brochure  contenant  diverses  poésies 
wallonnes  qu'il  a  également  pubhées  en  1842  ; 

Dons  pour  le  Musée.  —  La  Société  a  reçu  de  M.  Douziech, 
employé  du  télégraphe  :  un  morceau  de  câble  pour  télégra- 
phe électrique  sous-marin  et  une  cristallisation  de  quartz  des 
environs  de  Calais  ; 
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De  M.  Tabbé  Cérès  :  divers  échantillons  de  minéi^aux  et  des 
débris  d'anciennes  armures  ; 

De  M.  Albenque ,  pharmacien  :  huit  monnaies  en  argent  et 
en  cuivre ,  de  Russie ,  de  Prusse  ,  des  Etats-Unis ,  de  Belgi- 
que et  d'Angleterre,  ainsi  qu'une  petite  médaille  ; 

De  M. Tabbé  Alibert  :  diverses  monnaies  en  cuivre  de 
Prusse ,  d'Angleterre  et  d'Espagne  ; 

De  M.  le  curé  d'Estalane  :  une  monnaie  de  France ,  en 
argent  ; 

De  M.  Miquel ,  marchand ,  rue  du  Touat ,  à  Rodez  :  une 
écuelle  en  étain  de  Cornouailles ,  avec  orirementation  du 
x\u^  siècle  ; 

De  M.  l'abbé  Beaumelou  :  une  vieille  clef  trouvée  dans  les 
ruines  de  l'ancienne  commanderie  de  Malte,  hospice  des 
voyageurs ,  à  Bouloc  ; 

De  M.  Léon  Kolmann ,  élève  du  lycée  de  Rodez  :  une  em- 
preinte sur  cire  du  sceau  des  anciens  jésuites  de  Dôles  ; 

De  M.  Dalbis  du  Salze  :  deux  anneaux  en  bronze ,  trouvés 
avec  antres  douze ,  en  mai  1836,  à  un  mètre  sous  terre,  dans 
les  environs  de  Brusque,  en  faisant  des  fouilles  pour  des  tra- 
vaux de  mines  ; 

De  M.  Castan,  surveillant-général  du  lycée  de  Rodez  : 
diverses  empreintes  d'anciens  sceaux  ; 

De  M.  Micault  de  Lavieuville  :  deux  beaux  échantillons 
d'émeraude  de  Sibérie  et  de  Grenat  de  Saint-Gothar  ; 

De  M.  Triadou  ,  fondeur  à  Rodez  :  diverses  monnaies  en 
cuivre  ; 

Des  héritiers  de  M.  Comte,  ingénieur  des  mines  à  Rodez  : 
plusieurs  échantillons  de  minéralogie  ; 

De  M.  Bonnefous,  curé  de  Saint-Rémy  :  une  médaille 
romaine  de  la  colonie  de  Nîmes  ; 

De  M.  Delmas ,  peintre  à  Rodez  :  une  vue ,  par  lui  dessinée 
au  crayon ,  de  l'ancienne  église  des  Cordeliers,  sur  l'empla- 
cement de  laquelle  a  été  construit  le  palais  de  justice  de  Rodez; 

De  M.  Jaudon  fils  :  une  ancienne  clef  trouvée  dans  les  rui- 
nes de  l'abbaye  d'Aubrac  ; 
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La  Société  a ,  en  outre ,  continué  de  recevoir  les  publica- 
tions de  la  Société  de  la  morale  chrétienne ,  des  Sociétés 
d'agriculture  de  la  Marne  et  de  la  Lozère ,  ainsi  que  le  bulle- 
tin du  comité  de  la  langue ,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la 
France. 

ALLOCUTION  DE  MONSEIGNEUR  DELALLE. 

M.  le  président  était  sur  le  point  de  lever  la  séance,  lors- 
que Mgr  Delalle  a  demandé  la  parole.  Sa  Grandeur  a  daigné 
exprimer  le  plaisir  qu'elle  éprouvait  à  se  trouver  au  sein  de 
la  Société  des  Lettres ,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron.  Elle  a 
dit  qu'elle  suivrait  avec  intérêt  les  travaux  de  cette  Société , 
regrettant  de  ne  pouvoir,  quant  à  présent,  y  prendre  une 
part  active,  à  cause  des  nombreuses  occupations  qui  attirent 
son  esprit  dans  des  directions  différentes.  Monseigneur  a  fait 
espérer  qu'un  jour  viendra  où  il  pourra  peut-être  fournir  à  la 
Société  une  véritable  coopération. 

Le  secrilaire  de  la  Sociiti  ,  B.  Li^nst. 


Rodez,  imprimerie  de  RATERY,  rue  de  l'Embergucr^l. 
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PROCÈS-VERBAL 

DB 

la   Maiiee  da  ^^    noveinbve  tSftft. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 

Présents  :  MA.  Tabbé  Azémar,  l'abbé  Mas ,  Tabbé  Mayroard, 
l'abbé  Cérès .  Clémens ,  Bourguet ,  Guillebol  de  Nerville ,  boisson- 
nade,  Blondeau,  Lefèvre,  de  Valady,  Hicaull  de  La  Vieuville.  l'abbé 
Uion  de  Marlavagne  et  Lunel. 

MM.  Majore! ,  l'abbé  Alibert,  l'abbé  Pons  et  Vésy  s'excusenl  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans  discussion. 

Impression  fie$  comptes  rendus  des  séance$,  —  M.  le  président 
met  sous  les  yeux  de  la  Société  le  procès-verbal  de  la  séance  du  con- 
seil  général ,  en  date  du  28  août  dernier,  séance  où  a  été  agitée  par 
le  conseil ,  dans  des  termes  pleins  d'estime  et  da  bienfeillance  »  la 
question  des  publications  de  la  Société. 

Il  est  délibéré  qu'à  l'avenir  et  pour  se  conformer  au  désir  exprimé 
par  le  conseil  général ,  les  comptes-rendus  des  séances  de  la  Société 
seront  non-seulement  insérés  dans  les  journaux  de  la  localité,  comme 
par  le  passé ,  mais  encore  imprimés  à  part.  Un  exemplaire  des  comp- 
tes-rendus sera  placé  à  la  suite  de  chac|ue  volume  de  la  collection  des 
Hémoires,  à  commencer  par  le  huitième  dont  l'impression  est  corn* 
mencée. 

^1.  le  président  annonce  à  la  Société,  que  le  troisième  tome  des  2>o- 
cumenls  historiques  et  généalogiques  sera  prochainement  distribué. 

Statuts.  —  M.  le  président  informe  la  Société  que  S.  Exe.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  a  écrit  à  M.  le  préfet  que  le  conseil  d'Etat  serait 
incessamment  saisi  d'un  projet  de  décret  ayant  pour  objet  de  déclarer 
la  Société  des  Lettres,  etc.,  établissement  d'utilité  publique.  M.  le 
ministre  a  demandé  450  exemplaires  imprimés  des  nouveaux  S/a- 

luis. 
M.  le  président  demande  et  obtient  le  crédit  nécessaire  pour  faire 

face  à  cette  dépense. 
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Il  dit  k  ce  sujet  que  les  nouveaux  statuts  ont  été  approuvés  par  ar- 
rdté  préfectoral,  eh  date  du  46  octobre  dernier,  tels  qu'ils  avaient 
été  adoptés  par  la  Société. 

Cet  arrêté  est  ainsi  conçu  : 

Nous ,  préfet  de  l'Aveyron  ,  vu  les  statuts  ci-dessus  de  la  Société 
des  lettres ,  sciences  et  arts  de  TAveyron  ;  vu  l'article  291  du  Code 
pénal  et  la  loi  du  10  avril  4834;  considérant  qu'aux  termes  de  ces 
statuts,  la  Société  s'interdit  toute  discussion  sur  des  matières  politi- 
ques et  religieuses,  et  qu'elle  se  consacre  exclusivement  aux  progrès 
des  lettres,  sciences  et  arts  dans  ce  département  ;  considérant  que 
ces  dispositions  ne  donnent  aucun  lieu  de  craindre  qu'il  puisse  jamais 
émaner.de  cette  association  aucun  acte  de  nature  à  compromeUre  l'or- 
dre et  la  tranquillité  publique,  avons  arrêté  : 

Art.  I^''.  Les  statuts  ci-dessus  de  la  Société  des  leUres,  sciences  et 
arts  de  l'Aveyron  ,  sont  approuvés. 

Art.  2.  Le  règlement  d'administration  intérieure  de  cette  So- 
ciété ne  pourra  déroger  à  ces  statuts  et  sera  soumis  à  notre  appro- 
bation. 

Art.  3.  r^a  présente  approbation  cessera  d'avoir  son  effet  en  cas 
d'inexécution  ou  de  changement  d'une  ou  de  plusieurs  dispositions 
de  ces  statuts. 

Art.  k.  Un  exemplaire  desdits  statuts  et  du  présent  arrêté  sera 
adressé  à  H.  le  maire  de  Rodez  ,  qui  est  chargé  d'en  surveiller  l'exé- 
cution. 

Fait  à  Rodez  ,  le  16  octobre  1856. 

Le  Préfet  de  V  4  oeyron ,  Léon  SËNCIER. 

Jdmis$ion$.  —  MM.  Peyras,  professeur  au  lycée  de  Rodez ,  et 
Combes ,  avocat  à  Millau,  sont ,  sur  leur  demande,  admis  en  qualité 
de  membres  titulaires  de  la  Société. 

Rapport.  —  M.  Lunet  rend  compte  de  l'examen  dont  il  a  été 
chargé,  de  V Eisai  topographique  et  historique  sur  le  canton  de 
Campagnae,  par  M.  Denisy.  Il  soumet  à  la  Société  diverses  obser- 
vations auxquelles  ce  travail  lui  a  semblé  devoir  donner  lieu.  La  So- 
ciété adopte  ces  observations  et  charge  M.  Lunet  de  les  transmettre  à 
M.  Denisy. 

La  Société  estime  que  les  notices  historiques  sur  les  diverses  loca- 
lités du  département  sont  des  travaux  qui  méritent  d'être  encouragés. 
Les  recherches  qu'elles  nécessitent,  lorsqu'elles  sont  faites  avec  soin 
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et  sêgaciié ,  ont  une  utilité  réelle.  II  y  a  i  dans  noi  campagnea ,  un 
grand  nombre  de  titres  épara ,  plus  ou  moins  aDciena ,  plus  ou  moina 
iotéressanls.  Ces  titres  sont  plus  ou  moins  exposés,  qu'ils  fassent 
partie  d'un  dépôt  public,  ou  qu'ils  soient  demeurés  la  propriété 
d'une  famille.  Signaler  ces  titres,  c'est  le  plus  souvent  en  assurer  la 
conservation  ;  les  analyser  et  les  décrire ,  c'est  quelquefois  mettre  en 
lumière  un  fait  historique  intéressant;  c'est  maintes  fois  révéler  des 
données  précieuses  pour  la  solution  de  tel  ou  lel  problème  historique. 
Le  chapitre  dans  lequel  seraient  décrits  et  analysés  les  anciens  titres 
el  documents  se  trouvant  dans  les  diverses  localités  ne  seraient  pas  le 
moins  curieux.  On  y  trouverait  sans  regret  des  détails  minutieux  et 
môme  des  longueurs.  La  Société  désire  surtout  que  les  écrivains  qui, 
comme  M.  Denisy,  s'occupent  avec  un  zèle  si  louable  de  recherches 
historiques  sur  chaque  canton ,  fassent ,  autant  que  possible , 
connaître  les  sources  où  ils  oui  puisé.  Ce  n'est  qu'i  cette  condition 
que  ces  récits  inspireront  conGance. 

L'exactitude  et  la  précision  sont  des  qualités  essentielles  de  toute 
œuvre  historique.  La  Société  ne  pourrait  consentir  à  livrer  à  la  publi- 
cité des  faits  d'une  vérité  douteuse.  Elle  n'entend  nullement  proscrire 
la  tradition  orale.  Elle  ne  proscrit  pas  même  la  légende  ,  ni  même 
l'hypothèse  ;  mais  elle  désire  que  les  auteurs  disent  ce  qu'ils  ont 
emprunté  à  la  tradition  et  ce  qu'ils  doivent  à  des  documents  écrits, 
qu'ils  distinguent  ce  qui  est  certain  de  ce  qui  n'est  qu'hypothétique. 
Puisque  le  mot  de  légende  a  été  prononcé,  la  Société  lirait  avec  plai- 
sir, dans  les  notices  composées  d'après  le  plan  adopté  par  H.  Deoisy* 
ou  d*après  tout  autre  plan  analogue  »  le  récit,  sobrement  écrit ,  des 
légendes  qui  ont  cours  dans  la  localité.  Parmi  ces  légendes  qui  vont 
s'effaça nt  dans  le  souvenir»  il  en  est  qui  ne  sont  dépourvues  ni  de 
grâce  ni  de  poésie. 

Le  chapitre  qui  serait  consacré  à  ces  légendes  ne  serait  pas  moins 
historique  ou  moins  descriptif  que  celui  qui  traiterait  des  anciens  titres 
et  documents  répandus  dans  le  canton.  Ce  qui  vient  d'être  dit  des  lé* 
gendes  s'applique  également  aux  chansons  plus  ou  moins  populaires 
ae  chaque  canton  ,  aux  usages  en  vigueur*  aux  monuments  et  mê- 
me aux  locutions  qui  sont  employées  exclusivement  dans  certains 
cantons. 

Quoi  qu'il  en  soit»  des  notices  historiques  et  descriptives  sur  les 
divers  cantons  aideraient  singulièrement  la  Société  dans  l'accomplisse- 
ment de  sa  tâche  principale ,  qui  est  de  faire  connaître  le  déparle- 
ment de  r  Aveyron  sous  ses  diverses  faces. 
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Elle  ne  peut  dotie  qu'exprimer  le  désir  de  voir  M.  Denisy  irenver 
dés  imitateurs  sur  divers  points  du  département. 

Catalogues  du  Musée.  —  M.  le  président  expose  qu'il  est  urgent 
de  compléter  les  inventaires  et  catalogues  du  musée.  Il  pense  qu'il 
est  nécessaire  de  faire,  à  cet  effet ,  un  appel  au  zèle  et  aux  lumières 
de  plusieurs  membres.  Il  invite  la  Société  à  procéder ,  dès  aujour- 
d'hui, à  la  répartition  des  diverses  parties  de  cette  lâche,  la  vérita- 
ble conservation  des  objets  du  musée  ne  pouvant  ôtre  assurée  tant 
que  les  catalogues  existants  n'auront  pas  été  révisés  et  complétés. 

La  Société  ,  prenant  en  considération  la  proposition  qui  vient  de 
lui  être  faite,  charge  : 

MM.  Vésy  et  Bourguel,  des  catalogues  des  imprimés  et  des  ma- 
nuscrits ; 

HH.  Blondeau,  de  Nerville  et  Trautmann ,  du  catalogue  des  objets 
d'histoire  naturelle  qui  appartiennent  au  règne  minéral  ; 

M.  l'abbé  Âzémar,  de  celui  des  objets  appartenant  au  règne  animal, 
(il  demeure  chargé  de  s'adjoindre  M.  Lemouzy,  professeur  du  lycée). 

MM.  de  Lavieuville  et  Cérès,  de  celui  des  médailles,  avec  invita- 
tion de  s'adjoindre  H.  Hercadier,  à  qui  la  Société  doit  le  classement 
qui  existe  de  ses  médailles  ; 

M.  Adolphe  de  Barrau  ,  de  celui  des  mollusques. 

M.  H.  de  Barrau  se  charge  du  catalogue  des  roches,  de  celui  de  la 
collection  des  diverses  espèces  do  bois  et  de  la  Flore,  et  il  annonce 
qu'il  a  entrepris  le  catalogue  raisonné  des  espèces  appartenant  aux 
trois  règnes  de  la  nature,  qu'il  a  observées  dans  le  département. 

Médailles  déterminées  à  Paris.  —  M.  le  président  informe  la  So- 
ciété que  45  médailles,  qui  n'avaient  pu  être  déterminées  à  Rodez, 
ontétéconGées  à  M.  Valat,  membre  de  la  Société,  qui  vient  de  les 
renvoyer,  après  les  avoir  fait  déterminer  par  deux  numismates  distin- 
gués de  la  capitale. 

Ces  médailles  ont  plus  ou  moins  de  valeur.  Il  y  en  a  une  en  or  qui 
est  précieuse.  Elle  remonte  à  l'époque  mérovingienne*.  Parmi  les  au- 
tres, se  trouvent  un  Juba  ,  roi  de  Mauritanie  ;  un  Ptolémée  I"";  un 
Néron  frappé  à  Antioche;  un  Othoo  P'.  Il  y  a  enfin  une  pièce  à  l'ef- 
figie de  François  d'Estaing,  frappée  en  1653,  sans  doute  à  l'occasion 
de  sa  béatification. 

Biographies.  —  La  Société  s'est  occupée,  pendant  plusieurs  an- 
nées, du  soin  de  former  un  recueil  de  biographies  aveyronnaises.  Le 
zèle  des  divers  coopératenrs  à  cette  œuvre  collective  a  pu  se  ralentir  ; 
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il  ne  s'esi  pas  ëleint.  H.  le  prësideni  aonoAce,  en  eSet,  i  la  Société, 
que  les  biographies  dont  suit  la  lisle  ont  été  déposées  aux  archives  de 
la  Société.  Ces  biographies  sont  dues,  savoir  : 

Celle  de  Tabbé  Bonnalerre,  naturaliste,  k  M.  Hoquin-Tandon  ; 

Celles  de  l'abbé  Bosc,  de  Claude,  ministre  calviniste ,  du  père  La- 
Valette  ,  à  M.  H.  de  Barrau  ; 

Celle  de  Pabbé  Rodelle,  à  H.  Clédon  ; 

Celle  de  Peyrot,  prieur  de  Pradinas,  à  H.  Lunet; 

Celle  de  Tabbé  Saury,  à  M.Laplagne  ; 

Celle  du  pèreCayron,  à  M.  l'abbé  Bien;* 

Celle  de  Fabry,  de  Cornus,  à  M.  Victor  de  Bonald  ; 

Celle  du  père  Daures,  dominicain  ,  du  cardinal  Mairose,  du  colo- 
nel Rivié,  de  l'évoque  Borderies,  à  M.  Bousquet,  ancien  curé  de  Bu- 
seins  ; 

Et  enfin  celle  de  l'abbé  Girou  ,  à  M.  Gîrou  de  Buzareingues» 
père. 

Communications.  —  Un  membre  expose  que  les  efforts  persévé- 
rants fails  par  la  Société  commencent  à  être  connus  hors  du  départe- 
ment. 

Il  cite  en  preuve  un  article  que  la  Revue  de  V Académie  de  Tou- 
louse vient  de  publier  sous  le  litre  de  Société  des  Lbttbbs  ,  Scibn- 
CBS  BT  Arts  db  l'Atbtron.  L'auteur  de  cet  article  félicite  la  Société 
ruthénoise  de  s'ôlre  consacrée  principalement  aux  questions  scienti- 
fiques et  littéraires  qui  intéressent  la  contrée.  Il  va  jusqu'à  dire  , 
qu'à  son  avis,  il  n'y  a  pas,  dans  le  ressort  de  TAcadémie  de  Tou- 
louse, de  Société  qui  ait  mieux  compris  sa  mission  que  la  modeste 
Académie  de  Rodez.  Un  autre  membre  rappelle  à  ce  sujet  une  sanc- 
tion donnée  aux  travaux  de  la  Société  aveyronnaise,  sanction  qui  n'a 
pas  muins  d'autorité  que  celle  de  la  Revue  Toulousaine.  Le  Bulle- 
tin des  Sociétés  savantes,  qui  se  publie  sous  les  auspices  du  ministre 
de  l'instruction  publique,  contenait,  en  effet,  il  y  a  un  an,  une  revue 
des  Sociétés  savantes  de  la  Guyenne,  revue  dans  laquelle  la  Société 
de  Rodez  était  placée  en  première  ligne  après  l'Académie  de  Bor- 
deaux. 

Ces  deux  appréciations  favorables,  insérées  dans  deux  recueils  es- 
timés, sont  de  nature  à  encourager  la  Société  a  persévérer  dans  sa 
voie. 

Elle  n'a  pas  seulement  publié  des  Mémoires;  elle  a  encore  rendu 
un  service  matériel  à  la  ville  de  Rodez  en  lui  signalant  l'aqueduc 
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romaio  ;  et,  à  ce  sujet,  Tun  des  membres  présents  à  la  séance  donne 
lecture  d*un  travail  qui  vient  d*être  inséré  dans  le  n®  8  du  tome  III 
du  Bulleiin  du€omilé  de  la  Langue^  de  V Histoire  et  du  Arts  de  la 
France.  Ce  travail  est  intitulé  :  Tracé  et  description  de  Vaqueduc 
romain  qui  amenait  à  Bourges  les  eaux  des  fontaines  de  Tralay. 

Bourges  a  possédé,  comme  Rodez,  sous  la  domination  romaine» 
une  abondante  distribution  d'eau;  mais  à  Bourges,  comme  à  Rodez, 
la  conduite  avait  cessé  de  fonctionner  depuis  des  siècles  et  le  souvenir 
s*en  était  même  complètement  perdu.  Les  ingénieurs  en  ont  suivi, 
comme  à  Rodez,  les  diverses  sinuo^rités,  le  niveau  k  la  main,  et  il  est 
à  présumer  que  l'œuvre  romaine  sera  utilisée  pour  l'ancienne  capi- 
tale du  Berri,  comme  elle  le  sera  pour  le  chef-lieu  du  Rouergue.  Telle 
est,  du  moins,  la  pensée  de  l'auteur  du  mémoire,  M.  Monlrécy-Ma- 
réchal,  ingénieur  distingué,  qui  avait  été  chargé  d'étudier  les  moyens 
d'amener  h  Bourges  les  eaux  qui  lui  manquent. 

Les  dimensions  de  l'aqueduc  romain  de  Bourges  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  celles  de  l'aqueduc  romain  de  Rodez.  M.  Montrécy- 
Maréchal  fournit  dans  son  Mémoire  certaines  explications  de  nature 
à  faire  mieux  comprendre  l'aqueduc  romain  de  Rodez. 

Congrès  des  Sociétés  savantes,  — La  Société  charge  de  la  représen- 
ter au  congrès  des  Sociétés  savantes  qui  doit  tenir  à  Paris  une  session 
qui  s'ouvrira  le  lundi  de  Pâques  et  durera  huit  jours,  MM.  Moquin- 
Tandon,  membre  de  l'Institut;  GIrou  de  Buzareingues ,  député  au 
Corps  législatif;  Valat,  ancien  recteur  de  l'Aveyron,  et  Jules  Duval, 
homme  deleUres.  è  Paris. 

Lettre  de  M.  de  Caumonl,  —  M.  de  Caumont,  directeur  de  la  So- 
ciété française  d'archéologie  ,  dans  une  lettre,  datée  de  Caen,  le  6  no- 
vembre, et  adressée  à  M.  H.  de  Barrau,  annonce  que  la  Société  qu'il 
dirige  serait  d'avis  de  tenir,  en  1857,  à  Rodez ,  sa  session  annuelle. 
M.  de  Caumont  réclame  h  cet  effet  le  concours  actif  de  la  Société 
aveyronnaise  «  et  il  ne  laisse  pas  ignorer  que  le  congrès  ne  saurait 
avoir  lieu  que  lorsque,  par  le  concours  delà  Société  des  Lettres  ,  on 
aura  réuni  au  moins  cent  adhésions. 

M.  le  président  invite  la  Société  à  délibérer  sur  ce  qui  fait  l'objet  de 
la  leUredeM.  de  Caumont 

Sur  quoi ,  la  Société  «  considérant  que  dans  le  moment  actuel  elle 
no  pourrait  trouver  à  Rodez  un  local  convenable  pour  la  tenue  des 
séancesdu  congrès  archéologique ,  émet  l'avis  qu'il  y  a  lieu  de  re- 
mercier M.  de  Caumont  de  l'offre  si  bienveillante  que  contient  sa 
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lettre ,  et  de  le  prier  de  vouloir  bien  ajoarner  à  ^ud  temps  plus  oppor- 
tun le  choix  de  la  ville  de  Rodez  pour  un  congrès  archéologique. 
M.  le  président  ei\  chargé  de  transmettre  à  M.  de  Caumonl  la  teneur 
de  cette  délibération. 

Expériences  acoustiques,  ^^  M.  Blondeau  expose  que  le  grand 
siphon  qui  va  faire  traverser  la  vallée  de  PAveyron  aux  eaux  de  Vors 
pourrait  fournir  te  moyen  de  faire  des  expériences  acoustiques  sur 
une  grande  échelle ,  puisque  ce  siphon  aura  environ  cinq  kilomètres. 
On  pourrait  s*en  servir  pour  étudier  les  lois  qui  règlent  la  transmis- 
sion du  son  ,  soit  dans  des  tubes  vides,  soit  dans  des  tubes  remplis  de 
liquide.  Les  expériences  faites  jusqu'à  ce  jour  Tont  été  sur  des  distan- 
ces moindres. 

La  Société  exprime  le  désir  que  M.  Blondeau  veuille  bien  faire  lui- 
même  ces  expériences  et  en  rendre  compte  à  lo  Société. 

Un  membre  fait  observer  que  des  expériences  analogues  ont  été 
faites  récemment  au  bois  de  Boulogne,  lors  de  ta  pose  des  tuyaux 
Chameroy,  qui  y  amènent  et  y  distribuent  les  eaux  de  la  Seine. 

Les  résultats  qui  seront  obtenus  à  Rodez  seront  mis  en  présence  de 
ceux  qui  ont  été  constatés  à  Paris. 

Dons  pour  la  bibliothèque.  —  Peu  de  personnes  en  France  con- 
naissent les  questions  algériennes  aussi  bien  que  M.  Jules  Duval, 
membre  et  ancien  secrétaire  de  la  Société  des  lettres.  A  en  juger  par 
le  nombre  d'articles  que  le  Journal  des  Débats  lui  doit ,  il  est  à  pen- 
ser que  cette  feuille  a  conHé  à  son  talent  l'appréciation  de  tout  ce  qui 
a  trait  à  celte  colonie. 

M.  Duval  désire  ardemment  le  développement  de  la  colonisation,  et 
il  est  convaincu  qu'une  émigration  considérable  peut  seule  donner  une 
grande  impulsion  aux  progrès  de  l'industrie  et  de  l'agriculture  en 
Algérie. 

Comment  obtenir  cette  émigration?  Par  quel  moyen  décider  des 
Français,  des  Belges,  des  Hollandais,  des  Suisses,  à  quitter  leur 
pays  et  à  aller  prendre  place  parmi  nos  colons?  Il  n'y  en  a  qu'un  : 
faire  connaître  par  la  presse  et  par  la  parole  tes  avantages  offerts  aux 
colons;  en  d'autres  termes,  faire  de  la  propagande.  Ce  moyen,  M. 
Jutes  Duval  vient  de  l'employer  pendant  un  mois  avec  le  talent  d'élo- 
cution  qu'on  lui  connaît ,  en  Belgique  et  en  Hollande.  Il  s'était  rendu 
à  Bruxelles  pour  y  prendre  part  aux  travaux  du  congrès  international 
de  bienfaisance.  Le  congrès  le  chargea  du  rapport  sur  la  question  de 
l'émigration,  et  lorsqu'il  donna  connaissance  au  congrès  de  son  tra- 
vail ,  S.  M.  le  roi  des  Belges  et  le  prince  de  Brabanl  se  trouvèrent 
parmi  ses  auditeurs. 
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f^ediscoars  prononce  JartI  «elle  occasion  par  H.  Duval  a  été  io- 
-^éré  dans  les  Annales  de' io  Colonisation  algérienne,  et  il  en  a 
adressé  un  exemplaire  à  la  Société  des  leUres. 

M.  Lunet  dépose  cet  exemplaire  sur  le  bureau. 

Il  met  en  même  temps  sou»  les  yeux  de  la  Société  un  exemplaire 
'd'un  ouvrage   de  près  de  400  pages  d'impression  ,  que  M.  Duval 
fient  de  publier  avec  la  collaboration  de  M.  Garbe,  ancien  préfet, 
^ous  le  iiw&d' Archives  algériennes. 

Ces  deux  ouvrages,  envo\ es  par  M.  Jules  Duval,  sont  accompagnés^ 
-d'une  carte  delà  colonisation  de  TAlgérie,  carte  dont  il  est  l'auteur. 

La  Société  a  reçu  les  procès-verbaux  des  séances  du  Congrès jscien' 
tifique  fie  France,  qui  a  tenu,  en  4855,  sa  vingt-deuxième  session 
«u  Puy.  Ces  procès-verbaux  forment  un  gros  volume  de  plus  de  800 
pages. 

Le  congrès  a  traité,  durant  cette  session,  plusieurs  questions  scien- 
tifiques et  historiques  fort  iotéressantes. 

Celles  portées  sur  le  programme  étaient  au  nombre  de  125.  Elles 
x)nt  toutes  été  abordées,  sinon  traitées  à  fond ,  dans  diverses  sections. 
Plusieurs  rentrent  dans  le  cadre  que  s'est  tracé  la  Société  des  leUres 
4e  l'Âveyron.  Celle-ci  accorderait,  en  effet,  volontiers  la  publicité 
^ont  elle  dispose  à  tout  Mémoire  dans  lequel  l'on  se  serait  proposé  de 
faire  connaître,  par  exemple  ,  la  géographie  du  pays  de  Rulhènes,  à 
l'époque  romaine,  ou  le  nombre  et  la  direction  des  voies  romaines 
dans  cette  contrée  :  deux  que.stions  qui  sont  encore  à  peu  près  vierges. 
Le  congrès  du  Puy  a  longuement  et  savamment  discuté  ces  deux  ques- 
tions pour  l'ancien  Velay. 

Le  Congrès  scientifique  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  Congrès 
archéologique.  Celui-ci  a  tenu  des  séances  en  1855  à  Châlons-sur- 
Marne,  à  Aix  et  à  Avignon.  Il  en  est,  lui  aussi,  à  sa  vingt-deuxième 
session  et  s'est  réuni  successivement  dans  vingt-deux  villes  plus  ou 
moins  importantes.  Ces  congrès  sont  convoqués  par  la  Société  archéo- 
logique de  France  ,  présidée  par  M.  de  Caumout.  Cette  Société  a ,  en 
outre,  à  différentes  époques,  tenu  des  sessions  ou  séances  plus  ou  moins 
générales,  dans  quarante  villes  de  France. 

M.  de  Caumont  a  adressé  à  M.  le  président,  el  M.  le  président  dé- 
pose sur  le  bureau  ,  lô  volume  renfermant  les  travaux  adoptés  par  le 
Congrès  archéologique  en  4855. 

M.  Bourguet ,  Léopold  ,  a  fait  don  à  la  Société  de  deux  ouvrages 
dont  Pauieur  est  M.  Ch.  de  Monseignat  ei  iniiuilés,  savoir  : 

Le  premier,  Un  chapitre  de  la  dévolution  française  ou  Histoire 
des  journaux  de  France  de  1789  à.  1799  ; 


Le  womi ,  U  Cid  CampMhr; 

M.  Ch«  de  Monsaignat ,  dans  son  Histoire  dit  journaux,  passe  eB 
rvnie  et  apprécie  successivement  les  feuilles  patriotes  et  les  feuillei 
royalistes  qui  ont  été  publiées  à  Paris  durant  celle  période  de  dix  an- 
nées.  Un  appendice  est  consacré  aux  pamphlets  et  %\x%  earîeaiures 
pondant  la  Kévolution. 

L'auteur  a  eu  sous  les  yeux,  on  le  comprend ,  les  feuilles  devenues 
très-rares,  dont  il  cite  dos  fragments  d*articles ,  les  caricatures  dont  il 
parle»  et  ce  qu*il  en  dit,  il  Texprime  avec  une  plume  exercée  et  guidée 
par  un  cœur  noblement  ému.  Ce  volume  fait  partie  de  la  collection 
connue  sous  le  nom  de  Bibliothèque  dee  chemins  de  fer. 

Quant  au  Cid  Campêador,  c'est  une  brochure  dans  laquelle  l'au- 
teur a  exposé,  dans  un  récit  dramatique,  les  principaux  traits  de  la  vie 
du  héros  espagnol.  L'auteur  s'est  attaché  à  conserver  à  son  person- 
nage,  dans  sou  OMivre  plus  ou  moins  historique,  la  grande  et  poé- 
tique  Gguro  que  lui  ont  donnée  les  chroniques  ot  les  poêles. 

L'auteur  du  Chapitre  de  la  Révolution  française  et  du  Cid  Cam- 
pèador  appartient  à  TAveyron  par  son  père  ,  qui  est  originaire  de 
Rodez.  Le  Cid  Campèador  a  été  aussi  adopté  par  la  Bibliolhèque  des 
chemins  de  fer. 

La  Société  a  reçu  de  M.  le  comte  de  Valady  un  opuscule  intitulé  : 
Brigitte  de  Valady  ou  le  Modèle  des  femmes  chrétiennes. 

Ce  petit  ouvrage,  qui  a  été  publié  en  \8M  ,  au  profil  d'une  bonne 
œuvre,  se  compose  d'un  avertissement  dû  à  la  plume  de  M.  Foulquier, 
aujourd'hui  évêque  do  Blende; 

D'une  notice  biographique,  par  M.  de  Viguier-de-Gruu ,  ancien 
vicaire-général,  sous  forme  de  leUre,  adressée  à  H.  l'abbé  Marie,  de 
Rodez,  alors  précepteur  des  enfants  de  France  ; 

Et,  enfin,  etcetteprtieestia  principale,  du  Règlement  de  Fie  que 
^^  de  Valady  avait  écrit  pour  son  usage  personnel. 

Cet  opuscule,  trop  peu  répandu  ,  est  d'une  lecture  attachante. 

L*on  reconnaît  sans  peine  dans  !!■*  la  comtesse  de  Valady  une  ima 
profondément  pieuse  ,  quelque  peu  empreinte  de  mysticisme  9  mais 
élevée  et  entièrement  maîtresse  d'elle-même  ,  se  rapprochant  de  très- 
près  de  ces  femmes  d'élite  du  XVII^  siècle,  que  celui-ci  commence  à 
comprendre  et  i  admirer. 

La  S  ciété  a  reçu,  en  outre,  pour  la  bibliotlièque»  depuis  U  dernière 
séance,  savoir  ; 

De  M.  Bourguet,  Léopold  :  t^^f'alafo^iie  des  tableaux  et  dessins  de 
Rubens  ,  par  Alfred  Michiels  (  1  br.,  Paris  ,  i6H)  ;  ^  le  Lemeon 
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Mrtiïàumti  chaUa^um  Jonnni§  Brixtorfi  (1  vol.  in-8*,  Mie, 
1M9)  ;  3«  deux  ouvrages  de  jurisprudence  ,  formant  deux  volumes 
in-i«,  imprimés  en  4528  et  1537,  en  caractères  gothiques  avec 
vignettes  ; 

DeM.  Bennet,  curé  de  Saint  Georgesde-Salars  :  Nouveau  Ma^ 
nuelà  l* usage  du  commerce,  par  P.  S.  et  Ortiieb  (  Paris ,  18^1  , 
4  vol.  in-8«); 

De  M.  MarioUt  Remy,  libraire  à  Rodez  :  Statuts  synodaux  du 
diocèse  d'Âtbi,  publiés,  en  1763,  par  Mgr  de  Cboiseul,  archevèqueel 
seigneur  d*Âlbi. 

De  M.  Foulquier-Lavergne,  membre  de  la  Société  :  Traité  des  lois 
abrogées  et  usitées  en  toutes  les  cours,  terres,  juridictions  et  seigneu- 
ries du  royaume  de  France ,  par  H.  Philibert  Bugriion  (  Lyon ,  157% , 
1  vol.  in-8"). 

La  Société  a  reçu,  en  outre ,  de  H.  Yaladier,  de  Paulhac,  le  pro- 
gramme imprimé  de  la  distribution  des  prix  failo  au  collège  de 
Rodez  en  178i,  ce  qui  fait  remonter  plus  haut  qu'on  ne  pensait 
l'usage  qu*a  adopté  et  que  conserve  ce  collège  de  publier  celle  sorte 
de  programmes. 

La  Société  a  enCn  reçu  les  deux  premiers  tomes  de  la  Revue  de 
t Académie  de  Toulouse  et  des  autres  Académies  de  l Empire ,  deux 
forts  volumes  in -8^  publiés  en  4855  et  4856,  sous  la  direction  de 
M.  F.  Lacointa  ; 

Le  Rapport  fait  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles*letlres ,  au 
nom  de  la  commission  des  antiquités  de  la  France,  par  H.  A.  de  Long- 
périer,  dans  la  séance  annuelle  du  8  août  1856  : 

La  Musique^  poème  lyrique,  par  J.  Lesguillon,  couronné  en  1856 
par  l'Académie  impériale  de  Tarn-et-6aronne; 

Les  Instructions  à  t'usage  des  voyageurs  en  Orient ,  publiées  sous 
les  auspices  du  Comité  de  la  langue  «  de  Tbistoire  et  des  arts  de  la 
France,  savoir  :  les  Croisides,  par  H.  le  marquis  de  Pastoret  ;  ^lonu- 
«NH/f  (le  tEre  chrétienne,  par  H.  Albert  Lenoir. 

Les  ÀrchivfS  des  Missions  scientifiques  et  littéraires  ; 

Observations  critiques  et  synonimiques  sur  l*  Herbier  de  l'abbé 
Choix,  curé  des  Beaux  Pr^s  (Gap  ,  1791),  par  Edouard  Timbal- 
Lagrave ,  pharmacien  de  Toulouse  et  membre  correspondant  de  la 
Société  des  lettres  de  l'Aveyron  ,  ainsi  que  la  suite  des  publications 
des  Sociétés  d'agriculture  de  l'Aveyron  et  de  la  Lozère ,  do  Journal 
de  la  Morale  chrétienne  et  du  Comité  de  la  langue  «  de  rbistoire  et 
des  arts  de  la  France. 


—  H  ~ 

ÙW8  pour  U  Musée.  —  La  Sociëië  vient  de  recevoir  k  teUeen  de 
Bonvio  ,  donné  par  S.  H.  l'eropereor ,  et  repréienlaot  la  cuisinière 
00  les  apprêts  du  déjeuner.  Ce  tableau  a  déjà  pria  place  dans  la  ga«- 
lerie. 

M.  Nicolon  ,  qui  a  surveillé  «  pour  le  compte  de  la  commune  de 
Rodez ,  tes  travaux  de  construction  du  bassin  de  distribution  ,  avait 
reçu  le  mandat  de  se  faire  remettre  tous  les  objets  plus  ou  moins  cu- 
rieux que  les  ouvriers  trouveraient  en  creusant  les  fondations.  Cette 
surveillance  a  porté  ses  fruits.  Les  objets  trouvés  ont  été  déposés  au 
Musée  ;  ils  consistent  en  plusieurs  monnaies  et  médailles  »  celles-ci 
représentent  :  une,  Nerva-Trajan  ;  une  autre,  Trajao  Marcus  Ulpiua 
Crinitus  Optimus  ;  une  troisième,  Vespasiun  ;  une  quatrième  ^  An- 
tonin-le-Pieux. 

Plusieurs  fragments  de  marbre  blanc  ,  dont  un  a  évidemment  fait 
partie  d'une  corniche  ,  et  plusieurs  objets  en  fer  presqu'enlièrement 
usés  par  la  rouille.  Ces  objets  sont  un  marteau,  une  hache  ,  un  poi- 
gnard et  deux  fers  de  lance.  Ces  fouilles  ont  encore  fait  découvrir  un 
Siytum  en  cuivre  très-bien  conservé  ,  et  plusieurs  fragments  de  cou- 
ches de  mortier  revêtues  do  cette  couche  rouge  ou  verte  qui  a  la  soli- 
dité du  marbre  et  dont  les  Romains  ornaient  les  murs  de  leurs  habi- 
tations. Ces  couleurs  ont  conser\c  ,  au  milieu  Je  la  terre  ,  leur  pre- 
mier éclat. 

Tous  les  objets  dont  il  vient  d'être  parlé  ont  été  déposés  au  Musée. 

Il  y  a  été  encore  déposé  un  fragment  de  culonnette  et  deux  pierres 
sculptées,  découvertes  sur  la  place  de  la  Cité,  par  les  ouvriers  qui  ont 
fait  les  fouilles ,  sur  le  point  où  jailliront  les  eaux  de  Vors  le  jour  de 
leur  arrivée  sur  le  plateau  de  Rodez. 

M.  Romain  a  pris  les  notes  nécessaires  pour  faire  le  plan  d'un 
aqueduc  ou  égoût  qui  traverse  diogonalemcnl  le  terrain  sur  lequel  le 
bassin  est  bâti.  Cet  aqueduc  a  les  dimensions  do  plusieurs  autres  qui 
ont  été  découverts  sur  jilusieurs  points  de  la  ville.  Il  a  1  m.  50  d'é- 
lévation dans  œuvre ,  sur  environ  0  70  de  large.  Les  fouilfes  ont 
constaté  qu'un  petit  aqueduc  bâti  en  entier  en  brique  venait  aboutir 
au  premier.  Elles  ont  constaté ,  en  outre  ,  l'existence  ,  à  une  profon- 
deur considérable  sous  le  sol ,  des  fondations  de  plusieurs  colonnes 
qui  ont  fait  partie  d'un  ancien  édifice  qu'on  doit  supposer  remonter  à 
la  domination  romaine. 

La  Société  a  enfin  reçu  pour  le  Musée  : 

Do  M.  Bourguet  ^Léopold)  :  une  médaille  rappelant  la  visite  faite, 
en  avril  1855.  par  l'empereur  et  l'impératrice  des  Français  i  la  reine 
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d' Angleterre  ;  une  lampe  sëpulonlo  romaine  ,  en  terre  ,  trooYée  k 
Ntmes;  des  échantillons  de  minerai  de  cuivre  trouvés  dans  les  envi- 
rons d*Agen,  canton  du  Pont-de-Salars ;  un  fragment  de  vitrail, 
provenant  de  la  Sainte-Baume,  près  deMorseille,  représenlant l'a- 
potbéosede  sainte  Madeleine  ,  et  deux  pétriOcations  de  la  fontaine  de 
Saînt-Allyre ,  à  Clermont  ; 

De  M.  Bennet,  curé  à  Sa!nt-Georges-de-Salars  ,  et  de  M.  l'abbé 
Alibert ,  de  Rodez  »  diverses  monnaies  étrangèces  ; 

De  M.  Pouget ,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Montpelfier  :  une 
ancienne  lame  de  couteau ,  quatre  médailles  romaines  et  quatre  mon- 
naies diverses  fort  anciennes  ,  le  tout  trouvé  dans  la  terre ,  sur  sa 
propriété  des  environs  de  Sa  lut- A  Afrique  ; 

De  M.  Bonbal ,  garde-magasin  du  timbre,  à  Rodez:  un  débris 
de  coulevrine  trouvé  sous  la  plate-forme  d*uno  des  tours  du  château 
d'Eniraygues,  assiégé  eu  1581  ;  divers  fragments  de  quartz  et  trois 
beaux  échantillons  de  tourmaline  des  environs  d'Eniraygues  ; 

De  M.  Charles  Lunet:  une  petite  flècho  en  silex,  trouvée  en  l8o6, 
parmi  divers  ossements  humains  ,  dans  un  dulmcn,  à  Campagnac  ; 
ainsi  qu'une  petite  lôte  de  mort  en  bronze,  égniement  trouvée  à  Cam- 
pagnac ,  dans  les  ruines  d'un  couvent  incendié  par  les  Sarrasins. 

De  M.  Briguiboul  :  une  peinture  sur  marbre,  représentant  Vénus 
dans  les  bras  de  Mars  ;  une  médaille  de  l'ancienne  république,  en 
bronze  doré  .  et  un  débris  de  sculpture  sur  pierre ,  provenant  de 
l'ancienne  maison  des  comtes  d'Armagnac,  à  Rodez  ; 

De  M.  Valière ,  huissier  :  une  médaille  mystique ,  en  bronze ,  de 
fa  ville  de  Rome,  sous  la  domination  des  papes  ; 

De  .M.  Recoules  ,  libraire  :  une  médaille  en  cuivre  r  de  Henri  de 
France ,  et  quatre  anciennes  monnaies. 

La  Société  charge  le  secrétaire  de  consigner  dans  le  procès-verbal 
de  la  séance  l'expression  de  la  reconnaissance  avec  laquelle  ces  diffé- 
rents dons  sont  acceptés. 

U  secrétaire  de  la  Société  ,  B.  Lvrit. 


Rodez ,  imprimerie  de  N.  RATERY,  me  do  l'Embergue,  N*  21. 


SOCIÉTÉ  DES'LEnBES,  SCIENCES  ET  ARTS  DE  L'AÎBTROl 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 


Présidence  de  M^'  DEL  ALLE,  évéque  de  Rodez. 

Sont  présents  :  MM.  Bion  de  Marlavagne,  de  Troullioud  de 
Lanversin,  Roquette,  Gérés,  Herbert,  Viallet,  Castanié  , 
Blondeau,  Fontes,  Delmas,  Bourgnet,  Vésy,  Lefèvre,  Dalac, 
de  Cabrières ,  Micault  de  Lavieuville  et  Lunet. 

Le  président  et  le  vice-président  n'ayjint  pu  se  rendre  à  la 
réunion ,  un  membre ,  au  nom  de  tous  ses  collègues ,  prie 
Mgr  Delalle  de  vouloir  bien  présider  la  séance.  Sa  Grandeur 
daigne  se  rendre  à  ce  désir  et  prend  place  au  fauteuiL 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ne  donnant  lieu  à 
aucune  réclamation,  M.  le  président  le  déclare  adopté. 

Les  nouveaux  statuts  de  la  Société  ont  été  imprimés ,  et 
S.  E.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  en  a  reçu  plusieurs 
exemplaires.  M.  le  ministre  en  a  pris  connaissance,  et  il  de- 
mande qu'il  y  soit  introduit  deux  dispositions  nouvelles  qu'il 
signale  dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  préfet,  à  la  date  du 
29  janvier  dernier.  M.  le  préfet  a  bien  voulu  adresser  une  co- 
pie de  cette  lettre  au  secrétaire  qui  en  donne  lecture  à  la 

Société. 

Les  deux  dispositions  signalées  par  S.  E.  sont  les  suivan- 
tes :  M.  le  ministre  désire  que  la  Société  qui  réclame  le  patro- 
nage et  les  subventions  du  gouvernement ,  reconnaisse ,  par 
Tune  de  ces  dispositions ,  qu'elle  est  placée  sous  l'autorité  du 
ministère  de  l'instruction  publique ,  et  que ,  par  la  seconde 
disposition,  elle  réserve  au  gouvernement  une  juste  part 
d'influence  sur  ses  travaux  ;  cette  seconde  disposition  serait 
contenue  dans  un  article  des  statuts  qui  porterait  que  le  rec- 
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teur  de  rAcadémie  de  Toulouse  et  l'inspecteur  d'Académie 
résidant  à  Rodez ,  sont  membres  de  droit  de  la  Société. 

Enfin ,  M.  le  ministre  invite  la  Société  à  délibérer  d'hors  et 
déjà  qu'elle  insérera  dans  son  règlement  intérieur  un  article 
portant  que  l'inspecteur  d'Académie  sera  membre  de  droit 
delà  commis8ionpermanente.il.  le  ministre  saisira  le 
conseil  d'Etat  de  la  demande  à  fin  de  reconnaissance  comme  • 
établissement  d'utilité  publique  dès  que  la  Société  aura  déli- 
béré sur  les  deux  dispositions  qu'il  désire  voir  introduire  dans 
les  statuts. 

Invitée  à  délibérer  sur  ce  qui  fait  l'objet  de  la  lettre  de 
S.  E.,  la  Société  décide  à  l'unanimité  que  les  deux  disposi- 
tions proposées  seront  introduites  dans  les  nouveaux  statuts, 
savoir  :  l'une  après  l'article  1'^%  et  l'autre  après  l'article  3. 

11  est  de  plus  délibéré  à  l'unanimité  que  le  règlement  inté- 
rieur comprendra  une  disposition  portant  que  l'inspecteur 
d'Académie  sera  membre  de  droit  de  la  commission  perma- 
nente. 

Un  membre  fait  observer  que  la  Société  des  Lettres  s'est 
toujours  placée  sous  le  patronage  du  conseil  général  de  l'Avey- 
ron ,  dont  le  nom  figure  en  tête  de  la  plupart  de  ses  publica- 
tions ;  que  le  conseil  général  a ,  en  toute  occasion ,  manifesté 
une  grande  bienveillance  pour  la  Société  ;  que  celle-ci  lui  est 
redevable  non-seulement  du  local  où  elle  tient  ses  séances  , 
mais  encore  de  la  majeure  partie  des  ressources  pécuniaires 
qu'elle  affecte  à  l'impression  des  mémoires  qu'elle  publie.  Ce 
membre  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  d'associer,  dans 
un  même  article  des  statuts,  comme  ils  sont  associés  dans  les 
sentiments  de  reconnaissance  de  la  Société ,  le  gouvernement 
et  le  département ,  le  ministère  de  l'instruction  publique  et 
le  conseil  général  de  l'Aveyron.  Il  propose  de  rédiger  comme 
suit  l'article  premier  des  statuts  : 

«  La  Société  est  instituée  pour  concourir  au  progrès  des 
»  lettres ,  des  sciences  et  des  arts  dans  le  département  de 
»  l'Aveyron  et  pour  y  propager  les  découvertes  et  les  inven- 
»  tiens  utiles.  Elle  s'occupe  exclusivement  de  ce  qui  a  rap- 
»  port  à  ces  trois  branches  d'utilité  publique. 
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)►  Elle  est  placée  sous  V autorité  du  ministre  de  Vins- 
*  truction publique  et  sous  le  patronage  du  conseil  gé- 
y^  néral  de  VAveyron.  » 

Celle  rédaclion  esl  mise  aux  voix  et  adoptée. 

Il  est  délibéré  que  Tarticle  3  sera  conçu  comme  suit  : 

«  La  Société  se  compose  de  membres  honoraires ,  titulai- 
»  res  et  correspondants  nommés  suivant  les  formes  déter- 
»  minées  par  les  règlements  de  la  Société. 

y^  Le  recteur  de  V Académie  de  Toulouse  et  Vinspec- 
»  leur  d'Académie,  résidant  à  Rodez ,  sont  membres  de 
»  droij  de  la  Société.  » 

Un  membre  propose  de  charger  le  bureau  de  la  Société 
d'offrir  à  M.  Baragnon ,  nouveau  préfet  du  département,  le 
titre  de  membre  titulaire  de  la  Société. 

Celle  proposition ,  ayant  été  mise  aux  voix ,  a  été  adoptée 
à  l'unanimité. 

Le  même  membre  pense  qu'il  conviendrait  de  reprendre 
les  fouilles  de  l'ancien  amphilhcâtre  romain,  les  difficifllés 
qu'avait  rencontré  la  continuation  de  ces  fouilles  ayant  cessé 
d'exister. 

La  Société  s'associe  k  celle  manière  de  voir,  et  elle  donne 
mandat  au  secrétaire  d'écrire  à  M.  le  préfet  pour  faire  connaî- 
tre à  ce  magistral  le  résultat  des  premières  fouilles  et  le  prier 
de  rendre  h  la  Société  des  Lettres  la  somme  que  l'un  de  ses 
prédécesseurs  avait  mise  à  sa  disposition ,  somme  qui  ne  put 
être  dépensée ,  à  cette  époque  ,  par  suite  des  difficultés  op- 
posées par  les  propriétaires  du  terrain. 

Admission. — M.  l'abbé  Castan  ,  vicaire  à  Entraygues, 
esl,  sur  sa  demande  ,  admis  en  qualité  de  membre  titulaire. 

Travaux. — M.  l'abbé  Bion  dépose  sur  le  bureau  la  bia- 
graphie  de  l'abbé  Saury ,  travail  dont  il  esl  l'auteur  et  pour 
lequel  il  s'est  aidé  d'une  notice  biographique  qui  avait  été  pré- 
cédemment envoyée  à  la  Société. 

M.  Herbert  annonce  qu'il  a  terminé  son  rapport  sur  la  no- 
lice  relative  à  l'abbaye  de  Nonenque  ,  et  qu'il  en  donnera 
communication  à  la  Société ,  à  la  première  séance. 
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Catalogues.  — M.  Lefèvre  est  désigné  pour  concourir  avec 
MM.  Vésy  et  Bourguet  à  la  confection  du  catalogue  des  ouvra- 
ges imprimés  et  des  manuscrils. 

M.  de  Lavieuville  est ,  sur  sa  demande  ,  adjoint  k  la  com- 
mission chargée  du  catalogue  des  objets  appartenant  au  règne 
minéral. 

Publications  de  la  Société. — Le  secrétaire  annonce  que 
l'impression  du  tome  IIP  de  l'ouvrage  de  M.  H.  de  Barrau  , 
ayant  pour  titre  :  Documents  historiques  et  généalogiques 
sur  les  familles  et  les  hommes  remarquables  du  Bouer- 
gue,  est  terminée,  et  que  ce  tome  sera  incessamment  dis- 
tribué aux  membres  résidants  et  mis  à  la  disposition  de  ceux 
des  membres  titulaires  qui  n'habitent  pas  Rodez.  Ceux-ci 
pourront  le  faire  retirer  chez  M.  Courtial ,  surveillant  du  mu- 
sée de  la  Société  ,  qui  le  leur  remettra  moyennant  récépissé. 

Ce  troisième  tome  se  compose  de  plus  de  huit  cents  pages  , 
et  il  n'est  pas  moins  intéressant,  au  point  de  vue  de  la  pro- 
vince, que  les  deux  qui  l'ont  précédé.  Les  faits  qui  y  sont  con- 
signés ne  sont  ni  moins  exacts,  ni  moins  bien  coordonnés  que 
ceux  qui  ont  trouvé  place  dans  les  deux  premiers  volumes.  Ce 
troisième  tome  comprend  des  notices  généalogiques  sur  plus 
de  cent  familles.  Il  contient  ça  et  là  le  récit  développé  de 
quelques  faits  historiques  qui  offrent  beaucoup  d'intérêt. 

Médaille  commémorative  du  baptême  du  Prince  im- 
périal.— Une  commission  ,  prise  parmi  les  maires  qui  ont 
assisté  k  la  cérémonie  du  baptême  du  Prince  impérial ,  a  fait 
frapper  une  médaille  qui  rappelle  cette  solennité.  Deux  exem- 
plaires grand  module  de  cette  médaille,  l'un  en  bronze ,  l'au- 
tre en  argent,  ont  été  offerts  par  cette  commission  a  l'admi- 
nistration municipale  de  Rodez.  Le  secrétaire  informe  la  So- 
ciété que  ces  deux  médailles  ont  été  mises  sous  les  yeux  du 
conseil  municipal ,  qui  a  décidé  qu'elles  seraient  déposées  au 
Musée. 

Dons  divers.  — Dons  pour  la  bibliothèque. — La  Société 
a  reçu  ,  depuis  la  dernière  séance ,  pour  la  bibliothèque  ou 
les  archives  : 
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De  M.  Bcmrgaet  (Léopold),  de  Rodez  :  4"  Histoire  pitto- 
resque des  cathédrales  ,  églises  ,  mosquées  ,  ^/c,  Paris  , 
1850. 1  vol.  in-8'';  ^  Àlmanach-manuel  du  magicien  des 
salmis ,  par  Delîon  ;  i  vol.  in-8** ,  illustré  de  100 gravures  ; 

De  M.  Recoules,  libraire  :  i**  Traité  de  la  Fot ,  par  F.  Pa- 
langié ,  prêtre  de  Saint-Geniez ,  ancien  professeur  de  philoso- 
phie à  Montpellier,  martyrisé  pendant  la  révolution ,  i  vol. 
in-S"* ,  MANUSCRIT  (4772)  ;  2**  La  Doctrine  chrétienne,  par 
Thomas  Regnoust ,  vicaire-général  de  Rodez  en  1677, 4  vol.: 

De  M.  Viallet ,  médecin  :  i  ^  VA  Imanach  des  gens  de  bien, 
pour  4  797 ,  et  le  Tableau  des  prisons  de  Paris ,  sous  le  rè- 
gne de  Robespierre,  faisant  suite  à  VAlmanach  des  Pri- 
sons ;  2^  Instruction  sommaire  sur  l'éclosion  et  V éduca- 
tion des]vers  à  soie,  par  M.  Dejardin  ;  Nîmes  ,  1847 ,  une 
brochure  ; 

De  M.  F :  Annales  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles ,  d'agriculture  et  d'industrie ,  publiées  par  la  So- 
ciété royale  d'agriculture,  etc.,  de  Lyon,  pendant  les 
années  1845  et  1846,  2  forts  vol.  grand  in-8^. 

Dons  pour  le  Musée. — La  Société  a  reçu  pour  le  Musée  : 

De  M.  Bourguet  (Léopold]  :De  beaux  échantillons  de  fer 
laminaire  et  spéculaire  de  Tile  d'Elbe ,  de  serpules  fasciculai- 
res  et  de  polypes  ;  un  coquillage  d'huitre  fossile  trouvée  aux 
environs  de  Médéah  (Algérie)  ;  deux  empreintes  végétales  , 
trouvées  à  La  Vayssière ,  près  de  Flavin  ;  deux  empreintes  sur 
corne  ;  un  petit  médaillon  en  fonte;  une  plaque  en  cuivre  re- 
présentant ,  en  relief ,  la  Sainte-Famille,  et  un  coffret  en  bois 
de  chêne  sculpté  ; 

De  M.  de  Sengla  (Adolphe),  avocat  à  Rodez  :  Dr^^ers  fossiles 
du  Gard  et  de  la  Lozère  ; 

De  M.  Tabbé  Ginestet,  prêtre  missionnaire  du  diocèse  de 
Rodez  :  Une  canne  en  myrte ,  rapportée  d'Afrique ,  en  1 860 , 
par  un  soldat  Aveyronnais  ; 

De  M.  A.  de  Cabrières ,  fils  du  secrétaire  de  la  Société  d'a- 
griculture et  sous-lieutenant  au  7**  régiment  de  hussards  :  Un 
flyssah  (sabre  kabyle)  ;  une  tabatière  kabyle  en  roseau  et  un 
pfstolet  arabe;  le  tout  par  lui  rapporté  de  Rabylie,  en  1 856  ; 
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De  M.  Albert  Buczacki ,  réfugié  polonais  ,  un  ancien  poids 
en  cuivre  (demi-livre),  de  la  ville  de  Rodez ,  trouvé  dans  la 
terre  près  de  La  Gasquerie  ; 

De  M.  Arnal  (Henri)  de  Rodez  :  Une  amulette  arabe ,'  trou- 
vée dans  une  balle  de  laine ,  venue  de  Constantine. 

Le  Secrétaire  de  la  Société , 
B.  LUNET. 


^odez  ,  imprimerie  de  N.  RATBRY  ,  rue  de  TEmbergue,  2t. 
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SOCIETE  DES  LETTBBS.  SCIENCES  ET  ABTS  DE  L'AYEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

ne  Isi  ^ance  Au  30  a\irU  185*1. 

t>o\^f>* 

Présidence  de^ii.  H.  de  BARRAU,  président. 

Sont  présents  :  MM.  Blondeau,  Boissonnade  »  Lefèvro, 
Guillebot  de  Nerville,  Clémens ,  Bourguel ,  Micauh  de  La- 
vieuville,  Maynoard,  Herbert,  Mas,  Adrien  deSéguret,  Pon- 
Mes,  Cérës,  Delmas,  Castan  et  Lunet. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  déclaré  adopté. 

M.  -îe  président  donne  lectura do  la  lettre  suivante  : 

Rodez,  /c29ai?n7<857. 
M  Monsieur  le  président, 

»  Mon  départ  pour  la  tournée  du  conseil  de  révision  devant 
avoir  lieu  demain  9  je  ne  pourrai  assister  à  la  séance  de  la  So- 
ciété à  laquelle  vous  avez  bien  voulu  me  convoquer. 

»  Je  vous  prie  d'agréer^  avec  mes  excuses»  le  regret  que 
j'éprouve  de  ne  pouvoir  encore  prendre  part  à  des  travaux  aussi 
intéressants  que  ceux  de  la  Société. 

»  Recevez ,  etc. 

•  LePréfeldel'Àveyron,  N.  BARAGNON.  » 

Admifsions.  —  Sont,  sur  leur  demande  ,  admis  en  qua- 
lité de  membres  titulaires  de  la  Société  :  MM.  Pescheloche, 
architecte;  Boubal ,  avocat  ;  Desjardins  ,  archiviste  du  dépar- 
tement ,  et  Pouget ,  dessinateur.  « 

Nomination  dun  secrétaire  de  section.  —  M.  le  président 
expose  que  MM.  Bourguet  et  Herbert  oitt  été  élus  secrétaires 
a  une  séance  précédente ,  le  premier,  par  la  section  des  lettres , 
et  le  second  ,  parla  section  des  arts.  Il  invite  les  membres  pré- 
sents qui  appartiennent  à  la  section  des  sciences  à  procéder  à 
ta  nomination  d*un  secrétaire  de  cette  section.  M.  Peyras  est  élu 
en  cette  qualité. 

Fouilles  du  pré  de  La  Conque,   —  M    le  président  donne 
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connaissance  de  la  lettre  suivante  qu'il  a  reçu  de  H.  le  préfet , 
À  la  date  du  28  mars  dernier  : 

Kodet,  fe  28  fiuirf  1857. 

€  Monsieur  le  président  » 

»  Le  secrétaire  do  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Ans  de 
l'Aveyron ,  que  vous  présidez ,  m'a  exposé,  dans  son  rapport 
du  21  mars  courant ,  les  utiles  résultats  des  explorations  déjà 
commencées  au  pré  de  La  Conque  ,  près  Rodez,  et  que  la  So- 
ciété se  proposerait  de  continuer  afin  de  mettre  à  nu  ce  qui  peut 
rester  d'un  ancien  amphiihéttre  romain. 

»  Ces  explorations  me  paraissent  d'un  très-haut  intérêt  au 
point  de  vue  de  l'histoire  locale,  et  je  m'y  associe  de  tout 
cœur. 

j»  Le  conseil  général  a  mis  à  ma  disposition  un  crédit  spécial 
pour  la  conservation  des  monuments  historiques  et  la  recherche 
des  monuments  antiques.  Une  partie  de  ce  crédit  est  réservée 
pour  la  restauration  de  la  tour  de  l'église  d'Aubrac  ;  je  ne  sau- 
rais faire  un  emploi  plus  utile  de  l'autre  partie  qu'en  la  consa- 
crant aux  fouilles  du  pré  de  La  Conque  que  va  reprendre  la 
Société.  J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous  annoncer  que 
je  vous  accorde  pour  ces  fouilles  une  subvention  de  1 ,000  fr. 

»  Je  suis  heureux  ,  Monsieur,  que  cette  circonstance  me 
procure  Toccasion  de  donner  à  la  Société  des  LeUres  ,  Sciences 
et  Arts  de  l'Aveyron  un  témoignage  de  ma  vive  sympathie  et 
une  marque  de  l'intérêt  que  je  porte  à  ses  travaux. 

»  Recevez ,  etc. 

»  Le  préfet  de  VJ,ceyron,  N.  BARAGNON.  • 

Après  la  lecture  de  cette  lettre  ,  l'assemblée  s'empresse  de 
voter  des  remerciments  à  M.  le  préfet. 

M.  le  président  ayant  accordé  la  parole  au  secrétaire  ,  celui- 
ci  expose  que  la  commission  qui  avait  reçu  le  mandat  d'aller 
offrira  M.  le  préfet  le  titre  de  membre  titulaire  a  rempli  sa 
mission.  M.  Boissonnade,  qui  était  le  doyen  d'âge  de  la  com- 
mission ,  a  été  l'organe  de  la  Société.  M.  te  préfet  a  accepté  le 
titre  qui  lui  était  offert,  et  il  a  parlé  des  travaux  de  la  Société 
avec  la  plus  grande  bienveillance.  Cette  bienveillance  n'a  pas 
tardé  à  être  attestée  par  des  faits,  puisque,  peu  de  jours  après^ 
M.  le  président  recevait  l'avis  do  l'allocation  des  1,000  fr. 
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Les  fouilles  onl  comineiieë  immédkiteineot ,  sous  la  direction 
de  la  commission  spéciale  qui  avail  été  nommée  dans  la  der- 
nière séance.  Malheureusement  une  portion  considérable  de  la 
somme  allouée  devra  dire  payée,  à  titre  d'indemnité ,  aux  pro- 
priétaires et  fermiers  des  terrains  sur  lesquels  les  fouilles  ont 
lieu.  Les  travaux  qui  s'exécutent  consistent  principalement 
dans  le  déblaiement  de  la  grande  galerie  d'entrée  qui  est  à  Tas- 
pectdu  couchant.  Ces  fouilles  auront  pour  principal  résultat  de 
meure  en  évidence  la  galerie  elle*même ,  dans  ses  grandes  di- 
mensions. On  ne  peut  guère  s'attendre  à  trouver  des  objets  d'art 
au  milieu  des  matériaux  dont  se  composait  la  voûte  c|ui  couvrait 
cette  galerie.  A  la  prochaine  séance  ,  il  sera  rendu  un  compte 
spécial  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  et  trouvé.  Les  fragments  de 
colonne  ou  de  statue ,  s'il  en  existe  ,  comme  tout  porte  à  le 
supposer,  on  ne  les  rencontrera  que  lorsqu'on  sera  arrivé  à 
l'arène. 

Travaux.  —  M.  Herbert  dépose  sur  le  bureau  un  travail 
dont  il  est  l'auteur  et  dans  lequel  il  apprécie  l'ouvrage  do 
M.  l'abbé  Souiry,  curé  à  Bordeaux  ,  ayant  pour  titre  :  Eludes 
historiques  sur  la  vie  et  les  écrits  de  saint  Paulin ,  évéque  de 
Kùle. 

M.  le  président  donn^  communication  d'un  nouveau  travail 
de  H.  Denisy,  contenant  le  récit  de  deux  sièges  du  lieu  de 
Plaisance.  Ce  récit  est  précédé  d'une  notice  sur  ce  bourg  et  sur 
son  église. 

Rapports.  —  M.  Herbert  soumet  à  la  Société  le  résultat  de 
l'examen  auquel  il  s'est  livré  du  mémoire  de  M.  Costeplane 
sur  l'abbaye  de  Nonenque. 

L'un  des  membres  de  la  commission  chargée  du  catalogue 
des  imprimés  et  des  manuscrits  rend  compte  en  ces  termes  du 
travail  déj^  fait  par  cette  commission  : 

i  Messieurs,  la  commission  chargée  par  la  Société  du  cata- 
logue des  imprimés  et  des  manuscrits  a  accompli  une  partie  de 
sa  tâche ,  et  je  viens  ,  en  quelques  mots ,  vous  rendre  compte 
de  ce  qu'elle  a  fait. 

»  Notre  travail  se  composait  de  deux  parties  bien  distinctes  : 
i^de  la  confecti)-!  du  catalogue  de  la  bibliothèque;  2^  de  la 
confection  du  catalo^'fe  des  archives. 


—  *  — 

»  Le  catalogue  des  auteurs  de  rAveyron  est  terminé  ou  à 
peu  près ,  c'est-à-dire  qu'il  ne  manque  guère  plus  qu'à  copier 
sur  un  registre  ad  hoc  les  titres  des  ouvrages  qui  ont  été  écrits 
sur  des  cartes  spéciales ,  avec  des  notes  plus  ou  moins  longues, 
contenant  tantôt  les  particularités  du  litre  ,  tantôt  les  divisions 
et  sous-divisions. 

»  La  Société  qui,  avec  juste  raison,  tient  à  rendre  aussi  im- 
portante que  possible  la  bibliothèque  des  auteurs  du  pays ,  ne 
possède  malheureusement  que  très-peu  de  leurs  ouvrages,  et 
encore  sont-ils  incomplets  ou  tronqués  pour  la  plupart. 

•  Je  ne  parierai  pas  des  auteurs  anciens ,  car  mon  intention 
n'est  pas  de  donner  leur  liste  eiacte  et  entière;  mais  je  ne  puis 
m'eœpôcher  de  dire  que  nous  avons  beaucoup  à  faire  pour 
compléter  les  ouvrages  modernes  et  les  ouvrages  des  auteurs 
existants  de  nos  jours. 

»  Je  vais  citer  quelques  noms,  les  premiers  qui  se  présen- 
teront à  mon  esprit;  j'en  passerai  sans  doute  et  des  meilleurs.— 
Et  tout  d'abord  ^  pour  mentionner  les  plus  illustres,  nous  n'a- 
vons'pas  au  complet  les  œuvres  de  H.  de  Bonald  ;  de  Monteil , 
(le  cinquième  volume  de  V Histoire  des  Français  des  divers 
Etats  se  montre  tristement  seul).  On  ne  trouve  que  quelques 
opuscules  de  l'abbé  Boyer.  Nous  n'avons  rien  aperçu  des  écrits 
si  nombreux  et  si  estimés  du  savant  abbé  Carrière ,  supérieur 
général  des  Sulpiciens. 

B  De  M.  Louis  Blanc,  originaire  de  l'Âveyron  ,  par  son  père 
du  moins»  nous  n'avons  aucun  ouvrage  historique.  lien  est  de 
môme  de  M.  Charles  Blanc,  son  frère,  qui  a  beaucoup  écrit 
et  avec  distinction  sur  les  beaux-arts. 

•  L'abbé  Castan,  vicaire-général  de  Moulins ,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  religieux  et  d'une  vie  complète  de  Mgr  AiTre  , 
n'a  pas  encore  enrichi  notre  collection  d'un  seul  volume. 

»  La  bibliothèque  n'a  pas  également  été  augmentée  par  les 
poébies  charmantes  de  Mlle  Pauline  Flaugergues  ;  par  les  piè- 
ces de  théâtre  de  M.  do  Planard ,  auteur  dramatique  spirituel  et 
fécond;  par  les  traités  d'histoire  naturelle  et  d'hygiène  de  M. 
Magne;  par  VHisloire  de  la  Révolution  Française  de  M. 
Ulysse  Ladet  ;  par  les  écrits  variés  de  M.  l'abbé  Barlhe  ,  de 
H.  l'abbé  Ramon,  de  M.  Du  Lac,  rédacteur  de  V Univers,  etc. 
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•  Nous  ne  possédons  que  quelques  volumes  des  œuvres  si 
nombreuses  de  M.  Girou  de  Buzareingues,  du  baron  Alibert»  le 
célèbre  médecin  ;  de  M.  Clauzel  de  Coussergues  ,  etc.»  etc. 

»  De  grandes  lacunes  exislent  dans  la  collection  des  Mande- 
ments et  œuvres  diverses  des  évéques  de  Rodez. 

»  Quant  aux  Mandements  et  écrits  divers  des  évéques  origi- 
naires de  TAveyron  (on  sait  que  leur  liste  est  longue  et  bril- 
lante), leur  collection  existe  peu  ou  point. 

9  Vous  remarquerez  que  nous  n'avons  pas  divisé  en  catégo- 
ries les  divers  ouvrages  dont  se  compose  notre  bibliothèque  : 
cela  n'est  pas  possible  encore.  Plus  tard  il  y  aura  plusieurs  ca- 
tégories à  former  ;  ainsi  nous  aurons  :  i^  les  auteurs  nés  dans 
le  Rouergue  ou  dans  l'Aveyron  ;  2<>  les  auteurs  ayant  écrit  dans 
l'Aveyron  ;  3<>  les  auteurs  ayant  écrit  sur  l'Aveyron. 

>  Avant  de  passer  à  la  deuxième  partie  de  ce  rapport ,  j'é- 
mettrai deux  vœux.  J'énoncerai  le  premier  avec  une  certaine 
U'midité ,  je  l'avoue ,  car  je  n'ignore  pas  combien  sont  minimes 
les  fonds  dont  dispose  la  Société.  Nous  désirerions  donc  que  la 
Société  votât  chaque  année  une  petite  somme  pour  compléter 
autant  que  possible  les  ouvrages  incomplets.  Cette  allocation  , 
qui  servirait  à  augmenter  la  collection  des  auteurs  de  notre  pays, 
ne  serait  pas  une  des  choses  les  moins  importantes  et  les  moins 
utiles  que  la  Société  aura  eu  l'honneur  d'avoir  entreprises. 

j»  Quant  aux  auteurs  vivants  (c'esl  notre  second  vœu),  pour- 
quoi ne  leur  écrirait-on  pas  de  faire  hommage  à  la  bibliothèque 
de  notre  musée  d'un  exemplaire  de  leurs  ouvrages  ?  Nous  avons 
fondé  une  galerie  en  leur  honneur.  Pourquoi  ne  serions -nous 
pas  entendus,  quand  nous  leur  ferons  un  appel  si  honorable  et 
si  patriotique  ? 

•  Je  passe  aux  archives  : 

»  Le  travail  des  archives  est  plus  long  que  celui  de  la  biblio- 
thèque. La  plupart  des  manuscrits  demandent  une  lecture  at- 
tentive et  minutieuse.  Le  classement  a  été  cependant  commencé, 
et  s'il  a  été  interrompu ,  c'est  que  nous  attendions  l'utile  colla- 
boration de  M.  l'archiviste  du  département ,  qui  vient  d'être 
admis  membre  de  la  Société  et  qui  a  déjà  promis  son  concours. 
Il  sera  donc  membre  de  droit  de  notre  commission. 

»  Vous  savez  tous,  Messieurs,  que  le  musée  possède  des  ma- 
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nuscrils  précieux,  el  je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  des  car- 
lulaires  si  enviés  des  abbayes  de  Conques  et  de  Bonnecombo  , 
de  rhisloire  de  Bonal  ,  des  litres  provenant  du  château  de 
Sévérac. 

»  Plusieurs  lettres  autographes  enrichissent  encore  les  archi- 
ves. Je  citerai  celles  d*Henri  IH ,  d*Henri  IV,  de  Louis  XUl , 
du  cardinal  d'Armagnac.  Je  mentionnerai,  d'une  manière  par- 
ticulière, celle  de  M'**'  de  Maintenon  ,  qui  ro*a  valu  le  privilège 
de  correspondre  avec  M.  Lavallée,  le  savant  historien.  En  effet, 
n*ayant  pas  vu  la  lettre  que  possède  le  musée  dans  les  deux 
volumes  de  la  correspondance  générale  de  M"!^  de  Maintenon  , 
qu'a  déjà  publiés  H.  La  vallée,  je  me  hâtai  de  lui  en  adresser 
une  copie  ,  après  en  avoir  parlé  à  un  membre  du  bureau  ,  M. 
Lunet ,  notre  honorable  secrétaire. 

»  Je  reçus  •  quelques  jours  après,  une  réponse  de  M.  Laval- 
lée  qui  me  remerciait  de  ma  communication ,  me  disait  que  la 
lettre  était  inédite  et  précieuse,  qu'il  ne  manquerait  pas  de  la 
publier  et  de  faire  connaître  le  dépôt  d'où  elle  provenait. 

M  Voilà,  Messieurs,  ce  que  la  commission  chargée  du  catalo- 
gue de  la  bibliothèque  el  des  archives  a  fait  jusqu'ici.  C'est 
peu  sans  doute  ,  mais  elle  continuera  son  travail  pour  l'amener, 
sans  trop  tarder,  à  bonne  fin.  Toutefois,  si  vous  trouvez  quelque 
mérite  dans  ce  qui  a  été  fait ,  la  justice  et  la  vérité  me  font  un 
devoir  et  un  plaisir  de  dire  qu'il  revient  à  M.  Vézy. 

»  Je  terminerai.  Messieurs,  en  vous  parlant  d'une  propo- 
sition que  vous  soumet  M.  Vézy  et  à  laquelle  j'adhère  entière- 
•ment  : 

»  Un  numéro  des  Mémoires  de  la  Société  va  paraître  pro- 
chainement; no  pourrait-on  pas  y  insérer  un  travail  complet 
laissé  par  le  si  regrettable  et  si  regretté  Emile  Mazuc?  Il  s'agi^ 
d'une  notice  sur  un  auteur  de  l'Aveyron,  qui  vivait  au  seizième 
siècle ,  Jean  Rernier,  botaniste  distingué  ,  et  qui  peut  figurer 
comme  le  prédécesseur  de  l'abbé  Bonnaterre.  Ce  serait  un  hom- 
mage que  la  Société  rendrait  à  la  mémoire  d'un  de  ses  mem- 
bres les  plus  zélés  et  les  plus  instruits ,  et  la  proposition  de  M. 
Vézy  ne  peut  qu'être  accueillie  favorablement.  » 

La  Société  a  entendu  ce  rapport  avec  le  plus  vif  intérêt. 
Conformément  au  vœu  qui  y  est  exprimé  ,  elle  nomme  M. 
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Desjardins  membre  de  la  commission  chargée  du  catalogae  des 
livres  ei  manuscrits. 

£lle  délibère  que  les  diverses  propositions  contenues  dans 
ce  rapport  doivent  ôtre  prises  en  considération. 

Une  discussion  s'ouvre  sur  la  question  relative  aux  mesures 
h  prendre  pour  obtenir  des  auteurs  aveyronnais  encore  en  vie 
un  exemplaire  de  chacun  de  leurs  ouvrages.  Plusieurs  avis  sonl 
émis;  après  quoi»  la  Société  délibère  qu'il  sera  fait  pour  cha- 
que auteur  un  appel  spécial  à  ces  sentiments  qui  attachent  si 
solidement  les  enfants  de  i'Aveyron  à  leur  sol  natal.  La  com- 
mission du  catalogue  de  la  bibliothèque  demeure  chargée  de  ce 
soin.  M.  Herbert  lui  est  adjoint. 

Communications  diverses,  —  M.  le  président  donne  lecture 
de  la  lettre  suivante  par  laquelle  M.  Boisse  fait  hommage  à  la 
Société  de  la  copie  d'une  esquisse  de  la  grande  carte  géologique 
de  I'Aveyron  : 

Carmaux,  3  mars  1857. 

«  Monsieur  le  président , 

»  En  attendant  qu'il  me  soit  donné  de  publier  la  grande  carte 
géologique  de  I'Aveyron,  dont  les  études  sont  presque  termi* 
nées,  j'ai  tracé  une  esquisse  destinée  à  servir  plus  tard  de  carte 
d'assemblage  et  présentant  sur  une  seule  feuille  l'ensemble  du 
département. 

•  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  une  copie  de  cette  carte 
réduite,  avec  prière  de  l'offrir  à  la  Société  dos  Lettres,  Sciences 
et  Arts. 

»  £n  adressant  à  la  Société  cette  esquisse  encore  incomplète, 
je  n'ai  pas  eu  seulement  pour  but  d'offrir  à  mes  collègues  les 
prémisses  de  mon  travail,  j'ai  voulu  aussi  appeler  sur  cet  essai 
leur  examen  et  leur  critique ,  et  je  serais  heureux  si  chacun  , 
me  signalant  les  erreurs  et  les  lacunes  qu'il  pourrait  remarquer, 
voulait  bien  m'aider  à  rendre  ce  travail  plus  complet  et  plus 
exact. 

»  Veuillez  agréer,  etc.  Ad.  Boissb.  » 

Un  membre  présent  à  la  séance  explique  de  la  manière  sui- 
vante l'importance  du  travail  de  M.  Boisse  : 

a  Cette  carte  n'est  encore  qu'une  réduction,  à  l'échelle  de 
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\  à  200,000  de  la  graude  carie  qu'il  a  <mtreprise  sur  les  feuilles 
de  Cassini,  et  qui  sera  sans  douie  publiée  dès  que  Iq  travail 
topographiquo  du  dépôt  de  la  guerre  aura  paru  pour  le  dépar- 
tement. 

«  Celte  carte  réduite  présente  déjà  assez  de  délaiU  pour  être 
du  plus  grand  secours  aux  savants,  aux  industriels  et  aux  agri- 
culteurs, et  nous  devons  à  M.  Boisse  une  véritable  reconnais- 
sance d'avoir  devancé  sa  publication  en  en  mettant  dès  aujour- 
d'hui une  copie  manuscrite  entre  nos  mains.  C'est  l'œuvre  dé- 
partementale la  plus  remarquable  et  la  plus  utile  qui  depuis 
longtemps  ail  été  produite. 

»  On  aura  une  idée  de  riroporlance  et  de  l'étendue  de  ce  tra- 
vail, quand  on  saura  que  l'auteur  y  a  distingué  vingt-six  na- 
tures différentes  de  terrains  par  vingt-six  teintes  spéciales,  et 
qu'il  n'y  a  pas  pour  ainsi  dire  un  kilomètre  carré  du  départe- 
ment qui  ait  échappé  à  son  exploration. 

»  Les  terrains  primitifs  ou  cristallisés  qui  forment  en  quel- 
que sorte  le  noyau  du  département  et  qui  constituent  nolam- 
meiU  tont  le  massif  du  Levezou,  y  sont  étudiés  avec  le  soin  le 
plus  minutieux  et  subdivisés  en  cinq  natures  de  roches,  distin- 
guées chacune  par  une  teinte  particulière. 

»  Les  terrains  de  transition,  si  intéressants  dans  le  départe- 
ment de  l'Avcyron  par  le  terrain  /louiï/erqui  forme  leur  étage 
supérieur,  ycomprenent  trois  subdivisions  et,  par  conséquent, 
trois  teintes. 

I»  Le  terrain  houiller  y  est  surtout,  et  on  en  comprend  le  mo- 
tif, l'objet  de  l'élude  la  plus  détaillée  et  la  plus  consciencieuse. 
Toutes  les  plaques  de  ce  terrain  qui  affleurent  au  jour  sont  soi- 
gneusement indiquées;  leurs  moindres  lambeaux  sont  exacte- 
ment relevés,  et  leurs  relations  avec  les  terrains  avoisinants, 
si  utiles  à  bien  apprécier  pour  les  explorateurs  do  mines,  pa- 
raissent avoir  été  observées  et  notées  avec  autant  do  sagacité 
que  de  précision. 

»  Le  terrain  de  (rias,  qui  comprend  ces  grès  rouges  si  fré-r 

quenls  dans  le  déparlement  et  qui  présente  une  formation  gyp- 

seuse  dans  l'arrondissement  de  Saint-Affriquc,  y  est  distingué 

en  trois  subdivisions  par  trois  teintes. 

>  Le  terrain  jurassique,  grande  formation  calcaire,  dont  |e$ 
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culturas  forment  un  contraste  si  frappant  avec  celles  des  terrains 
à  base  siliceuse  que  nous  venons  d'examiner,  y  présente  trois 
de  ses  étages  habituels,  y  compris  le  liaSf  et  s'y  trouve  subdi* 
visé  en  cinq  zones  ou  horizons  par  cinq  teintes  différentes. 

>  Le  terrain  tertiaire  moyen,  qui  ne  forme  que  de  petits  lam- 
beaux épars  à  la  surface  des  autres  terrains,  au  nord,  à  l'ouest 
et  au  sud-ouest  du  déparlement,  est  divisé  en  deux  teintes. 

A  Ces  terrains  alluvicns,  qui  remplissent  les  bas-fonds  des 
vallées  et  forment  quelques  dépôts  d'origine  très-récente  sur  le 
flanc  dos  autres  formations,  comportent  également  deux  teintes. 

»  Les  roches  éruptives  enfin,  telles  que  les  porphyres,  les 
trachytes,  les  basaltes,  etc.,  qui  se  sont  fait  jour  à  travers  les 
autres  terrains  dans  un  grand  nombre  de  points  du  départe- 
ment, sont  distinguées  en  six  catégories  ou  six  teintes,  et  ont 
exigé  peut-être  à  elles  seules  une  élude  de  détail  plus  minu- 
tieuse que  tout  le  reste  des  autres  terrains. 

•  M.  Boisse  n'a  voulu  rester  en  aucune  partie  de  son  travail 
au-dessous  de  la  tâche  qu'il  s'était  proposée,  et  il  a  eu  le  soin 
d'indiquer  sur  sa  carte  tous  les  gîtes  de  minerais  métalliques 
connus  dans  le  département,  en  les  subdivisant,  suivant  leur 
nature,  en  quatre  catégories., 

•  Il  y  a  aussi  indiqué  les  sources  minérales,  les  principales 
carrières  et  nos  diverses  usines. 

»  Il  y  a  marqué,  enfin,  les  périmètres  de  toutes  les  conces* 
sions,  soit  de  gites  de  combustibles  minéraux,  soit  de  minerais 
métalliques  instituées  jusqu'ici. 

»  M.  Boisse  a  joint  à  sa  carte  une  feuille  de  coupes  présen- 
tant sept  coupes  de  terrains  prises  dans  toutes  les  directions  d'uno 
extrémité  à  l'autre  du  département,  et  combinées  de  manière  à 
donner  une  idée  exacte  des  relations  de  superposition  qui  exis* 
tent  entre  nos  diverses  formations  géologiques.  On  y  retrouve 
clairement  la  trace  des  principaux  mouvements  que  cette  partie 
de  l'écorce  du  globe  a  subis  à  diverses  époques,  et  on  y  recon- 
naît la  part  qu'ont  eue  alternativement  dans  la  configuration 
actuelle  du  relief  du  sol  les  mouvements  inlernes  de  la  croûte 
terrestre,  et  les  grandes  érosions  qui  ont  labouré  sa  surface. 

»  Cet  exposé  rapide  suffit  pour  montrer  tout  l'intérêt  scientifi- 
que et  l'incontestable  utilité  pratique  du  remarauable  Irijiyoil  de 
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M.  Boisse.  C*est  un  devoir  pour  nous  de  le  signaler  spéciale- 
ment aux  industriels  qui  s'oecupent  de  recherches  de  mines  et 
aux  agriculteurs.  » 

La  Société  décide  que  Tcxemplaire  unique  dont  M.  Boisse 
lui  a  fait  hommage  sera  exposé  au  Musée  d'histoire  naturelle  de 
la  ville  de  Rodez,  où  chacun  sera  admis  aie  consulter. 

M.  l'abbé  Alibert  écrit  que  l'état  de  sa  santé  ne  lui  a  pas 
permis  de  faire  le  rapport  dont  il  a  été  chargé  relativement  aux 
inscriptions  anciennes  qui  peuvent  se  trouver  sur  des  tombeaux 
ou  sur  des  monuments. 

Il  exprime  le  vœu  que  MM.  les  curés  relèvent  les  inscriptions 
qui  se  troi^vent  dans  leurs  églises.  Lorsque  ces  inscriptions  sont 
à  portée ,  il  suflBt,  pour  les  obtenir  bien  exactes,  d'appliquer  sur 
l'inscription  une  feuille  de  papier  végétal  qu'on  noircit  ensuite 
avec  de  la  mine  de  plomb.  Les  parties  creuses  restent  blanches . 
Ce  procédé  si  simple  est  signalé  non-seulement  à  MM.  les 
curés ,  mais  encore  à  toutes  les  personnes  qui  remarqueraient 
des  inscriptions  sur  des  tombeaux  ,  sur  des  églises  ou  ailleurs. 

M.  Jules  Duval ,  membre  de  la  Société  ,  annonce  dans  une 
lettre  adressée  au  secrétaire  qu'il  recueille  les  éléments  d'une 
biographie  de  Monteil.  Il  manifeste  l'appréhension  que  les  ou- 
vrages inédits  de  l'auteur  de  V Histoire  des  divers  Etais  ne 
soient  altérés  par  une  main  profane.  Il  désire  que  la  crainte  qu'il 
exprime  et  qu'il  motive  dans  sa  lettre  où  il  mentionne  une  pu- 
blication récente  faite  par  divers  journaux  ,  soit  communiquée  à 
la  Société  et  qu'il  en  soit  fait  mention  dans  le  procès-verbal  de 
la  séance. 

La  Société  constate,  à  ce  propos  ,  que  l'ouvrage  manuscrit 
qu'elle  possède  dans  ses  archives ,  et  qui  a  pour  titre  :  Les 
Etapes  d'un  volontaire  de  Pan  II ,  diffère  essentiellement  de 
l'ouvrage  qui  a  paru  sous  ce  titre  dans  plusieurs  journaux. 

A  ce  sujet,  un  membre  informe  la  Société  que  M.  Solignac- 
Monteil,  l'un  des  héritiers  d'Alexis  Monteil ,  possède  plusieurs 
manuscrits  et  ouvrages  inédits  de  cet  écrivain.  Ce  membre  pro- 
pose de  charger  une  commission  de  se  mettre  en  relation  avec 
M.  Solignac-Monteil ,  de  prendre  connaissance  de  la  nature  des 
manuscrits  en  question  et  d'en  faire  connaître  ,  par  un  rapport 
spécial ,  l'importance  à  la  Société. 
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Celle  proposilioo  ayant  été  adoptée ,  sont  nommés  membres 
de  cette  commission  MM.  Lunetet  Castan. 
M.  TabbéCérès  fait  la  communication  suivante  : 

«  Messieurs , 

>  Dans  un  séjour  de  quelques  mois  que  je  fis ,  il  y  a  trois 
ans ,  aux  environs  do  Montrozier,  j*eus  occasion  de  faire  quel- 
ques observations  que  j*ai  cru  ,  dans  rinlérôl  do  la  science  , 
devoir  vous  communiquer. 

«  Je  signalerai  aujourd'hui  les  restes  d'une  villa  rumaino 
dont  les  fouilles  sembleraient  promettre  quelque  intérêt  »  si  l*on 
peut  en  juger  par  les  découvertes  qui  ont  été  faites,  on  peu^ 
dire  sans  travail  et  presque  à  la  surface  du  sol.  Voici  en  quel- 
ques mots  ce  que  j'ai  pu  voir  moi-même  de  cette  découverte  : 

»  Un  certain  nombre  de  pavés  eu  marbre  de  différentes  cou- 
leurs ,  un  fût  de  colonne  de  même  matière ,  mais  de  couleur 
blanche,  ayant  environ  2  mètres  60  c.  de  hauteur,  et  d'un  dia- 
mètre proportionné,  était  couché  près  d'un  énorme  bloc 
de  grès  qu'on  aurait  pris  pour  son  socle  s'il  avait  été  taillé 
avec  plus  de  soin  ;  ce  qui  aurait  surtout  donné  lieu  à  celte  sup< 
position ,  c'était  quatre  autres  pierres  de  même  dimension  , 
placées  à  des  distances  égales  comme  pour  former  la  suite  d'une 
colonnade 

»  Dans  uno  enceinte  semi -circulaire  et  immédiatement  sous  la 
terre  végétale  on  trouvait  une  autre  espèce  de  terie  extrêmement 
noire  qui  contenait  des  débris  de  cuisine,  tels  que  fragments  de 
poterie  ,  coquilles  d'huitre»  os  de  bœufs,  etc.  A  un  des  coins  de 
cette  même  enceinte  était  un  pavé  en  mosaïque  ,  et  à  la  suite 
un  bassin  d'un  enduit  très-uni.  En  dehors  du  mur  circulaire  et 
à  environ  un  demi-mètre  au-dessous  du  bassin  dont  je  viens  de 
parler,  se  trouvait  un  aqueduc  d'une  certaine  dimension ,  cons- 
truit en  maçonnerie  et  dont  le  dessus  et  le  dessous  étaient  for- 
més d'énormes  briques  à  échancrures  rentrant  les  unes  dans  les 
autres  ,  etc.  J'ai  visité  encore  ceUe  localité  il  y  a  quinze  jours; 
des  débris  nombreux  de  briques  romaines  et  de  béton  couvraient 
le  champ  qui  porte  le  nom  d'Argentelie  {argenteum  teilus);  la 
couleur  de  la  terre  ou  bien  sa  fécondité  me  semblent  justifier 
celte  étymologie . 

»  Des  fouilles  dans  cet  endroit  ne  seraient-elles  pas  utiles  et 
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frucliieuses?  Ce  que  je  viens  de  dire,  Messieurs,  le  laisse,  ce 
me  semble,  espérer;  de  plus,  j*ose  dire  que  ces  fouilles  seraient 
faciles,  car  outre  qu'elles  ne  sont  pas  profondes  et  que  ce  terrain 
cède  très-facilement  à  la  pioche,  M.  Colrat,  propriétaire  du 
champ ,  à  qui  j*ai  demandé  de  votre  part  la  permission  de  faire 
des  fouilles 9  Ta  non-seulement  accordée,  mais  encore  a  géné- 
reusement offert  de  joindre  ses  ouvriers  à  ceux  de  la  Société  et 
de  Taider  de  tout  son  pouvoir. 

0  II  est  inutile  d'ajouter.  Messieurs,  combien  nous  serions 
tous  heureux  de  voir  si  près  de  nous  un  monument  de  plus  de 
la  grandeur  des  Romains  dans  nos  contrées,  de  posséder  une 
nouvelle  pièce  justificative  de  Thisloire  du  pays.  Quelques-uns 
de  nos  membres  les  plus  actifs  ont  déjà  signalé  des  voies  ro- 
maines ,  des  penls,   des  tombeaux,  etc. 

»  On  vient  de  tirer  à  jamais  de  l'oubli ,  grâce  à  la  générosité 
et  à  l'activité  de  quelques-uns  de  nos  co-sociétaires,  un  amphi- 
théâtre et  un  aqueduc  remarquables;  il  nous  manquait  la  villa  , 
la  villa  urbana  avec  tous  ses  caractères  de  magnificence.  La 
colonne  de  marbre ,  dont  je  vous  ai  parlé ,  nous  l'annonce.  Il 
faut  croire  que  la  villa  agraria  et  la  villa  frucluoria  ,  qui  n'en 
sont  pas  séparées  ordinairement  «  se  trouveront  peut-être  dans  la 
même  enceinte ,  et  nous  serons  heureux  de  pouvoir  enrichir 
nos  mémoires  d'une  nouvelle  découverte  utile  à  l'histoire  et 
agréable  aux  amateurs  de  la  science.  » 

Après  avoir  entendu  cette  communication ,  la  Société  ouvre 
un  crédit  de  100  fr.  pour  être  affecté,  sous  la  direction  do 
M.  l'abbé  Cérès,  aux  fouilles  qu'il  propose. 

M.  Denisy  envoie  la  copie  d'une  inscription  qu'il  a  décou- 
verte sur  une  cheminée  d'une  maison  située  au  bourg  de 
Plaisance. 

Impressions  des  mémoires.  —  Sur  la  proposition  faite  par 
l'un  do  ses  membres ,  la  Société  délibère  que  l'ouvrage  inédit 
de  M.  Monleil ,  intitulé:  Epfiémérides ,  et  qui  est  pub'ic  par 
un  journal  de  la  localité,  sera  inséré  dans  le  huitième  volume 
des  mémoires.  L'imprimeur  du  journal ,  qui  est  en  même  temps 
chargé  de  l'impression  des  Mémoires  ,  conservera  la  composi- 
tion. Il  n'y  aura  dès-lors  à  lui  payer  que  la  mise  en  pa^e,  le 
(ira^e  et  le  papier. 
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M.  le  président  expose  que  le  moment  est  verni  pour  la  So- 
ciété de  se  prononcer  sur  le  mérite  relatif  des  divers  travaux 
qu'elle  a  reçus  et  de  décider  quels  sont  ceux  qui  doivent  trou- 
ver place  dans  le  huitième  volume. 

M.  le  président  ajoute  que ,  d'après  lui ,  la  Société  devrait 
s'en  rapporter  pour  ce  choix  à  une  commission  spéciale. 

La  Société  adopte  cette  manière  de  voir.  Elle  charge  du  soin 
de  classer  les  ouvrages  à  imprimer  MM.  Blondeau ,  Guillebot 
de  Nerville,  Maymard  ,  Herbert ,  Bourguet  et  Lnnet ,  sous  la 
présidence  de  M.  H.  de  Barrau  ,  président  de  la  Société. 

RègUment,  —  M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  projet 
d*un  nouveau  règlement,  l'ancien  devant  être  modifié  à  la  de- 
mande de  M.  le  ministre.  La  Société  renvoie  ce  travail  à  une 
commission  composée  de  M.\l.  Blondeau»  Lefèvre  et  Lunet. 

Collection  xoologique.  —  M,  Troullioud  deX^inversin  est , 
sur  sa  demande,  adjoint  à  la  commission  chargée  du  catalogua 
de  la  collection  zoologique  du  Musée. 

Concours,  —  Congrès,  —  La  Société  a  reçu  le  programme 
des  concours  pour  l'année  1857  proposés  par  l'Académie  impé- 
riale de  Reims  ;  le  programme  de  deux  prix  proposé  par  la 
Société  scientiGque  et  littéraire  de  Seine**et-Oise  ;  le  programme 
des  prix  proposés  par  l'Académie  impériale  de  Lyon;  une  circu- 
laire portant  que  le  Congrès  scientifique  de  France  se  réunira 
le  3  septembre  prochain  à  Grenoble  et  tiendra  dans  cette  ville 
sa  24«  session. 

Ces  diverses  brochures  sont  déposées  au  musée  où  elles  se- 
ront communiquées  aux  personnes  qui  voudraient  en  prendre 
connaissance. 

Dons  pour  la  bibliothèque.  —  M.  Affre  ,  conseiller  de  pré- 
fecture à  Rodez  ,  offre  un  volume  imprimé  en  4510,  contenant 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament;  l'ouvrage  que  M.  Affre, 
archevêque  de  Paris,  a  publié  en  1829  ,  à  Amiens  ,  sous  le 
titre  :  Essai  historique  et  critique  sur  la  suprématie  du  Pape 
et  de  l'Eglise^  1  vol.  in-8o,  relié  ;  une  brochure  contenant  le 
récit  des  circonstances  qui  ont  précédé  et  accompagné  la  mort 
de  Mgr  Affre;  un  ouvrage  rare  et  curieux  intitulé  :  Mélanges 
historiques  et  philologiques,  par  M.  Micbault ,  2  vol.  in*  12  , 
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reliés ,  imprimés  en  1754,  à  Paris  ;  les  Mémoirei  de  PhiHppe 
de  CommineSf  4  vol.  in-12,  relié,  imprimés  en  16H,  à  Paris  ; 
cet  ouvrage  renferme  trois  gravures  représentant  le  sire  de 
Commines ,  le  roi  Louis  XI  et  le  duc  de  Bourgogne  ;  Recueil  de 
Jurisprudence  canonique ,  par  M^  Guy  du  Roussaud  de  La-> 
combe,  1  vol.  grand  in  folio,  relié,  imprimé  à  Paris  en  1755; 
un  recueil. composé  de  plusieurs  pièces  rares  ,  publiées  au 
XVII*  siècle;  on  y  trouve  un  plaidoyer  de  Tavocat  Palru  ,  et 
plusieurs  documents  de  controverse  religieuse. 

M.  Léopold  Bourguet ,  avocat,  a  donné  :  i^un  petit  volume 
publié  en  1856  sous  le  titre  de.  Pensées  grises  ,  par  M.  le  vi- 
comte d'Izarn,  ouvrage  où  se  reflètent,  dans  le  cadre  de  pensées 
détachées,  tous  les  doutes  ,  toutes  les  questions,  on  pourrait 
presque  dire  toutes  les  passions  qui  agitent  le  monde  moderne  ; 
2o  le  répertoire  des  ouvrages  de  législation ,  de  droit  et  de 
jurisprudence,  publiés  spécialement  en  France  dépuis  1789 
jusqu'à  la  fin  d*avril  1835,  une  brochure  ;  3<>  Notice  sur  quel- 
ques camps  anciens  dans  le  Midi  de  la  France^  par  M.  L.  Du- 
barrez  ,  Toulouse,  1832;  4^  Notice  sur  la  ville  d'Aiguemortes, 
par  Fr.-Enc.  di  Pietro,  Paris,  1821  ;  5«  Notice  sur  Mont- 
pe//ier,  par  Ch.  de  Belleval  ,  Montpellier,  an  XI;  6o  Notice 
sur  l'église  de  Saint- Paul  de  ï^ïmes,  par  Jules  Sales ,  Nimes , 
4849;  ^^  Notre-Dame  de  Guadalupe  ou  des  Indes,  par  un 
auteur  aveyronnais  ,  Rodez.  1853;  S^  Catalogue  des  médailles 
grecques  ,  romaines  et  françaises  de  feu  Ferrier,  Paris  ,  1857  ; 
9o  Catalogue  des  médailles  françaises  et  étrangères  du  cabinet 
de  M.  Serrure ,  de  Gand  ,  Paris,  1857. 

La  Société  des  Lettres  a  reçu  ,  en  outre ,  depuis  la  dernière 
séance  : 

De  H.  Eugène  Dauriac,  membre  correspondant  de  la  So- 
ciété ,  la  Description  de  Céglise  Sainte^Cécile  d'AUn  ,  par  lui 
publiée  d'après  un  ancien  manuscrit  avec  annotations  ;  AIbi , 
4857,4  vol.; 

De  M.  Lamoilie,  ancien  secrétaire  particulier  de  M.  le  préfet 
de  l'Aveyron  ,  les  quatre  premiers  volumes  de  V Histoire  de 
France,  d'Henri  Martin  ; 

De  M.  l'abbé  Vayssier,  professeur  de  seconde  au  polit  sémi- 
naire de  Saint-Pierre,  deux  ouvrages  qu'il  a  publiés  en  1855 
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et  en  4856  et  inlUulés  :  l'un,  Cours  élémentaire  de  poétique, 
et  l'autre ,  Traité  élémentaire  de  style  et  de  composition; 

De  M.  Caslan,  surveillant  du  lycée,  une  liasse  composée  de 
plusieurs  imprimés  remontant  à  Tannée  4791  et  concernant 
pour  la  plupart  le  district  de  Sévérac; 

De  M.  Briguiboul,  juge  de  paix  de  Rignac,  plusieurs  titres 
et  documents  anciens  provenant  de  la  succession  de  M.  Teulat. 

La  Société  a  également  reçu,  depuis  sa  dernière  séance  ,  le 
tome  XIX  des  Jnnales  de  la  société  d  agriculture  du  Puy  ;  le 
tome  VI^ des  Mémoires  de  l'académie  impéiiale  des  sciences  de 
Toulouse;  le  catalogue  de  la  bibliothèque  et  de  Therbier  de 
H.  N.-A.  Desvaux,  d'Angers;  les  annexes  des  procès- verbaux 
de  la  22®  session  du  congrès  scientiGque  de  France ,  tenue  au 
Puy  en  septembre  1855,  un  fort  volume  in-6®,  contenant  les 
rapports  ,  mémoires  ,  pièces  de  vers,  etc.,  etc.;  V Annuaire  do 
l'institut  des  provinces  et  des  congrès  scientifiques  ,  1  vol.  in- 
42 «  Paris  ,  4857 ,  ainsi  que  la  suite  du  Bulletin  du  comité  de 
la  langue ,  de  l* histoire  et  des  arts  de  la  France  ;  du  Bulletin 
de  la  société  d'agriculture  de  la  Lozère;  du  Journal  de  la  sa- 
ciété  de  la  morale  chrétienne ,  el  des  Mémoires  de  la  société 
d'agriculture  de  la  Marne, 

Dons  divers  pour  le  musée.  —  La  Société  a  reçu  pour  le 
musée  : 

Do  M  Pogat,  conseiller  à  la  cour  impériale  do  Montpellier, 
cinq  médailles  romaines  consulaires  en  argent ,  la  plupart  très- 
bien  conservées  ; 

De  M.  Lunet ,  notaire  ,  trois  médailles  romaines  en  bronze  ; 

De  M.  Bourguet  (Léopold) ,  un  petit  médaillon  en  bronze  re^- 
présentant  Léonard  do  Vinci  ;  une  ancienne  clef  et  une  maxil- 
laire de  Daurade; 

De  H.  Pouget,  (Antoine),  de  Rodez ,  quatre  médaillons  par 
lui  faits  à  la  plume ,  et  représentant  quatre  célébrités  aveyron- 
naises,  savoir  :  A. -A.  Monleil,  l'auteur  doV  Histoire  dès  Fran- 
çais des  divers  Etats \  Clàudo ,  ministre  protestant;  Ch.-U. 
comte  d'Estaing ,  vice-amiral  de  France ,  et  Jean  de  La  Valette, 
grand-maitre  de  Malte  ; 

De  M.  Valadier,  de  Paulhact  onze  crustacés  et  holoturies  , 
divers  œufs  do  raie  et  de  squale ,  et  un  fragment  de  colonette  , 
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avec  chapiteau  en  pierre  ,  présumé  provenir  de  l'ancienne  ca- 
thédrale de  Rodez  ; 

Do  M.  Cil.  Lunet ,  un  tuyau  en  brique ,  présumé  d'origine 
romaine,  et  ayant  servi  à  une  conduite  amenant  des  eaux 
de  source  à  Campagnac  ; 

De  M.  Bignon  ,  marchand  à  Rodez,  un  joli  échantillon  de 
quartz  hyalin  ou  cristal  de  roche  des  Alpes  ; 

De  M.  Biai\p  fils  ,  une  ancienne  monnaie  do  France , 

De  M.  Vésy,  bibliothécaire  ,  quatre  polypiers  ,  divers  coquil- 
lages et  poissons  de  mer ,  un  madrépore,  divers  fruits  et  graines 
d'Amérique,  un  fossile,  un  oiseau-mouche  et  une  petite  gra- 
vure portant  Tedigie  de  Pie  Vil  ; 

De  MM.  Huet  et  N. . . ,  deux  anciennes  monnaies; 

De  M.  Sudres ,  ferblantier  à  Rodez ,  un  casque  d'artilleur  et 
une  veste  de  musicien  russes  ,  pris  en  1855  par  un  soldat  fran- 
çais, dans  l'arsenal  de  Sébastopol. 

Le  iccrélaire  <lt  la  Société ,  B.  Lunbt. 


-      -■ — —       — ■ ■ — — .*.— 

Rodez,  imprimerie  de  N.  R  NTERY,  rue  de  l'E  t  bergue  ,91. 
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WSÊA  m  LRIMS.  SGlKliCKS  ET  ARTS  BR  L'ATIYION.. 


PROCÉS-VERBAL 


He  \a   Béaiiee  Aa  90  JiilUet  IS&n. 


Présidence  de  1A.  H.  m  BARRAlî,  président. 


Présents  :  lVI|B;r  Ddelle,  évoque  de  Rodez  ;  HM.  Durand, 
iBSpecleur  d'académie;  Adrien  de  Ségurel,  de  Troullioud  de 
Lanversin,  Dulac,  L.  Bourguet,  VialleU  Vésy,  Desjardins, 
Pougei,  Cléinens ,  Herbert ,  H.  de  Va<ady,  Roquette,  Gérés , 
MbSj  Bion  de  Marlavagne,  Peyras,  Blondeau,  Hîcault  de  La- 
Tiettyi]le«  Deiroas,  Guillebot  de  Nerville ,  Castan,  Fontes  et 
fjOfM ,  secrétaire. 
"  "fcg  Société  adopte  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

^UÊMshns.  —  Sont  admis  en  qualité  de  membres  thulaires 
dfftii  Société  ,  MM.  Breton  ,  secrétaire  particulier  de  Mgr  De- 
lalle^aoeieD  chapelain  de  Sainte-Geneviève ,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres  de  l'université  catholique  de  Louvain  ,  membre 
boiKifatre  de  la  Société  littéraire  de  la  môme  université  et  mem- 
bre da  la  Société  d'archéologie  lorraine ,  chanoine  honoraire  de 
Rodez;  et  Vanginot ,  architecte  du  déparlement  de  l'Aveyron. 
Sont  admis  comme  membres  correspondants  :  MM.  Girbal, 
professeur-agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  ori- 
gioetre  de  Saint-Affrique ,  et  Castan,  vicaire-général  de  Mou- 
lins »  ori^naire  de  Belmont. 

N^mifMion  d'un  conêtreaieur^adimnl.  —  Sur  la  proposi- 
tioD  de  M.  te  président,  la  Société  nomme  M.  L.  Bourguet  con- 
senateur-adHoini  4u  Musée. 

M«  tf  pré^deni  donne  lecture  d*une  leitre-circulaire  qu'il  a 
reçue  de 'M' le  reeteur  de  l'Académie  de  Touloese  ,  sous  la  dMe 
du  13  juin  1857.  Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 
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Toulouse,  le  13 juin  1857. 

t  Monsieur  le  Président ,  le  moyen  le  plus  propre  â  féconder 
les  travaux  de  l'esprit ,  c'est  de  les  mettre  en  lumière.  Pour  les 
hommes  laboneux  qui  leur  oot^oué  leur  vie  ,  il  n'existe  pas  de 
plus  puissant  encouragement  et  de  récompense  mieux  assurée 
que  le  bienfait  d'une  publicité  étendue,  se  produisant  sous  une 
forme  h  la  fois  éclairée  et  bienveillante  ;  consacrant  leurs  noms 
en  môme  temps  qu'elle  vulgarise  leurs  écrits;  gage  de  l'utilité 
et  de  la  gloire  que  le  pays  à  son  tour  petit  retirer  de  leurs  veil- 
les. 

»  Le  gouvernement  de  l'Empereur  l'a  compris.  Sous  Tins* 
piration  de  s»  sollicitude  pour  l'avenir  des  lettres,  des  &ciences 
et  des  arts,  il  a  cru  devoir  faire  appel  aux  corps  savants*  ses 
premiers  auxiliaires  dans  là  protection  que  réclame  ce  grand 
intérêt  national.  C'est  pour  donner  à  leur  concours  toute  son 
efficacité,  sans  entraver  en  aucune  sorte  leur  indépendance, 
que  M.  le  ministre  de  l'instruciion  publique  les  invite  h  lui 
adresser,  outre  leurs  recueils  périodiques  ,  les  résultats jle  re- 
cherches nouvelles  ayant  pour  objet  d'élucider,  à  l'aide  de 
l'histoire,  de  la  philologie  ,  des  données  sur  les  origines  de  la 
législation ,  des  éludes  archéologiques  et  topographiques  ,  les 
nombreuses  variétés  d'antiquités  provinciales  :  institutions , 
coutumes,  littérature,  monuments. 

•  Ces  documents,  qui  d'ordinaire  s'accumulent  sans  fruit 
dans  les  archives  académiques ,  no  seront  plus  exposés  désor- 
mais au  stérile  et  injurieux  oubli  qui  les  y  attend. 

»  Leurs  auteurs  troiveront  flans  la  Beoue  des  Sociétés  sa- 
vantes ,  publiée  sous  les  auspxes  du  ministère  spécialement 
appelé  h  diriger  le  mouvement  des  esprits,  une  tribune  toujours 
ouverte  où  ce  mouvement  se  réfléchira  pour  s'étendre  et  se  con- 
centrera pour  s'accroître  :  foyer  d'émulation  vivifié  chaque  mois 
par  des  appréciations  impartiales ,  des  résumés  consciencieux  , 
et  la  révélation  à  la  France  et  à  l'Europe  de  celles  de  ces  œu- 
vres unies  par  un  lien  commun  sur  lesquelles  devra  principale- 
ment s'arrêter  l'attention  publique. 

0  II  vous  appartient,  Monsieur  le  présideni,  de  seconder 
cette  pensée  venue  de  haut  en  y  associant  la  compagnie  qui  vous 
a  placé  à  m  tête.  H  serait  désirable  que  diacun  de  ses  membres 
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seiwifermât  autant  que  possible  dans  Pëlude  approndie  de  la 
cootrée  qu'il  habite ,  qu'il  en  interrogeât  curieusement  le  passé, 
qu'il  en  sondât,  sous  les  rapports  agricole  et  industriel,  la  situa- 
lion  présente  ;  signalant  les  réformes  que  celte  situation  appelle, 
les  perfectionnements  qu'elle  comporte,  s'attacbani,  en  un  mot, 
dans  celte  exploration  attentive  des  localités,  à  tout  ce  qui  peut 
jeter  un  jour  utile  sur  leurs  besoins ,  leurs  vœux  et  leurs  res- 
spurces. 

»  C'est  ainsi  que,  do  toutes  los  parties  de  la  France,  abouti- 
ront ,  comme  à  un  centre  lumineux  ,  ces  renseignements  pui- 
sés aux  sources  les  plus  élevées  ,  qui  présenteront  au  gouverne- 
ment la  slatistiqne  complète  du  développement  intellectuel  de 
nos  provinces  ;  lui  indiqueront  les  moyens  les  plus  sûrs  de  for- 
tlGer  et  d'élever  notre  niveau  scientifique  et  littéraire ,  et  le  met- 
Irooisur  la  voie  du  véritable  progrès  au  double  point  de  vue  de 
l'amélioration  morale  et  du  bien-être  matériel  des  populations. 

»  Telle  est,  Monsieur  le  président,  l'œuvre  de  bien  public 
qui  se  recommande  d'elle-même  au  zèle  de  votre  compagnie. 
Tout  ce  qui  osl  fait  pour  honorer  et  grandir  la  France  intéresse 
au  plus  haut  degré  les  corps  savants;  concourir  à  ce  résultat , 
c'est ,  de  leur  part,  ajouter  à  leur  patrimoine. 

A  Veuillez  agréer ,  etc. 

•  Le  Conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  Cassation  , 
Recteur  de  l' Académie  ,  J.  Rocher.  » 

Après  avoir  fait  cette  communication ,  M.  le  président  s'ex- 
prime en  ces  termes  : 

Messieurs,  pour  répondre  convenablement  a  celle  lettre ,  éga- 
lement remarquable  par  les  sages  vues  qu'elle  renferme  et  par 
la  manièro  dont  elles  sont  présentées  ,  il  suffira  de  jeter  un  coup- 
d'œil  sur  nos  trav^aux  ;  celte  revue  nous  fixera  nous-mêmes,  du 
moins  ceux  qui  n'ont  pas  attentivement  suivi  notre  marche , 
sur  ce  que  nous  avons  fait  d'utile  jusqu'à  ce  jour. 

Quand  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron  fui 
formée ,  il  demeura  bien  convenu  que  c'était  uniquement  en  vue 
d'éUidier  le  pays  et  de  le  faire  connaître  sous  toutes  ses  faces. 

Nous  étions  donc ,  dès  notre  départ ,  sous  la  préoccupation 
exclusive  des  idées  qui  sont  aujourd'hui  exprimées  dans  la  let- 
tre dont  TOUS  venez  d'entendre  la  lecture. 


Comment  s'est  accompli  co  programme?  Il  imposait  sorloat 
rélude  de  l'histoire  locale ,  des  monumeols  des  arts ,  des  scien- 
ces naturelles,  la  recherche  et  la  propagation  de  toutes  les  dé- 
couvertes utiles. 

Histoire,  —  L'histoire  locale  embrasse  les  faits  relatifs  au 
pays  en  général ,  aux  villes  et  à  des  portions  de  territoire ,  aux 
corporations,  aux  grands  établissements ,  aux  familles,  aux  in- 
dividus ,  aux  progrès  et  à  toutes  les  conquêtes  de  l'intelligence. 

Notre  histoire  a  reçu  de  grands  développements  dans  plusieurs 
mémoires  qui  ont  été  succûssivement  publiés  sur  nos  principa- 
les villes ,  sur  des  bourgs  et  autres  localités ,  sur  quelques  évé- 
nements dont  le  pays  a  été  le  théâtre,  notamment  dans  les 
temps  néfastes  de  l'occupation  anglaise  ,  sur  les  évéchés  et  les 
évoques,  sur  les  anciens  monastères,  sur  les  Templiers  et  leur 
effroyable  catastrophe,  sur  les  anciens  Etats  provinciaux,  sur 
l'origine  et  le  développement  progressif  des  immunités  commu- 
nales y  sur  les  établissements  de  bienfaisance  et  d'instruction 
publique,  sur  l'ancien  langage  et  l'ancienne  poésie,  sur  les 
fléaux  qui  ont  désolé  la  contrée  ù  diverses  époques ,  par  la  pu- 
blication enGn  de  certains  documents  inédits  dont  la  recherche 
nous  éu'n  naguère  instamment  recommandée  par  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique. 

La  plupart  de  ces  travaux  sont  disséminés  dans  les  huit  volu- 
mes des  nos  mémoires  ;  plusieurs  ont  été  publiés  séparément  ; 
d'autres  sont  encore  en  portefeuille.  Quant  aux  documents  iné- 
dits que  nous  sommes  parvenus  h  réunir  en  si  grand  nombre, 
ils  sont  déposés  dans  nos  archives  dont  ils  Cv^nstituenl  le  fond  le 
plus  précieux. 

L'histoire  des  familles  a  été  traitée  avec  assez  de  détails  ,  s 
je  ne  me  trompe,  dans  un  ouvrage  spécial  que  vous  avez  pris 
sous  votre  patronage.  Là  se  trouvent  en  môme  temps  une  foule 
de  documents  qui  se  rattachent  à  l'ancienne  histoire  du  pays 
considérée  en  elle-même  et  dans  ses  rapports  avec  les  moeurs, 
les  lois ,  les  usages  et  les  institutions  de  l'époque. 

La  vie  des  hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  dans  tous  les 
temps  par  leurs  talents  ou  leurs  services  ne  méritait  pas  un  moin- 
dre intérêt  de  n  tre  part.  Elle  n'a  pas  été  négligée. 

Les  travaux  biographiques  se  répartissent  en  trois  séries. 
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Tout  ce  qui  louche  à  l'ancienne  noblesse  figure  dans  l'ouvra* 
ge  des  Documents  Historiques. 

Ce  qui  se  rattache  aux  illustrations  modernes  est  contenu  dans 
UD  travail  sur  la  légion-d'honneur. 

Enfin,  nos  hommes  d'élilo,  écrivains,  poètes ,  orateurs,  théo- 
logiens, jurisconsultes,  etc. ,  qui  n'appartiennent  à  aucune  des 
deux  divisions  précédentes ,  formeront  une  catégorie  séparée  qui 
prendra  place  dans  nos  Mémoires  et  à  laquelle  il  ne  manque , 
dès  à  présent,  que  peu  de  chose  pour  être  complète. 

J'ajouterai ,  avant  de  quitter  ce  sujet,  que  l'histoire  générale 
du  pays  a  reçu  son  complément  dans  le  grand  travail  dont  feu 
M.  le  baron  de  Gaujal ,  membre  honoraire  de  notre  Société ,  a 
fait  hommage  au  département.  C'est  une  nouvelle  édition  des 
Annales  du  Rouergue,  publiées  en  1824  ,  mais  tellement  en- 
richies de  faits  nouveaux ,  que  Touvrage  en  est ,  pour  ainsi  dire, 
doublé ,  et'contient  quatre  volumes  au  lieu  de  deux.  La  vaste 
érudition  de  l'auteur ,  la  sûreté  do  ses  appréciations  critiques  , 
son  habileté  à  élucider  les  questions  ambiguës  et  son  talent  d'é- 
crivain ,  assurent  à  cet  ouvrage  un  succès  certain. 

Archéologie.  —  Une  dissertation  sur  une  ville  gauloise,  ap- 
pelée Carentomag,  qlii  aurait  existé  non  loin  de  l'emplacement 
de  Villefranche  ;  des  mémoires  sur  les  antiquités  du  Larzac  et 
sur  d'autres  débris  des  vieux  âges  ;  des  notices  sur  le  dolmen  , 
les  chambres  sépulcrales  et  les  anciens  tombeaux  ,  sur  les  bri- 
ques antiques  ,  les  inscriptions  monumentales,  les  anciennes 
armures,  les  anciennes  monnaies  du  Rouergue;  la  description 
des  églises  de  Conques ,  de  Perse ,  de  Nant ,  de  Belmont ,  de 
la  cathédrale  de  Rodez,  de  la  chartreuse  de  Villefranche ,  elc  ; 
un  volume  presque  entier  de  nos  publications  ,  consacré  à  des 
notices  sur  les  églises  romanes  et  sur  les  autres  édifices  reli- 
gieux du  département  qui  se  recommandent ,  soit  sous  le  rap- 
port de  l'art ,  soit  par  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent  ;  l'examen 
des  principales  peintures  qui  décorent  nos  églises  :  des  observa* 
tiens  générales  sur  l'architecture  militaire  du  moyen-âge ,  et 
des  notices  particulières  sur  un  très  grand  nombre  de  châteaux; 
de  recherches  sur  l'amphithéâtre  romain  du  pré  de  La  Conque; 
une  suite  d'articles  approfondis  sur  l'aqueduc  romain  de  Vers 
et  sur  la  possibilité  d'amener,  par  cette  voie  restaurée,  des 


eaux  potables  à  Rodez  ,  projet  que  notis  avotis  eu  etlfin  lé  bdn- 
lieur  devoir  se  réaliser ,  et  qui  marquera,  dans  les  annales  de 
noire  cité ,  comme  Tun  des  plus  importans  et  des  pins  utiles  qui 
aient  jamais  été  conçus  9  tels  sont ,  Messieurs,  les  travaux  que 
notre  SociétA  pcnt  présenter  comme  preuve  de  sonzë^e  potir  l'é- 
tude des  monumens  du  moyen-àge  et  de  l'antiquité. 

Hégne  minerai  —  Une  brochure,  publiée  en  ^SOSparPin- 
génieur  Blavier ,  a  été ,  pendant  long  temps  9  le  seul  témoignage 
public  de  l'atlenlion  apportée  à  nos  richesses  minérales  par  les 
hommes  instruits  Un  grand  nombre  d'années  s'écoulèrent  en- 
suite ,  et  on  ne  parlait  des  trésors  enfouis  sous  notre  sol  que 
comme  d'un  fait  probable,  que  des  entreprises  mal  dirigées  et 
des  essais  malencontreux  laissaient  encore  à  l'état  de  doute  aux 
yeux  de  bien  des  gens. 

Les  compagnies  industrielles  qui ,  dès  1825  ,  por4èrent  leur 
attention  et  leurs  spéculations  sur  le  bassin  hotiiller  d'Aubin  , 
éveillèrent,  les  premières,  l'attention  générale  sur  cette  bran- 
che si  féconde  en  découvertes  scientifiques  et  en  opérations  lu- 
cratives. 

Alors  parurent  les  mémoires  sur  le  plateau  central  dé  la 
France,  publiés  par  M.  l'ingénieur  DuTrénoy  (18^0),  et  où  le 
département  de  l'Aveyron  occupe  une  assez  belle  place. 

Notre  Société,  dès  son  origine ,  appuya  ce  mouvement  ex- 
plorateur par  quelques  publications  spéciales  qui  contribuèrent 
à  répandre  le  goût  de  la  science  et  dont  voici  l'indication  : 

lo  Aptfçu  géologiqite  du  dêpariemeni  dtt  rjéveyfen  .  publié 
dans  l'annuaire  de  1841,  par  H.  H.  do  B...,  membre  de  la 
Société  ; 

d<>  Eiude  de  giîes  métallifères  de  VAoeyron^  par  M.  Ad. 
Boisse ,  membre  de  In  Société ,  publiée  dans  les  Annales  dei 
Mines,  en  1850;  l'auteur  indique  avec  précision  le  gisement 
de  toutes  ces  substances ,  et  présente  tous  les  renseignomens  dé* 
sirablessur  leur  nature,  leur  rrchesso,  leur  exploitation  ,  etc.; 

3^  Notice  géologique  sur  le  département  de  iA  teyron  ,  par 
M.  Marcel  de  Serres,  membre  de  la  Société  ,  notice  suivie  de 
plusieurs  supplémens  relatifs  aux  nombreux  fossiles  que  ren- 
ferme notre  sol  (1850); 


(7) 

4^  PtusiMirs  bomr  méknoifes  stn  quelques  que^lioni  partielles; 

&•  Nombre  de  brûchut es  sur  nos  eattx  minérales  ; 

6*  Enfin  ,  la  carte  géologique  de  U.  Boisse  «  magnifique  (ra- 
vait  qui  résume  à  lui  seui  et  met  en  relief  toules  les  observa- 
lions  et  décourertes  faites  jusqu'à  ce  jour ,  complète  cette  série 
d'études  qui  font  suffisamment  connaître  la  constitution  de  notre 
sol  et  les  substaoees  qu'il  renferme  (1). 

Tbutes  les  sciences  physiques  se  touchent,  et  à  la  suite  des 
travaux  géologiques  ,  nous  en  pouvons  enregistrer  d'autres  qui 
trouvent  naturellement  leur  plaoe  ici.  Ce  sont  des  recherches 
sur  l'histoire ,  la  nature  et  l'origine  des  aéordilbes  ,  avec  des 
observations  sur  plusieurs  de  ces  phénomèjies  célestes  ,  observés 
dans  le  département  de  l'Aveyron  ;  c'est  une  dissertation  sur  les 
causes  de  vicissitudes  atmosphériques  en  4837,  et  une  suite 
d'observations  météorologiques  pendant  un  autre  laps  considé- 
rable de  temps  ; 

Le  Récit  du  voyage  aérien  de  l'abbé  Camus,  en  178(^,  ac- 
comp^^é  de  diforses  observations  scientifiques. 

Nous  trouvons  ensuite  une  notice  sur  de  nouveaux  appareils 
gnomoniques  pour  le  tracé  mécanique  des  cadrans  solaire^;  une 
disserialion  eurieuse  sur  la  baguette  divinatoire,  comme  nm^eo 
révélateur  des  smtrees  ;  un  rapport  sur  un  baromètre  portatif 
de  l'invention  de  H.  Loiseleur  des  Longcbamps ,  notre  ancien 
et  vénérable  doyen  ;  un  travail  très  étendu  de  M.  Boisse ,  sur 
lea  altitudes  où  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  de  4  à 
500  stations  de  notre  département  ;  le  nivellenent  de  quelques 
rivières  ;  un  iMérdssant  récit  relatif  aux  travaux  opérés  en  l'an 
V  dans  l'Aveyfon  ,  par  les  savans  Mécbain  et  Delambre  ,  pour 
la  mesore  de  l'arc  du  méridien. 

Botanique.  —  Le  règne  v^tal,  d'abord  exploré  avec  une 
grande  activité  et  une  haute  intelligence  par  l'abbé  Bonaierre , 
il  y  a  60  ans,  est  devenu  l'objet ,  depuis  quelques  années  «  des 
investîfMioBa  de  plusieurs  naturalistes  qui  ont  enrichi  la  Flore 


(1)  Citons  aussi  le  Recueil  de  documens  relatifs  h  Vexptoitation 
des  minet  mékUUfèreê  du  d^artement  de  VÀveyron ,  très  bel  ou- 
vrage accompagné  de  cartes  et  figures  ,  publié  en  1847  sons  les 
auspices  de  la  Compagnie  d'Aubin. 
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aveyronnaise  de  nouvelles  plantes  et  de  bonnes  observations. 
Toutes  ces  plantes ,  produit  d'une  infinité  de  reeberebee  ,  tant 
anciennes  que  récentes ,  se  trouvent  réunies  dans  les  herbiers 
déposés  au  musée.  Mais  il  était  nécessaire  d'en  dresser  on  ca* 
talogue  général*  contenant  les  indications  les  plus  indispensa- 
bles. Cela  était  nécessaire,  dis-je ,  car  la  conservation  des  plan- 
tes  est  fort  précaire,  tandis  que  les  annotations  restent  et  ont  le 
double  avantage  de  présenter  aux  yeux ,  dans  un  cadre  restreint, 
le  résultat  de  tous  les  travaux  botaniques  et  de  les  transmettre 
avec  précision  à  ceux  qui  doivent  venir  après  nous. 

Ce  travail  est  fait  et  le  voici  : 

Catalogue  raisonné  des  plantes  du  département  de  CAvey-- 
ron  ,  observées  depuis  l*aùbé  Bonaterrejusqu*à  nos  jours;  tra- 
vail accompagné  d'une  Kotice  sur  les  différens  botanistes  qui 
ont  exploré  nos  contrées ,  et  d'un  grand  nombre  d'observations. 

Mais  vous  êtes  peut-être  curieux  de  savoir  au  juste  quel  est 
le  résultat  do  toutes  ces  recherches.  M.  Bonaterre  avait  an- 
noncé, en  Pan  IV,  comme  observées  par  lui  dans  l'Aveyron  , 
1,800  espèces  de  plantes.  En  1837,  ce  nombre,  grossi  des 
nouvelles  découvertes  ,  se  portait  à  2,200  espèces. 

Enfin,  aujourd'hui»  grâce  à  la  coopération  active  de  MM. 
B  as,  Jules  Bonhomme,  Emile  Hazuc  et  de  quelques  autres  , 
notre  catalogue  comprend  un  peu  plus  de  8,000  phanérogames 
et  environ  600  cryptogames  ;  total ,  2,600  plantes. 

Un  contraste  doit  vous  frapper  dans  cette  énumération ,  c*est 
la  grande  disproportion  qui  existe  dans  le  nombre  des  espèces 
qui  composent  les  deux  grandes  divisions  du  règne  végétal.  Et , 
en  effet ,  les  cryptogames  ne  figurent  dans  nos  catalogues  que 
pour  environ  un  quart,  tandis  qu'ils  atteignent ,  en  France,  un 
chiffre  presque  égal  à  celui  des  phanérogames. 

Cette  lacune  s'explique  par  les  difficultés  sans  nombre  qu'offre 
Uur  étude  et  le  peu  d'attrait  qu'a  ,  pour  la  plupart  des  explo- 
rateurs, l'observation  de  végétaux,  souvent  indibcernables  à 
l'œil  nu  •  qu'il  faut  chercher  à  travers  mille  peines ,  et  parfois 
dans  les  plus  défaverables  conditions. 

Les  cba racées,  les  prêles,  les  fougères,  les  rhizospermes , 
les  lycopodiennes,  les  mousses,  les  hépatiques,  les  lichens, 
ont  été  assez  minutieusement  observés  et  fournissent  à  nOS  col- 
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lecUofiB  un  assez  boo  ooDlingent.  Mais  les  hypoxilons ,  les  cham- 
pignons,  les  lycoperdiacëes ,  les  urédinées,  (es  mucédinées,  les^ 
algues  ,  onl  été  à  peine  effleurés  et  laissenl  une  large  carnôre 
ouverte  aux  explorateurs.  L*intéréssante  famille  des  cbampi- 
gnons,  par  exemple  $  dont  nous  ne  connaissons  guère  qu'une 
cinquantaine J*espèceS}  en  comprend,  dans  la  flore  française, 
près  de  mille,  et  fourmille  dans  nos  bois  roontueux. 

Espérons  que  cette  lacune  sera  comblée  et  qu*il  se  rencon- 
trera quelque  naturaliste,  doué  d*une  aptitude  spéciale  t  qui 
abordera  bravement  cette  étude,  la  plus  difficultueuse  de  toutes 
dans  le  règne  végétal. 

Déjà  l'un  de  nos  confrères ,  M.  A.  de  Barrau ,  a  obtenu  de 
beaux  résultats  dans  la  reclierclic  des  mousses  et  des  lichens. 

Un  i«utre  membre  de  la  Société ,  M.  Jules  Bonbomme ,  indé- 
pendamment des  moissons  abondantes  elannuellci  qu'il  fait  dans 
les  champs  de  Flore,  s'occupe  spécialement  et  avec  un  grand 
succès  de  l'étude  des  algues,  qu'il  observe  cl  décrit  Rdèlemont, 
au  moyen  du  dessin ,  à  mesure  qu'armé  de  fortes  loupes ,  il  dé- 
couvre les  parties  imperceptibles  de  cette  merveilleuse  orga- 
nisation. 

RéfM  animai.  —  Une  cinquante  de  mammifères,  environ 
300  oiseaux ,  30  à  35  reptiles,  une  trentaine  de  poissons,  for- 
ment approximativement  le  contingent  des  vertébrés  qui  vivent 
et  se  perpétuent  dans  le  département  de  l'Avejrron. 

La  3*  grande  division ,  celle  des  mollusques ,  ne  fournit  guère 
qu'une  cinquantaine  d'espèces ,  terrestres  ou  fluviatiles.  obser- 
vées dans  le  même  pays. 

Des  notes  recueillies  sur  les  animaux  de  ces  deux  divisions 
Dous  permettront,  je  l'espèce  t  d'en  présenter  prochainement 
le  tableau  raisonoé. 

La  division  des  articulés  (la  3*)  serait  la  plus  riche,  puis- 
qu'elle comprend  les  insectes  qui  forment  des  myriades  d'ôtres 
répandus  en  tous  lieux,  et  peut-être  la  plus  digne  d'intérêt  par 
les  mervtilles  de  son  organisation  et  les  admirables  instincts  ou 
l'adresse  prodigieuse  qui  se  révèlent  dans  plusieurs  de  ses  tri- 
bus ;  mais  les  secours  d'un  entomologiste  nous  a  jusqu'ici 
manqué  pour  cette  étude. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  parmi  les  articulés  quel- 
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qu6$  annëlides  bien  connus,  une  douzaine  de  cruslacé^  et  une 
cinquantaine  d'arachnides. 

Quant  aux  rayonnes  ou  zoophites  qui  composent  la  i®  et  der- 
nière division  zootogique ,  tels  que  les  intestinaux,  les  acalè- 
phes ,  les  polypes  et  les  infusoires,  nous  n^avons  ni  le  temps  , 
ni  les  coiinaissanees  nécessaires  pour  les  aborder ,  et  nous  ren- 
verrons aux  Ouvrages  publiés  par  de  savans  naturalistes  sur  ces 
intéressants  produits  de  la  créalion. 

Il  est  à  remarquer  que,  parmi  les  animaux  du  pays  que  si- 
gnalait Tabbé  Bonaterre  comme  méritant  Tatteniion  des  natu- 
turalistes,  Tun,  le  pygargue  [cerous  pygargui  PatI,),  dont  it 
donne  la  description  et  qui  se  montrait  de  son  temps  dans  les 
forets  d'Aubrac,  a  complètement  disparu.  C'est  une  espèce  de 
chevreuil ,  à  formés  élégantes  et  gracieuses  ,  animal  très  rare , 
que  BuiTon  n'a  pas  décrit,  qu'on  n'avait  point  jusqu'alors  re- 
connu en  France  et  que  Pallas  découvrit  sur  les  conflns  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  la  dépouille  d'un  de  ces  ani- 
o^aux  qui  avait  été  pris  autrefois  sur  les  montagnes  d'Aubrac. 

Quant  à  la  gonetle  [vioerra  genelta  Lin.), signalée  au^si  par 
l'âbbé  Bonaterre,  sorte  de  civette  (tnbv  de$  digiligradet],  re- 
marquable par  son  joli  pelage  gris ,  arrnelé  de  noir  et  de  blanc, 
il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  le  long  de  nos  ruisseaux ,  et 
les  habitans  de  la  campagne  en  portent  quelquefois  au  marctié. 

Nous  dirébs  encore  à  ce  sujet  que  le  nombre  des  anhnadx 
sauvages  diminue  à  mesure  que  la  civilisation  étend  son  cercle 
autour  d'elle,  et  que  l'homme,  par  le  progrès  de  la  culture  , 
change  les  conditions  de  la  terre.  L'on  conçoit ,  en  effet ,  qàe 
ce  qui  tfouvaft  facilement  la  vie  dans  des  forêts  profondes,  dans 
de  vastes  marécages ,  dans  des  plaines  désertes  ,  ne  peut  plus 
convenabtemént  s'abriter  ni  se  développer  dans  des  espaces  dé- 
fricha?, transfoftnés  et  continuellement  soumis  h  la  surveil- 
la'hte  activité  des  possesseurs  du  soi.  Ce  refoulement  est  inces- 
sant depuis  ta  première  apparition  sur  la  terre  dëThomn^e  qui, 
par  sa  force  et  son  intelligence ,  tend  satis  relâche  à  détruire 
l'empire  qulB  toutes  les  raceà  sauvages  parté]gèrent  dès  l'origine 
avec  lui. 

Aussi ,  voyons-nous  qtie  ptvsiéoi^  dés  bfttes  fauves  qui  peu* 
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phieBl  aftéieftimmant  le  psys  enonl  conpMinsênt  dUp^ra.  Ce 
r»tl  est  eonfirmé  |»r  d'irrécusables  lémoignsges.  Dans  un  oer- 
Uin  nombre  d'actes  de  eoncession  du  XII[«  siècle,  il  est  spécifié 
que  ie$  amfkythéotes  pourront  chasser  les  ianglhrê ,  enft  e$ 
chevreuils  dans  loutê  f étendue  des  terres  concédées  ,  sauf  la 
réserve,  pour  h  seigneur,  de  la  tête  du  sanglier,  de  (épaule 
du  cerf  et  diun  quartier  de  derrière  du  chevreuil.  Or,  dans  les 
contrées  désignées  par  ces  actes ,  il  n'y  a  plus ,  depuis  un  temps 
immémorial 9  ni  forêts,  ni  cerfs,  ni  chef^uils. 

Le  sanglier  a  tenu  le  plus  longtenïps ,  n»ais  il  a  fini  aussi  par 
abandonner  ses  anciennes  retraites  /et  il  ne  se  montre  plvsque 
rarement  par  petites  troupes  voyageuses. 

Le  loup  lut-môme  ,  ce  redoutable  ennemi  de  nos  Iroupetux , 
devient  de  jour  en  jour  plus  rare,  ei  tout  annonce  le  déclin  de 
sa  puissance  dévastatrice. 

Economie  politique.  — Agriculture.  —  Industrie,  —Quoi- 
que la  Société,  par  sb  vocation  ,  se  soit  spécialement  occupée 
d'études  historiques  et  scientifiques,  elle  n'est  point  demeurée 
étrangère  aux  questions  d'économie  politique,  d'agriculture  ef 
d'industrie.  Son  recueil  contient  plusieurs  bons  mémoires  sur 
l'agriculture  et  sur  des  questions  d'économie  politiqtie  qui  s'y 
rattachent.  Nous  y  remarquons,  entre  autres  ,  celui-ci  :  Delà 
division  des  propriétés  territoriales,  considérée  comme  une  des 
causes  qUi  arrêtent  le  plus  Ses  progrés.  Dans  un  écrit  subsé^ 
quent ,  un  autre  membre  indique  le  remède  à  ce  mal. 

On  trouve  enfsuile  des  observations  sur  l'emploi  de  la  chaux  » 
comme  l'agent  le  plus  actif  de  la  végétation  '/un  aperçu  chimi- 
que sur  la  confection  des  ôngraie  dans  l'Âveyron;  un  savant 
mémoire  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre  et  de  lo  vigne  ; 
une  notice  sur  les  caves  et  l'industrie  fromagère  de  Roquefort  ; 
de  très  bons  préceptes  sur  le  régime  hygiénique  et  curatif  du 
bétail;  un  discours  sur  les  progrès  de  l'industrie  dans  le  dé- 
partement; une  discussion  ,  qui  ne  rhanque  pas  d'intérêt ,  sur 
l'extinction  de  la  mendicité;  un  article  sur  le  principe  de  soli- 
darité dans  les  sciences  économiques,  accompagné  de  quelques 
considérations  sur  le  dré<1it  et  là  monnaie  ;  enfin ,  un  écrit  qui 
emprunte  dn  grand  imérét  sfux  cii'constances  prescrites,  ir  a 
pour  litre  :  De  l'importance  de  l* Egypte  sous  le  f apport  du 
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commerce  ,  de  la  communieaiion  des  peupla  et  de  leur  ooî/i* 
eation.  Le  lieu'enant-génëral  Tarayre,  son  auteur,  ëtaii  un 
des  braves  qui  avaient  raitparliedelacâèbreexpédition,enn99. 
Déjà,  à  cette  époque,  TouveMure  possible  du  canal  de  Suez 
Pavait  frappé,  et  il  en  fait  ressortir  les  effets  immanquables. 

9  J*ai  été  à  portée ,  dit-il ,  d'examiner  les  lieux ,  ayant  com- 
mandé â  Suez  pendant  neuf  mois.  J*ai  parcouru  l'isthme  plu- 
sieurs fois  et  accompagné  l'ingénieur  en  chef  Lepère,  lorsqu'il 
en  fit  le  plan  et  le  niveltement.  J'ai  reconnu  les  traces  d'une  ca- 
nalisation, qui  commence  à  une  lieue  de  l'extrémité  du  golfe  » 
tortueuse  et  faite  sans  art  ;  mais  il  m'a  paru  qu'elle  n'aboutis- 
sait qu'à  un  ancien  lac  desséché  aujourd'hui  et  recouvert  de 
croûtes  salines....  Si  l'on  voulait  creuser  un  canal  navigable 
entre  la  mer  Rouge  et  la  Méditerranée,  on  aurait  quatre  lieues 
de  canalisation  de  la  mer  Rouge  au  lac  desséché  ,  qui  servirait 
de  canal  dans  toutesa  longueur,  c'est-à-dire  pendant  neuf  lieues. 
On  aurait  donc  treize  lieues  de  navigation»  n'ayant  à  creuser 
que  quatre  lieues  de  canal  ;  il  faudrait  conduire  une  eslacade 
éclusée  à  l'extrémité  du  golfe  ,  avec  deux  écluses  au  moins  pour 
donner  entrée  dans  le  cariai  aux  bâtiments  qui  arriveraient  par 
la  mer  rouge.  » 

L'auteur  entre  ensuite  dans  l'évaluation  des  frais  de  l'entre- 
prise ,  d'après  les  calculs  de  l'ingénieur  L^'père ,  et  arrive  à  cette 
conclusion  que  le  canal  entier,  avec  ses  écluses,  coûterait 
2(^,500,000  francs  : 

«  L'ouverture  du  canal,  qui  joindrait  les  deux  mers,  serait 
une  révolution  dans  le  commerce  du  monde,  et  la  Méditerranée 
en  deviendrait  le  centre.  Les  b{iteaux  à  vapeur  parlant  de  Tries- 
le,  des  ports  de  l'Italie ,  de  la  France  et  de  l'Espagne,  feraient 
le  voyage  de  l'Inde  en  trente  jours ,  et  abrégeraient  leur  route 
de  deux  milles  lieues  au  moins...  Trente  jours  suflSraient  pour 
aller  de  Marseille  à  Bombay  ;  on  met  aujourd'hui  plus  de  qua- 
tre mois  en  doublant  le  cap  de  Bonne-Espérance.,.  Tout  le 
commerce,  qui  suit  aujourd'hui  la  route  du  cap,  suivrait  le 
golfe  de  la  mer  Rouge  et  arriverait  au  centre  de  la  Méditerra- 
née. Ces  villes  antiques,  qui  bordent  son  rivage,  redeviendraient 
riches  et  florissantes....  Naples,  Gênes,  Marseille,  Barcelonue 
ei  Cadix  distribueraient  le  commerce  d'Orient  à  tout  l'Occident 
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de  PEurope.  Tous  les  peuples  seraient,  par  ce  vaste  commeree, 
eo  communication  »  et ,  dans  quelques  années ,  on  verrait  flot- 
ter dans  la  Méditerranée  les  pavillons  des  nations  orientales... 
Tous  les  peuples  trouveraient  leur  avantage  à  Texécution  d*un 
pareil  projet  »  excepté  ceux  qui  ont  la  prétention  injuste  de  do* 
miner  le  ghbe  ou  de  s* en  approprier  le  commercé.  » 

Plus  loin  on  trouve  un  autre  bon  article  du  même  auteur  sur 
Taccupation  de  TAlgérie.  » 

Bibliothèques.  —  Collections.  —  Archives,  r-  Il  me  res- 
terait à  vous  présenter  le  tableau  de  nos  richesses  matérielles. 
Mais  elles  sont  étalées  sous  vos  yeux.  Vous  savez  que  le  musée 
aveyronndis  se  compose  de  tableaux  ,  de  gravures,  de  bustes  , 
de  médailles,  de  statuettes  et  autres  objets  antiques  ou  du 
moyen-âge,  d'anciennes  armures  ,  de  sarcophages  et  de  collec- 
tions plus  ou  moins  complètes  dos  produits  des  trois  règnes  de 
la  nature. 

Vous  savez  que  plusieurs  de  nos  confrères  se  sont  chargés 
d'en  dresser  ou  compléter  l«  s  catalogues ,  sans  lesquels  les 
collections  les  plus  riches  perdent  une  partie  de  leur  prix, 
comme  aussi  les  meilleures  garanties  de  leur  conservation. 

Quelques-uns  do  ces  catalogues  sont  déjà  prêts ,  et  je^  me  hâte 
de  signaler  un  de  ceux  qui  présentaient  le  plus  do  difficultés  , 
le  catalogue  des  médailles  et  monnaies f  déjà  dressé  très  obli- 
geammenl  et  avec  beaucoup  d'attention  une  première  fois  par 
M.  Mercadier,  mais  que  de  grands  et  successifs  accroissements 
nous  ont  mis  dans  le  nécessité  de  reconstituer.  M.  de  Lavieu- 
ville,  habile  numismate,  a  bien  voulu  se  joindre  à  M.  Merca- 
dier,  et  c'est  à  leurs  communs  eiïorts  que  nous  devons  le  clas- 
sement méthodique  et  clair  qui  est  sous  vos  yeux. 

Je  dirai  encore  quelques  mots  de  nos  livres  et  de  nos  archi- 
ves. Je  n'entends  parler  que  de  nos  livres  aveyronnais.  Ce  fut 
une  heureuse  idée  que  celle  de  la  création  d'une  bibliothèque 
uniquement  destinée  à  recevoir  les  productions  littéraires  du 
pays.  Mais  ce  projet  ne  pourra  se  réaliser  qu'à  la  longue,  car 
il  est  beaucoup  de  ces  livres  qui  gisent  inconnus  dans  de  pou« 
dreux  rayons,  et  qu'il  faut,  pour  ainsi  dire,  deviner  avant  de 
pouvoir  les  atteindre.  Tout  cela  demande  des  informations  et  du 
temps. 


QmxA  aux  «Scrivains  coAteiaporaias ,  la  nasur^  adoplée  cto 
fair^  un  appel  direct  «Jeiu*  palrioiisme  e(  à  leiKS  seotiiiMiila  gé- 
néreux ,  eûmmence  à  fiorler  ses  fruits.  De  tous  câtés,  ils  réponr 
dent  graoieusemeot  à  nos  demandes  et  se  meuent  en  mesiire 
d*.y  satisfaire.  * 

DansceUe  investigation  générale,  nous  sommes  puissamment 
aidés  par  le  travail  de  M  le  )docleur  Viallel,  je  veux  parler  de 
la  lablc ,  dressée  à  grand  renfort  de  peine  et  de  patience,  de 
tous  les  écrivains  qui,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
nous,  ont  couru  après  la  gloire  de  la  publicité.  On  est  étonné 
do  leur  nombre.  Environ  290  auteurs  en  tout  genre  peuvent  être 
revendiqués  par  l'Aveyron  1  Je  n*ai  pas  besoin  d'ajouter  que  le 
qom  de  beaucoup  d'enireeux  n*a  pu  se  dérobera  Toubli. 

Aux  livres  s'accolent ,  comme  appendices  ,  les  publications 
administratives  depuis  la  Haute-Guienne  et  Ricbeprey  jusqu'à 
nos  jours  ; 

Les  annuaires,  les  calendriers  mêmes,  car,  en  fait  de  do- 
cuments locaux,  il  n'y  a  rien  de  si  minime  qu'il  faille  dé- 
daigner ; 

Toutes  les  séries  des  publications  agricoles ,  qui  ont  joui  , 
surtout  dans  jes  premiers  temps ,  d'une  si  juste  renommée  ; 

La  suite  non  interrompue  de  tous  les  journaux  politiques,  de- 
puis l'année  1807  ,  époque  de  leur  publication  régulière: 

Les  professions  de  foi  électorales,  où  la  future  histoire  pourra 
puiser  de  curieux  enseignements  ; 

Des  brochures  politiques,  industrielles,  morales,  historiques, 
éclosen  sous  tous  les  régimes  ; 

Une  mas^e  de  controverses ,  car  il  fut  un  temps  où  la  ques- 
tion des  effets  de  la  grâce,  suivant  Jansénius  ou  suivant  Mo- 
lina,  absorbait  exclusivement  nos  bons  aïeux  et  avait  tellement 
enflammé  et  di\isé  les  esprits,  que,  même  dans  notro  petit 
coin,  jaillissaient,  comme  aux  jours  de  bataille,  une  grêle  de 
traits  aigus,  mêlés  à  toutes  ces  formidables  argumentations  qui 
languissent  aujourd'hui  dans  la  poussière  ; 

Enfin ,  un  Recueil  de  poésies  fugitives ,  ramassées  ça  et  là  , 
et  où  l'on  trouve  des  vers  de  tout  genre,  de  petits  poèmes ,  des 
odes,  des  sonnets,  des  satires ,  des  épigrammes  ,  des  stances  , 
des  couplets,  etc  ,  etc.  En  sorte  qu'on  se  demande  si  la  terre 


du  Rouergue^  justement  renommée  par  ses  grands  penseurs,  ses 
fortes  lôtes,  ses  jurisconsultes  profonds,  ses  écrivains  sérieux  , 
est  réelleoneiit  si  déshéritée  ^u'on  veut  bien  le  dire  à  l'endroit 
des  beaux-arls  ? 

On  remarque  dans  ce  pêle-mêle  les  œuvres  de  Baucber^i  poète 
nithénois ,  vivant  au  commencement  du  XVII®  siècle,  qui  ra- 
conta en  vers  Tétonuante  destinée  d'une  Glle  du  pays  noro^née 
la  Rousseline  ,  panenue  tout  d'un  coup  du  comble  de  l'abjec- 
tion et  de  la  misère  à  une  briliante  fortune  :  le  Catéchisme 
rouergai ,  en  lers  patois  ,  œuvre  du  XVII®  siècle,  qui  révèle 
un  talent  toujours  facile  et  souvent  heureusement  inspiré  ;  des 
hymnes  patriotiques  dictés  par  Phorrible  enthousiasme  de  93  à 
Delrieu,  Fauteur  d'^riaxerre;  des  vers  heureux  de  M*  (le 
Gualy,  si  goûté  jadis  dans  les  salons  par  les  grâces  et  l'amabi- 
lité  de  son  esprit  ;  de  jolis  quatrains  de  Hyacinthe  Gaston  ,  le 
traducteur  de  VÉnèidg;  un  petit  poème  int  luIé  ie  Léporickle , 
qui  ne  manque  ni  de  gaité  ,  ni  de  piquant;  les  poésies  de  Boa- 
net  de  Jalenques,  meilleur  poète,  lui ,  que  tous  ses  émules,  et 
à  qui  i:  n'a  manqué  que  d'être  plus  correct  pour  atteindre  à 
une  grande  hauteur;  quelques  pièces  autographes  de  M"®  Pau- 
line Flaugergues  ,  qui  a  joint  à  T&uréole  de  son  nom  celle  que 
reflète  sur  elle  son  gracieux  talent  pour  la  poésie  ;  les  voyages 
poétiques,  pleins  d'entrain  et  de  gaîté ,  de  Tabbé  Firminhac  » 
d'Entraygues  ;  les  poésies  patoises  de  Froment  et  de  BaIJous  » 
plusieurs  chants  prêtés  à  déjeunes  aveugles  où  une  inspiratiqn 
pleine  de  verve  s'allie  à  la  plus  touchante  mélancolie,  etc. 

Nos  archives  sont  inflniment  précieuses.  Elles  contiennent 
deux  cliartes  originales  de  donations  au  monastère  de  Conques, 
l'une  do  Louis-le- Débonnaire  en  820;  l'autre  de  Pépin,  roi 
d'Aquitaine,  en  838.  Ces  deux  diplômes  »  qu'on  peut  ranger 
parmi  les  plus  anciens  qui  enrichissent  on  France  les  dépôts 
publics,  suHir^jent  pour  donner  à  eux  seuls  de  l'importance  h 
une  collection  ; 

Un  carlulaire  de  l'abbaye  de  Conques  du  XII®  siècle,  conte* 
nani  transcription  d'actes  de  donation  consentis  au  IX*  ,  X* , 
XI*  siècles,  etc.  ; 

Trois  cartulaires  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  des  XII*  et 
XIII*  siècles  ; 
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Diverses  chartes  de  fondations  ou  d'immunités  octroyées 
par  les  comtes  de  Rodez  ou  d*autres  seigneurs  du  pays  ; 

Les  manuscrits  historiques  de  Bonald  et  de  Sicard  ,  le  pre- 
mier en  original  et  copie  ,  1610  ; 

Vies  manuscrites  de  sainte  Procule  ,  sainte  Tarcissse ,  etc.  , 
originaires  du  Rouergue; 

Des  titres  anciens  et  des  mémoires  relatifs  à  des  intérêts 
locaux  ; 

Les  titres  d*un  grand  nombre  de  familles  féodales  ,  aujour- 
d'hui éteintes  ,  qui  peuvent  servir  de  pièces  justificatives  à  ce 
qu'on  a  écrit  sur  cette  matière; 

Les  rôles  ,  délibérations,  procès-verbaux  de  la  noblesse  du 
Rouergue,  soit  pour  le  ban  ,  soit  pour  les  états  provinciaux  ou 
généraux  ; 

Plusieurs  anciens  terriers  ; 

L'armoriai  des  familles  du  Rouergue.  Un  membre  de  la  So- 
ciété ,  M.  Pouget ,  connu  par  ses  charmans  dessins  à  la  plume, 
travaille  à  figurer  tous  ces  écussons  dont  nous  n'avions  jusqu'ici 
que  la  description  littérale  ; 

Des  lettres  autographes  de  phisieurs  rois  de  France  à  divers 
personnages  du  p«ys  ; 

Plusieurs  Pouillés  ou  inventaires  raisonnes  des  paroisses  de 
l'ancien  diocèse  de  Rodez,  dont  Tun  ,  formant  un  grand  in-fs 
fût  dressé  en  1788,  par  l'abbé  de  GrimalJi,  chanoine  ,  et  con- 
t'enl  de  précieux  renseignements  sur  la  statistique  religieuse  du 
pays  à  ceUe  époque  ; 

Des  mémoires  sur  les  guerres  de  religion  en  Rouergue  :  vo- 
lumineux manuscrit  du  château  de  Creyssels  ,  dont  copie  nous 
a  été  donnée  et  qui  contient ,  jour  par  jour ,  le  récit  des  évé- 
nements de  cette  sanglante  époque ,  depuis  Tannée  1562  jus- 
qu'à 1582; 

Un  inventaire  des  titres  de  l'ancien  comté  de  Rodez  ,  dressé 
aux  archives  de  Hontauban;  travail  précieux  que  l'on  doit  aux 
soins  de  feu  Monseigneur  de  Saunhac,  évoque  de  Perpignan  , 
qui  fit  faire  cette  copie  à  ^es  frais:  Une  grande  série  de  docu- 
ments, tant  manuscrits  qu'imprimés,  relatifs  h  l'histoire  du  pays 
pendant  la  Révolution,  depuis  l'année  1789  jusqu'à  Tétablisse- 
menl  du  premier  empire  Cette  nomenclature  se  clol  par  la  par- 
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rit  noie»M,  o'Ml-àHliM  par  tous  les  docBmeots  ralalifs  i  l'e- 
xisleoce  et  aux  opérations  de  noire  Société. 

M.  baslardins,  ancien  élève  de  l'école  des  Charles,  et  aujour- 
d*lliii  arebivisle  du  déparlemeot  de  l'Âveyron,  a  bien  voulu  noue 
pMMiettre  son  concours  pour  le  classement  de  nos  archives;  e'est 
asses  vous  dire  que  l'ordre  le  plus  méthodique  et  le  plus  clair  y 
sera  bientôt  établi. 

Tel  est,  Messieurs»  le  résumé  des  travaux  accomplis  par  no- 
tre Société.  Ils  comblent  plusieurs  lacunes  de  notre  histoire;  ils 
jettent  un  jour  nouveau  sur  ses  antiquités  et  ses  monuments;  ils 
révèlent  ses  productions  naturelles  et  donnent  un  aperçu  de  ses 
ressources  agricoles  et  de  son  industrie. 

Qu'ajouterai- je  après  cela  ,  sinon  quelques  paroles  à  nos  jeu- 
nes assodéSy  pour  leur  dire  qu'ils  tiennent  notre  avenir  dans 
leurs  mains  et  que  d'eux  dépend  désormais  la  prospérité  de  no- 
tre entreprise  ;  car  la  science  est  comme  une  terre  féconde  qui 
rend  en  proportion  des  soins  qu'on  lui  donne  et  tient  toujours 
en  réserve  d'abondantes  récoltes  pour  ceux  qui  savent  la  fouil- 
ler ?  Leur  émulation  nous  autorise  à  concevoir  de  belles  espé- 
rances... Elles  sourient  aux  vétérants  de  l'oeuvre  qui,  sur  le 
déclin  do  leur  course,  ne  peuvent  se  reposer  sur  une  pensée 
plus  douce  que  celle  de  voir  se  développer  et  fructifier  les  ger- 
mes qu'ils  ont  semés ,  alors  surtout  qu'après  quelques  alarmes 
passagères,  les  jours  de  confiance  et  de  sécurité  sont  revenus 
pour  eux,  grâce  à  l'action  également  intelligente  et  tutélaire 
d'une  administration  qui  sait  si  bien  protéger  tous  les  intérêts 
et  conquérir  toutes  les  sympathies. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président^  la  Société  approuve  le 
profet  de  règlement  qu'elle  avait  précédemment  renvoyé  à  une 
commission  spéciale. 

La  Société  délibère  que  la  notice  sur  l'aqueduc  romain  et  sur 
la  conduite  des  eaux  de  Vois  ^  que  M.  Blondeau  vient  de  publier 
dans  le  journal  VJiglet  sera  insérée  dans  le  8«  volume  de  la 
collection  des  Mémoires. 

Un  membre  s'exprime  en  ces  termes  au  sujet  d'une  commu- 
nication faite  à  la  Société  ,  par  M  Singlard,  instituteur  : 

H.  Singlard,  instituteur  public  au  Grandmas,  canton  de 
Marcillac,  adresse  à  la  Société  une  intéressante  communica- 

2. 


tkm.Mi^ttjil  d*afte  gpooe  naturello ,  réoemmenl  déooavMe  «q 

Cette  grotte  est  située  dans  les  ealcaires  compactes  du  pre- 
mier étage  oolithique  {formalion  jurassique) ,  au  niveait  el  pres- 
que en  face  de  la  grotte  de  Solsac,  sur  Tautre  versant  de  Cruou» 

Son  entrée,  près  de  la  fontaine  publique  du  Grandmas ,  à 
Texposilion  du  levant,  était  connue  depuis  longtemps,  et  utili- 
sée par  un  habitant  du  pays  qui  en  aviii  fait  une  cave.  On  y 
pénétrait  jusqu'à  une  distance  de  soixante  à  soixante-dix-mè- 
très,  el  Ton  s'arrêtait  à  l'extrémité  d'une  sorte  de  boyau  abou- 
tissant à  une  fente  étroite  qu'on  n'avait  pas  encore  franchie.  Au 
mois  de  juin  dernier,  un  enfant  étant  parvenu  à  se  glisser  au- 
delà  de  cette  fente  ,  aperçut,  devant  lui,  de  nouvelles  el  grandes 
cavités.  Dès  le  lendemain,  M.  Singlard  obtint  de  faire  élargir, 
à  l'aide  du  ciseau  ,  le  passage  trop  étroit ,  et  entreprit  l'explo- 
ration de  la  caverne. 

Il  en  donne  une  description  détaillée  et  n'évalue  pas  son  éten- 
due à  moins  de  trois  cônt  cinquante  à  quatre  cents  mètres.  On 
y  rencontre  une  séiie  de  vastes  chambres  irrégulières,  commu- 
niquant, tantôt  par  des  couloirs,  tantôt  p'ir  des  espèces  de  puits. 
Quelquefois  deux  étages  de  galeries  sont  superposés  et  réunis- 
sent de  grandes  cavités  en  forme  d'amphithéâtres.  Ces  cavités 
sont  tapissées  de  stalactites  calcaires,  habituellement  du  plus 
beau  blanc.  Souvent  les  stalactites  qui  pendent  des  voûtes  re- 
joignent leurs  stalagmites  plaquées  sur  le  sol  et  forment  des  co- 
lonnades. La  surface  de  ces  stalactites  est  souvent  recouverte 
d'une  sorte  de  givre  calcaire  qui  s'y  est  déposé  comme  sur 
des  cristallisoirs  et  qui  témoigne  d'une  submersion  complète  do 
la  caverne  par  des  eaux  chargées  de  carbonate  de  chaux.    '^ 

Un  petit  cours  d'eau  ,  débouchant  d'une  fente  de  la  roche  , 
parcourt  encore  une  partie  de  la  caverne  et  va  disparaître  sous 
les  bancs  calcaires ,  du  côté  du  ravin  de  Grand-Combe.  Il  y 
règne  également  un  courant  d'air  très  vif,  qui  semble  démon- 
trer l'existence  d'un  soupirail  ou  d'une  issue  de  la  grotte  dans 
ce  ravin. 

I^  grotte  du  Grandmas  n'est ,  comme  on  le  voit ,  qu'un 
nouvel  et  remarquable  exemple  de  ces  accidents  si  caractéristi- 
ques et  si  fréquents  dans  la  grande  assise  de  calcaire  compacte 
du  premier  étage  oolithique. 
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Ce  calcaire  est  esseniiellemeni  caverneux  :  celle  slroilu^e 
se  manifesle  à  chaque  pas  dans  les  escarpemenls  qui  bordeuc  le 
plaieau  connu  sous  le  nom  de  Cau$$94e  Concoures,  qu'il  cons- 
lilue  en  entier,  el  auquel  se  ratlache  le  cenlrefort  sur  lequel  est 
situé  le  village  du  Grandmas. 

La  couche  de  minerai  de  fer  do  Mondalazac  occupe ,  comme 
on  sait ,  la  base  de  celte  assise  calcaire.  L'exploitation  fait  sou- 
vent découvrir  au  toit  du  minerai  des  craques  ou  orifices  de 
cavernes  qu'on  utilise  pour  se  débarrasser  des  eaux  delà  mine. 

A  peine  est-il  utile  enfin  de  rappeler  que  c'est  à  l'abondance 
de  ces  caverne.^,  qui  forment  autant  de  draina-naturels  au-des- 
sus de  l'assise  imperméable  des  marnes  supn-liassiques.  qu'on 
doit  principalement  attribuer  l'existence  des  belles  sources  qu'on 
rencontre  sur  les  flancs  du  plateau  de  Concoures.  Les  eaux  qui 
tombent  sur  ce  plateau  se  subdivisent  entre  divers  comparti- 
ments limités  pas  des  failles ,  el  il  serait  facile  de  délimiter  les 
parties  de  sa  surface  qui  alimentent  les  sources  de  Salles  et  de 
Gages,  et  celles  des  ravins  de  Muret  el  de  Cruou. 

M.  le  président  donne  la  parole  à  M.  Lunet  qui  s'exprime 
en  ces  termes  : 

Messieurs»  vous  nous  avez  chargés  ,  H.  Castan  et  moi,  de 
nous  rendre  à  Gaillac,  résidence  de  H.  Solignac-Monteil ,  pour 
examiner  les  titres  et  papiers  que  cet  héritier  d'Alexis  Monteil 
tient  de  son  bienfaiteur. 

Le  village  de  Gaillac  se  trouvant  à  une  assez  grande  distance 
de  Rodez  ,  nous  n'avons  pu  consacrer  à  l'accomplissement  de 
notre  mandat  tout  le  temps  dont  nous  aurions  voulu  pouvoir 
disposer. 

M.  Solignac-Monteil,  que  nous  avions  eu  soin  de  prévenir 
de  notre  visite ,  nous  a  accueillis  avec  la  plus  grande  bienveil-* 
lance ,  el  il  s'est  empressé  de  mettre  sous  nos  yeux  ce  que  nous 
avions  mission  d'examiner. 

Deux  choses  nous  ont  d'abord  frappés  et  presque  découragés, 
savoir  :  le  nombre  considérab!e  de  papiers  et  l'état  de  désordre 
dans  lequel  ils  se  trouv'tient,  état  où  l'art  n'était ,  hélas  1  pour 
rien. 

Après  avoir  pris  successivement  dans  les  mains  tout  ce  qui 
gisait  çà  et  là  sur  le  plancher  ou  sur  les  meubles,  nous  avons 
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abordé  te  contenu  de  quatre  grandes  caisses  que  nous  avions 
sous  les  yeux. 

Au  fur  et  à  mesure  que  le  couvercle  de  chacune  de  ces  cais- 
ses élail  soulevé,  elles  nous  ont  paru  entièrement  pleines  ;  mais 
là  encore  régnait  le  désordre.  Nous  avons  extrait  des  caisses  , 
feuille  par  feuille»  liasse  par  liasse,  cahier  par  cahier,  tout  ce 
qui  s'y  trouvait,  prenant  à  la  hite  et  au  crayon  quelques  notes. 

Cette  revue  rapide  terminée,  lorsque  nous  nous  sommes 
communiqué  les  notes  que  nous  avions  recueillies  ,  nous  som- 
mes demeuréi  convaincus  que  les  renseignements  que  nous  vous 
apportions  ne  pourraient  vous  donner  une  idée  suffisamment 
exacte  des  manuscrits  dont  vous  désiriez  connaître  la  nature  et 
l'importance.  Pour  bien  remplir  notre  mandat»  il  nous  eût  fallu, 
non  pas  quelques  heures  seulement,  mais  plusieurs  jours. 

L'on  connaît  la  bonne  étoile  qui  a  mis  sous  la  main  de  no- 
tre compatriote  tant  de  chartes,  tant  de  litres  historiques  origi^ 
naux  dont  se  sont  enrichies  les  archives  nationales  et  la  biblio- 
thèque impériale.  Nous  n'ignorions  pas  que  Monteil  avait 
vendu  ,  plusieurs  années  avant  sa  mort,  les  titres  qui  lui  avaient 
fourni  les  matériaux  dont  il  s'est  servi  pour  son  grand  ouvrage, 
mais  nous  pensions  qu'il  n'aurait  pas  tout  vendu,  ou  que, 
du  moins,  son  goût  pour  les  vieux  titres  ne  l'aurait  jamais 
abandonné ,  et  nous  espérions  qu'il  nous  serait  donné  de 
mettre  la  main  sur  le  butin  des  dernières  années.  Nous  avons 
le  regret  do  vous  annoncer  que  Monleil  ne  possédait,  à  son 
décès  ,  aucun  document  historique  ,  ou  que  ,  s'il  en  possédait, 
ces  documents  sont  demeurés  à  Cely  ,  ou  ,  du  moins ,  ne  sont 
pas  arrivés  à  Gaillac. 

La  presque  totalité  des  feuilles  détachées,  liasses  ou  cahiers, 
qui  étaient  contenus  dans  les  caisses ,  est  écrite  de  la  main 
môme  de  l'auteur  de  V Histoire  des  divers  Etats  Nous  avons 
remarqué  un  discours  inédit  prononcé  par  A.  Monteil  ,  à  Ro- 
dez ,  sous  la  république,  le  jour  de  la  fête  des  vieillards. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  un  ouvrage  que  nous  croyons 
également  inédit  et  qui  a  pour  titre  Testament  de  Japhet  A  la 
suite  du  testament  est  le  codicille. 

Notre  attention  a  été  frappée  par  un  plan  de  la  bataille  de 
Chanac,  figuré  par  la  main  de  Monteil. 
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Il  661  à'  présumar  qua  le$  caisses  contianoaiit  d'aulras  travaux 
inédits.  Cependant  nous  ne  saurions  raiBraer. 

Si  quelqu'un  ignorait  à  quelles  conditions  •  au  prix  de  quels 
labeurs ,  on  parvient  à  écrire  pour  la  postérité,  nous  rengage- 
rions h  examiner  aitemivement  les  papiers  contenus  dans  les 
eaisses  dont  nous  parlons. .  Tout  le  monde  s*est  fait ,  en  lisant 
V Histoire  des  divers  Etals ,  une  idée  à  peu  prôs  exacte  du 
temps ,  de  la  patience  »  du  savoir  et  du  discernement  qu'il  a 
fallu  à  l'auteur  pour  se  procurer,  à  travers  chaque  siècle ,  les 
faits  destinés  à  constituer ,  non  pas  Tliistoire  nationale  écrite  à 
la  manière  des  historiens»  ses  devanciers ,  lesquels  se  sont  trop 
occupés  peut-être  de  ce  que  notre  compatriote  appelle  histoire- 
bataille  ,  mais  l'histoire  de  chaque  corps  de  métier ,  de  chaque 
profession  t  de  chaque  état  ;  on  peut  presque  dire  de  chaque 
souche  sociale. 

Moiiteil ,  n'ayant  aucun  devancier  «  s'avançant  sur  un  ter- 
rain inexploré  ,  a  eu  tout  à  étudier ,  tout  à  rechercher.  Lors- 
qu'il a  eu  tout  recueilli  avec  cette  patience  à  toute  épreuve  qui  a 
illustré  les  Bénédictins ,  l'œuvre  de  notre  historien  était  à  peine 
commencée.  L'homme  de  peine  ,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
avait  fini  sa  tache.  L'écrivain  avait  à  faire  la  sienne.  Les  faits 
étaient  là  :  il  restait  à  les  coordonner ,  à  trouver  le  lien  qui  de- 
vait les  unir ,  la  forme  à  leur  donner  pour  en  faire  un  récit  vrai, 
animé ,  intéressant.  Ici ,  la  plume  de  Monteil  a  été  longtemps 
hésitante,  incertaine.  Après  les  essais  sur  des  feuilles  détachées, 
venaient  les  cahiers;  puis  ,  la  rédaction  qui  Ggure  sur  un  ca- 
hier était  abandonnée  et  faisait  place  à  une  autre  rédaction  que 
l'on  trouve  sur  un  autre  cahier;  de  telle  sorte  qu'il  est  vrai  de 
dire  qu'il  n'y  a  pas  ,  dans  V Histoire  des  divers  Etats,  un  seul 
chapitre  ,  une  seule  page  ,  qui  n'ait  donné  lieu  à  quatre  ou  cinq 
rédactions  différentes.  Chaque  mise  en  ordre  d'idées  et  de  faits, 
chaque  phrase  ,  chaque  mot ,  tout  a  été  pesé  à  la  balance  d'un 
sans  admirablement  droit ,  d'un  goût  exquis ,  qui  a  saisi  les 
moindres  nuances.  Si  donc,  aujourd'hui ,  ce  livre  semble  écrit 
avec  aisance  et  facilité,  cela  prouve  que  Monteil  a  atteint,  comme 
tous  les  grands  écrivains,  ce  point  de  perfection  où  l'art  se  ca- 
che et  disparait  complètement  sous  l'œuvre. 

Ce  que  nous  avons  trouvé  dans  les  caisses,  c'est  quelque  chose 
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qui  ressemble  à  plusieurs  ëdilioDS  successives  de  V Histoire  det 
divers  Etats ,  i^-xle  et  noies. 

Hais  le  manuscril  de  la  dernière  rédaction  nous  a  paru 
inlacl,  très  nettement  écrit ,  bien  conservé. 

M.  Monteil  a  reçu,  durant  sa  vie,  un  grand  nombre  de  let- 
tres, et  il  en  a  écrit  beaucoup.  Il  a  conservé  la  plupart  de  celles 
qui  lui  ont  été  adressées  et  gardé  copie  de  quelques-unes  do 
celles  qu'il  a  écrites. 

M.  Solignac-Monteil  a  consen-é  les  lettres  reçues  et  les  mi- 
nutes des  lettres  éciites,  et  il  a  tout  jeté  p6le-môle  :  où?  Dans 
un  grand  sac  où  nous  avons  mis  la  main  sans  rien  rapporter 
de  très  intéressant. 

Nous  savions  que  M.  Solignac-Monteil  possède  Poriginalde 
quelques  leUres  écrites  à  son  oncle  par  des  hommes  illustres  ; 
que,  dans  le  nombre,  s*en  trouve  une  notamment  datée  du  fort 
de  Ham.  Au  moment  de  nous  séparer,  lorsque  la  nuit  arrivait, 
nous  avons  porté  la  conversation  sur  ces  lettres,  et  M.  Solignac- 
Monteil  nous  a  montré  une  malle  dans  laquelle  il  a  dit  les  avoir 
enfermées.  Nous  avons  remarqué  dans  M.  Solignac  une  cer- 
taine hésitation,  et  nous  n*avons  pas  insisté  pour  obtenir  que 
la  malle  fût  ouverte.  Tel  est,  en  résumé  ,  le  résultat  de  notre 
excursion. 

Il  n'est  guère  permis  d'espérer  que  M.  A.  Honteil  ait  laissé 
d'autres  ouvrages  inédits  que  ceux  que  le  public  connaît ,  à 
moins  toutefois  que  M.  Solignac-Monteil  ne  s'en  soit  dessaisi 
dans  les  mains  d'un  éditeur  avec  qui  il  aurait  fait  des  conven- 
tions plus  ou  moins  obscures ,  après  le  décès  de  son  oncle.  Il 
serait  essentiel  néanmoins  d'arracher  à  une  perte  plus  ou  moins 
imminente  : 

4^  Le  manuscrit  original  de  \* Histoire  des  divers  Etats 
(texte  et  notes)  ; 

2®  Les  deux  ouvrages  inédits  que  nous  avons  signalés,  et  tels 
autres  travaux  qui  peuvent  nous  avoir  échappé  au  nr.ilieu  de  la 
confusion  ; 

3<>  La  correspondance  de  Honteil. 

Votre  commission  pense  que  la  Société  doit  rechercher  le 
moyen  de  se  procurer  tous  les  papiers  qui  sont  dans  les  mains 
de  M.  Solignac-Monteil. 
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M.  Solignac  n'a  guère  bërité  de  son  oncle  que  l'illustration 
de  son  nom.  Il  vit  dans  la  plus  grande  simplicité  La  Société  , 
qui  est  propriété  départementale ,  ne  pourrait-elle  pas  obtenir 
que  le  Conseil  général,  dont  les  membres  soni  si  éclairés  et  se 
sont  toujours -montrés  si  favorablement  disposés  en  faveur  de  ce 
qui  honore  le  département,  fil  un  sacrifice  sous  forme  de  pen- 
sion viagère  ou  sous  toute  autre  forme»  en  faveur  de  H.  Soii- 
goae-lionteil,  à  la  condition  que  cet  excellent  jeune  homme  se 
dMsaistfail  irrévocablement  de  tous  1^  manuscrits  qui  encom- 
brent le  modeste  appartement  qu'il  occupe. 

M.  Solignac-Honteil  consentirait,  on  doit  le  penser,  à  faire 
transporter  les  caisses  à  Rodez ,  où  les  membres  de  la  Société 
des  leures  et  du  Conseil  général  pourraient  en  examiner  le  con- 
tenu. 

La  Société  délibère  :  4»  qu'il  y  a  lieu  de  proodre  en  consi- 
dération les  conclusions  de  la  commission  ;  2o  qu'il  est  indis- 
pensable, avant  de  faire  aucune  démarche,  que  M.  Solignac- 
Hooteil  transporte  à  Rodez  les  papiers  qui  sont  en  sa  possession 
pour  que  la  Société  des  lettres  puisse  s'éclairer  d'une  manière 
plus  complète  sur  leur  importance. 

Elle  délibère,  en  outre,  que  les  frais  de  transport  des  caisses 
deGatlIac  à  Rodez  seront,  dans  tous  les  cas,  remboursés  à  H. 
Solîgnac-Monteil. 

M.  Desjardins,  que  la  Société  a  chargé  de  la  mise  en  ordre 
de  ses  archives  ,  a  fait  connaitre,  dans  une  lettre  adressée  à  M. 
le  président ,  la  méthode  qu'il  se  propose  de  suivre.  Cette  mé- 
thode est  indiquée  dans  le  passage  suivant  de  la  lettre  de  M. 
Desjardins  : 

«  Adoptant  la  méthode  employée  dans  les  grands  dépôts  de 
titres  et  de  documents  ,  je  me  propose  d'abord  de  marquer  au 
timbre  de  la  Société  toutes  les  pièces  et  registres  pour  empê- 
cher les  larcins  contre  lesquels  on  a  souvent  de  la  peine  à  se 
mettre  en  garde. 

»  En  second  lieu ,  je  les  diviserai  par  fonds  et  appliquerai  à 
chacun  de  ces  fonds  une  lettre  de  série,  soit  : 

»  A  actes  du  pouvoir  royal  ;  B  cours  et  juridictions  ;  C  ad- 
ministrations provinciales  ;  s'il  y  a  des  documents  pouvant  se 
ranger  sous  ces  titres.  En  tous  cas,  nous  conserverons  leur 


(  24  ) 

hure,  parce  qu'il  8*eo  pourra  présenter  plus  lard.  D  instfic- 
tion  publique  (Jésuites)  ;  E  papiers  des  familles  ei  des  commu* 
nés  ;  F  papiers  divers  provenant  d'archives  civiles  ;  G  évéobé 
et  chapitre  ;  //  communautés  religieuses  ;  /  papiers  divers  pro* 
venant  d'archives  ecclésiastiques. 

»  Voilà  les  principaux  titres  qui  peuvent  convenir  aux  diffé^ 
rents  documents  d*un  dépôt  d'archives  historiques. 

»  Dans  chaque  série,  je  numéroterai  les  liasses  ;  enfin  dans 
chaque  liasse  je  numéroterai  les  pièces,  ferai  pour  chacune  une 
cote  détaillée  et  pour  les  liasses  un  inventaire  sommaire. 

»  Quand  ce  premier  travail  sera  terminé,  je  dresserai  trois 
tables  alphabétiques  des  matières ,  des  noms  de  lieux ,  des 
noms  de  personnes. 

»  Si  on  trouvait  de  nouvelles  liasses  à  ajouter  à  un  fonds,  il 
suffirait  d'ajouter  de  nouveaux  numéros  à  ceux  de  la  même 
série  ;  si  dans  une  liasse  il  y  avait  lieu  de  faire  entrer  de  nou* 
velles  pièces,  ce  serait  simplement  de  nouveaux  numéros  qu'on 
dovrait  mettre  à  la  suite  des  numéros  de  la  liasse.  L'inventaire 
présenterait  ainsi  un  ensemble  toujours  complet  et  permettrait 
néanmoins  d'indiquer  les  accroissements  sans  rien  détruire  de 
l'ordre  existant » 

La  Société  approuve  le  mode  de  classement  proposé  par 
M.  Desjardins. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  la  5>ociélé  délibère  qu'il 
y  a  lieu  de  nommer  une  commission  chargée  de  faire  un  rap- 
port sur  les  eftux  de  Rodez.  Ce  rapport  se  composera  de  deux 
parties,  dont  l'une  sera  purement  historique,  et  dont  Pautre 
expliquera  le  projet  en  lui-môme,  tel  qu'il  a  été  exécuté.  Sont 
nommés  membres  de  celte  commission  :  MM.  de  Nerville , 
Cassanac^  Herberi,  de  Lanvcrsin,  Poyras  et  Azémar. 

Un  membre  expose  qu'il  conviendrait  de  faire  frapper  une 
médaille  qui  rappelât  le  souvenir  de  l'inauguration  des  eaux  de 
Rodez. 

Ce  membre  pense  que  M.  Gayrtrd,  qui  porte  à  sa  ville  na- 
tale tant  d'aiïociion  et  suit  les  travaux  de  la  Société  avec  tant 
d'intérêt,  devrait  être  chargé  de  celte  médaille. 

La  Société  adopte  cet'  avis  e(  elle  délibère  qu'une  commis- 
sion doit  être  chargée  de  se  mettre  en  rapport  avec  M.  Gçy- 
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rard,  el  lie  rechefcber  au  moyen  de  qtjtlles  ressources  il  serait 
possible  de  faire  face  à  celte  dépense.  Sont  pommés  membres 
de  celle  commission  :  MM.  A.  de  Séguret,  de  Lavieuville  y 
Peyras  et  Desjardins. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  secrétaire 
du  congrès  des  Sociétés  savantes ,  qui  demande  une  analyse 
suocinoie  des  travaux  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  ans 
de  i'Âveyron,  pendant  Tannée  1856.  CeUe  analyse  doit  trouver 
place  dans  V Annuaire  de  llnsdêul  de»  provinces.  Sur  la  pro- 
position de  M.  le  président,  M.  L.  Bourguet  est  désigné  pour 
faire  et  envoyer  ce  travail. 

M.  le  secrétaire  oxpose  que  les  travaux  de  canalisation  ayant 
pour  objet  rétablissement,  dans  les  rues  de  la  ville,  de  la  con- 
duite des  eaux,  ont  amené  la  découverte  de  plusieurs  objets  qui 
ont  éié  déposés  au  musée,  et  qui  ne  sont  pas  sans  valeur. 

Il  a  été  trouvé,  sur  la  place  de  la  Magdeleine,  une  médaille 
fomaino  à  l'efligie  de  l'Empereur  Claude,  un  petit  style  en 
bronze  el  une  médaille  Je  la  colonie  do  Nîmes. 

Lorsque  les  travaux  sont  arrivés  en  face  de  la  grande  porte 
de  réglise  Saint-Amans,  ratteniion  des  passants  a  été  frappée 
par  la  présence  d'un  grand  nombre  de  tombeaux  en  pierre  su- 
perposés, contenant  des  ossements.  Au  fur  et  à  mesure  que  la 
canalisation  avançait  vers  la  place  du  Bourg,  les  tombeaux  ap- 
paraissaient plus  serrés  et  plus  nombreux.  L'on  en  a  compte 
jusqu'à  six  couches. 

Les  tombeaux  placés  plus  profondément  sous  le  sol  se  com- 
posaient de  quatre  pierres  plaies  posées  de  champ,  el  de  deux 
ayant  une  position  horizontale. 

Les  ooucbos  supérieures  étaient  formées  de  blocs  de  grès 
creusés  en  forme  d'auge  et  recouverts  d'une  grande  dalle;  l'une 
des  extrémités  était  arrondie  pour  recevoir  la  lêto. 

L'on  n'a  remarqué  sur  ces  pierres,  qui  remontent  évidem- 
ment à  l'époque  gallo-romaine,  ni  inscription,  ni  ornement. 
Quelques-uns  contenaient  de  petites  urnes  en  brique.  Cinq  de 
ces  urnes,  afTeclant  chacune  une  forme  particulière,  sont  en  ce 
moment  déposées  au  musée.  Dans  une  autre  tombe  on  a  trouvé 
une  coquille  de  pèlerin,  garnie  de  son  agraffe  métallique,  et 
même  un  restç  de  bâton,  prêt  à  tomber  en  poussière.  Ce  débris 
a  été  placé  sous  une  vitrine  au  musée. 
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Ainsi ,  au-dessous ,  Tëre  païenne ,  indiquée  par  les  petites 
urnes  lacrymales;  au-dessus*  Tère  chrétienne,  signalée  par 
la  coquille  et  le  bâton  de  pèlerin. 

Dans  Tune  de  ces  lombes,  qui  avait  dû  demeurer  herméti- 
quement fermée  ,  existait  un  fragment  de  chaussure  en  cuir 
assez  bien  conservé. 

Mais  ce  qui  a  le  plus  frappé,  c'est  un  sabre  à  double  tran- 
chant, long  d'environ  72  centimètres.  Au  sabre  sont  aUacbéea 
des  parties  du  fourreau  tellement  adhérentes  qu'elles  semblent 
ne  fairo  qu'un  seul  corps.  Cette  arme  remonte  bien  certaine- 
ment à  une  très-haute  antiquité.  Elle  a  été  recueillie  avec  le 
plus  grand  soin  et  forme  en  ce  moment  l'un  des  objets  les  plus 
curieux  du  musée. 

Tous  ces  objets  ont  été  trouvés 'dans  l'intervalle  qui  sépare 
l'église  de  Saint-Amans  de  la  place  du  Bourg. 

Cette  canalisation  a  fait  découvrir  encore  une  médaille  à 
l'effigie  d'Ëlius  César',  iils  adoptif  de  l'empereur  Adrien  ;  des 
débris  de  trois  anneaux  d'un  métal  qui  ressemble  au  cuivre,  et 
quelques  monnaies  modernes. 

Les  travaux  qui  ont  amené  ces  découvertes  archéologiques 
ont  établi  en  môme  temps,  de  la  façon  la  plus  incontestable, 
qu'une  partie  de  l'église  de  Saint-Amans  repose  sur  un  cime- 
tière gallo-romain ,  qui  paraît  avoir  conservé  sa  destination 
après  l'établissement  du  christianisme.  Ce  cimetière  s'étendait 
jusqu'à  l'extrémité  opposée  do  la  place  du  Bourg,  puisque  la 
canalisation  qui  vient  d'avoir  lieu  a  révélé  l'existence  de  tom- 
beaux en  forme  d'auges,  jusqu'à  l'angle  de  l'ancienne  maison 
Boisse. 

Correspondance,  —  Un  membre  de  la  Société ,  qui  n'a  pu 
assister  à  la  séance,  signale,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  le 
président ,  un  article  publié  dernièrement  par  la  Revue  de  VAri 
chrétien ,  et  reproduit  dans  la  feuille  intitulée  la  Kota;  de  la 
Vérité,  D'après  cet  article ,  il  ne  s'agirait  de  rien  moins  quo 
d'abaUre  le  jubé  de  la  cathédrale  de  Rodez  ,  afin  de  rendre  l'au- 
tel et  les  cérémonies  visibles  pour  tous. 

L'auteur  de  la  lettre  rappelle  qu'à  une  autre  époque ,  le  con- 
seil supérieur  des  bâtiments  refusa  sa  sanction  à  cette  mesure. 
Il  cite  des  rapports  deHH.    Romagneri  (1832) ,  Vitet  (1834) 
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elHérim^,  qui  tous  sont  unanimes  à  penser  que  le  jubé  de 
Rodez  doit  être  conservé  ^  malgré  les  mutilalions  qu*il  a  éprou- 
vées. 

Mgr  Delalle ,  qui  assiste  à  la  séance ,  s'empresse  de  déclarer 
que  les  craintes  manifestées  par  Tauteur delà  lellre  sont  sans 
fondement.  Le  jubé  est  une  œuvre  d*art  trop  remarquable  pour 
qu'il  soit  possible  de  supposer  qu'il  y  sera  porté  atteinte  ,  aGn 
de  faire  cesser  cerluins  embarras ,  certains  inconvénients  pour  le 
service  religieux ,  embarras  qui  sont  réels  pourtant. 

A  ce  propos  ,  Sa  Grandeur  daigne  entretenir  la  Société  de 
quelques-unes  des  églises  qu'il  a  visitées  durant  sa  dernière  tour- 
née épiscopale.  Il  signale  notamment  celle  de  Villeneuve ,  de 
Lacalm  et  d'Âlpuech,  qui  l'ont  frappé  par  leur  caractère  archi- 
tectural. Mgr  Delalle  ajoute  que  la  plupart  des  églises  du  dio- 
cèse ont  un  caractère  monumental ,  et  il  n'en  a  vu ,  pendant  sa 
dernière  tournée ,  que  deux  ou  trois  qui  en  soient  dépourvues. 

Sur  la  proposition  d'un  membre  présenta  la  séance,  la  So- 
ciété charge  H.  le  président  d'écrire  au  conseil  de  fabrique  de 
la  cathédrale  une  lettre  dans  laquelle  sera  émis  le  vœu  que  le 
tombeau  de  l'évéque  de  Calmont-d'Olt  soit  re>tauré.  Dans  cette 
même  leUre,  M.  le  président  de  la  Société  appellera  l'attention 
du  conseil  de  fabrique  sur  les  dépôts  de  matériaux  qui  entourent 
la  cathédrale  et  sur  la  question  de  savoir  si  la  décence  n'exige- 
rait pas  que  les  murs  de  l'église  fussent  préservés  au  moyen 
d'une  grille  en  fer. 

Un  membre,  cédant  à  l'insistance  de  plusieurs  collègues  , 
donne  lecture  de  deux  charmantes  pièces  de  vers  dont  il  esl 
l'auteur.  1^  Société  émet  le  vœu  que  ce  membre  se  décide  à 
donner  à  ces  deux  pièces  la  publicité  qu'elles  méritent  à  un  très 
haut  degré 

II.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de 
M.  Herbert,  ainsi  conçue  : 

Rodez,  h  30  juilhiiSil. 

»  Monsieur ,  je  me  propose ,  dans  le  loisir  des  vacances  »  de 
rechercher ,  dans  mes  papiers  et  dans  ceux  de  mon  père  ,  les 
lettres  et  autographes  émanant  d'hommes  célèbres.  En  attendant 
que  je  les  puisse  recueillir  et  offrir  à  notre  musée,  j'ai  l'hon- 
neur de  faire  hommage  &  la  bibliothèque  de  notre  Société  : 
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»  |o  d'une  l6Ure  de  M.  Baranlo ,  l'auteur  de  VHistmr$  des 
ducs  de  Bourgogne.  Celle  lellre  concerne  une  nouvelle  édition, 
de  Sulpice-Sèvère.  £ile  est  datée  de  Paris ,  le  16  février  4830  ; 

2o  D*uu  billet  de  feu  S.  Em.  le  cardinal  Angelo  Mai.  Il  est 

signé  en  abrogé  À.  C.  M.,  et  adressée  à  un  des  scribes-inter- 
prôles  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Le  célèbre  philologue 
presse  la  publication  de  la  traduction  de  Sophronius,  qui  se 
trouve  dans  le  4*  volume  du  Spicilegium  romanum  L*abbé  P. 
Matranga,  philologue  connu  lui-même,  et  auquel  le  billet  esC 
adressé  ,  Ta  authentiqué  par  quelques  lignes  de  sa  main.  Du 
reste  ,  je  possède  quelques  autres  lettres  du  ^rancfrarcftna/, 
comme  on  dit  h  Rome ,  et  j'ai  pu  vériGer  l'écriture.  Le  billet  a 
été  écrit  en  1843,  et  je  l'ai  rapporté  d'Italie  on  48^7.  Il  porte 
les  armoiries  de  l'Ëmincnce»  empreintea  sur  la  cire  rouge. 
»  Croyez  ,  etc.  »  HERBEar. 

M.  Blondeau  rend  compte  en  ces  termes  d'une  expérience 
d'acoustique  dont  il  avait  été  question  dans  une  des  précédentes 
séances. 

«  Un  membre  de  notre  Société  ,  M.  l'abbé  Dalac,  avait  pro- 
posé d'employer  la  conduite  de  tuyaux  ,  que  l'on  établissait  en 
ce  moment  à  la  Mouline  pour  le  service  des  eaux,  à  faire  uno 
expérience  de  physique  du  plus  grand  intérêt. 

»  M.  Biot  avait  constaté  que  lorsqu'on  parlait  même  à  voix 
basse  à  l'extrémité  d'un  tube  de  fonte  de  900  mètres  de  lon- 
gueur, le  son  se  propageait  sans  perdre  de  son  intensité  dans 
toute  la  longueur  du  tuyau  ,  de  telle  sorte  qu'un  observateur 
placé  à  l'une  dos  extrémités  de  ce  tuyau  entendait  distincte- 
ment les  mots  prononcés  à  l'autre  extrémité. 

»  Il  était  intéressant  de  vériGer  si  ce  phénomène  se  produi- 
rait encore  en  opérant  sur  une  plus  grande  longueur  que  celle 
qui  avait  servi  au  savant  expérimentateur  de  Paris. 

M  C'était  donc  pour  répondre  au  désir  exprimé  par  M.  l'abbé 
Dalac  ,  et,  en  outre,  pour  constater  un  phénomène  de  propa- 
gation du  son  fort  curieux  en  lui-même,  que  nous  priâmes  M. 
Romain ,  qui  dirigeait  les  travaux  de  cette  conduite,  d'exami- 
ner avec  soin  les  phénomènes  acoustiques  qu'elle  présenterait. 
M.  Romain  ayant  bien  voulu  se  charger  de  ce  soin,  a  parfaite- 
ment constaté  que,  lanl  que  la  conduite  est  restée  horizontale  et 
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6A  ligne  droilo,  l#  son  s*tst  propagé  sans  perdre  de  son  inlansilé. 
Dans  ces  oondilions  ,  ii  a  pu  donner  des  ordres  à  ses  ouvriers 
placés  à  Tune  des  extrémités  du  tuyau  9  qui  avait  alors  plus  de 
1,000  mètres  de  longueur;  mais  aussitôt  que ,  par  suite  de  la 
conformation  du  terrain  ,  le  tube  a  présenté  une  inflexion  9  le 
son  a  cessé  de  se  faire  entendre. 

»  Il  résulte  de  cette  expérience  que,  lorsqu'on  voudra  re- 
chercher la  distance  à  laquelle  le  son  se  propage  sans  perdre  de 
son  intensité ,  il  faudra  toujours  disposer  ces  tuyaux  en  ligne 
droite,  car  la  moindre  courbure  détermine  la  réflexion  du  son 
dans  les  tuyaux  et  empêche,  par  suite  ,  sa  propagation.  » 

Dons  divers  pour  le  musée.  —  Depuis  la  dernière  séance, 
M.  Baragnon  ,  préfet  do  TAveyron  ,  a  ofl'ert  à  la  Société  deux 
médailles  en  bronze,  frappées  l'une  à  Toccasiou  de  la  conslruc* 
tion  du  pont  de  Millau  ,  en  1818,  el  l'autre  à  l'occasion  de  la 
construction  du  pont  d'Espalion  ,  en  4841. 

La  Société  a  reçu ,  en  outre  : 

De  M.  X....,  deux  petites  statuettes  en  terre  cuite  ,  de  forme 
égyptienne;  deux  médailles  en  cuivre ,  un  médaillon  maçon- 
nique et  un  fragment  de  masse  d'armes,  aussi  en  eu  vre;  un 
ancien  étui  en  acier ,  sur  lequel  se  trouvent  gravés  des  dessins 
symboliques  et  un  reste  d'inscription,  et  deux  oiseaux  étran- 
gers: 

De  M.  Ricard ,  chaudronnier  à  Rodez  ,  un  ancien  sceau  en 
plomb  du  pape  Urbain  VIII  ; 

De  M.  Bibal  (André),  de  Rodez  ,  une  petite  croix  en  cuivre, 
de  forme  archiépiscopale; 

De  M.  Vidal-Lablache  (François],  deux  monnaies  pontifica- 
les, à  l'effigie  de  Pie  IX  ,  dont  une  en  argent  ; 

De  M.  Marion  ,  chaudronnier  à  Rodez  ,  un  ancien  briquet  à 
ressort,  un  cachet  portant  l'empreinte  d'un  bœuf  et  deux  an- 
ciennes monnaies; 

De  M.  Singlard  ,  instituteur,  divers  échantillons  de  stalacti- 
tes ,  provenant  de  la  grotte  récemment  découverte  dans  les  en- 
virons du  Grand-Has  ,  canton  de  Marcillac  ; 

De  M.  Valadier ,  de  Paulhac,  deux  crustacés; 

De  M.  Lafon  ,  de  Brias ,  diverses  incrustations  calcaires  ; 

De  M.  l'abbé  Cérès ,  deux  stalactites  du  Grand-Mas; 
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De  M.  Houvière  9  inspecteur  des  ëiablissemenU  de  bienfai- 
sance de  l'Âveyron  ,  un  fort  joli  madrépore  provenant  des  côtes 
de  r Algérie  ; 

De  M.  L.  Kolman  ,  Tempreinle  de  trois  sceaux,  dont  un  du 
sénéchal  d'Auvergne,   et  divers  échantillons  de  minéralogie  ; 

De  M.  Coc ,  médecin  à  Rodez  ,  une  petite  urne  funéraire, 
en  terre,  trouvée  dans  un  ancien  tombeau  d*enfant,  près  de  St« 
Amans  de  Rodez  ; 

De  M.  Marican  ,  curé  d'Auzits  ,  deux  petits  pains  des  noirs 
de  Mana  (Amérique  méridionale)  ; 

Du  m^me,  au  nom  de  M.  Vernhes  ,  d'Aussibal ,  diverses 
médailles  romaines,  dont  une  de  Philippe-le-Fils ,  parfaitement 
conservée  ,  et  une  autre  de  Vespasien ,  ainsi  que  plusieurs  mon- 
naies anciennes  et  modernes; 

De  M.  Arribat ,  agent-voyer  à  Rodez  ,  une  médaille  romaine, 
de  Lenlulus ,  en  argent ,  et  deux  monnaies  en  cuivre; 

De  M.  l'abbé  Couton  ,  curé  de  Combret ,  trois  médailles  di- 
verses en  cuivre  ; 

De  M.  Pougel ,  de  Rodez»  le  portrait,  par  lui  dessiné  i  la 
plume,  de  Philandrier,  secrétaire  du  cardinal  d'Armagnac. 

Dons  pour  la  bibliothèque  ou  tes  archives.  —  Livres  el  bro' 
chures  d*auleurs  aveyronnais,  —  La  Société  a  reçu,  savoir  : 

De  M.  Viallet,  médecin,  V Annuaire  médico  chirurgical , 
ou  répertoire  général  de  clinique,  publié  en  48i26  et  1827,  par 
une  société  de  médecins,  et  rédigé  par  M.  le  docteur  Caucanas, 
de  Millau  :  2  forts  volumes  in-8<»; 

De  M.  Tabbé  Neyraguet,  Compendium  Theologiœ  moralis^ 
dont  il  est  l'auteur  :  Lyon,  4833,  \  vol.  in-8o; 

De  M.  Jules  Duval ,  ancien  magistrat  et  membre  de  la  So- 
ciété des  lettres,  la  Notice  biographique  sur  M.  le  baron  de 
Gaujal ,  qu'il  vient  de  publiera  Paris  ,  une  forte  brochure  in-8^ 

De  M.  Médan  ,  libraire,  Epitome  omnium  georgii  agricofœ 
de  mensuris et  ponderibus  /i6rorum  «  par  Philandrier  (Guil- 
laume), secrétaire  du  cardinal  d'Armagnac  :  un   vol.   in-32, 
Lyon,  1852; 

De  M.  l'abbé  Bion-Marlavagne,  son  Mois  de  Marie  en  ac- 
tion :  Clermont,  1856, 1  vol.  in  32  ;  son  Manuel  de  la  Croix: 
Rodez,  1841 ,  et  sa  Notice  sur  Notre-Dame  de  Guadalupe  ou 
des  Indes  :  Rodez  ,  1853,  reliés  eu  un  seul  volume  ; 
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De  M.  P. .. .,  0«  t Opposition  dam  1$  Gouvernitnent  et  de  la 
Liberté  de  la  Presse^  par  H.  le  vicomle  de  Bonald  :  Paris  , 
1827,  une  brochure; 

De  M.  Tabbé  Fabre,  de  Salmiech ,  professeur  au*  petil  sémi- 
naire de  Belmonl ,  les  Préeeptei  de  Rhétorique  en  tableaux  sy- 
noptiques, dont  il  est  Tauteur; 

De  H.  l'abbé  Henri  Fabre,  de  Millau,  chanoine  honoraire 
et  vicaire  à  Paris,  Du  Rétablissement  des  Tribunaux eccUsias- 
tiques  :  brochure  in-8o  de  108  pages»  qu'il  vient  de  publier; 

De  H.  *^^,  Influence  de  VHistoire  des  divers  Etats^  par 
Monteil;  Description  du  département  de  lAveyron,  par  le 
marne  :  t6me  h^  (rare}.*  Guide  pratique  des  Télégraphes  élec- 
triques, par  M.  Cœurveillé,  horloger  à  Saint-Affriquo  :  bro- 
chure ;  Discours  sur  la  Littérature  au  XVlh  siècle  ,  par  H. 
Âussel  (de  l'Âveyron) ,  professeur  de  seconde  au  cellége  de 
Perpignan  ; 

De  H.  Marican ,  curé  d'Âuzils  ,  Dénonciation  de  la  Lettre 
soi-disant  pastorale,  de  H.  Claude  de  Beilhier,  évoque  cons- 
titutionnel du  département  de  l'Âveyron ,  aux  catholiques  et 
aux  patriotes  se  croyant  catholiques  du  môme  département  : 
1  vol.  in-4^;  l'Imperfection  des  femmes^  tirée  delà  Sainte- Ecri- 
ture et  de  plusieurs  auteurs,  dédiée  à  la  bonne  femme  et  suivie 
de  la  description  du  clocher  de  Rodez ,  en  vers  latins  et  en  vers 
français,  formant  un  cahier  manuscrit  portant  la  date  de  1704  ; 
Jdjuratio  contra  lempestatem  aeris  :  petit  volume  manuscrit , 
paraissant  remonter  au  commencement  du  XVIII^  siècle; 

De  M.  Lefèvre ,  le  Rapport  sur  le  Concours  régional  de 
Uende ,  présenté  par  lui  à  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
l'Aveyron  >  dans  sa  séance  du  1"  juillet  courant:  une  bro- 
chure ; 

De  M.  C.  Deizers  ,  professeur  suppléante  la  faculté  de  droit 
dé  Paris ,  la  première  livraison  du  second  tome  de  son  Cours 
de  Procédure  civile  et  criminelle  :  Paris  ,  1851  ,  1  vol.  in-8"; 

Dell.  Blanc,  chanoine  à  Rodez  et  ancien  curé  de  Sain t- 
Affrique ,  Manuel  de  piété  à  V usage  des  demoiselles  de  Saint- 
Affrique ,  par  lui  publié  en  1832  ,  1  vol,  in-âi  ; 

De  M.  Romain,  agent  voyer  en  chef  à  Rodez  ,  Institutions 
mathématiques,  ps^r  M.  l'abbé  Saury  :  Paris ,  4  772,  1  vol. 
in-8»j 
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De  M.  Tabbé  Saballiier,  au  nom  de  Pauléur ,  Explication 
raiêohnéidu  Catéchisme  du  diocèse  d'Albi,  par  M.  Gauberl , 
curé  de  Rebourguil  :  Rodez ,  1847 ,  3  vol.  in  18; 

De  M.  Rouquayrôi,  professeur  au  lycée  de  Rodez,  In/luen- 
ce  de  t Histoire  des  divers  Etats,  par  Monteil  :  une  brocJiure, 
Paris,  iSkO;  Notice  sur  le  monumeut  èletè  à  Bossuet  dans 
Céglise  de  Saint-iloch ,  par  Tabbé  Faudel  (Aveyronnais) ,  curé 
de  cette  paroisse  ;  Paris,  1850; 

De  M.  Benoît  (Justin) ,   professeur  à  la  faculté  de  médecine 
de  Montpellier ,   Aveyronnais ,   De  l'Emploi  thérapeutique  du 
Nitrate  d'argent;  Consultation  sur  un  Cas  dHermaphrodis* 
me:  Mélanges  cliniques;  De  i' Influence  de  V Air  et  des  Ali- 
ments sur  la  Production  et  le  Tra  Uement  des  Maladies  chi- 
rurgicales; Fragmens  de  médecine;  Considération  sur  CGE- 
démede  h  Glotte;  De  l' À natomie pathologique  ,  du  Dtagnos» 
lie  différentiel  et  du   Traitement  des  Tumeurs  cancéreuses  ; 
Nouvelle  Méthode  opiiatoirepour  la  Cure  des  Rétrécissements 
du  Rectum;  Du  Lait,  de  la  Lactation  et  des  Maladies  qui  sy 
rapportent;  Considérations  sur  le  But  et  les  principes  de  l'En- 
seignement clinique  ;  Mémoires  de  Médecine  et  de  chirurgie 
cliniques;  Exposer  et  apprécier   les  principales  découvertes 
faites  en  Chirurgie  clinique  ,  depuis  le  commencement  du  dix* 
neuvième  siècle;  Des  Principes  qui  doivent  diriger  dans  CEtu^ 
de  de  C Enseignement  de  l'Anatomie  humaine;  Ligature  de  la 
Carotide  primitive  ;  Considérations  anatomiques  et  physiologi- 
ques sur  une  Paralysie  consécutive  à  la  lésion  dequelquesnerfs 
spinaux  ^  au  niveau  de  leur  passage  à  travers  les  trousdecon- 
jugaison  de  la  colonne  vertébrale  ;   Cas  rare  d'Abcès  urineux 
de  la  Fosse  iliaque  :  en  tout ,  U  brochures  par  lui  publiées  de 
1839  à  1857.  A  cet  envoi  se  trouve  joint  le  rapport  fait  au  sein 
de  la  commission  nommée  par  la  faculté  de  médecine  pour  exa- 
miner les  titres  antérieurs  de  tous  les  candidats  à  la  chaire 
d'anatomie,  contenant  l'analyse  et  l'appréciation  des  travaux  et 
des  titres  scientifiques  du  docteur  Benoit,  au  12  mars  1853; 
De  M.  le  docteur  Girbal  (Aveyronnais) ,  profosseur-agrégé  à 
la  faculté  de  médecine  de  Montpellier,  Observations  sur  l'Em^ 
ploi  de  f  Acide  arsénieux  dans  le  traitement  des  fiécres  inter^ 
mittentes  paludéènm s  ;  Etudes  thérapeutiques  sur  les  Eaux 
minérales,   gazeuses,  salines,  ferrugineuses ,  et  t Andabre 
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(Jffigron);  Etude  médicale sitr  Plùtanet  ArisMei  Des  mêia- 
ékê  latenleSg  det  Maladies  larvéeê  ,  ie  leur  Diagnoiiîctl  de 
Uêtr  Traitement  ;  Préeepteê  :  Bienséance  (traités  bippocrati- 
ques)  ;  Du  Sous-Nilrale  de  Bisfnuih*  considéré  au  point  de 
iMM  médical  el  (oxicologique  :  en  tout»  6  brochures  par  lur|>u- 
bliéesdel852à  1856; 

De  M.  Moins,  de  Villefranche ,  un  parcbemin  contenant  une 
bulle  d'Innocent  XI ,   en  faveur  d'un  couvent  de  Villefranche  ; 

De  M.  Tabbé  Cérës  ,  un  autre  vieux  parchemin  concernant 
la'  fondation  d'une  chapelle  dans  l'église  de  la  Hagdeleine  du 
bourg  de  Rodez; 

De  H.  Valadier,  de  Paulhac,  une  liasse  contenant  divers  rôles 
originaux  de  la  taille  royal  du  mandement  de  Vitrac,  membre 
de  Uguiole .  aux  XVn«  et  XVfff*  siècles. 

De  M.  Viallet  (Louis),  médecin»  son  Kapporl  sur  fasih 
Se^int-Cyricé  de  Rodez .  créé  en  faveur  des  indigents  aveugles 
ctifables  ou  atteints  de  maladies  graves  aux  yeux  ;  Espalion , 
4857  ;  brôch.  in-S». 

Livres,  brochures  et  titres  divers,  —  La  Société  a  reçu  : 

De  M.  Aiïre  ,  conseiller  do  préfecture ,  les  Codes  de  Justi- 
nien  :  Paris,  1537,  un  vol.  in  12; 

De  M.  Denys,  professeur  au  lycée. de  Rodez  ,  les  Commen- 
taires de  Malhiolus  sur  Dioscoride  :  Lyon  ,  Î605 ,  1  volume 
in-folio,  avec  gravures  ; 

De  M.  Fabre  ,  curé  h  Sainte-Eulalie  du  Causse,  Recueil  des 
Arrêts  de  Papon  :  Lyon,  1559  ,  1  vol.  in- 12; 

De  M.  l'abbé  Azémar ,  professeur  à  Saint-Pierre,  un  volu- 
me manuscrit  arabe  ,  contenant  divers  extraits  de  VÀlcoran  ; 

Db  m.    Recoules ,  libraire  ,  le  Franc- À  lieu  de  la  Province 
de  Languedoc,  établi  et  défendu  ,    suivi  de  divers  actes  ,  estats 
et  chartes  du  Languedoc  :  1  vol.   in-4o;  Maximes  dictées  par 
,  M.  Uemartre  ;  1  vol.  in-4«  manuscrit  ; 

De  M.  Mariun  (Rémi) ,  libraire  ,  Abrégé  chronologique  de 
t Histoire  des  Juifs  jusguà  la  Ruine  de  Jérusalem  y  par  Tile, 
sous  Vespasien  :  1  vol.  in-S»  ,  Paris,  1759  ; 

De  M.  Delmas  aîné,  peintre  ,  les  Commentaires  de  Maldo- 
natsur  les  quatre Evangélistes  :  1  vol.  in-f*»,  Lyon,  1682; 

De  M.  Viallet»  médecin ,  huit  brochures  diverses,  la  plupart 
politiques  ;  3 
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De  M.  de  Lanversin ,  directeur  du  gaz  à  Rodez  et  membre 
de  )a  Société ,  une  pièce  do  vers  dont  il  est  Tauteur,  iniiluMe 
h  Marquise  de  la  Rochcjaquelein  :  une  brochure,  Chartres, 
1857. 

De  H.  C.  B...,  le  Médecin  nuffii^mate^  par  le  docteur  He^ 
nauldin  :  {  vol.  in-S»;  Notice  des  Tableaux,  Dessins^  Esquit* 
ses  de  la  Bihlioihèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpel» 
lier:  brochure  in-8o;  Centurie  des  Plantes  d*Afriqu^  ,  par 
M.  Raiïeneau-Delille  :  brochure  in -8<»;  Notice  sur  un  Voyage 
botanique  en  Belgique  et  en  Hollande  ^  par  M.  RafTencau-De- 
lille  :  1  vol.  in-8<>  ; 

Do  M.  Vidal-Lablache,  professeur  de  logique  au  lycée  de 
Rodez,  Joannis  Miltoni  angli  pro  populo  anglicano  defsH» 
sio  contra  Salmasii  defensionetn  regiam  :  Londini ,  1653, 
petit  vol.  in-l8  (rare)  ; 

De  M.  ^^^ ,  deux  Annuaires  du  Bureau  des  Longitudes; 
Eludes  sur  Jppolinaris  Sidonius ,  par  M.  Germain ,  profes- 
seur à  la  faculté  des  leltres  de  Montpellier  :  1  volume  ;  le  Cam^ 
biste  universel,  ou  Description  des  Monnaies^  Poids  et  Me- 
sures  de  tous  hs  Peuples  :  2  vol.  in-4<»;  /archives  des  Mis* 
sions  scientifiques  et  littéraires:  \  vol.  in-8<>,  imprime  à  Timpri- 
merie  Nationale ,  en  1850  ;  Traité  de  Bijouterie  ^  d'Orfèvrerie 
et  de  Joaillerie^  par  Boue  :  2  vol.  in-8o  ; 

De  M  Marican  ,  curé  d'Auzits,  les  Instituts  de  Justinien 
conprés  avec  le  Droit  français  ,  par  F.  de  Boutaric  :  Toulou- 
se, 1738,  1  vol.  in-4o;  sur  la  première  page  sont  écrites  à  la 
main  diverses  notes  relatives  au  droit  de  commun  de  paix  des 
anciens  évoques  de  Rodez;  la  Nouvelle  Pratique  civile,  cri- 
minelle  et  bénéficinle,  ou  le  Nouveau  Praticien  français  ^  par 
feu  H.  Lange  :  Paris,  1717,  1  vol.  in-i®;  un  ancien  Missel 
romain  :  Bordeaux,  1607  ,  1  vol.  iii  i^;  Dictionnrium  latino- 
grœco  gallicum  :  Lyon  ,  1611  ,  1  vol.  irt  8®;  Léonard  Fuch- 
sius^  ouvrage  de  botanique  avec  figures  et  portrait  de  Tauteur: 
Lyon,  1549,  1  vol.  in-8®;  Histoire  des  cinq  Propositions  de 
Jansénius  :  Liège,  169\i,  1  vol.  in-8^  ;  le  Cantique  des  Can^ 
tiques^  traduit  en  vers  français  par  MM.  de  Cardonnel  et  De- 
bar  :  Toulouse,  1841  :  brochure  in-8»:  Traité  des  Peines  des 
secondes  Noces  ^  par  L.  Astruc  :  Calembrun  ,  1711  »  1  volume 
lu*  12;  les  Aphorismes  d'il ippocrate,  traduits  eu   latin  et  en 
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français  :  1  vol  in-32;  Seletta  Ërasmi  Colloquia  :  Toulouse^ 
1658,  brochure; 

Du  même,  au  nom  de  M.  Vernlics  ,  d'Aussibal,  un  ancien 
livre  de  prières  (manuscril  survélinj,  en  caractères  gothiques  , 
parsemd  de  lettres  d'or ,  relié  en  bois,  avec  fermoir  :  malheu- 
reusement tes  premiers  el  les  derniers  feuillets  manquent  ;  les 
Abus  du  Monde,  en  vers  français  :  brochure  imprimée  a  Lyon, 
en  caractères  gothiques  ,  avec  vignettes; 

Du  môme,  au  nom  de  M.  Gnrrigou  ,  notaire  à  Auzits,  €om^ 
meniaire  du  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon  ,  par  Fran- 
çois Tilelman  :  Paris,  1550,  1  vol.  in-8*  ;  une  très  ancienne 
Bible  française  :  1  vol.  in-8®  ;  Lucii  Annœi  Flori  Rerum  ro' 
manorum  libri  IV  :  Lyon,  1724,  1  vol.  in-32  ; 

De  M.  Herbert  ,  professeur  au  lycée  de  Rodez;  deux  auto- 
graphes portant  les  signatures  de  S.  Em.  le  cardinal  Ângelo 
Mal  el  de  M.  de  Baranle  ; 

Le  môme  a  offert,  au  nom  de  M.  Recoules,  relieur,  un  re- 
cueil manuscrit  de  sermons  ,  discours,  lettres,  pièces  de  sers  , 
etc. ,  remontant  aux  années  qui  ont  immédiatement  précédé 
1848.  Ces  discours  paraissent  devoir  ôlre  attribués  à  M.  Le- 
dreulhe  ,  auquel  sont  adressées  plusieurs  lettres  émanant  de 
divers  membres  de  TOËuvre  do  Saint-François-Xavier,  de  Pa- 
ris. C'est  une  copie  mise  au  net  sous  les  yeux  do  l'auteur  ou 
plutôt  des  divers  auteurs  ,  et  qui  comprend  près  de  250  pages 
d'écriture. 

La  Société  a ,  en  outre ,  reçu  le  projet  d'enquête  sur  lu  cul- 
tnro  de  l'igname  de  Chine  et  du  riz  sec  ,  présenté  à  la  séance 
du  U^  mai  1857  de  la  Société  impériale  zoologique  d'acclima- 
tation; le  discours  de  M.  Tiiiers  sur  le  régime  commercial  de 
la  France,  prononcé  à  l'assemblée  nationale  ,  les  27  el  28  juin 
1851  ,  \  vol.  ;  ainsi  que  la  suite  des  publications  de  la  Hetue 
des  Sociétés  suivantes,  du  Bulletin  du  Comité  de  h  Langue, 
de  CHistoire  et  des  Arts  de  la  France  ;  de  la  BetDue  do  l'Aca- 
démie de  Toulouse,  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne ,  des 
Sociétés  d'agriculture  de  la  Lozère  et  de  la  Marne. 

La  Société  accepte  ces  divers  dons  avec  des  sentiments  de  re- 
connaissance dont  il  charge  son  secrétaire  de  consigner  l'expres- 
sion au   procès-verbal ,  et  émet  le  vœu  que  le  zèle  dont  a  fait 


ul  ca.qui  peut  cooinbuer  a  enncliirle  musétou^sa  bibliMMt 

Hf  imutftiIsDOirabccus  imilileun. 
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PROCÈS-VERBAL 


Be  la  sèauee  Au  3  Aécembre  185*1. 


Préêidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  préndent. 


SonI  présents  :  Mil  Baragnon,  préfet  de  TAveyroD  ;  Durand, 
iospecleiir  d'Académie  ;  de  Bonald,  membre  du  Conseil  général; 
Adrien  de  Ségurel;  l'abbé Haymard  ;  labbé Breton  ;  Clémens; 
Herbert;  Lefèvre;  Pouget;  L.  Bourguet;  Romain;  Pescbelocbe; 
Viallel  ;  Fontes  ;  l'abbé  Bien  de  Marlavagne  ;  Peyras  ;  de  La- 
vieuvillc  ;  de  Lanversin  ;  Boisse;  Eugène  de  Barrau  ;  Desjar- 
dins et  Lunel. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans  ré- 
clamation. 

M.  le  président  donne  lecture  du  décret  en  date  du  29  août 
dernier»  qui  reconnaît  la  Société  des  Lettres ,  Sciences  et  Arjs 
de  l'Aveyron  comme  établissement  d'utilité  publique. 

Ce  décn*t  est  conçu  en  ces  termes  : 

«  NaTOLBON,  pr  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français , 

9  A  tous  présents  et  à  venir,  salut  ; 

»  Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  l'instruction  publique  et  des  cultes  ; 

»  Vu  la  demande  formée  par  la  Société  des  Lettres,  Sciences 
et  Arts  de  l'Aveyron  à  l'effet  d'être  déclarée  établissement 
d'utilité  publique  ;  ^ 

»  Vu  l'extrait  du  testament  du  sieur  François  Gally  ; 

»  Vu  la  délibération  du  conseil  municipal  de  Rodez,  en  date 
du  2  décembre  1856  ; 

»  Xu  les  rapports  du  préfet  de  l'Aveyron  ; 
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»  Notre  conseil  d'Etat  eolendu , 

»  Avons  décrété  et  ddcréions  ce  qui  suit  : 

»  Article  l^r.  La  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
TAveyroD  est  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique. 

»  Art.  2.  Les  Statuts  de  la  Société  sont  approuvés  tels  qu'ils 
sont  annexés  au  présent  décret. 

»  Art.  3.  Ladite  Société  est  autorisée  à  accepter  le  legs  à 
elle  fait  par  feu  le  sieur  Gally  d'une  somme  de  cinq  cents  francs 
et  de  plusieurs  tableaux  et  gravures. 

»  Art.  k.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de 
l'instruction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

»  Vék  nu  priais  des  Tuileries,  le  29  août  4857. 

»  Signé  s  NAPOLEON. 
»  Par  l'Empereur  : 

»  te  miniilre  secrétaire  dEtat  de 
la  guerre^  chargé  par  intérim  du 
département  delinstruction  pu- 
blique el  des  cultes , 

»  Signé  Vaillant. 

»  Pour  ampliation  : 
•  Pour  le  chef  de  la  division  du  secrétariat  général, 

»  Le  chef  de  bureau  des  archives , 

»  P.  CONlIf. 

»  Pour  copie  conforme  : 
«  Le  conseiller  de  préfecture,  secrétaire  général  ^ 
»  Signé  :  A.  de  B  -Biaotallon.  • 

Après  cette  lecture ,  M.  le  président  fait,  en  ces  termes» 
l'historique  des  nouveaux  Statuts  de  la  Société. 

»  Nos  premiers  Statuts  datent  de  l'origine  même  de  la 
Société.  Ils  furent  rédigés,  le  8  septembre  4836  ,  et  approuvés 
le  même  jour  par  le  Préfet. 
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•  L'ouverture  de  la  succession  de  H.  Gally,  bienfaîteur  de 
la  fille ,  et  qvi  nous  avait  compris  dans  ses  libéralités  pour  un 
legs  de  500  fr.,  etc.,  souleva  la  question  de  savoir  si  nous 
avions  la  capacité  légale  pour  accepter  ce  legs.  L'administration 
s*étant  prononcée  dans  un  sens  contraire  ,  la  Société  délibéra  , 
dans  sa  séance  du  S  décembre  4835,  qu'il  serait  de  suite 
adressé  une  demande  au  Minisire  pour  obtenir  d'être  reconnue 
commo  éiabli$8ement  d'utilité  publique ,  reconnaissance  qui 
empiirta  t  avec  elle 9  entre  autres  avantages,  celui  de  pouvoir 
disposer  par  acte  public  et  accepter  des  legs. 

•  La  mort  imprévue  de  M.  le  Ministre  Fortoul,  qui  avait 
lien  voulu  nous  promettre  sa  bienveillante  intervention  dans 
cette  affaire,  en  relarda  la  solution. 

»  Son  successeur  écrivit ,  le  5  juillet  1856 ,  à  ce  sujet  f  en 
indiquant  certaines  modifications  à  introduire  dans  nos  Statuts, 
modifications  ayant  principalement  pour  objet  de  séparer  des 
Statuts  proprement  dits  la  partie  réglementaire  qui  s'y  trouvait 
confondue. 

9  Ce  travail  fut  fait,  adopté  dans  la  séance  du  31  du  même 
mois  ,  imprimé  Qt  aussitôt  adressé  à  M.  le  Préfet  »  avec  prière 
de  le  transmettre  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique. 
L'envoi ,  à  Paris ,  eut  lieu  le  \S  décembre  suivant. 

>  Le  29  janvier  4857,  nouvelle  lettre  de  M.  le  Ministre  dans 
laquelle  il  était  dit  qu'avant  de  saisir  le  conseil  d'Etat  de  la 
demande  de  la  Socitéé  à  fin  de  reconnaissance  comme  établisse- 
ment d'utilité  publique ,  il  fallait  qu'elle  se  plaçât  plus  directe- 
ment, par  des  dipositions  fondamentales  ,  sous  l'influence  et 
Faction  Ju  Gouvernement. 

»  La  Société,  extraordinairement  réunie  le  23  février,  s'em* 
pressa  d'introduire  dans  ses  Statuts  les  clauses  indiquées  et  de 
les  adresser  ainsi  modifiés  à  qui  de  droit.  Dans  la  séance  du 
30  juillet  1857,  sur  le  rapport  favorable  de  la  commission  , 
saisie  du  projet  du  nouveau  règlement  séparé  des  Statuts,  con- 
formémeol  au  vœu  de  M.  le  Ministre  >  votre  Société  en  vota 
l'adoptÎMi. 

»  Quelque  temps  après ,  nouvelle  cause  de  délai ,  dans  la 
demande 9  pour  MM.  les  membres  du  conseil  d'Etat,  de 
150  exemplaifes  des  Statuts  modifiés. 
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»  Enfin ,  après  toutes  ces  phases  d'une  longue  instruction  • 
le  43  août  suivant,  la  question  a  été  résolue  et  nos  Statuts 
approuvés  par  le  conseil  d'Etat,  mais  non  sans  quelques  nou- 
velles roodiGcalions.  Celles-ci,  toutefois,  sont  légères  et  de 
peu  d'importance.  Je  les  ai  exactement  introduites  et  fondues 
dans  une  dernière  rédaction ,  et  le  travail  qui  est  sous  vos  yeux 
est  l'expression  fidèle  et  définitive ,  soit  de  votre  pensée  $  soit 
de  tous  les  changements  qui  nous  ont  été  suggérés.  » 

La  Société  délibère  que  les  Statuts  et  le  règlement ,  ainsi 
que  l'avis  du  conseil  d'Etat  du  13  août,  et  le  décret  impérial 
du  29  du  même  mois  seront  transcrits  sur  les  registres  de  la 
Société,  publiés  ensuite  et  distribués  à  tous  les  membres. 

Admissions.  —  Sont  admis  sur  leur  demande  et  au  scrutin 
secret,  savoir  : 

En  qualité  de  membres  titulaires. 

M.  l'abbé  Noël,  vicaire  général  du  diocèse  ; 

M.  le  vicomte  Edouard  de  Beaumont ,  demeurant  à  Rodez  ; 

M.  l'abbé  Saquet ,  professeur  à  Millau  ;    • 

M.  Fauré ,  professeur  au  lycée  de  Rodez  ; 

M.  Froment,  de  Sainte-Geneviève; 

M.  Gustave  de  Fajole ,  docteur-médecin  à  Saint-Geniez  ; 

M.  Jules  de  Monseignat ,  de  Rodez  ; 

Et  en  qualité  de  membres  correspondants, 

M.  Lagarriguede  Calvt  ,  chef  d'institution  à  Paris  et  olli- 
cier  d'Académie  ; 

M.  Aussel ,  de  Saiut-Jean-du-Bruel ,  professeur  au  lycée 
de  Perpignan; 

M.  Mouls,  de  Belmont ,  curé  d'Arcacbon  (Gironde}. 

La  Société  confère  à  H.  Moquin-Tandon  ,  membre  corres- 
pondant ,  le  titre  de  membre  honoraire  auquel  il  a  droit ,  d'a- 
près les  usages  de  la  Société ,  en  qualité  de  membre  de 
l'Institut. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  que 
M.  Blondeau ,  vice-secrétaire  de  la  Société,  lui  fi  écrite  avant 
de  quitter  Rodez  pour  se  rendre  à  Versailles  : 
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«  Rodez  I  le  M  octobre  1857. 

»  JU.  te  Président  de  la  SociiU  de$  Lettres  »  Sciences  et  Arts 

de  FJveyron, 

»  Un  des  plus  fifs  chagrins  que  j'éprouve  en  quittant  la  ville 
qui  m'adonne  l'hospitalité  pendant  plus  de  douze  ans,  c'est 
d'être  forcé  de  roe  séparer  en  mémo  temps  de  la  Société  des 
Lettres ,  Sciences  et  Arts  à  laquelle  j'étais  attaché  de  cœur. 
Une  seule  chose  peut  adoucir  la  douleur  que  je  ressens  en 
m'éloignant  de  vous  et  de  mes  honorables  collègues ,  c'est 
l'espérance  de  venir  dans  quelque  temps  repVendre  ma  place 
que  je  vous  prie  de  me  conserver  à  titre  de  membre  correspon- 
dant. Soyez-bien  sûr  que  la  distance  qui  me  sépare  de  vous 
n'est  pas  assez  grande  pour  m'empécher  de  m'associer  par  la 
pensée  à  vos  travaux  et  môme  de  lous  adresser  ceux  que  je 
pourrai  faire],  surtout  lorsque  je  croirai  qu'ils  vous  intéresse* 
ont. 

»  Recevez,  Monsieur  le  Président ,  l'assurance  de  mon  at- 
tachement sincère. 

V  Votre  très- humble  et  très-obéissant  serviteur, 

■  Ch.  Blomdbau.  » 

La  Société  délibère  que  cette  lettre  sera  transcrite  au  procès- 
verbal.  Ello  délibère ,  en  outre ,  que  le  procès-verbal  de  ^a 
séance  exprimera  le  regret  que  cause  l'éloignoment  d'un  mem- 
bre si  utile  et  d'un  si  bon  confrère. 

Il  est  enfin  délibéré  que  le  nom  de  H.  Blondeau  figurera  à 
l'avenir  parmi  ceux  des  membres  correspondants. 

Al.  le  Président  fait  connaître  la  situation  financière  de  ta 
Société. 

La  Société  des  Lettres  a  acquis,  en  4830|  c'est-à-dire  h  une 
époque  où  elle  n'était  pas  apte  h  posséder ,  la  grande  tour  du 
chiteau  de  Calmont-Plancatge,  pour  assurer  ta  conservation 
de  cette  partie  de  l'ancienne  résidence  des  ducs  d'Arpajon. 

La  Société  étant  devenue,  en  vertu  du  décret  du  29  août  der- 
nier, capable  de  posséder,  il  est  délibéré  qu'il  sera  signifié  au 
vendeur  de  la  tour  un  acte  extra-judiciaire  à  l'effet  de  régula- 
riser le  premier  titre  de  propriété. 
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M.  le  préBidenr  iatiie  H.  Desjardins,  rapporteur  de  la  Com- 
mission ,  qui  avait  reçu  mandat  de  rechercher  les  moyens  de 
faire  frapper  une  médaille  eommëmorative  de  l'inauguration 
des  eaux  de  Rodez ,  à  faire  son  rapport. 

M.  Desjardîns  s'exprime  ainsi  : 

«  Messieurs, 

•  Je  dois  vous  rendre  compte  des  travaux  de  la  Commission 
que  vous  avez  chargée  de  discuter  et  d*exécuter  la  résolution 
prise  par  la  Société  des  Lettres  »  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron, 
de  faife  frapper  une  médaille  commémorative  de  l'inauguration 
des  fontaines  de  Rodez. 

Dès  sa  première  séance ,  la  Commission  a  adopté  le  projet 
de  médaille  suivant  qui  lui  avait  été  présenté  par  l'on  de  ses 
membres 

Projei  de  Médaille. 

lo  Pour  l'avers  :   Une  allégorie  el  une  légende. 

Allégorie  :  Dans  le  champ  ,  le  Génie  de  la  Science  montre 
un  rocher.  Un  Ange  qui  préside  à  toutes  les  vertus  civiques, 
l'Ange  tulélaire  de  la  ville  de  Rodez,  conduit  vers  ce  rocher 
l'Industrie.  Celle  ci  le  frappe  de  son  sceptre  et  l'eau  jaillit. 

Dans  une  perspective  lointaine ,  on  voit  légèrement  tracées 
quelques  arches  d'un  aqueduc  romain  (I). 

Légende  :  La   devise  de  la   Société  des  Lettres  ,  Sciences 

et   Arts  do  l'Aveyron  : 

CRESCVM.  CONCORDIA.  VIRES. 

20  Pour  le  revers  :  Une  inscription  entre  deux  guirlandes. 


(1)  L'on  sait  que  ddiis  la  conduite  romaine,  Taqucduc  était 
supporté,  dans  une  partie  de  son  parcours,  par  une  série  d'ar- 
cades dont  les  fondations  ont  été  retrouvées  entre  la  route 
impériale  no  88  et  le  village  de  Malan. 
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II. 
odec , 

Sociélé 

da  l'Areyron , 

y. 

ipereur. 
ignon ,  prérel. 
ur  des  Iravaui. 
Socidlé. 


mehe  et  uns  braoche 
m  de  la  pais  elda  h 


cations,  el  il  écrivit 
jo  le  caractère  el  les 
I  GommissioD  se  reli- 
eur du  projet  ud  pro- 

IVwa— ■!'«■  àUég^rUim*»,  —  l>Mira  «UrihMa. 
4*  Li  géhib  db  la  kiikci. 

Un  Gënie  adolescent  préside  à  la  Scieoee  qui  se  rajeanit  tons 
les  jours.  Une  légère  draperie  le  couvre  è  peine.  Ses  allurei 
ont  quelque  cboeede  libre  et  eependint  de  chaste,  d'udaeieax 
et  de  modeste.  Il  a  une  certaine  parenté  aTOc  Diana ,  l'antiqua 
ehuaeresse.  Sa  tdla  rayonne ,  et  il  tient  dans  la  naîn  un  fliio. 
beau  allumé. 

On  s'inspirerait  baureusemenl  de  la  description  si  vire ,  ai 
neuve  et  si  origioaleque  Dante fari  de  la  FarluMattVn«ebaiil 
de  l'Enfer. 

S»  L'Abgb  db  u  citS. 

Sa  tâtoast  Murannéadttlours;  sa  cbeulure  dénouée  flaiie 
sur  ses  épaules  auiquelles  sont  allacbéas  de  gTtoto  ulea.  Il 
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porte  la  branche  de  chêne  civique,  parce  qu'il  inspire  et  ré- 
compense le  zèle  des  magistrats  et  le  dévouement  des  citoyens. 
Une  robe  couvre  son  corps  et  descend  jusque  sur  ses  pieds. 

3^  L'Industrie. 

C'est  une  femme  dans  la  vigueur  de  l'âge  ,  de  beauté  et  de 
formes  presque  viriles.  On  pourrait  s'inspirer  pour  celte  créa- 
tion du  portrait  que  l'Ecriture  9  au  livre  de  la  Sagesse ,  trace 
de  la  femmo  forte  :  «  Mulierem  forlem  guis  inveniety  elc.  ?  • 
(Prov.  c.  XXXI ,  v.  10-31). 

L'Industrie  est  vraiment  la  souveraine  du  siècle  moderne  ; 
aussi  porte-t-elle  la  couronne  et  le  sceptre.  —  Cette  couronne 
cependant  n'est  pas  la  couronne  fleuronnée  qui  orne  les  têtes 
royales.  L'Industrie  est  un  peu  comme  ces  barons  qui  ne  sont 
pas  nobles  par  droit  de  naissance ,  mais  qui ,  par  leur  génie  , 
leur  valeur,  leur  habileté  ,  leurs  richesses ,  ont  conquis  des  let- 
tres d'anoblissement.  Sa  couronne  est  plus  simple  et ,  pour 
ainsi  parler»  plus  guerrière  :  un  cercle  d'or  élevé,  rehaussé 
de  grflons  et  de  pierreries.  -*  Son  sceptre  ressemble  à  un  bâton 
de  commandement. 

Ce  n*est  pas  une  créature  demi-céleste ,  comme  les  Anges  et 
les  Génies  ;  elle  tient  uniquement  à  la  terre.  Sa  démarche  et  sa 
parure  ont  quelque  chose  de  plus  composé ,  et  ses  cheveux 
sont  habilement  tressés.  Un  riche  manteau  tombe  de  ses 
épaulos. 

L'Ange  de  la  cité  conduit  sa  main  droite  qui  est  armée  du 

sceptre  et  qui  fait  jaillir  l'eau  du  rocher.  Elle  porto  à  la  main 
gauche  un  petit  siphon  semblable  à  ceux  qui  servent  aux  expé- 
riences de  physique.  —  Ce  dernier  attribut  est  des  plus  impor- 
tants ,  parce  qu'il  caractérise  parfaitement  et  exclusivement  le 
triomphe  de  l'Industrie  qui  a  fait  monter  l'eau  sur  la  colline 
de  Rodez  par  le  plus  grand  siphon  qui  se  soit  construit  en 
Europe. 
Module  de  la  médaille  :  55  millimètres. 

Après  avoir  reçu  tous  ces  renseignements  ,  l'artiste  se  mit  à 
l'ouvrage  et  envoya  un  plâtre  que  j'aurai  l'honneur  de  présenter 
à  votre  examen. 
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Puisque  lo  rapporlour  de  la  commission  a  eu  dans  cette, 
œuvre  quelque  faible  part,  qu'il  lui  soit  permis  de  compléter 
toui-à*-rait  sa  pensée  et  de  tous  dire  comment  il  avait  traité  te 
sujet ,  disposé  les  personnages  ,  et,  si  vous  voulez  bien  lui  pas- 
ser cette  hyperbole,  gravé  la  médaille  dans  son  imagination. 
C'est  la  «  Folle  du  logis  •  ^  vous  le  savez  :  l'imagination  bâtit 
sans  frais  ni  grand  travail  des  châteaux  en  Espagne  ,  comme 
l'on  dit ,  et  il  faut  se  garder  de  donner  à  ses  rêveries  une  trop, 
facile  créance. 

J'aurais  done  jeté  sur  la  gauche  un  pan  de  rochers  ;  au 
pied  de  ces  rochers  ,  j'aurais  laissé  un  espace  de  terrain,  uni 
d'abord ,  puis  s'elevant  insensiblement  vers  la  droite ,  pour 
indiquer  la  marche  qu*a  dû  suivre  le  siphon.  Au  fond ,  dans 
un  grand  éloignemeut,  on  aurait  entrevu  les  arches  d'un 
aqueduc  romain. 

Au  premier  plan ,  sur  la  droite  du  champ  de  la  médaille  i 
j'aurais  lancé  dans  les  airs  le  Génie  de  la  Science,  tendant  son 
flambeau  vers  le  rocher  et  design  «nt  du  doigt  la  place  d'où  l'eau 
devait  jaillir. 

Un  peu  plus  éloignée  du  spectateur,  l'Industrie  se  serait 
avancée  dans  toute  sa  vigueur  et  sa  majesté. 

Enfin  ,  au  second  plan  ,  l'Ange  de  la  cité ,  conduisant  la 
main  qui  devait  frapper  le  rocher,  plus  légèrement  dessiné , 
avec  le  corps  un  peu  caché  par  la  masse  du  rocher,  se  serait 
aperçu  comme  h  tra\ers  l'ombre  d'un  rêve. 

Comme  vous  allez  vous  en  convaincre ,  le  spécimen  qui 
nous  a  été  envoyé  n'est  pas  conforme  à  la  courte  description 
que  je  vous  fais  ici.  Je  l'ai  hasardée  néanmoins,  sachant  qu'elle 
ne  peut  avoir  aucune  influence  sur  le  jugement  que  vous  por- 
terez de  l'œuvre  de  l'ariisle.  Personne  n'ignore  que  le  bronze 
ne  se  façonne  pas  avec  la  fantaisie  laissée  aux  formes  de  la 
pensée,  et  que  le  burin  ne  veut  pas  ôtre  manié  comme  la 
plume.  Je  vous  prie  de  me  pardonner,  si  j'ai  abusé  de  la 
licence  qu'Horace  parmet  à  l'imagination  : 

Pictoribttg  atque  poetit 

QocUbel  andendi  semper  fait  nqoa  potettas. 

Cependant ,  il  en  faut  descendre  de  ces  hauteurs  de  l'imagi- 
nation et  de  l'art,  il  en  faut  descendre  pour  nous  occuper  de  dé- 
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liib  bien  ooMipiiiia  «1  plut  ponùb  :  je  fiBi  ptriird»  hqi 
tioD  d'argent. 

Avec  ce  spécimen  »  rartisle  a  envoyé  un  devis  de  la  somme 
à  laquoUo  Texécutton  pourraK  s*élever.  En  considération  dt  sa 
ville  nalaio  ,  mettant  le  prix  de  son  génie  et  do  son  IravaH  bien 
au-dessous  de  celui  auquel  le  gouverooment  l'a  souvent  esli- 
roé ,  il  demande  3,000  francs  pour  graver  la  médaille.  Il  e»^ 
obligé  de  dépenser  plus  de  400  francs  pour  le  malértel  ;  et 
encore,  si  le  coin  livré  par  lui  se  brise  avant  d'avoir  frappé 
cinquante  médailles ,  il  devra  en  établir  un  nouveau  à  ses 
dépens. 

Au  prix  que  la  Monnaie  demande  pour  les  frais  de  la  ma- 
tière et  de  la  main-d'œuvre,  il  faudra  de  1,000  à  1,500  francs 
pour  avoir  un  nombre  suffisant  de  médailles  de  bronze  et  quel- 
ques médailles  d'argent. 

La  difficulté  est  de  réunir  une  somme  aussi  considérable. 
Plusieurs  moyens  se  présentent  : 

.  On  peut  d'abord  ouvrir  une  souscription  ;  puis  demander  à 
S.  M.  l'Empereur  une  subvention,  en  priant  M.  le  Préfet 
d'appi^yer  la  pétition.  Sans  doute  le  conseil  municipal  votera 
quelques  fonds. 

Mais  toutes  ces  ressources  ensemble  atteindraient-elles  le 
chiffre  de  4,500  francs?  -^  Serait-il  prudent  que  la  Société 
des  LeUres  se  mît  en  avant  sans  avoir  la  certitude  de  mener 
celte  affaire  à  bonne  fin  ?  —  Voilà ,  Messieurs ,  les  questions 
que  la  commission  vous  soumet. 

S'il  arrivait  que  les  membres  de  la  Société  ne  pensassent  pas 
pouvoir  faire  partager  à  leurs  concitoyens  l'enthousiasme  qui  les 
a  jadis  transportés  le  jour  de  la  fôte  des  eaux  ,  la  Commission 
croirait  prudent  de  ne  pas  donner  plus  de  suite  à  toute  cette 
affaire  et  désirerait  même  que  ce  rapport  ne  fût  pas  porté  i  la 
connaissance  du  public  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  de  ce 
jour.  On  pourrait  dire  simplement  que  la  Commission  dési- 
gnée pour  aviser  à  l'exécution  du  projet  de  la  médaille  commé- 
morative  de  la  fête  des  eaux  ,  a  pensé  que  la  Société  n'avait 
pas ,  pour  le  présont ,  les  fonds  suffisants  pour  couvrir  les  dé- 
penses qui  seraient  occasionnées ,  et  que  la  Société  a  approuvé 
les  conclusions  de  la  Commission  nommée  par  elle. 
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La  Commission  cependant  est  loin  de  voutoir  jeter  le  d^oo- 
ragement  dans  vos  esprits  ,  et  elle  est  d'avis  qu'il  ne  faut  d<S« 
sespérer  de  rien.  Eh  quoi  I  Messieurs  ,  Teau  de  Vors  a  bien  pu 
être  prise  à  30  kilomètres  de  Rodez  ,  être  amenée  au  pied  de 
celle  montagne,  et  de  là  exécuter  jusque  sur  la  place  de  la  Cité 
cette  admirable  ascension  dont  nous  voulons  éterniser  la  mé- 
moire.   Il  y  aurait  mauvaise  grâce  à  se  dépiter  toul-à-coup. 

Berenle  Teat  ^'on  m  renne , 
Puif  U  aide  les  geit. 

On  a  bien  eu  raison  de  la  disette  d'eau ,  pourquoi  donc  n'au- 
rions-nous pas  aussi  raison  de  la  disette  d'argent?  » 

La  Société  délibère  que  le  rapport  de  H.  Desjardtns  sera 
inséré  dans  le  procès*verbal  de  la  séance. 

Elle  décide  qu'il  n'/  a  ,  quant  à  présent ,  aucune  délibéra- 
tion à  prendre  sur  ce  qui  fait  au  fond  l'objet  de  ce  rapport  f  vu 
Téxiguîté  des  ressouroes  dont  la  Société  dispose  el  le  chiffre 
élevé  de  la  dépense  que  nécessiterait  l'exécution  de  la  médaille. 

Comme  cette  médaille  serait  destinée  à  conserver  la  mémoire 
d'un  événement  intéressant  au  plus  haut  dogré  la  commune 
de  Rodez  ,  In  Société  délibère  qu'il  en  sera  référé  à  l'adminis- 
tration municipale.  La  Société  exposera  aux  représentants 
légaux  de  la  commune  le  projet  qu'elle  avait  conçu  el  l'impos- 
sibilité dans  laquelle  elle  se  trouye  de  le  faire  exécuter.  Elle 
sollicitera  leurs  observations  et  réclamera  avec  leur  appui  moral 
une  subvention  pécuniaire.  Ce  n'est  que  lorsque  la  municipalité 
aura  pris  un  parti  sur  cette  communication  que  la  Société  devra 
renoncer  définitivement  à  son  projet  ou  y  donner  suite. 

H.  le  président  expose  qu'un  membre  de  la  Société,  M.  Her- 
bert, s'est  rendu,  dans  le  courant  du  mois  dernier,  à  Gaillac, 
à  l'effet  de  prendre  connaissance  des  titres  et  papiers  provenant 
de  la  succession  d'Alexis  HonteiU  qui  sont  dans  les  mains 
de  son  héritier. 

H.  Herbert  a  trouvé,  parmi  ces  papiers»  une  lettre  autogra- 
phe datée  du  fort  de  Ham  et  écrite  par  l'Empereur  Napoléon  à 
l'auteur  de  VHiUoire  des  divers  Etals,  M.  Herbert  s'est  em- 
pressé d'en  faire  une  copie  qu'il  a  déposée  aux  archives.  Cette 
lettre  témoigne,  dit  le  président,  du  zèle  que  notre  Empereur 


(12) 

apportait  dès  lors  dans  les  éludes  les  plus  ardues  et  les  plus 
sérieuses ,  éludes  qui  lui  ont  valu  ce  trésor  de  connaissances 
aussi  étendues  que  variées  dont  il  fait  aujourd'hui  l'beureuse 
application  dans  les  diiTérontes  parties  de  l'administration  pu- 
blique.  M.  le  président  donne  lecture  de  cette  lettre  qui  est 

ainsi  conçue  :  ^ 

Fort  de  Hain,  le  21  juio  1844. 
«  Monsieur , 

»  Je  viens  de  recevoir  les  livres  que  vous  voulez  bien  m'offrir 
et  je  m'empresse  de  vous  en  remercier.  Ils  sont  très-précieux 
pour  moi,  car  ils  contiennent  des  documents  très-curieux  sur 
l'origine  des  armes  à  feu. 

»  Désirant  décrire  les  progrès  de  l'artillerie,  j'ai  eu  recours  i 
toutes  les  sources  connues  et  surtout  à  V Histoire  des  Français 
où  vous  avez  peint  avec  tant  d'art  et  do  science  les  coutumes, 
les  institutions,  la  nature  de  chaque  siècle.  En  effet,  dans  les 
histoires  vulgaires  tous  les  événements  des  différents  âges  sont 
représentés  avec  les  mômes  couleurs  et  confondus  dans  une 
teinte  uniforme  ;  la  mémoire  a  peine  à  se  les  rappeler  et  le  rai- 
sonnement grand'peino  à  les  comprendre.  Vous  avez  eu  le  mé- 
rite, monsieur,  de  tracer  uno  nouvelle  voie,  et  c'est  elle  que  je 
suis,  mais  par  un  petit  sentier. 

»  Je  veux  faire  pour  les  armes  à  feu  ce  que  vous  avez  réa- 
lisé avec  tant  de  succès  pour  l'histoire  générale;  je  veux  prou- 
ver qu'il  y  a  filiation  dans  les  idées  comme  dans  les  hommes  , 
que  ce  progrès  a  uno  marche  régulière,  mais  lente  et  graduée 
et  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  invention,  crue  récente,  qui  n'ait 
dans  le  passé  de  vastes  racines ,  qu'on  finit  par  découvrir  à 
force  d'étude  et  de  persévérance. 

»  Une  fois  que  la  marche  des  progrès  a  pu  être  tracée ,  il 
est  clair  alors  qu'il  devient  possible ,  non  de  trouver  son  der- 
nier terme  ou  son  point  d'arrivée,  mais  d'indiquer  au  moins  de 
quel  côté  se  fera  son  premier  pas. 

»  Recevez  donc,  monsieur,  avec  mes  remerciments,  l'assu- 
rance de  mes  sentiments  de  haute  estime. 

»  NAPOrilON,  LOUIS.  » 

La  Société  délibère  que  celle  leltre,  qui  sera  un  jour  un  do- 
cument historique  important,  sera  insérée  dans  le  procès-ver- 
bal de  la  séance. 


(  43  ) 
M.  le  président  invite  H.  Herbert  à  donner  lecture  du  rap- 
port qu'il  a  rédigé  à  son  retour  de  Gaillac. 

M.  Herbert  lit  ce  rapport.qui  est  conçu  en  ces  termes  : 

(T  Messieurs, 

•  Le  mercredi»  H  novembre,  je  suis  allé  à  Gaillac-d'Avey- 
ron,  et  là,  le  jeudi  12,  M.  Charles  Solignac  m*a  donné  com- 
munication de  ses  manuscrits  ;  il  a  bien  voulu  même  m*en 
confier  quelques  uns,  avec  autorisation  de  les  copier: 

ù  J*ai  donc  Thonneur  de  vous  remettre,  pour  le  musée,  une 
copie  des  Lettres  à  un  capitaine,  par  A.- A.  Mon/fi7(an  XHI}. 

>  Je  vous  offre  également  pour  le  musée  une  copie  des 
premiers  cahiers  de&  Notei  manuicritts  de  J.»J.  Btonteii^ 
destinés  par  lui  à  orner  une  nouvelle  édition  de  la  Deicriplitm 
de  VJveyron,  publiée  Tan  X  à  Rodez. 

»  Je  vous  remets  pareillement  des  copies  de  quelques  let- 
tres adressées  à  A. -A.  Honteil  par  de  hautes  notabilités. 

»  J'ai  actuellement  entre  les  mains  :  Traité  de  mati* 
riaux  manuscrits,  etc  ,  par  A. -A.  Monteil,  annoté  de  sa  belle 
écriture ,  etc.  Cet  exemplaire ,  avec  les  notes  prises  par  H. 
Charles  Solignac,  après  la  mort  de  son  grand  oncle,  lors  de 
la  vente  des  derniers  documents  historiques  amassés  par  A. «A. 
Honteil,  contient  ainsi  la  description  et  Taliénation  des  princi- 
paux  monuments  manuscrits  cHés  dans  V Histoire  des  Fran- 
çais des  divers  Etats.  C'est  un  catalogue  complet  du  cabinet 
de  Monteil  ! 

»  De  plus,  j'ai  pu  me  convaincre ,  par  mes  yeux  ,  que 
M.  Charles  Solignac,  non  seulement  possède  beaucoup  de  ma« 
nuscrits  inédits  d'A.-A.  Monteil,  mais  encore  qu'il  a  copié 
lui-môme  force  notules  écrites  par  l'éminent  historien  sur  les 
marges  de  divers  ouvrages  imprimés,  be  la  sorte,  ces  notules 
ont  été  sauvées  I 

»  M.  Charles  Solignac ,  qui  a  déposé  chez  un  notaire  à 
Sévérac-le-Chateau  les  plus  importants  manuscrits  et  papiers 
de  son  grand  oncle,  conserve  ce  qui  reste  dans  sa  maison,  avec 
un  soin  aussi  diligent  qu'intelligent. 

•  Ainsi ,  il  sera  possible  de  retrouver  à  Gaillac  d'excel- 
lents matériaux  pour  de  nouvelles  éditions ,  de  tous  les  ouvra* 
ges  édita  d'A.-A.  Monteil  (ce  qui  complétera  cette  belle  série}, 


f  14  )  ; 
•I  ta  ooHaelioa  de  sas  œufrts  inéékes.  Ajoutée  è  oeb  une 
grande  quantité  de  lettres  eurieuses,  etc.  :  toute  la  correspon- 
dance, en  un  mot,  d'A.-A.  Montai). 

»  M.  Charles  Solignac  accepte,  avec  reconnaissance ,  les 
propositions  faites  par  notre  Société,  et  il  échangera  volontiers 
ces  trésors  littéraires  contre  une  pension  viagère. 

•  Il  s'occupe  avec  activité  à  mettre  tous  ces  papiers  en 
»rdre,  pour  que  la  commission  nommée  par  la  Société  ,  puisse 
en  prendre  connaissance,  quand  elle  le  voudra. 

j»  M.  Charles  Solignac  se  recommande  au  bienveiUan 
patronage  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Avey* 
ron.  Il  a  tout  sacrifié  pour  acquérir  l'héritage  littéraire  d'A.- 
A*  Monteil  ;  il  s  est  fait  pauvre  volontairement  par  dévouement 
aux  lettres  et  à  la  mémoire  de  son  grand  oncle  ;  pour  conser* 
ver  à  la  postérité  jusqu'aux  moindres  fragments  d'un  excellent 
écrivain.  Ses  vœux  seraient  comblés  si,  après  avoir  déposé  , 
dans  vos  archives,  toutes  ses  minutes,  il  lui  était  donné  de  pu- 
blier, sous  vos  auspices,  une  édition  modèle»  enrichie  de  nom- 
breuses pièces  inédites,  de  tous  les  ouvrages  d*A.-A.  Monteil.» 

La  Société  ne  pouvant  à  l'aide  de  ses  propres  ressources 
assurer  la  conservation  du  précieux  dépôt^  qui  est  dans  les 
mains  de  M.  Solignac-Monleil ,  émet  le  veau  que  le  Conseil 
général  assure  cette  conservation  au  moyen  d'un  sacrifice 
péeunia're.  Ce  sacrifice  serait  peu  élevé.  Il  ne  pourrait ,  d'ail- 
leurs, qu'être  léger  pour  un  budget  départemental.  Il  aurait 
uu  double  résultat  :  d'un  côté,  il  assurerait  à  l'héritier  d'un 
Aveyronnais  qui  a  laissé  un  nom  honoré  dans  les  lettres  ,  de 
modestes  moyens  d'existence  ;  de  l'autre  ,  il  enrichirait  singu- 
lièrement un  dépôt  qui  est  eu  surplus  une  propriété  départe- 
mentale. 

RICHERGHBS   ARCHÉOLOGIQUES. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  rapport  suivant  qui  a  été 
adressé  à  M.  le  président  par  l'abbé  Cérès  : 

«  Monsieur  le  président , 

»  Dans  une  des  dernières  séauces  de  la  Société,  j'eus  rhon- 
neur  de  vous  adresser  communication  de  la  d^uverte  d*iioa 
villa  romaine  que  je  croyais  avoir  faite  dans  le  champ  d'Ar^ 
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gMitelle,  situé  sur  la  oommone  de  Moolrogster,  et  apparteoaiit 
à  M.  Coiral.  Sur  Teipérance,  que  je  laissais  enlrevoir,  du  suc- 
cès de  fouilles  qui  seraient  pratiquées  sur  ce  cbarop,  un  crédit 
de  cent  francs  me  fut  ouvert  pour  ôlre  affecté  à  ces  fouilles.  Je 
ne  puis  me  donner  aujourd'hui  la  satisfaction  de  vous  anoon* 
cer  que  les  fouilles  sont  terminées;  k  mon  avis  elle  sont  à  peine 
Commencées  ;  mais  ce  que  je  crois  pouvoir  dire,  avec  une  cer- 
taine assurance,  c'est  que  la  petite  somme  allouée  par  la  So- 
ciété a  élé  utilement  dépensée.  La  villa  est  découverte. 

»  Les  travaux  o.nt  duré  dix  jours  :  commencés  le  16  septem- 
bre,  il  se  terminèrent  le  26.  Pendant  ce  laps  de  temps  fureni 
employés,  en  moyenne,  cinq  ouvriers  payés  à  deux  francs  cin- 
quante centimes  par  jour;  ce  qui  élève  le  total  des  journées  à 
50  et  celui  du  salaire  des  ouvriers  à  125  fr. ,  somme  qui  ex- 
cède un  peu  la  somme  allouée.  Je  vais  maintenant  mettre  suc-» 
cinclement  sous  vos  yeux  le  résultat  dos  travaux. 

»  Le  champ  dans  lequel  ils  furent  exécutés  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  l'Aveyron,  à  la  distance  de  trente-cioq.  mètres 
de  cette  rivière  et  presque  en  face  dto  la  fontaine  de  Rocomis- 
sou,  qui  coule  sur  le  bord  opposé.  Il  offre  une  grande  surface 
légèrement  inclinée  du  sud-est  au  nord-ouesl  On  peut  remar- 
quer, vers  cette  dernière  extrémité,  une  élévation  de  terrain  , 
toutefois  peu  sensible.  C'est  là  que  je  crus  devoir  établir  mon 
chantier  ;  c'ost  là  d'ailleurs  que  les  débris  de  béton  et  de  bri- 
ques  se  trouvaient  le  plus  nombreux. 

»  Nos  tâtonnements  ne  fureni  pas  longs  :  les  premiers  coups 
de  pioche  détachèrent  du  sol  des  fragments  de  mosaïque,  com- 
posés de  petits  cubes  calcaires  noirs  et  blancs.  Quoique  peu 
précieuse  par  la  matière  qui  la  composait  et  par  la  simplicité 
de  ses  dessins ,  cette  mosaïque  était  néanmoins  du  plus  bel 
effet.  Malheureusement,  je  ne  trouvai  d'intact  de  cette  mosaï- 
que qu'un  encadrement  ;  le  sujet,  qui  probablement  devait  oc- 
cuper le  milieu,  avait  été  complètement  détruit  par  la  charrue. 
Bien  d'autres  fragments,  peu  importants  à  la  vérité  par  leur 
état  de  conservation,  mais  plus  remarquables  que  les  premiers 
par  leur  variété  de  couleur  et  de  matière,  semblent  prouver  que 
celle  mosaïque  n'avait  pas  été  seule  enfouie  sous  ces  immenses 
décombres.  Ces  couleurs  étaient ,  le  rouge-i  le  blanc,  le  vert , 
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le  bleu  Toocé ,  le  bleo  clair,  représenlës  par  diverses  matières 
portant  ces  couleurs,  comme  la  brique ,  le  marbre  et  une 
substance  vitreuse  à  peu  près  opaque.  Ont  été  trouvés  en- 
core des  morceaux  de  marbre  à  dimensions  et  à  couleurs  va- 
riées, à  formes  symétriques  et  régulières  qui  laisseraient  sup- 
poser Texisteoce  d'un  autre  genre  de  mosaïque.  Le  temps  et 
surtout  nos  faibles  ressources  ne  m'ont  pas  permis  d'entrer 
dans  les  détails  de  la  découverte.  Il  m'eût  été  fort  agréable  de 
pénétrer  dans  les  appartements,  d'y  chercher  des  mosaïques , 
des  inscriptions,  des  débris  d'ustensiles,  etc.  9  mais  j'ai  cru  de- 
voir, au  moins  cefe  fois-ci,  sacriner  l'agréable  à  l'utile.  Ce 
qui  me  paraissait  importer  le  plus,  c'était  d'arriver  au  plan  gé- 
néral de  l'édifice  ,  et  voilà  pourquoi  j'ai  dû  me  borner  à  exhu- 
mer le  plus  possible  de  murs,  me  contentant  de  co  que  je  pou- 
vais trouver  en  suivant  leurs  parements. 

•  C'est  donc  pour  les  chercher  directement  qu'un  certain  nom- 
bre d'objets  sont  cependant  tombés  sous  nos  mains.  Ce  sont  : 
des  fragments  de  poterie,  malheureusement  trop  brisés ,  mais 
encore  assez  intéressants  à  cause  de  leur  variété,  des  morceaux 
de  fer,  clous ,  ferrures ,  etc. ,  parmi  lesquels  la  crapaudine 
d'une  porte  trouvée  sur  un  seuil  ;  une  masse  informe  de  plomb 
pesant  de  cinq  à  six  kilogrammes  environ,  —  une  incroyable 
quantité  de  valves  d'huître  accompagnées  d'autres  débris  do 
cuisine,  —  des  débris  d'une  matière  moulée  ressemblant  au 
plâtre  :  volutes,  feuilles  de  chône,  et  autres  moulures,  —  frag- 
ments de  stuc  diversement  colorié  en  ronge,  bleu,  violet,  jaune, 
vert,  disséminés  sur  l'aire  de  certaines  pièces,  et  parfois  même 
attachés  encore  au  mur,  —  trois  pièces  de  monnaie,  dont  deux 
plus  qu'à  moitié  frustes,  peuvent  cependant  être  attribuées, 
l'une  à  Commode,  l'autre  à  Posthume  ;  la  troisième,  parfaite- 
ment conservée,  est  de  la  colonie  de  Nimes  ;  —  quelques  frag- 
ments de  statues  en  marbre  blanc ,  dont  les  connaisseurs  admi- 
rent la  délicatesse  et  le  fini  du  travail  Ils  consistent  principa- 
lement en  une  tête  de  cheval  de  grandeur  naturelle  bridée  fort 
élégament  et  en  une  jambe  de  statue,  également  de  grandeur 
naturelle,  qu'on  supposerait  volontiers  être  celle  du  cavalier 
qui  montait  le  cheval  ;  au  reste,  ces  deux  débris  gisaient  l'un 
près  de  l'autre  à  côté  d'un  vaste  seuil. 
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»  Mautteotof,  eomme  on  potu  le  voir  sar  la  pian  que  nom  en 
i  inc6  fidèlement  un  de  nos  plus  ié\H  coUaboraleurs,  l'hono- 
rable H.  Romain  ,  bien  des  murs,  bien  des  appartements  ont 
été  indiqués;  on  ne  saurait  cependant,  ce  me  semble,  se  pro- 
noncer encore  sans  loménté  sur  leur  térhaMe  destination; 
aussi  me  conlenterai-je,  monsieur  le  président,  de  les  signaler 
à  votre  attention»  sans  leur  assigner  de  rang. 

»Tout,  jusqu'ici,  semble  prouver  qu'une  des  belles  Taçades  de 
la  villa  devait  avoir  vue  sur  les  rives  de  l'Aveyron,  d'ailleurs  ai 
riantes  cl  si  pittoresques  eu  eet  endroit.  Un  mur  de  50  mètres  et 
qui  ne  se  trouve  qu'à  trente  ou  trente-cinq  pas  delà  rivière,  est  la 
première  chose  qui  se  présente  sur  notre  plan.  Trots  autres 
tours,  moins  étendus,  forment  avec  celui-ci  un  paraUéb* 
gramme  d'environ  20  mètres  carrés.  Nous  trouvâmes,  un  peu: 
vers  la  gauche  de  celui  qui  lui  est  parallèle,  un  seuil  à  propor- 
tions grandioses,  mais  lelleioent  usé  que  lee  angles  en  avaient 
presque  disparu.  Trois  aqueducs  se  réunissent  en  cet  endroit 
et  poursuivent  leur  route  eu  passaiH  sous  le  seuil.  A  l'extrême 
droite  du  plan  sont  deux  chambres  chauflTées  au  nu)ycn  d'hy- 
pocauslos.  On  y  trouvait,  à  moitié  enfouies  dans  la  cendre  et 
la  suie,  une  grande  quantité  de  piliers  disposés  en  quinconce  et 
placés  è  des  distances  très-rapprochées.  Des  briques  minces,  à 
forme  et  à  façons  particulières,  gisaient  brisées  et  noircies  dans 
les  cendres.  Il  est  à  présumor  qu'elles  faisaient  partie  d*un 
plancher  que  lei  piliers  devaient  soutenir. 

»Au  milieu  du  plan,onremarr|ue  un  mur  de  75  centimètres 
d'épaisseur  se  repliant  vers  sas  deux  extrémités.  Deux  pièces 
se  réunissaient  à  sa  gauche.- L'une,  ta  |dus  petite,  avait  un 
aire  très-^ini  ;  l'autre  contenait  la  mosaïque  dont  je  crois  avoir 
suffisamment  parlé.  Enfin  le  haut  du  plan  offre  deux  vastes  sal- 
les parallèles,  séparées  par  un  couloir  avec  un  seuil  au  milieu. 
L'une  d'elles,  celle  de  droite,  est  tétrastyle.  Les  colonnes  qui 
n'étaient  qu'en  briques  ,  avaient  dû  être,  ainsi  que  ses  murs 
intérieurs,  recouverts  de  stuc  avec  peintures:  du  moins  quel- 
ques débris  de  ce  genre,  trouvés  dans  cette  pièce,  le  laisseraient 
supposer.  Au-dessus  de  cette  pièce,  on  trouve  la  dernière  de 
notre  plan  ,  mais  aussi  la  plus  spacieuse  et  probablement  la 
plus  belle  et  la  plus  intéressante.  Ce  fut  notre  dernière  décou- 
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vorte;  aussi  ii*avoru--notM  pu  prendre  qae  sà  largeur  qui  est  au 
moins  de  15  mèlres.  Son  abside  à  5  mètres  d'ouverture.  Je  ne 
croirais  pas  trop  me  hasarder  en  avançant  qu'un  double  rang 
de  colonnes  devait  la  diviser  en  (rois  nefs.  Une  autre  pièce  aveè 
abaiée,  mab  beaucoup  moins  grande,  vient  irrégulièrement,  au 
moins  en  apparence,  s*adosser  contre  elle. 

»  D*après  ces  détaiU,  on  peut  conclure  que  nous  avons  décou- 
vert une  villa  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  la 
aompluosiré,  et  qui  promet  les  plus  belles  comme  les  plus  inté- 
ressantes découvertes  pour  rbistoire.  Mais  quels  en  furent  les 
habitants?  Sans  aucun  doute  ce  furent  des  Romains  illustres. 
Mmi  queia  furent  ces  Romains?  Etaient-ils,  dans  la  contrée , 
opproi&seiirs,  bienfaiteurs,  grands  guerriers. ...  ?  L'histoire,  la 
tradition  se  taisent.  Cherchons  donc,  cherchons  encore.  Parmi 
ces  débris  nombreux  ne  trouverons  nous  pas  quelque  inscrip- 
tion qui  nous  l'apprendra»  quelque  cippe  qui  nous  dira  leurs 
noms,  leurs  faits  ? » 

M.  le  président  informe  la  Société  que  M.  Coirat  a  élo  prié 
de  vouloir  bien  laisser  en  l'éiat  les  tranchées  qui  ont  été  faites 
par  les  ouvriers  que  dirigeoit  M.  Cérës.  M.  Coirat  a  accueilli 
favorablement  la  demande  qui  lui  a  été  adressée.  Il  est  h  dési- 
rer que  les  fouilles  puissent  être  continuées  incessamment. 

M.  le  président  rend  compte  en  ces  termes  des  dernières 
fouilles  qui  ont  été  fuites  au  pré  de  La  Conque  : 

«  Les  fouilles  au  pré  de  La  (lonque  se  sont  poursuivies  et  dans 
la  dernière  campagne  on  a  continué  de  déblayer  l'entrée  de  l'am- 
phiibéâtre,  travail  qui  touche  à  sa  fin.  C'est  là  qu'on  a  lrou\é 
les  dherses  inscriptions  déposées  au  musée  et  sur  lesqueHes  un 
de  nos  honorables  confrères  a  publié  dans  les  journaux  quel- 
ques articles  qui  ont  diui  fixer  votre  attention.  On  arrivera  donc 
bientôl  dens  Tarène  où  l'on  espère  découvrir  les  plus  précieux 
débris  de  ee  monument  de  Tépoque  romaine. 

»  Les  travaux  ont  été  exécntée  au  moyen  des  mille  frênes 
ancordés  par  H.  le  préfet  pour  cet  objet.  Malheureusement ,  il 
restait  è  payer,  depuis  l'origine  des  travaux  ,  l'indemnité  due 
au  propriétaire  du  terrain ,  indemnité  qui  s*ost  élevée  ,  d'après 
l'évaluation  des  experts  »  à  la  somme  de  644  fr.  91  cent.  ,  en 


sorte  <|it*il  o'est  Wié  que  3S5  b,  09  C4iiL  ap|klicdbleft  aux  (m- 
vaux  d*art. 

»  L'intéfit  ({ui  s*alUcli6  aux  fouilles  du  pré  de  La  Cûihjuo 
aiigmeDlR  à  mesure  qu'on  avance  et  que  le  terme  approdie» 
Vous  D'hésilerez  donc  pas ,  Messieurs  »  à  prier  M.  le  Préfet . 
dont  la  bienveitlante  sollicitude  nous  a  fourni  les  moyens  do 
poursuivre  cette  œuvre  ,  de  vouloir  bien  venir  encore  à  noire 
aide  pour  Tacbever  et  pour  continuer  celle  dont  on  vient  de  vous 
entretenir  et  qui  n'e^t  pas  moins  digne  dUutérôt.   » 

La  Société  s'associe  au  désir  qui  vient  d*dtro  exprimé  par  son 
présiiléni  et  elle  espère  que  M.  le  Préfet  voudra  bien  enèore  , 
cette  année ,  venir  à  son  aide  et  leî  accorder  une  allbcaliôii 
jpour  la  continuation  des  fouilles  do  Tamphithéâlre.  Cette  all<H 
cation  produira  un  double  résultat.  Bile  procurera  du  iratait  I 
quelques' Ouvriers  dans  la  saison  rigoureuse,  et  d'un  autre  côté, 
elle  servira  h  mettre  à  décmivert  les  richesses  arcbéolugîiquet 
qui ,  l'on  doit  l'espérer,  gisent  sur  le  soi  de  l'arène. 

A  propos  des  inscriptions  du  pré  de  La  Cooque  dont  le  prési* 
dent  vient  d'entretenir  la  Société  et  des  articles  remarquables 
qu'un  membre,  qui  se  distingue  par  son  érudition,  leur  a 
consacrés  dans  une  feuille  locale,  le  secrétaire  expose  que 
ces  inscriptions  devraient  donner  lieu  à  un  double  travail.- 
D'un  côté  devrait  être  établi  et  mis  à  l'abri  de  toute  contes* 
tation,  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  point  de  fait,  c'est-à-dire 
la  description  des  inscriptions  elles-mêmes,  de  la  forme  des  let- 
tres, des  pierres  sur  lesquelles  elles  sont  écrites  ;  le  récit  des 
circonstances  dans  lesquelles  chaque  pierre  a  été  trouvée,  l'in* 
dicaiion  du  lieu  où  elle  était. 

Ce  premier  travail,  le  plus  imperlant  do  tous,  est  aussi  le  plus 
aisé,  mais  il  est  indispensable. 

Les  faits  ainsi  établis,  libre  carrière  doit  être  ouverte  à  Téru- 
dilion  aux  hypothèses  scientifiques,  aux  commentaires.  Alors 
est  venu  pour  la  critique  le  moment  d'nborder  à  ses  périls  et 
risques  les  questions  d'histoire  et  d'archéologie  que  ces  inscrip- 
tions provoquent. 

Le  secrélaiie  rappelle  h  ce  sujet  que  parmi  les  inscriptions 
interprêtées  par  M.  Herbert  dans  les  articles  dont  il  est  ques- 
tion, deux  avaient  été  découvertes  lors  des  premières  fouilles. 
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Oq  lil  sur  Tune  ie  noai  Galicnus  et  liir  l'autre  les  trois  let« 
iras  I  N  G. 

La  première  fut  trouvée  sous  la  couche  de  terre,  parmi  un 
grand  nombre  de  dalles.  Quelques  personnes  supposèrent  que 
ces  dalles,  qui  avaient  dû  être  placées  sur  Texlrados  de  la  voûté 
de  la  grande  galerie  avaient  dû  servir  de  gradins  ou  de  siège 
pour  les  spectateurs.  D'autres  ont  émis  l'hypothèse  que  Tarn- 
phitbéâtrea  été  un  modeste  amphithéâtre  en  terre  exécuté  à  la 
hâte  et  à  peine  ébauché.  Le  secrétaire  dit  qu'il  ne  saurait  par- 
tager cette  opinion.  Il  considère  comme  beaucoup  plus  pro- 
bable l'opinion  qu'il  y  avait  à  Rodez  ,  comme,  ailleurs  ,  des 
gradins.  Il  ne  croit  pas  qu'il  soit  possible  de  soutenir  avec  quel- 
quejondement  que  Tamphithéâtre  dont  on  recherche  les  vesti- 
ges n'a  pas  été  un  grand  monument  exécuté  à  grands  frais.  Le 
secrétaire  estime  que  l'amphithéâtre  a  été  terminé  et  a  servi 
pendant  de  longues  années.  Il  se  réserve  d'établir  ultérieure- 
ment son  opinion.  Il  croit ,  dans  tous  les  cas  «  que  le  fait  de  la 
découverte  des  dalles  semblables  à  celle  qui  porte  le  nom 
Galienus,  qui  ont  été  découvertes»  doit  demeurer  constaté.  La 
pierre  portant  les  lettres  I  N  G  fut  trouvée  à  l'extrémité  de  la 
galerie,'  lors  des  premières  fouilles,  alurs  que  dans  l'igno- 
rance où  Ton  était  de  l'existence  de  la  galerie,  l'atelier  fut  éta- 
bli près  de  l'entrée  de  l'arène. 

Le  secrétaire  expose  que  le  mot  Maximus  ,  dont  il  est  ques- 
tion dans  les  articles  plus  haut  mentionnés,  est  écrit  sur  une 
pierre  brute  calcaire  qui  formait  l'une  des  dalles  de  la  galerie. 
L'inscription  la  plus  importante  est  celle  qui  a  été,  pour  la  pre- 
mière fois,  aperçue  par  l'auteur  des  articles  communiqués  à  la 
feuille  locale.  Elle  est  écrite  sur  une  belle  pierre  de  grès  et  porte 
les  lettres  C  et  0  superposées.  A  la  tôle  du  C,  notre  collègue  a 
aperçu  un  T  de  moindre  dimension  et  au-dessus  du  T  une 
feuille  oordiforme  (un  coeur),  symbole  d'aiïection. 

L'auteur  des  articles  suppose  que  les  lettres  C  0  désignent 
Constantin  ou  Constance  ,  et  cette  explication  qui  contient 
une  donnée  historique  importante  a  pour  elle  la  plus  grande 
vraisemblance  : 

Il  rattache  la  pierre  portant  ces  signes  à  celle  portant  les  let- 
tres I  N  6.  Ici  il  est  essentiel  de  remarquer  que  les  deux 
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pierres»  quoique  ftyant  des  dimensions  peu  dissemblables  ,  ont 
élë  trouvées  à  une  grande  dislance  Tune  de  l'autre,  que  les 
lettres  C  0  sont  écrites  au  commencement  de  la  première,  tan- 
dis que  les  lettre  I  N  G  ne  commencent  que  vers  le  milieu  de  la 
deuxième,  et  paraissent  la  première  partie  d'un  root  dont  la  se- 
conde partie  n'a  pas  encore  été  retrouvée. 

Le  secrétaire  dit  en  terminant  que  les  observations  qu'il  vient 
de  soumettra  à  la  Société  n*ont  d'autre  objet  que  de  faire  sentir 
la  nécessité  de  bien  établir  un  bon  point  de  départ,  de  solides 
données  pour  tous  les  travaux  auxquels  Tamphithéâtre  no  peut 
manquer  de  donner  lieu. 

M.  le  président  invite  le  secrétaire  à  rendre  compte  d'une 
découverte  archéologique  qui  a  été  faite  dernièrement  i  Rodex, 
sur  la  place  de  la  Madeleine. 

Le  secrétaire  s'exprime  en  ces  termes  : 

•  Messieurs, 

»  La  commmune  de  Rodez  vient  do  construire  un  grand 
aqueduc  ou  égoût  qui  part  du  boulevard  du  Palais  à  l'extrémité 
de  la  rue  Deirieu  ,  traverse  la  place  de  la  Madeleine  à  l'ouest 
et  suit  la  rue  de  la  Paume  dans  toute  sa  longueur. 

»  Lorsque  les  ouvriers  qui  creusaient  la  tranchée  sont  arri- 
vés sur  la  place  de  la  Madeleine  ,  devant  la  maison  Mazuc , 
ils  ont  rencontré  sous  leur  pioche  deux  radiers  faits  de  ciment 
romain  qu'ils  n*ont  pas  tardé  à  recevoir  l'ordre  de  respecter  le 
plus  possible.  Les  deux  radiers  ont ,  dans  le  sens  de  la  tran- 
chée ,  une  longueur  totale  d'environ  vingt-quatro  mètres.  Ils 
sont  séparés  par  un  mur  d'environ  50  centimètres  d'épaisseur. 
A  Pangle  du  mur  existait  un  fort  bourrelet  de  ciment  qui  était 
dans  un  bon  état  de  conservation.  J'ai  eu  soin  de  visiter  fré- 
quemment les  travaux. 

»  Il  a  été  extrait  de  la  tranchée  un  fût  de  colonne  qui  a 
0,32  centimètres  de  diamètre ,  un  chapiteau  dorique  et  une 
base  attique  du  même  module  que  le  fût.  Ces  objets  ont  été 
déposés  dans  la  salle  basse  do  l'évêché.  Les  radiers  indiquent 
une  construction  hydraulique  et  les  fragments  de  colonne  un 
édifice  ayant  une  apparence  monumentale.  L'entrée  de  cet  édi« 
Gce  avait  de  belles  proportions  à  en  juger  par  deux  soubasse- 
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monis  trouvés  en  place  ,  des  pieds  droits  ,  4e  droite  et  de  giu« 
che ,  d'une  grande  porte. 

»  Les  barbares  avaient  pu  détruire  les  édifiées  romains  $ 
mais  les  mœurs  gallo-romaines  leur  avaient  résisté  dans  notre 
ville  ,  du  moins  en  ce  qui  touche  Pusage  d'ensevelir  les  morts. 
D'autres  travaux  d*utilité  communale  révélaient ,  i!  y  a  quel- 
ques mois  ,  dans  ce  même  quartier  de  la  ville  et  i  une  dislance 
d*en\iron  100  mètres  du  point  que  j*ai  Thonneur  de  vous  signa- 
ler, de  nombreuses  tombes  gallo-romaines  ,  formant  plusieurs 
couches  superposées  dans  la  rue  Saint-Amans  ,  aux  abords  de 
réglise  de  ce  nom  ,  et  s'élendanl  à  travers  la  place  de  TOI  met 
presque  jusqu'à  l'extrémité  opposée  de  la  place  du  Bourg.  Il 
vint  un  jour  où  ces  anciennes  limites  de  ce  champ  des  morts 
se  trouvèrent  trop  étroites  et  elles  s'étendirent  vers  les  ruines 
de  l'édifice  romain  dont  les  derniers  vestiges  viennent  d*ôtre 
mis  à  découvert.  Les  tombes  vinrent  se  presser  sur  ces  ruines 
et  s'établir  sur  les  deux  radiers.  Cette  superposition  a  fait 
croire  aux  ouvriers  que  les  radiers  avaient  été  établis  pour  sup- 
porter les  lombes.  Ces  lombes  sont  presque  toutes  formées  de 
deux  pierres  Je  grès  juxia-posées  dans  le  sens  de  la  longueur. 
L*une  de  ces  lombes  se  compose  d'un  fragment  d'un  fut  de 
forte  colonne  bien  iravaiflée  que  l'on  a  entaillé  pour  y  placer 
un  corps  humain.  (!eiie  lombe  a  élé  Iran^^portée  h  l'évôch**, 

»  Celle  déccuverie  archoologîque  ftii  l'objet  d'un  rapport  que 
M.  Loirelte  a  bien  voulu  rédigera  ma  demande  et  que  j'ai 
Thonneur  de  déposer  sur  le  bureau  avec  un  plan  qui  y  est 
joint.  » 

La  Société  pread  connaissance  du  travail  d«  M.  Loir«ll«  et 
elld  décide  qu^  ce  travail  sora  inséré  dans  la  procès-verbal  de 
la  séance.  Il  est  conçu  en  ces  termes  : 

«  En  fouilinut  les  terrains  qui  entourent  l'iiglise  de  St-.\mans, 
bâtie  sur  l'ancienne  chapelle  romane  dédiée  h  ce  saint,  il  n'est 
pas  étrange  do  trouver  dans  la  terre  les  traces  de  l'ancienne 
importance  do  celle  paroisse  qui  a  été  jusqu'au  onzième  siècle 
le  siège  du  chapitre 

»  Le  successeur  de  Raymond  Frotard,  le  Benoit  Âdhémarus, 


(28) 
dû  Aimoidi  enM  1095  ei  1099,  transféra  la  cbapiu^e  et  le  siège 
épiscopai  dé  Si-Amans  a  la  cathédrale. 

»  Nqus  dirons  pourquoi  les  pierres  tombales  encombrem  le 
quartier  de  l'ancienne  cathédrale  et  quelles  sont  les  lignes  prio* 
cipales  qui  doivent  en  limiter  le  périmètre.  Si  Thisluire  fiout 
explique  Torigine  el  la  quantité  de  ces  énormes  blocs  de  pierre 
quelquefois  séparés  en  deux  fûts  el  souvent  remplacés  par  dos 
modestes  pierres  ou  par  des  briques  el  renfermant  toujours  un 
ou  plusieurs  débris  humains,  il  n*eo  sera  pas  de  môme  de  la 
couchejnférieure,  qui  est  sous  les  sarcophages  et  qui  pour  ôtre 
moins  saisissants  à  la  vue,  n'en  iniéressepas  moinsi  si  on  la  cou- 
sidëreavec  altention. 

»  Il  est  aujourd'hui  indispensable  d'exécuter  à  Rodez  quatre 
brtncbes  principales  d'aqueduc  qui  sillonneront  la  ville  à  par- 
tir du  point  culminant  qui'  est  l'emplacement  de  la  Préfecture, 
en  se  dirigeant  vers  le  sud»  è  la  Boule-d'Or;  vers  le  nord,  à 
rinterseittion  des  Embergues;  vers  l'est,  a  la  place  de  la  Paix, 
et  vers  l'ouest,  à  la  place  d'Armes.  La  première  branche  indi- 
quée ci-de8SU5,  el  que  nous  avons  représentée  sur  le  plan  ci* 
joint,  a  une  longueur  de  trois  cents  mètres.  Sortant  du  Cour- 
Comtal,  elle  longe  toute  la  rue  de  la  Paume  el  traverse  la  partie 
ouest  de  la  place  de  la  Madeleine  ;  le  radier  de  cet  aqueduc 
est  à  ce  poinl  à  2^  60  en  contre  bas  du  pavé  actuel. 

•  En  ibuillanl  la  terre  de  cette  place,  qui  est  à  uno  distance 
de  quatre-vingts  mètres  de  l'église  de  Si-Amans,  on  a  rencontré 
sous  le  paré,  et  à  une  profondeur  de  i"*  30  environ,  des  sarco- 
phages en  pierre  degrés  pareillement  orientées,  placés  l'un  con* 
irè  l'autre  el  reliés  par  des  maçonneries  entre  deux.  Ces  pierres» 
•yaal  2"  de  long  sur  0"  80  de  largeur  et  de  hauteur,  sont  or- 
dinairement creusées  en  forme  du  corps  humain  enseveli  ou 
ployé  dans  des  linges  ou  baudeltes.  Ce  galbe  plus  ou  moins 
régulier  de  cette  forme  lugubre  n'est  pas  unique  ;  il  est  varié  el 
présente  trois  distinctions  que  les  époques  peuvent  exph'quer. 
Il  y  a  aussi  trois  sortes  de  constructions  ,  les  sarcophages  mo- 
nolithes ,  les  sarcophages  duolithes  et' enfin  ceux  qui  sont  mo- 
destement faits  avec  des  briques  ou  avec  des  simples  pierres  de 
schiste.  Si  quelques-uns  remontent  à  l'époque  païenne,  la  pkts 
grande  partie  se  relie  à  la  transition  de  l'époque  romane  et  jus- 
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qu'au  oiiribnie  siicla  environ  ;  par  cxamplo  eetai  qui  est  ereuaë 
dans  un  fut  de  colonne,  est  de  ce  nombre.  Si  tous  ces  monuments 
à-avaieni  défà  été  feuitlés  on  y  trouverait,  avec  les  ossements 
qui  y  sont  eRCore«  quelques  reliques,  telles  que  des  coquilles, 
des  fers  de  cheval,  des&gureben  métal,  des  bijoux  de  cuivre  ou 
d'argent,  des  armes  diverses  el  des  petites  urnes  en  verre  ou  on 
terre  coite  ;  mais  pas  une  seule  trace  d'inscription ,  ni  sur  le 
sarcophage,  ni  sur  son  couvercle;  revenons  donc  à  Thisloiro. 

B  Adbémarus,  évèque  de  Rodez  en  1095  environ  ,  après 
avoir  porté  le  siège  épiscopal  de  St-Âroans  à  la  cathédrale  , 
donna  son  ancienne  église  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  ;  ceux-ci  ne  lardèrent  pas  à  se  trouver  en 
lutte  avec  le  chapitre  de. la  cathédrale  nouvelle.  Les  chanoines 
revendiquèrent  fo  droit  d*avoir  un  cimetière  particulier  autour 
de  la  nouvelle  église.  Le  Pape,  par  une  bulle  spéciale,  leur  oc- 
troya ce  droit,  et  des  arbitres  Axèrent  les  limites  des  deux  pa- 
roisses sur  une  charte.  On  peut  y  lire  que  ceux  du  bourg  pou* 
vaient  à  l'avenir  élire  leur  sépulture  à  Noire-Dame,  et  que 
ceux  de  cette  église  pareillement  la  pouvaient  établir  à  Saint- 
Amans  en  payant  à  leur  curé  respectif  le  quart  du  prix  des  fu- 
nérailles. 

•  U  est  donc  facile  de  comprendre  l'importance  des  sépuU 
tures  du  quartier  de  Saioi-Amans,  qui  a  été  le  lieu  cotpmun  de 
la  sépulture  de  tous  jusqu'au  onzième  siècle,  tandis  que  le  ci- 
metière de  la  cathédrale,  placé  contre  les  murs  d'enceinte,  au 
midi  de  l'église,  sur  un  sol  fort  étroit,  n'a  duré  à  peine  que  trois 
cents  ans.  Suivons  maintenant,  la  charte  des  arbitres  en  main,  et 
avec  le  sentiment  de  notre  souvenir  de  quelques  explorations  de 
la  nalure  des  fouilles  de  U  Madeleine,  le  périmètre  de  ce  vaste 
diamp  des  morts. 

•  De  la  Perte  du  B;il  8ur  le  clos  des  Cordeliors  {dont  les  bâ- 
timents furent  bâtis  cti  1246  [  V  I  J  idu<i  julii]  ci  refaits  en 
13d4)  Irfiçotis  une  ligne  droite  aboutissant  au  couvent  des  pères 
Jaoebins  (dont  les  bôiiments  remontent  à  1283)  toute  la  partie 
de  la  ville,  vers  le  sud.  est  dans  la  paroisse  do  Saint-Amans  et 
renferme  par  conséquent ,  sur  toute  son  étendue,  de  nombreux 
tombeaux. 

»  L'autre  partie  est  dans  la  juridiction  de  la  Cathédrale  et 
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le  lieu  dit  repos  ▼  est  déterminé  en  un  sed  p^inl  et  tout  près 
de  l'église  nouvelle. 

»  Il  était  indispensable  de  vendaliser  une  seconde  fois  eôs 
funèbres  monuments  des  générations  f|ui  nous  précédèrent  sur 
ce  sol  bien  souvent  boule«*ersé«  et  c'est  après  avoir  soulevé  hors 
de  terre  les  sarcophages  brisés  qui  se  sont  trouvés  dans  la  tran- 
chée, qu'un  autre  sujet  d'observations  s'est  produit.  Nous  en 
déduirons  ce  qui  suit  : 

»  Sous  les  sarcophages  et  à  1b,30  en  contre-bas  du  pavé 
actuel  de  la  place  s'étend  une  surface  de  béton  romain  fait  avec 
des  briques  grossièrement  broyées,  mélangées  dans  un  mortier 
de  chaux  et  de  sable  de  rivière ,  sur  un  longueur  de  2^ 
mètres  environ  et  sur  une  laigeur  présumée  de  &  mètres. 

»  Ce  béton  lissé  à  sa  surface  supérieure  présente  des  ondu- 
lations on  surface  gauche,  produite  par  le  tassement  du  sol.  Il 
est  rompu  en  plusieurs  points  i  mais  les  raccords  sont  évidents. 
On  a  pu  suivre  le  plan  d'un  mur  en  forme  de  doucine  (S)  le 
traversant  en  diagonale,  sur  J'axe  de  la  tranchée.  Voyez  le  plan 
ci-joint,  place  de  la  Madeleine. 

>  Etait-ce  un  bassin  ?  Etait-ce  le  pavé  d'un  édiQco  ?  —  Ici 
nous  ajouterons  que  nous  avons  aussi  reconnu  la  trace  d'une 
entrée  ou  le  plan  d'une  porte.  En  effet  deux  soubassements,  des 
pieds-droits  de  droite  et  de  gauche  d'une  porte  largement  feuillu- 
rée  étaient  verticalement  drossés  sur  l'aire  du  béton.  Ces  socles 
en  pierre  de  taille  de  grès  et  d'un  fort  échantillon  remontent , 
par  la  façon  de  la  taille  ,  à  une  époque  antérieure  au  moyen- 
âge. 

•  Au  même  lieu  ,  se  sont  trouvés  un  fût  de  colonne  de 
32  centimètres  de  diamètre  ,  un  chapiteau  dorique  et  une  base 
atiique  du  mémo  module  que  le  fût.  Les  détails  de  ces  mou- 
lures, que  nous  reproduisons  ici ,  sont  d'une  époque  de  déca- 
dence aulérieure  à  l'époque  romane.  (Voir  les  profils.) 

»  Tous  ces  vestiges  avaient  servi  à  construire  un  monument 
qui  occupait  l'extrémité  de  la  place  de  la  Madeleine.  Ce  mo- 
nument était  romain  ou  gallo-romain. 

B  Etait-ce  un  temple?  Etait-ce  dos  thèmes?  Ce  n'était  cer- 
tainement pas  un  temple ,  car  on  n'ignore  pas  que  le  christia- 
nisme eut  ses  instants  d'enfance  et  d'hésitation  et  que  de  même 
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qu'il  ^éwùêt  i  ses  fites  et  i  sas  cérémonies  tous  les  souveoirs 
qu'il  put  accepter  du  culte  poétique  des  païens  ,  de  môme  il 
fonda  les  auleù  da  vrai  Dieu  sur  les  ruines  des  temples  des 
divinités  romaines.  Le  temple  païen  était  donc  là  où  est  aujour- 
d'hui Saini-'Amaos. 

»  Si  le  monumeoi  que  nous  indiquent  ces  restes  n'était  au- 
tre qu'un  établissement  thermal,  on  l'avait  judicieusement  dis- 
posé au  sud  de  la  ville»  vers  une  déclivité  du  sol  à  l'abri  du 
vent  du  nord  »  ai  nous  avons  sous  les  yeux  le  radier  en  béton 
de  l'un  de  ces  bassins ,  ou  celui  d'un  iabruoi  propice  aux 
bains  pubUcs»  coofèriiiéttent  à  b  eoulume  des  anciens. 
(Voir  la  description  dos  baus  des  anciens  dans  Vitruve» 
chapitre  X*  )  » 

BOTANIQUE. 

M.  le  présideni  communique  à  la  Société  la  note  suivante 
dans  laquelle  M.  Bonhomme  rend  compte  de  la  découverte  qu'il 
a  faite  aux  environs  de  Lagardelle ,  dans  le  canton  de  La  Sal- 
vetat«  d'une  plante  tropicale.   Cette  note  est  ainsi  conçue  : 

«I  En  septembre  4855,  je  récollai  h  Lagardelle,  canton  de  La 
Satvetal,  plusieurs  échantillons  d'une  plante  que  je  ne  pus  réussir 
à  déterminer  avec  le  secours  de  toutes  nos  flores  de  France.  Je  la 
mis  de  cdté  pour  l'étudier  ^  loisir  et  je  l'avais i  peu  près  oubliée 
lorsqu'on  recevant  les  dernières  centuries  de  M.  Billot,  je  recon- 
nus ma  plante  sous  le  nom  de  Galinsoga  paroiflora  Cav,  re- 
présentée par  deux  échantillons  cueillis  dans  les  champs  à 
Scliœneherg,  près  de  Berlin ,  où,  porte  l'étiquette  qui  les  ac- 
compagne, elle  est  très-aboodanic. 

"Jerecourus  immédiatement  au  Synopsis  deKocb,  où  je  lus 
que  cette  plante,  originaire  du  Pérou ,  8*esl  naturalisée  dans 
plusieurs  localités  du  nord  de  l'Allemagne  et  y  est  très-abon- 
dante dans  les  lieux  cultivés. 

n  Le  genre  Galinsoga  appartient  i  la  famille  des  composées, 
tribu  des  sénécionidées,  et  à  la  syngénésie  superflue  de  Linnée. 

•Comment  le  Galinsoga  parviflora  est-il  venu  à  Lagardelle  ? 
Je  pense  que  ses  graines  auront  été  mêlées  à  d'autres  graines 
que  M.  H.  Rodai,  propriétaire  de  Lagardelle,  aura  reçoes  de 
Paris  pour  ses  cultures.  Il  est  alors  probable  que  cette  espèce. 
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bien  que  D'ayani  pas  d(ë  eneor»  siguléa  ca  France,  esl  déjà  ré- 
pandue dons  plusieurs  loealUés  ei  i^'y  propage  ûetureilemeal 
comme  l'£rî^oii  Canaéense  et  q«elqaes  attires  espèces  eioli** 
ques  qui  oni  fini  par  prendre  raog  dans  noire  fiore. 

•Il  est  remarquable  que  ce  soil  dans  une  centrée  dn  nord  que 
le  Galinsoga,  plante  tropicale ,  ail  acquis  d'abord  en  Europe 
droit  de  bourgeoisie. 

»  A  Lagardeile,  le  GmUnsogn  vicnl  en  lerrain  granbique  •  à 
environ  600  mètres  d'altitude.  • 

IKM8   DU  GOUTUtIflHSICT. 

M.  le  président  expose  que  le  gouvernement  vient  d'accor- 
der à  la  Société  successivomom  plusieurs  dons  à  litre  d'encou- 
ragment. 

La  Soeiélé  a  fondé  une  biblielhèque ,  mais  cette  bililiothè« 
que  se  composait  exclusivement  d'ouvrago»  dont  plusieurs  ont 
une  grandû  valeur,  mais  qui  tous  ont  été  donnés  par  des  par- 
ticuliers. Jusqu'à  ce  jour  la  Société  n'avait  obtenu  aucune  part 
des  distributions  de  livres  qui  se  Tont  annuellement  dans  les 
bureaux  du  ministère  de  l'instruction  publiqtte  ou  au  ministère 
d'Etat. 

Celte  année,  le  nom  do  la  Société  a  été  inscrit  parmi  ceux 
des  établissements  que  le  gouvernement  a  cru  dignes  de  parti- 
ciper à  cette  sorte  do  libcraliié  et  il  a  accordé  à  la  Société  plu- 
sieurs ouvrages  dont  la  plupart  ont  déjà  pris  place  sur  les  rayons 
et  dont  les  autres  ne  tarderont  pas  à  les  y  suivre. 

Le  gouvernement  n'a  pas  oublié  le  musée  des  tableaux  et  il 
a  accordé  à  la  Société  le  tableau  représentant  Ruih  et  Booz. 
Ce  tableau  est  arrivé  le  S3  octobre  et  il  figure  déjà  dans  la 
galerie. 

Au  premier  plan  l'on  y  aperçoit  un  viellard  à  longue  barbe 
révolu  d'une  tunique.  A  ses  pieds  est  prosternée  une  Jeune 
fille.  Le  second  plan  est  occupé  par  uno  troupe  de  moissonneurs 
qui  ramassent  des  gerbes. 

Cette  toile,  due  aux  habiles  pinceaux  de  MM.  Tony  Johannot 
el  Besson,  esl  remarquable  surtout  par  l'expression  de  la  figure 
de  Booz. 
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Ce  doai  la  Sodelé  a  surtout  besoin,  c'est  do  fonds  pour  payer 
l'impression  des  travaux  nombreux  qu'elle  a  adoptés  et  qui  de- 
meurent ini^dits  faute  de  ressources  au  budget,  ou  pour  conti- 
nuer les  explorations  archéologiques  qu'elle  a  entreprises  et  qui 
sont  suspendues  au  moment  où  les  fouilles  sont  sur  le  point  de 
révéler  les  secrets  qu'elles  recèlent. 

Ce  genre  de  secours  n'a  pas  manqué  non  plus  à  la  Société 
et  M.  le  président  annonce  que.  par  décision  du  miu'slre  do 
l'instruction  publique  et  des  cultes,  en  date  du  21  novembre 
dernier,  il  a  été  accordé  à  la  Société  une  subvention  de  300  fr. 

Son  Rxc.  a  mis  à  accorder  cette  subvention  un  empresse- 
ment que  la  Société  doit  remarquer.  Il  y  a  ,  en  effet,  à  peine 
un  mois  que  M.  le  président  lui  avait  écrit  pour  demander 
une  allocation  de  fonds. 

PORTRAITS  DBS  HOMMBS  DISTUTGUÉS  DB  L'AYETRON. 

M.  le  président  s'exprime  ainsi  : 

«  Dans  une  de  nos  précédentes  séances  ,  il  avait  été  convenu 
qu'on  ferait  des  démarches  auprès  de  quelques-uns  de  nos 
compatriotes  dont  les  familles  ont  en  la  glorieuse  prérogative  de 
donner  des  hommes  éminents  à  leur  pays.  L'une  de  nos  pre- 
mières demandes  a  obtenu  un  plein  et  prompt  succès.  Elle 
était  adressée  à  M">^  la  baronne  de  Corneillan,  née  Alibert. 
Cette  dame»  mue  par  un  sonlimentqui  l'honore,  n'a  pas  hésité 
à  se  dépouiller  du  beau  portrait  de  l'illustre  Alibert ,  son  oncle» 
peint  par  Lofèbre,  pour  en  faire  don  au  musée. 

»  Deux  autres  demandes  analogues  n'ont  pas  eu  un  moin- 
dre succès. 

»  M(»«  de  Guizard  a  bien  voulu  accepter  une  tâche  qui  lui 
avait  été  proposée,  et  en  l'accomplissant ,  elle  nous  procurera  , 
dit  M.  le  président ,  une  œuvre  de  talent  pour  l'ornement  de 
notre  musée,  en  même  temps  qu'elle  conservera  l'image  fidèle 
des  traits  d'un  administrateur  éminent  que  le  département  n'a 
pas  oublié. 

M"*'  la  baronne  de  Balzac ,  avec  un  empressement  dont  la 
Société  doit  lui  savoir  gré  •  s'oiïre  à  faire  faire ,  lors  de  son 
premier  voyage  h  Paris ,  une  copie  du  portrait  de  M.  le  baron 
de  Balzac.  L'original  a  été  fait  lorsque  M.  de  Balzac  était  pré- 
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fel  de  ta  Moselle.  La  ville  de  Metz  en  a  sollictié  un  aiiire  pour 
eonjierver  dans  ce  chef-lieu  de  département  le  souvenir*  d*un 
administrateur  éminent  qui  a  laissé  après  lui  les  meilleurs 
souvenirs. 

n  Espérons  que  ces  généreux  exemples  auront  des  imitateurs, 
et  que  notre  galerie,  bientôt  peuplée  de  toutes  les  figures  qui 
rappellent  de  grands  souvenirs*  offrira  cette  couleur  locale 
qu*on  aime  tant  à  retrouver  parmi  les  produits  des  beaux^arts.f 

OUVRAGES    DONNAS     PAR     DES     ÉCRIVAINS     AYEYROlfNAlS  , 

CONTBHPORAIIfS. 

M.  le  président  rend  compte  on  ces  termes  des  demandes  qui 
ont  été  faites  à  reffel  d'obtenir  de  tous  les  écrivains  aveyronnais 
un  exemplaire  de  leurs  ouvrages  : 

»  Dans  la  séance  dn  30  avril  dernier ,  sur  la  proposition  de 
H.  Bourguel,  rapporteur  d*une  commission  chargée  du  cata- 
logue des  imprimés  et  manuscrits  de  nos  archives,  il  fut  décidé 
qu'on  ferait  un  sppel  à  tous  les  auteurs  aveyronnais  pour  ob- 
tenir leurs  ouvrages.  Des  lettres  furent  aussitôt  adressées  à  ces 
écrivains  et  elles  ne  tardèrent  pas  à  être  suivies  de  réponses 
Ces  réponses ,  dont  il  a  été  fait  un  recueil  spécial ,  prouvent 
que  nous  n'avions  pas  fait  un  vain  calcul  en  invoquant  le  pa- 
triotisme et  la  générosité  de  nos  honorables  compatriotes.  Ils 
répondent  tous  par  un  acquiescement  à  notre  demande  ,  et  sou- 
vent en  des  termes  dont  il  nous  est  permis  de  tirer  vanité  ,  puis- 
qu'ils émanent  d'hommes  auxquels  leurs  études  et  leurs  succès 
ont  assigné  un  rang  distingué  dans  le  monde  littéraire  et  scien- 
tifique. Plusieurs  même  ont  saici  cette  occasion  pour  demander 
leur  alliliation  h  notre  Société.  La  plupart  des  productions  dé- 
sirées nous  sont  déjà  parvenues  ,  et  celles  qui  n'ont  pa^  encore 
été  expédiées  ne  peuvent  manquer  de  l'ôtre»  lorsque  certaines 
difficultés  indépendantes  de  la  bonne  volonté  des  auteurs  au- 
ront été  levées. 
»  Voici  lé  nom  des  écrivains  qui  ont  répondu  à  notre  appel  : 
»  MH.  l'abbé  Noël ,  vicaire  général  du  diocèse  ;  l'abbé  Cas- 
tan  ,  vicaire-général  du  diocèse  de  Moulins  ;  Girbal ,  profes- 
seur-agrégé à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier;  Deizers, 
professeur  à  l'Ecole  de  droit  de  Paris  ;  Magne ,  de  Sauveterro , 
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professeur  à  Técoèe  vétérinaire  d*Alforl  ;  Cebàolous  ,  proTeiseor 
à  la  Faculté  de  droit  d'Aix  ;  BleiM ,  chanoine  à  Rodes  ; 
Benoît,  professeur  titulaire  à  la  Faculté  de  médooine  de  Mont- 
pellier;  Carrière^  supérieur  du  séminaire  de  Sainl^Sulpioe  è 
Parts  ;  Clausel  de  Ckiussergues ,  tant  pour  les  œuvres  de  son 
père  que  pour  celles  de  son  oncle  »  Mgr  revécue  de  Cbarties  ; 
Victor  de  Booald,  petit-Qk  del'iUuslro  auteur  de  la  iAgiiUuUm 
primitioe;  M.  Jules  DuvaJ,  pour  lui-méaie  et  comoie  notre 
interprète  auprès  de  M.  Clidries  Blanc  et  de  M.  de  Lnfarelle  ; 
M.  Lagarrigue,  chef  d'instiluiion  i  Péris  ;  M.  Raoul-Artaud 
doTauriac,  conservateur  dès  hypothèques  â  Millau;  H.  Pra- 
dier,  ancien  représentant;  M.  Girou  de  Buzareiogues,  député, 
pour  lui  et  son  père;  h)  professeur  Blondeau  ;  M.  Combarel  » 
professeur  en  Algérie;  M.  Rieu,  d'Espalioa;  M^  Moula»  de  Bel- 
mont,  curé  d'Arcachon ,  près  de  Bordeaux;  M.  Tabbé  Marc, 
missionnaire  lazariste;  M.  Durand  ,  inspecteur  d* Académie  ; 
M.  Tabbé  Gruat,  pour  des  ouvrages  de  Honteil  ;  H.  Tabbé 
Edouard  Bartbe,  de  Saint- Affrique. 

•  M.  Bourguet,  notre  confrère,  a  pensé,  au  sujet  de  cet 
appel  aux  auteurs  vivants  ,  qu'il  ne  serait  pas  moins  avanta- 
geux d*eh  faire  un  autre  aux  personnes  qui  possèdent  les  ou- 
vrages des  auteurs  morts.  Il  suffirait  t  dans  ce  cas ,  de  publier 
la  liste  do  ces  anciens  écrivains ,  et  il  n*est  pas  douteux  que 
beaucoup  de  ces  ouvrages  ainsi  signalés  ne  vinssent  grossir  le 
rayon  dé  notre  bibljothè|ue  aveyronoaise.  » 

M.  de  Boiiald  signale  comme  devant  être  recherché  un  ou- 
vrage publié  en  4778,  qui  valut  à  un  Aveyronnais,  M.  Liquier, 
un  prix  qu*uvait  proposé  l'Académie  de  Marseille  sur  cette 
question  :  «  Quelle  a  été,  dans  tous  lés  temps,  Tinfluence  dtf 
»  commerce  sur  Tespril  et  sur  les  mœurs  des  peuples  ?• 

L'auteur  de  -a  Législation  primitive  a  cité  ce  mémoire  et  il 
i'amalyse  dsns  tane  note  sur  le  prêt  è  intérôt,  publiée  en  1806. 
Il  est  dit,  dans  cette  note,  que  M.  Liquier ,  négociant  à  Mar- 
seille ,  mort  en  1790  ,  député  à  rassemblée  Constituante  ,  fui 
umvers9UèM9Ht  estimé  pour  »^  vertus  et  ses  talents. 

OBJETS    DtVBES. 

La  Société  avait  chargé,  dans  une  séanee  précédente,  M.  le 
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président  d'écrire  ao  conseil  de  hbrique  de  l'église  cathédrale 
de  Rodez  pour  hii  exprimer  le  voea  que  le  totabeou  de  l'évoque 
Rajmond  de  Calment,  fondateur  de  cette  église,  qui  se  trouve 
au  clievet  de  la  cathédrale,  fât  restauré.  M*  le  président  in- 
forme .la  Société  qu'an  moment  même  où  la  Société  prenait 
cette  délibération,  le  conseil  de  fabrique,  mu  par  le  même  sen- 
timent do  sollicitude,  prenait  les  dispositions  nécessaires  pouf 
faire  opérer  celle  restauration,  laquelle  a  déjà  eu  lieu. 

Le  président  expose  qu*un  autre  monument  antique  mérite 
d'attirer  Tattention  de  la  Société.  C'est  le  tombeau  en  roaibre 
qui  se  trouve  dans  l'une  des  chapelles  do  la  cathédrale,  oè  il 
est  consacré  h  un  usage  qui  attriste  ceux  qui  l'iiddiifent  -comme 
œuvre  d'art,  et  surtout  ceux  qui  sont  pénétrés  des  senlimente 
qn'il  doit  inspirer  quand  on  sah  que  c'est  là  le  tombeau  qui  a 
renfermé  les  restes  vénérés  de  Saint-Amans. 

La  Société  exprime  le  vœu  quo  ce  monument  ne  soH  plus 
consacré  à  l'usage  auquel  il  est  affecté  en  ce  moment  ef  qu'il 
lui  soit  donné,  dans  la  cathédrale,  une  place  honorable  et  di- 
gne des  grands  souvenirs  qn'il  rappelle. 

M.  l'abbé  Breton,  présent  à  la  séance,  s'oiïre  i  transmettre 
ce  vœu  è  Ugr  l'évêque  de  Rodez. 

La  Société  jouit ,  par  gracieuse  concession  de  iH)sseigneurs 
les  évoques,  d'une  salle  basse  du  palais  épiscopal  où  elle  a  dé- 
posé des  statues  en  pierre,  des  sarcophages  ei  autres  objets  trop 
pesants  ou  trop  volumineux  pour  trouver  place  dans  noire  mu- 
sée. Ce  local  qui  a  peu  h  peu  échappé  ù  toute  surveillance  et 
qui  n'est  sous  la  garde  d'aucun  préposé  spécial  ,  s'est  encom- 
bré d'une  foule  de  matériaux  hétérogènes  et  offre  aujourd'hui 
riroage  d'une  déplorable  confusion,  et  un  véritable  danger  pour 
la  conservation  des  objets  précieux  qu*il  renferme. 

La  Société  délibère  qu'il  y  a  lieu  de  rétablir  sans  retard  l'ordre 
matériel  dans  ce  dépôt,  et  qu'il  convient  préalablement  de  prier 
Ugr  révêque  d*en  réserver  exclusivement  l'usage  è  la  Société. 

M.  l'abbé  Breton  promet  de  transmettre  fidèlement  à  Mgr  l'é- 
vêque ce  deuxième  vœu  de  la  Société. 

M.  le  président  expose  que  le  propriétaire  d'un  tableau  qui 
a  fait  l'admiration  de  tous  ceux  qui  J'DUt  vu  et  qui  représente 
TEnfant  prodigue ,  en  forait  l'abandon  au  musée  moyenn^inl 
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une  pension  viagère  de  deux  cents  francs.  M.  le  président 
donne  en  même  temps  communication  d'une  lettre  adressée  à 
M.  le  maire  de  Rodez  par  un  habile  connaisseur  dans  laquelle 
il  est  dit  que  ce  tableau  serait  remarqué  dans  les  plus  beaux 
musées.  L'auteur  de  la  lettre  déolare  qu'il  est  au  surplus  dis- 
posé à  acquérir  lui-même  le  tableau  aux  conditions  proposées 
par  la  personne  qui  en  est  propriétaire. 

La  Société  délibère  que  ses  ressources  ne  lui  permettant  pas 
de  grever  son  budget  normal  d'une  dépense  de  quelque  impor- 
tance, elle  ne  peut  qu'exprimer  le  vif  regret  de  ne  pouvoir  de- 
venir propriétaire  aux  conditions  avantageuses  qui  lui  sont  pro- 
posées ,  du  tableau  en  question ,  tableau  qui  prendrait  rang 
parmi  les  plus  belles  toiles  de  la  galerie. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  il  est  délibéré  que  M. 
Valrft,  ancien  recteur  de  l'Âveyron,  et  membre  corres|»ondant 
de  la  Société,  sera  prié  de  vouloir  bien  retirer  des  bureaux  du 
ministère  d'Etat  et  du  ministère  de  l'mstruction  publique,  les 
livres  que  le  gouvernement  pourra  donner  à  l'avenir  à  la  So- 
ciété. Il  sera  adressé,  à  cet  eiïel,  à  M.  Valat  les  pouvoirs  né- 
cessaires. 

M.  le  président  expose  qu'il  y  a  lieu  de  pourvoir  au  rem- 
placement  de  H.  Biondeau  : 

i^  Comme  vice-secrétaire  de  la  Société  ; 

2<>  Comme  président  de  la  section  des  sciences; 

•3<»  Comme  membre  de  la  commission  chargée  de  la  classifi- 
cation des  minéraux. 

La  Société  procède  au  scrutin  secret  à  la  nomination  d'un  vi- 
ce-secrétaire; un  premier  tour  de  scrutin  est  décjaré  nul,  au- 
cun membre  n'ayant  obtenu  la  majorité  absolue  des  suiïrages 
exprimés. 

Un  second  tour  de  scrutin  ayant  donné  la  majorité  des  suf- 
frages à  M.  Léopold  Bourguet ,  ce  membre  est  proclamé  par 
M.  le  président  vice^secrétaire  de  la  Société. 

Les  membres  de  la  section  des  Sciences  se  retirent  et  procè- 
dent à  la  nomination  d'un  président  de  cette  section. 

Après  le  dépouillement  du  scrutin  pour  cette  nomination,  ils 
rentrent  dans  la  salle  commune  et  font  connaître  le  résultat  du 
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scrutin  auquel  ils  viennent  de  procéder  et  qui  a  donné  à  M.  de 
Lavieuville  la  majorité  absolue  des  suffrages. 

H.  le  président  proclame  en  conséquence  M.  de  Lavieuville 
président  de  la  section  des  Sciences. 

M.  Boisse  est  nommé  par  la  Société  membre  de  la  commis- 
sion chargée  de  cUsser  les  minéraux. 

Un  membre  expose  que  le  décret  qui  reconnaît  la  Société 
comme  établissement  d'utilité  publique  lui  impose  peut-être 
Tobligalion  de  modifier  Tusage  qu'elle  a  suivi  jusqu*à  ce  jour 
pour  la  nomination  des  membres  nouveaux.  Ce  membre  trouve 
que  Tusage  de  procéder,  séance  tenante  ,  à  l'admission  des 
membres  qui  demandent  à  être  reçus  peut  exposer  la  Société 
à  faire  des  admissions  regreuables. 

Une  discussion  s'ouvre  à  ce  sujet  et  il  est  délibéré  qu'à  l'ave- 
nir toute  demande  d'admission  sera  préalablement  soumise  au 
bureau,  qui  la  communiquera  à  la  Société.  La  Société  procé- 
dera au  scrutin  à  la  séance  qui  suivra  cette  communication. 

Alexis  Honteil  avait,  de  son  vivant,  consigné  par  écrit  diver- 
ses notes  qui  devaient  lui  servir  pour  une  nouvelle  édition  de  la 
description  del'Âveyron. 

M.  Solignac-Monteil  a  fait  une  copie  de  ces  notes  et  cette  co- 
pie M.  Herbert  l'a  recopiée  à  son  tour  sur  un  registre  qu'il  dé- 
pose sur  le  bureau  pour  prendre  place  parmi  les  archives  de  la 
Société. 

H.  le  président  annonce  que  M.  Henri  Âffre,  d'Espalion,  se 
dispose  î  publier,  sous  le  titre  de  Lettres  à  mes  neveux,  sur 
l'arrondissement  d'Espalion  ,  un  ouvrage  ,  fruit  de  huit  années 
de  recherches  et  d'études.  Cet  ouvrage  ne  peut  manquer  d'of- 
frir un  puissant  intérêt.  On  ne  saurait  trop  encourager  de  pa- 
reils travaux  ,  dit  M.  le  président,  et  les  membres  de  notre 
Société  prouveront ,  je  n'en  doute  pas  ,  qu'ils  en  reconnaissent 
l'importance  et  le  mérite  en  souscrivant  à  la  publication  des 
Lettres  à  mes  neveux ,  etc. 

M.  le  président  communique  à  la  Société  le  programme  des 
prix  proposés ,  savoir  :  par  l'Académie  de  Reims  pour  l'année 
1858,  et  par  l'Académie  de  Rouen  pour  les  années  1858, 1859 
et  1860. 

BONS   DIVERS   POUR   LE   MUSÉE. 

La  Société  a  reçu  depuis  sa  dernière  séance  le  tableau  re- 
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préMnian!  Ruth  et  Booz  ,  peiol  par  T.  JohaDDot  et  Besson  , 
dont  S.  M.  l'Empereur  avait  daigné  lui  faire  don  au  mois 
d'août  dernier. 

Elle  a  également  reçu  de  M.  Louis  Girou  de  Buzareinguet 
un  autre  tableau  peint  par  Laurent  Lahire ,  et  représentant 
Jésus-Christ  et  la  Samaritaine  ;  une  paire  de  bottes  provenant 
de  l'ancien  château  de  Sévérac  et  ayant  appartenu  ,  croit-on  , 
à  Gloriande  de  Thémines,  duchesse  d'Ârpajon. 

Elle  a  reçu,  en  outre  ,  de  H"*  de  Corneillan  ,  le  portrait  du 
baron  Alibert ,  peint  par  Robert  Lefèvre  ; 

De  H.  Briguiboul ,  une  petite  urne  cinéraire  en 'terre,  trou- 
vée dans  un  ancien  tombeau  devant  sa  maison  ,  place  de  l'OI- 
met,  à  Rodez,  ainsi  que  deux  anciennes  monnaies  de  France 
trouvées  dans  le  même  tombeau  et  dont  une  en  argent  est  i 
Teffigie  de  Henri  H  ; 

De  M.  Loirette ,  architecte ,  la  reproduction  en  plâtre  de 
trois  des  plus  beaux  médaillons  décorant  la  façade  de  l'ancienne 
maison  d'Armagnac ,  à  Rodez  ,  qu'il  a  fait  estamper  en  diri- 
geant la  restauration  de  cet  édifice  dans  le  courant  de  la  pré- 
sente année; 

De  M.  **'^t  deux  médailles  représentant  LL  MM.  TEmpe- 
reur  et  l'impératrice,  frappées  lors  de  la  construction  du  palais 
de  l'Industrie  ;  monnaies  diverses  ;  plusieurs  pierres  gravées; 
deux  petites  urnes  romaines  en  terre  ;  divers  échantillons  de 
minéralogie  ; 

De  M.  Auguste  Bruguière ,  de  Rodez  ,  diverses  monnaies 
étrangères  ; 

De  M.  Devic,  médecin  à  Aspriëres ,  une  médaille  en  bronze 
el  27  monnaies  françaises  ou  étrangères*; 

De  M.  Bonnefous  fils,  de  Rodez  ,  un  poisson  de  mer  dessé^ 
ebé  (le  Periitedion  malarmat  )  ; 

De  M  Sarrus ,  vicaire  à  Pomayrols ,  un  Ancien  poids  eh 
cuivre  ;  ^ 

De  M.  Prompt ,  agent-voyer  à  Rodez,  une  géode  trouvée  en 
1855  dans  un  banc  de  roclier  calcaire  au  haut  de  la  plaine 
d'Auribal ,  dans  le  col  de  Séveyrac  t  lors  des  déblais  du  che« 
min  de  grande  communication  n^*  4 ,  de  Rodez  à  Bagnac  ;  une 
grande  clef  et  deux  petites  boites  en  plomb  trouvées  en  abais- 
sant le  sol  d'une  cave  à  La  Ferronie ,  commune  de  Valady  i 
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.  De  M.  l'abbé  Cérës  y  plusieurs  échantillons  de  noinéralogie 
provenant  du  Cantal ,  ainsi  que  les  divers  objets  d*origine  ro- 
maine provenant  des  fouilles  archéologiques  qu*il  a  dirigées 
dans  les  environs  de  Montrozier  et  énoncés  dans  son. rapport; 

De  H.  Micault  de  Lavieuville ,  deux  monnaies  suisses  en 
argent  ; 

Dell.  Âlibert,  contrôleur  à  Rodez,  une  médaille  romaine 
de  Constance  II  ; 

De  M.  Marty,  curé  de  Lussac  (Gironde)  ,  un  fort  joli  ma- 
drépore et  d*autre8  produits  maritimes,  ainsi  que  divers  échan  - 
tUloDS  de  minéralogie  provenant  des  Pyrénées  ; 

De  H.  Kolmann  Gis ,  divers  échantillons  de  minéralogie  , 
ainsi  qu'un  petit  dessin  ; 

De  M.  Vernhes,  secrétaire  do  la  mairie  de  Rodez,  une  petite 
urne  cinéraire  en  brique  ,  cinq  anneaux  dont  un  en  argent  et 
deux  pièces  de  monnaie ,  le  tout  trouvé  parmi  divers  ossements 
humains  en  plaçant  les  tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux  sur 
la  place  de  la  Mairie  de  Rodez  ; 

De  M.  Trémolières  (Bernard),  de  Rodez  ,  une  ancienne  clef 
trouvée  dans  les  environs  de  Valady  ; 

De  M.  Joffre ,  de  Montbazens  ,  deux  échantillons  de  coke 
spongieux,  provenant  des  houillères  embrasées  d'Aubin  ; 

De  M.  Sudres,  ferblantier,  une  monnaie  en  argent  à  l'eiligie 
de  Philippe  ,  roi  d'Espagne  ; 

De  H.  de  Saint-Urbain ,  de  Saint«Laurent ,  une  médaille  en 
argent  à  l'effigie  de  Louis  XVI  ; 

De  M.  Lunet,  curé  de  Saint-Laurent ,  deux  anciens  jetons  ; 

De  M.  Courrèges  ,  curé  de  Teulières  9  un  poignard  kabyle  ; 

De  H.  péjeanycuré  de  Verrières,  une  monnaie  en  or  et 
quatre  en  argent  »  trouvées  dans  les  ruines  d*une  maison  i 
Yecrières  ; 

De  M.  Roustang,  curé  de  Serges  (Dordogne) ,  une  médaille 
de  Bénédictin  plaquée  en  argent  ; 

De  H.  Vigroux,  rédacteur  de  VEcho  de  rjveyron,  un 
aucien  sceau  en  cuivre  de  la  Sénéchaussée  de  Carcatsonné  : 

De  M.  Escudier,  juge  de  paix  à  Rieupeyroux  9  un  ancien 
poids  eu  cuivre  de  la  ville  de  Toulouse  ; 

De  M.  Cabaniols,  curé  de  Saint-Salvadou  ,  une  clef  antique 
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et  une  serviette  damassée ,  curieuse  par  la  variété  et  lo  fini  de 
ses  dessins  sur  lesquels  on  remarque  Tancien  ccu  de  Franco  , 
les  effigies  do  Louis  XIII  et  do  Marie  de  Médicis  ,  sa  mère, 
avec  diverses  inscriptions  et  les  nombres  1o24-V261  ; 

De  M.  Reeumélou  ,  curé  de  Gau-'els,  quatre  doubles  tour- 
nois de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  ; 

De  M.  Falgueyrettes ,  employé  des  ponts-et-chaussées  ,  une 
monnaie  en  cuivre  de  la  reine  Bertbe. 

DONS  POUR  Li  BIBLIOTHÈQUB  OU  LES  ARCHITBS. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Louis  Girou  de  Buzareingucs,  dé- 
puté de  TAveyron ,  De  la  nature  des  êtres  ;  —  Essais  sur  le 
mécanisme  des  sensations  ;  —  Précis  élémentaire  de  physio^ 
logie  agricole;  —  Précis  de  morale,  etc  ,  etc,^  et  autres  publi- 
cations diverses  de  M.  Charles  Gironde  Buzareingues,  son 
père  ,  correspondant  de  rinslitut; 

Du  morne ,  Considérations  sur  lanatomie  comparée  de 
V hyoïde  ;  —  Considérations  sur  la  peau  et  en  particulier  sur 
le  derme;  —  Discours  prononcé  à  la  Société  de  médecine-vété- 
rinaire et  comparée  —  Nouveau  moyen  pour  remédier  à  Va- 
platissement  du  pied  chez  le  cheval  ;  —  Discours  sur  la  de- 
mande en  autorisation  de  poursuites  contre  M.  de  Montalem> 
bert  et  discours  prononcé  dans  la  discussion  de  la  loi  relative  au 
drainage  ; 

De  M.  Pradié  (Pierre),  de  Marcillac,  ancien  représentant  de 
l'Aveyron  ,  La  question  religieuse  en  1682,  4790,  \80i  et 
18'»8,  \  vol.  in-8o; 

De  M.  Médan,  libraire,  Les  prophéties  de  Michel  Nostra- 
damus  •  Cabors  4590.  1  vol.  in-32;  et  Plutarchis  Cheronei 
Grœcorum^  Romanorumque,  illustrïum  vitœ  ;  Bâie,  1553.  1 
vol.  in-folio;  au  bas  du  rrontis()ice  de  ce  dernier  volume  figure 
la  signature  Pbilander  ;  Hegum  ceterum  num'smata  anec- 
dota^  etc.,  par  le  célèbre  père  jésuite  Erasme  Frolicb.  1  vol. 

in-4»  ; 

De  M.  Maymard,  aumônier  de  TEcolc  normale,  Lo  mentor 
de  Chomme,  par  l'abbé  Lacas,  prêtre  avcyronnais,  et  Le  sentier 
du  Paradis,  traduit  de  Titalien  par  le  môcnoi  2  vol.  in-12. 

De  H.  E.  Castan,  de  Beiroont,  vicaire-général  de  Moulios, 
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Médilations  iur  ta  Pa$ik>n  Saprèê  NvangUe  itlon  Saint- 
Jean;  —  Expoiition  du  mystère  de  la  eoufjrance;  —  iVoM- 
veltei  méditaliom  pour  te  moii  de  Marie,  —  Hiitme  de  la 
pie  et  de  ta  mort  de  Mgr  Dénie- Juguete  Jffre ,  archevêque 
de  Parie,  en  lout  quatre  volumes  qu'il  a  publiés  ; 

De  M.  F. . . .,  Traité  ewr  tee  matadies  des  ptantee  atitnen- 
iaires,  par  H.-C.-F.  Haroel  ;  Paris,  4857.  4  vol.  io-8û,  ainsi 
que  la  nouvelle  carte  routière  de  TAveyron  ; 

De  M.  Blondeau.  professeur  de  physique  au  lycée  de  Ver- 
sailles» une  brochure  qu'il  vient  de  publiersousce  titre  :  De 
teau  et  de  eon  emploi  comme  force  motrice,  comme  combueti* 
Ue  et  comme  matière  éclairante  ; 

De  H.  E.  Combarel ,  aveyronnais  »  professeur  d'arabe  à 
Oran,  Le  pécheur  et  te  génie^  conte  arabe,  suivi  de  La  ruée 
dun  chevreau,  el  d'un  morceau  inédit  de  poésie  qu'il  vient  de 
faire  autographier  à  Oran.  Broch.  in-12; 

De  H.  X. .. .,  L Eglise  et  fEtat,  par  Helcbior  Du  Lac,  de 
Villefranche ;  —  Les  musées  d^ Allemagne  et  de  Russie^  par 
L.  Viardot  ;  —  Essai  eut  les  Momies,  par  Perrot  $  —  Visites 
et  études  de  S.  A.  t.  te  prince  Napoléon  au  palais  de  VinduS' 
trie  (exposition  de  1855)  ;  —  Histoire  du  roi  Henri- le  Grand, 
par  messire  Hardouin  de  Pérefixe,  évéque  de  Rodez  ;  Paris  , 
1786;  — Manuel  des  fondateurs  et  des  directeure  deepre* 
mièree  écoles  de  Venfance ,  par  Cochin  ;  —  Catalogue  dee  mon- 
naies  et  médailles,  etc.^  composant  le  cabinet  de  H.  Hestre  ; 
-*  Almanach  manuel  de  la  eanté,  suivi  d'un  Traité  des  ma- 
ladiee  de  Vdme,  par  le  chanoine  Clavel»  de  Saînl-Geniez  ;  Pa- 
ris, 4855;  --  Un  prêté  rendu,  par  Jules  Fuzier,  de  Saint- 
Afrique  ;  Montpellier ,  4856  ;  —  Des-  besoins  du  commerce , 
par  Arthur  Roche;  —  Précis  de  C histoire  de  la  doctrine  et  de 
la  discipline  de  la  société  dite  des  quakers,  en  tout  douze  volu- 
mes ou  brochures,  ainsi  qu'une  collection  d'anciens  assignats  ; 

De  H.  ***  Eléments  de  chimie  ogricole^  par  Lbéritier  et 
Boug^el  ; —  Calendrier  républicain,  Botanique  et  Historique, 
en  forme  de  Dictionnaire,  par  Arnaud  ;  Avignon ,  an  VII  ;  — 
Thérapeutique  et  matière  médicale,  par  le  docteur  Alibert,  de 
Villefranche  ;  —  Précis  de  cristallographie,  par  Laurent  ;  — 
Un  anc'en  almanacb  ;  —  ^ternaire  sur  la  conformité  organi- 
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que  de  tieheile  animale,  par  Dugès  :  —  Un  fort  joli  manuscrit 
portant  la  date  de  1785  et  contenant  les  R$aume$  de  la  péni- 
tence en  vere latine;  —  Annuaire  médico*chirurgical^  par  le 
docteur  Cancanas ,  de  Millau  (3*  année),  1828;  en  tout  huit 
volumes  ou  brochures  ; 

De  M.  A.  Rieu,  d'Espalion,  Poème  iur  Vapparition  de  la 
Vierge  à  La  Satette,  suivi  de  quelques  pièces  de  vers;  bro- 
chure in-8<>,  qu'il  vient  de  publier  ; 

De  M.  Tabbé  Carrières  ,  Aveyronnais,  supérieur  du  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice  à  Paris,  Dissertation  sur  la  réhabilita* 
tion  des  mariages  nuls  ;  —  Prœlectiones  Iheologicœ  majores 
m  seminario  Sancti  Sulpitii  hahitœ  •  de  matrimonio;  —  De 
justttta  et  jure;  de  contractibns  ; — chaque  partie  avec  son 
Compendium;  en  tout  neuf  vol.  in-8«,  et  3  vol.  in-12,  qu'il  a 
publiés,  à  Paria,  de  183i  à  1857  ; 

De  M.  Jules  Duval,  de  Rodez,  ancien  magistrat  et  membre 
de  la  Société  dos  Lettres,  deux  brochures  qu'il  a  récemment 
publiées  à  Paris ,  la  première  sous  le  titre  de  :  Concession  et 
vente  de  terres  décolonisation  en  Algérie,  et  la  seconde  sous 
celui  de  Gheel  ou  une  colonie  d'aliénés,  en  Belgique; 

De  M.  Magne,  de  Sauveferre,  professeur  à  Técole  vétérinaire 
d'Alfort,  Principes  d^hygiène  vétérinaire  i  —  Etudts  des  races 
chevalines  françaises  ;  —  Idem  des  races  bovines  françaises  ; 
—  Idem  des  races  ovines  et  porcines  françaises  ;  —  Choix  du 
cheval;  —  Idem  dee  vaches  laitières;  —  Rapport  sur  fèpi^ 
xootie  aphteuse  dans  le  canton  de  Thiiy,  —  Id.  à  la  Société 
d'Agriculture  de  Lyon;  —  Mémoire  sur  les  modes  de  percep* 
iions  des  droite  d'octroi  sur  les  bestiaux;  —  Rapport  sur 
Sarlabot,  premier  bœuf  gras  sans  cornes,  suivi  d'une  lettre  de 
MM.  les  membres  du  syndicat  de  Paris  relative  au  même  bœuf; 
en  tout  4  vol.  In^*,  2  vol.  in-lâ  et  4  broch.  par  lui  publiés 
de  1839  à  1857  ; 

De  M.  de  Fajole,  médecin  à  Sainl-Geniez,  Lettre  de  Jansé- 
nius,  évéque  dYpres,  au  pape  Urbain  Vlll ,  avec  des  ré- 
flexions,  par  le  père  Annal,  jésuite,  né  à  Rodez  ;  Paris,  166«, 
1  vol.  in-4o; 

De  M.  Sassère,  libraire  i  Rodez.  Saeerdos  christianus,  par 
Louis  Abelly,  évoque  de  Rodez  ;  4«  édition.  Paris,  1835; 
1  vol.  in-12; 
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De  M.  C. . . ,  La  couronne  de  l'année  chrétienne,  par  Abel* 
Ijy  évêquede  Rodez  ;  Paris,  1746.  4  vol.  in-19; 

De  M.  Tudot,  conservateur  du  musée  de  Moulins,  une  bro* 
cliure  par  lui  publiée  en  1857,  ayant  pour  titre  :  Marquée  et 
signatures  de  Céramites  trouvées  dans  le  Bourbonnais  ; 

De  M.  Houls,  de  Belmont,  curé  d'Ârcachon  (Gironde),  No^ 
tre-Dame-d'Arcachon  et  le  pèlerinage  de  Notre-Dame-d^ Ar-- 
cachon  et  la  Santa-Casa,  %  broch.  qu'il  a  publiées  en  4855 
et  1857  ; 

De  M  Henri  Affre  de  Saint-Rome,  atiditeur  au  Conseil 
d*Elal ,  Vie  de  Mgr  Affre  ,  archevêque  de  Paris,  par  l'abbé 
Cruice,  directeur  de  Técoie  ecclésiastique  des  Carmes,  docteur 
ès-lettrcs;  Parii,  1840.  1  furt  vol.  in-S*"  ; 

De  H.  Lagarrigue  de  Caivi,  Aveyronnais,  chef  d'institution 
à  Paris,  et  membre  de  Tlnstiiut  historique  de  Frtfnce,  Abrégé 
de  Grammaire  française;  —  Abrégé  d* Arithmétique  et  Livret 
du  jeune  âge;  8  petits  vol.  in-12  qu'il  a  publiés  en  1850, 
1855  et  1857  ; 

De  M.  l'abbé  J.  Marc,  missionnaire  lazariste,  le  Ciel  ou  le 
bonheur  des  siints  dans  le  Paradis,  1  vol.  in-12,  par  lui  pu- 
blié à  Paris,  en  1856; 

De  M.  Durand,  inspecteur  d'Académie  h  Rodez,  Manuel 
complet  d' Histoire  universelle,  qu'il  a  publié  à  Toulouse  en 
1851,  conjointement  avec  M.  Barry,  proresseur  d'histoire  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  la  même  ville.  1  vol.  in-12  ; 

De  M.  Herbert,  professeur  au  lycée  de  Rodez,  une  collec- 
tion d'assignats  créés  on  Franco  en  1792  et  1793  ;  une  bro- 
chure contenant  l'Histoiro  des  diverses  translations  des  reliques 
de  Saint-Amans,  évéque  de  Rodez,  avec  la  vie  de  ce  saint  ;  di- 
vers autographes  de  personnages  marquants  et  plusieurs  anciens 
titres  en  parchemins  ;  une  copie  de  plusieurs  pfèces  inédites 
trouvées  dans  les  papiers  de  notre  célèbre  compatriote  A. -A. 
Monteil  : 

De  M.  l'abbé  Noôl,  vicaire-général  a  Rodez,  im  exemplaire 
complet  de  son  Explication  du  catéchisme  du  diovêse ;  3«  édi- 
tion. Paris,  1856;  6  vol.  in-12  ; 

De  M.  Blanc,  employé  de  la  préfeciure  de  l'Aveyron,  (lis- 
toire  de  Napoléon  ///,  ppr  Renault.  Pari<,  1853:  1  volume 
în-8o; 
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De  H.  Carrier  (Adrien} ,  un  autographe  de  Mgr  Paul-^hi- 
iippe  de  Lusignan,  ëvôque  et  comte  de  Rodez  ,  en  date  du  22 
août  4704  ; 

De  M.  Courrèges,  curé  deXeuliëresy^Pe/il  voyage  poétique^ 
par  H.  Tabbé  Firminhac,  d'Entraygues.  et  Traité  dei  serviiu- 
deSf  par  L.  As  truc; 

De  M.  Tabbé  Gruat,  les  Français  pour  la  première  fois 
dans  l'Histoire  de  France,  et  lettre  â  1*  Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres  pour  le  concours  du  prix  Gobert  ;  2  opus- 
cules par  A. -A.  Monteil  ; 

De  M.  Marty,  notaire  à  Villerrancbe,  Novum  de  philoso- 
phicâ  instiludone  testamen,  par  M.  Tabbé  Harty,  ancien  vi- 
caire-général du  diocèse  de  Rodez.  1  vol.  in-8*  ; 

De  M.  A.  de  Tauriac,  de  Millau  ,  Esquisses  sur  Millau  et 
sur  sa  vallée.  Broch.  par  lui  publiée  en  48H; 

De  M.  Lefèvro,  professeur  d'Agriculture  à  Rodez,  son  rap- 
port sur  le  concours  de  La  Cavalerie  en  4857  ; 

De  M.  Cabaniols,  curé  de  Saint-Salvadou,  Mémoires  histo* 
riques  du  cardinal  Pacca;  —  Promenade  en  Pépigord,  par 
F.-A.  Calvet,  Aveyronnais;  —  Essai  archéologique  sur  la  ca- 
thédrale de  Cahors,  par  le  môme;  —  Discours  prononcé  en 
1838  par  l'abbé  Roques,  de  Villefrunche,  à  la  distribution  des 
prix  du  collège  do  Saint  Affrique  ;  —  Notes  manuscrites  sur 
l*église  du  Uur-de-Barrez  et  sur  celle  de  Saint-Sympliorien  ; 
—  OEuvres  d'Homère,  texte  grec  et  latin,  très  ancienne  édi- 
tion ;     , 

De  M.  Beaumelou  (Vital),  curé  de  Gaurels,  le  Tocaiu/atre 
français  arabe  (idiome  d'Alger),  par  Roland  de  Bussy;  petit 
vol.  in-8^  publié  à  Alger  en  1855; 

De  M.  Adrien  de  Séguret  père»  ancien  magistrat,  œuvres  de 
Cujas;  1  fort  vol.  in-8û.  Cologne,  4592; 

De  M.  Ruols,  ancien  instituteur,  Cantiques  de  tàme 
pieuse,  par  lui  publiés  à  Rodez  en  I8i9.  4  vol.  in-l2. 

De  M.  L.  Viallet,  Traité  élémentaire  d'arithmétique,  par 
Tbédénat,  aveyronnais.  1  vol.  in-8^;  Rodez,  4805; 

De  M.  L ,  VAlmanach  de  légalité,  publié ,  en  1850  , 

par  Raginel,  ex-commissaire  du  gouvernement' provisoire  de  la 
république  dans  le  déparlement  de  TAveyron,  et  dans  lequel 
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ce  fonctionnaire  rend  compte  de  la  dissidence  qui  s'éleva  entre 
lui  et  le  citoyen  Gaiiier-Hoissière,  son  collègue  ; 

De  S.  Exe.  M.  le  ministre  d*Elat ,  Revue  uniterseile  des 
Arts,  publiée  par  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob):  huit  livrai- 
sons de  4857  faisant  partie  des  4*  et  5*  volumes  de  U  collec- 
tion. —  Le  cabinet  historique  contenant,  avec  un  texte  et  des 
pièces  inédites,  etc.,  le  catalogue  général  des  manuscrits  que 
renferment  les  bibliothèques  publiques  de  Paris  et  des  départe- 
ments touchant  l'histoire  de  Tancienne  France  et  de  ses  diver- 
ses localités,  publié  fous  la  direction  de  Louis  Paris,  en  1855, 
4856  et  1857.  1  vol.  et  48  livraisons;  —  Expédition  scienti- 
fique en  Mésopotamie,  exécutée  par  ordre  du  gouvernement 
de  1851  à  485Î  par  Fulgence  Fresnel,  Félix  Thomas  et  Jules 
Oppert,  publiée  sous  les  auspices  de  S.  Exe  H.  Achille  Fould 
par  M.  Jules  Opperl;  4^  et  2«  liv.  contenant  9  planches  en  car- 
tes; —  Manuel  de  l* Histoire  de  Vart  chez  les  anciens,  par  le 
comte  de  Clarac,  18^47.  3  vol.  in-8<»  ;  —  Histoire  numisma^ 
tique  de  la  Résolution  Française  ou  description  raisonnée  des 
médailles,  monnaies  et  autres  monuments  numismatiques  re- 
latifs aux  aiïaires  de  la  France  depuis  l'ouverture  des  Etats- 
généraux  jusqu'à  rétablissement  du  gouvernement  consulaire 
(1789  à  4799},  ouvrage  publié  en  1826  par  M.  Hénin.  2  vol. 
ïa-h^i  —  Souvenirs  numismatique  de  la  Révolution  de  1848 
ou  recueils  complets  des  monnaies,  médailles  et  jetons  qui  ont 
paru  en  France,  entre  le  22  février  et  le  20  décembre.  4848 
i  vol.  in*4<';  —  Recueil  des  travaux  ie  la  Société  de  Sphra- 
gistique  de  Paris.  2  vol.  in-8*. 

La  Société  a  été  en  outre  informée  que  soo  correspondant  de 
Paris  venait  d'obtenir  la  remise  des  autres  ouvrages  qui  lui 
avaient  été  accordés  au  mois  d'août  dernier  i  l'occasion  de  la 
fête  de  S.  H.  l'Empereur,  et  désignés  dans  In  lettre  de  S.  Exe. 
M.  le  ministre  d'Etat  sous  ces*titros  :  CoMrs  de  littérature^  par 
Lamartine  ;  Seropeum  ;  Manuel  de  numismatique,  et  Voyage 
au  Caucase. 

La  Société  a  également  reçu  les  deux  premières  livraisons  des 
Annales  de  la  Société  impériale  d^ agriculture  de  la  Loire  , 
siégeant  à  Saint-Etienne  ;  la  suite  du  Journal  de  la  morale 
chrétienne ,  et  des  publications  diverses  de  la  Société  d*agri- 


cullure  de  la  Lozère,  do  la  Société  archéologique  de  Béziera  , 
de  la  Société  havraise,  de  rAcadéinie  de  Dijon  »  et  do  Cooiité 
de  la  leogue,  de  l'bisloire  el  dos  arts  de  la  France ,  ainsi 
que  divers  programmes  de  prix  el  concours. 

La  Société  charge  eon  secrétaire  de  consigner  dans  le  procès- 
verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  reconnaissance  pour  ces 
divers  dons  eteommunications. 

Le  iecritaire  de  k  Société ,  B.  Lunbt. 


Rodez,  Imp.  de  N.  RATERT»  rue  de  l'Embei^e,  91. 
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SOCIÉTÉ  DES  LiniES.  SCIENCES  ET  ARTS  DE  L'AYEIRON. 


PROCÈS-VERBAL 


Oc  la  Héanee  Au  14l  mar^  IS&S. 


Présidence  de  M.  H.  db  BARRAU,  président. 


Sont  présents  ;  MM.  II.  de  Monseignat,  H.  de  VaUdy,  Bion 
de  Marlavagne,  Lefèvre,  Boîsse,  Pescheloche ,  Vanginot, 
Pouget ,  Clément ,  Cérès,  Vezy ,  J.  de  Monseignat ,  L.  Bour- 
guel,  vicomte  de  Beaumont,  Peyras,  de  LaYieuville,  Durand, 
Fontes,  Vialtet  et  Lunet. 

H.  le  président  met  aux  voix  l'adoption  du  procès-verbal  de 
la  dernière  séance. 

Un  membre  demande  à  faire  préalablement  une  observation. 
Il  dit  que  c'est  à  tort  qu'on  a  donné  au  tombeau  qui  a  été  nou* 
vellement  réparé  sur  la  place  d'Estaing  ,  au  chevet  de  la  ca- 
thédrale .  le  nom  de  tombeau  de  Raymond  de  CalmonL 

Ce  membre  établit  son  assertion  sur  des  preuves  négatives  et 
sur  des  preuves  positives. 

Preuves  négations,  —  La  seule  raison  qu'on  allègue  pour 
prouver  que  c'est  le  tombeau  do  Raymond  de  Calment  ,  c'est 
la  présence  d'un  écusson  portant  un  lion.  Or ,  il  est  certain  que 
la  même  figure  héraldique  appartient  à  plusieurs  autres  Tamilles 
du  Rouergue.  Leurs  armoiries  ne  se  distinguent  que  par  les 
émaux.  Or ,  les  émaux  n'étant  flgurés  sur  la  pierre  que  par  des 
hachures,  il  est  impossible  de  les  distinguer  sur  une  sculpture 
aussi  ancienne  et  aussi  fruste  que  celle  du  tombeau  en  question. 
En  second  lieu,  on  sait  qu'à  l'époque  de  Raymond  de  Calmonl, 
les  évêques  et  les  hauts  fonctionnaires  ecclésiastiques  étaient 
ensevelis  dans  les  églises.  Est-il  possible  d'admettre  que  Ray- 
mond de  Calment,  qui  avait  posé  le  fondement  de  notre  cathé- 
drale et  en  avait  avancé  la  construction  presque  jusqu'au  tran- 
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sept,  et  cela  ,  en  grande  partie  ,  à  ses  propres  frais  et  dépens  ^ 
n'y  ait  p^s  trouvé  sa  sépulture? 

Prenvts  posi/iVf .  —  Nous  savons  ceriftinement  que  Ray- 
mond de  Calmoni  fut  enterré  dans  sa  cathédrale  ,  au  milieu  du 
chœur.  1^11  Tavait  expressément  ordonné  dans  son  testament 
qui  existe  tux  anthives  de  l'Aveyron.  2«  Pierre  de  Casteinau , 
son  neveu  et  son  troisième  successeur  ,  qui  mourut  à  Paris  le 
48  mai  1334,  ordonna,  dans  son  testament ,  que  son  corps 
fût  déposé  provisoirement  dans  Téglise  des  Dominicains  de  Pa- 
ris ,  et  de  là  porté  dans  la  cathédrale  de  Rodez ,  et  enterré  à 
coté  de  Raymond  do  Calmont,  son  oncle.  Ce  testament  existe 
encore  aux  archives.  3<>  On  lit,  sur  un  ancien  calendrier  de 
réglise  de  Rodez ,  que  possède  le  même  dépôt,  deux  notes  con- 
cernant les  deux  évêques  et  qui  paraissent  très  authentiques.  Il 
}  est  dit  que  Raymond  de  Calmoni  mourut  le  28  février  tS98. 
et  fut  enseveli  le  premier  jour  de  mars ,  au  milieu  du  chœur  de 
la  cathédrale. 

Immédiatement  après,  il  y  est  dit  que  Pierre  de  Casteinau 
mourut  à  Paris ,  le  18  mai  1334,  qu*il  y  fut  enseveli  honora- 
blement (^onori/î^é /(imu/alum) ,  et  qu'au  mois  de  juin  sui- 
vant, il  fut  porté  à  Rodez  et  placé  au  milieu  du  chœur  de  la  ca- 
thédrale ,  aux  pieds  de  Raymond  de  Calmoni,  son  oncle  ,  au- 
trefois évèquede  Rodez. 

Un  autre  membre  fait  observer  que,  contrairement  à  ce  qui 
a  été  énoncé  dans  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  la  fa- 
brique de  la  cathédrale  n'est  intervenue  directement  ni  indirec- 
tement dans  la  restauration  de  co  tombeau. 

L'architecte  diocésain,  convaincu  de  l'opportunité  de  cette  res* 
lauration,  avait,  dès  1856,  fait  l'approvisionnement  des  ma* 
lériaux.  Ces  matériaux  n'ont  pu  ôirc  employés  qu'en  1857; 
mais  ils  ont  éié  soldés  avec  !es  fonds  du  trésor  «  sur  la  propos!* 
tion  et  l'initiative  de  Ttirchitecto  diocésain. 

La  Société  délibère  que  le  procès-verbal  de  la  présente  séance 
fera  droit  aux  deux  réclamations  qui  précèdent  ;  après  quoi , 
elle  vote  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Admissions,  -^  Sont  admis 9  après  un  vote  au  scrutin  sçcrcti 
lavoir  : 
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M.  Ussasseigne,  proviseur  au  lycée  de  Rodez,  en  qu;ilUé  de 
membre  titulaire,  et  H.  Cabantous,  profe^eur  à  la  faculté  de 
drok  d'Aix.  en  qualité  de  membre  correspondenl. 

La  commission  permanente  s'est  réunie  plusieurs  fois  depuis 
la  dernière  séance  ,  et  elle  a  pris  diverses  délibérations.  M.  le 
président  a  fait  un  résumé  de  ces  délibérations,  el  il  donne  lec- 
ture à  la  Société  do  ce  résumé  : 

Séance  du  9  janvier.  —  Dans  cette  séance,  la  commission 
pern^anente  a  délibéré  ;  1<>  que  le  travail  de  M  Boisse,  sur  les 
gîtes  roéiallifères  de  TAveyron ,  serait  inséré  dans  le  8«  volume 
des  Mémoires  ;  ^^  qu*il  sera  dressé  une  liste  des  illustrations 
du  Rouergne  et  de  TAveyron ,  dont  il  convient  do  rechercher 
les  portraits  pour  la  collection  du  musée;  3^  que  des  d^'grada- 
tiens  ayant  été  commises  au  musée  pendant  la  Jernîère  session 
des  assises ,  il  y  a  lieu  de  salarier  un  gardien  spécial  du  musée 
pendant  les  sessions  d'assises. 

Séance  du  10  janwUr.  —  La  commission  discute  ruliliié 
qu'aurait  la  publication  d*uu  guide  du  voyageur  dans  l'Aveyroa. 
Elle  émet  le  vœu  que  la  Société  prépare  les  matériaux  qui  de- 
vront trouver  place  dans  le  Rccuei). 

Elle  charge  M.  Durand,  inspecteur  d'académie,  et  M.  Lunet 
de  demander  k  S.  Exe.  le  ministre  d*Elat,  divers  ouvrages  pour 
la  bibliothèque  de  la  Société.  —  Elle  émet  le  vœu  que  la  Société 
se  réunisse  en  assemblée  générale  tous  les  deux  mois.— MM.  de 
Honseignat  et  Lunet  reçoivent  le  mandat  d'adresser  à  M.  le  pré- 
fet une  demande  à  Teffet  d'obtenir  une  nouvelle  allocation  pour 
continuer  les  fouilles  archéologiques  de  ramphithéâtrc  et  de  la 
\illa  romaine  de  Montrozicr. 

Dans  celte  m(ma  séance,  la  commission  permanente  délibère  : 
4**  qu1l  y  a  lieu  d'insérer,  à  la  fin  du  8«  volume  des  Mémoi- 
res» la  nomenclature  raisonnée  des  tableaux  du  musée,  et  elle 
charge  MM.  Castanié ,  Maymard  et  Pescheloche  de  ce  travail; 
2«  qu'il  convieut  d'exposer ,  dans  uoe  des  salies  du  musée ,  la 
liste  des  principaux  donateurs,  ainsi  que  le  nom  des  illustra* 
tiens  dont  on  ne  pourra  se  procurer  les  portraits. 

Stance  du  7  fémer.  — -  Dans  cette  séance,  MU.  de  Mon* 
leignat  et  Lunet  exposent  qu'ils  ont  demandé  à  M.  lo  préfet 
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rallocation  de  fonds  pour  la  continuation  des  fouilles  archJolo- 
giques  ;  que  cette  denaande  a  été  bien  accueillie,  H.  le  préfet 
ayant  immédiatement  mis  à  la  disposition  de  la  Société  une 
somme  de  500  fr. 

La  commission  confie  à  HM.  Pescheloche,  Vanginol  et  Ro- 
main la  direction  des  travaux. 

Dans  cette  séance ,  la  ccmmission  permanente  a  désigné 
HM.  J.  Duval,Girou  de  Buzareingues  ,  Valal  et  Lagarrigue 
de  Caivi  pour  représenter  la  Société  au  congrès  arclicologique 
qui  doit  tenir  à  Paris  une  session  qui  s'ouvrira  le  5  avril  pro- 
chain. 

Un  membre  ayant,  dans  cette  séance,  fait  la  motion  d'en- 
voyer une  adresse  à  LL.  MM.  impériales,  au  sujet  de  l'atten- 
tat du  lijanvier,  cette  motion  fut  adoptée.  L'adresse  fut  rédi- 
gée et  envoyée. 

«La  commission  permanente  fut,  en  cela,  dit  M.  le  président, 
le  fidèle  interprète  des  sentiments  de  la  Société  qui  a  été , 
comme  la  France  entière  ,  { rofondément  émue  h  la  nouvelle 
d'un  si  exécrable  attentat.  » 

Après  avoir  mis  ainsi  sous  les  yeux  de  la  Société  l'analyse 
des  délibérations  prises  par  la  commission  permanente  ,  depuis 
la  dernière  séance  ,  M.  le  président  invite  la  Société  à  délibérer 
sur  les  vœux  divers  exprimés  par  la  commission  ,  surquoi  la 
Société  délibère  : 

1<>  Qu'elle  se  réunira  en  assombléo  générale  tous  les  deux 
mois  ; 

2o  Que  la  liste  des  principaux  donateurs  sera  exposée  dans 
Tune  des  salies  du  musée  ; 

3°  Que  M.  le  président  et  M.  Desjardins  sont  chargés  do  faire 
des  démarches  nécessaires  pour  obtenir  les  portraits  des  illus- 
trations aveyronnaises  dont  une  liste  ,  préparée  par  M.  le  prési- 
dent et  par  lui  soumise  à  la  Société  ,  est  approuvée  avec  cette 
précision  que  cette  liste,  qui  contient  des  lacunes,  devra  ôlre 
complétée; 

k^  Que  les  noms  des  notabilités  ,  dont  on  ne  pourra  se  pro- 
curer les  portraits ,  seront  gravés  sur  des  plaques  de  bois  ou  de 
marbre,  et  exposés  dans  l'une  des  salles  du  musée. 
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La  Sociélé  délibère  qu'elle  approuve  génëralemera  les  diver- 
ses mesures  prises  par  la  commission  permanente. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a 
reçue  de  M.  Durand»  inspecteur  d'académie  : 

tf  Monsieur  le  Président,  TEmpereura  conçu  la  pensée  d'un 
vaste  travail  d'ensemble  sur  la  lopographio  des  Gaules  jusqu'au 
cinquième  siècle,  et  il  a  confie  à  M.  le  ministre  de  Tinslruction 
publique  la  direction  d*une  publication  destinée  à  combler  une 
lacune  dans  notre  histoire  archéologique.  Pour  assurer  l'exact 
accomplissement  des  intentions  de  Sa  Majesté  ,  le  ministre  dé- 
sire s'entourer  de  tous  les  éléments  que  peuvent  fournir  les 
ouvrages  déjà  connus  et  les  recherches  inédites  de  nos  savants 
M.  le  recteur  de  l'académie  de  Toulouse  me  prie  de  faire  appel 
aux  fonctionnaires  des  établissements  universitaires  et  au  zèle 
des  savants  qui  consacrent  leur  temps  et  leur  science  aux  élu- 
des historiques.  Il  m'invite ,  en  particulier,  à  m'entendra  avec 
MM.  les  correspondants  du  Comité  de  la  Langue,  de  l'Histoire 
et  des  Arts  de  la  France  ,  et  MM.  les  présidents  des  Sociétés 
savantes  ;  ce  sera  là,  ajoute  M-  le  recteur,  le  moyen  le  plus 
efficace  de  réunir  tous  les  documents  qui  se  rattachent  à  la 
géographie  des  Gaules  aux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne. 

»  M.  le  ministre  ne  doute  pas  que  l'académie  ,  dont  vous 
êtes  le  président  et  qui  rend  chaque  jour  à  la  science  de  si 
utiles  services  ,  ne  soit  heureuse  de  prêter  le  concours  de  ses 
lumières  à  une  œuvre  dont  elle  appréciera  l'importance  et 

r  intérêt.  • 

»  La  division  du  travail  étant  complètement  abandonnée  par 
le  ministre  à  riniiiaiive  de  l'autorité  académique,  M.  le  recteur 
espère  que  je  lui  en  faciliterai  l'exercice  en  demandant  à  cha- 
cun la  part  qu'il  est  le  mieux  à  môme  de  fournir,  et  il  me  charge 
de  préciser  les  indicatifs  de  manière  à  obtenir,  pour  le  dé- 
partement de  l'Aveyron ,  des  éléments  empreints  des  mêmes 
caractères  d'ensemble  et  d'uniformité  que  dans  les  autres  dé- 
partements de  France. 

»  Los  principaux  points  que  j'ai  l'honneur,  Monsieur  le  pré- 
sident, de  signaler  à  votre  attention  sont  les  suivants  : 

n  En  vue  d'un  exemplaire  de  tout  travail  (  mémoires  ou  car- 
tes )  imprimé  ou  manuscrit ,  sur  les  questions  d'archéologie 
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gtfogriphiqiia  locale ,  toiles  quo  :  recoonaissanee  dos  voies  an- 
tiques, exploration  des  localités  auxquelles  les  auteurs  ont  at- 
IritMié  des  noms  gaulois  ou  romains  : 

■  l<*  Rectification ,  par  la  connaissance  intime  des  locslités, 
des  erreurs  contenues  dans  les  grands  ouvrages  géographiques, 
tels  que  ceux  d'Adrien  de  Valois  ou  du  baron  de  Walckenaer  ; 

•  ^  Indication  :  !<>  des  villes  reconnues  antiques  ;  ^  des 
centres  de  population  établis  à  Tépoquo  gallo-romaine,  tels  que 
oppida  et  camps  retranchés  ;  Z^  de  la  délimitation  des  cioUaUs 
et  pagi  ; 

n  3<»  Justification  dos  noms  de  peuples  «  provinces  et  villes 
par  les  citations  épigraphiques  ; 

■  k^  Tracé ,.  sur  la  carte  do  Cassini,  des  voies  romaines  , 
avec  distinction  des  portions  existantes  et  des  portions  dispa- 
rues, mais  suppléées. 

»  M.  le  recteur  me  prie  de  le  tenir  au  courant  des  mesures 
que  j'adrai  prises  dans  ce  haut  intérêt  qu*il  recommande  à  ma 
vigilanoe.  Je  vous  serai  obligé  ,  Monsieur  le  Président  «  si  vous 
voulez  bien ,  è  votre  tour ,  me  faire  connaître  le  résultai  de 
votre  uffle  coopération  dans  raocomplissoment  de  cette  <mivre 
nalioiiale. 

r  L'ln$pftUufi'Acjiàèmie,  docteur  ès-kUres  f 

9    DUBAIID.    n 

Après  cette  communication  ,  la  Société  délibèM  qu'elle  con- 
courra,  aulaat  qu'il  est  en  elle  ,  au  grand  travail  d'onsemble 
sur  la  topographie  des  Gaules  dont  S  M.  lEoiporeur  a  conçu 
le  piaf). 

Elle  charge  H.  H.  de  Barrau  ,  M.  le  vicomte  deBeaumont, 
M.  Beissa ,  H.  Romain  et  M.  Vanginol  de  s'occuper  plus  spé« 
cialemeot  de  cette  tâche. 

MM.  de  Barrau  eide  Beaumont  rechercheront  les  documenis 
relatifs  aux  villes  reconnues  antiques ,  aux  cetUres  do  popula- 
tion élahKa  dans  lo  pays  des  Rutbënes ,  a  l'époque  gallo  romai- 
ne; M.  Boisse  recherchera  pUis  parliculièreiuent  les  limites  du 
paya  des  Rmhbnes  ;  quant  è  MM.  Vanginol  et  Romain,  ils 
demeurent  chargés  du  soin  dto  trtcer ,  sur  lo  carte  de  Cassini , 
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les  Toies  romaines  ffui  onl  stîtenné  le  (erritoire  des  Rfllhènes. 
Ils  dîsitngueronl  les  portions  existantes  docel'es  qui  ont  disporu, 
et  Celles- ci  seront  par  eux  suppléées. 

La  Société  des  lettres  attache  la  plus  grande  impertance  à 
raccomplissement  de  ce  travail.  Les  renseigncmefits  qui  seront 
reetieillis  dans  cette  province  pourront  servir  à  jeter  quelque 
lumière  sur  la  partie  la  plus  reculée  de  Thisioire  locale. 

La  Société  fait  appel  au  concours  de  toutes  les  personnes  qui, 
dans  l'étendue  du  département  de  l'Aveyron  ,  peuvent  signaler 
des  vertiges  de  voie  romaine,  des  bornes  milliaires ,  des  traces 
de  camps  retranchés  ,  ou  tous  autres  renseignements  de  nature 
à  éclairer  la  commission  nommée  pour  concourir  à  ce  grand 
travail  qui  va  s'exécuter  sur  les  diverses  parties  de  l'empire. 

Dans  sa  séance  du  30  juillet  dernier  ,  la  Société  a  nommé 
ane  commission  chargée  de  faire  un  rapport  sur  les  eaux  de 
Rodez.  Ce  rapport  doit  comprendre  deux  parties  ,  Tuno  histori- 
que, l'autre  technique  :  celle-là  fa'sanl  connaître  les  diverses 
phases  qu'a  éprouvées  le  projet  avant  et  après  son  adoption  ; 
celle-ci  expliquant  les  détails  du  projet  lui- môme  et  de  son 
exécution. 

La  commission  nommée  a  chargé  M.  Peyras  de  la  partie  his- 
torique de  ce  travail.  Ce  membre  obtient  la  parole  et  donne 
lecture  du  rapport  qu'il  a  rédigé  au  nom  de  la  commission. 

La  Société,  adoptant  ce  rapport ,  délib'TO  qu'il  sera  inséré 
dans  le  8*  volume  des  Mémoires  et  communiqué  aux  joui'naux 
qui  se  publient  à  Rodez. 

M.  le  président  informe  la  Société  qti'un  autre  membre  s'oe- 
cttpe  activement  de  la  seconde  partie  de  la  lâche  dont  avait 
été  chargée  la  commission  dos  eaux  ,  c'est -à  dire  de  la  partie 
technique. 

M.  Fescheloche  rend  compte  en  ces  ternies  des  fouHles  qui 
ont  été  faites  au  pré  de  La  Conque. 

«  Les  fouilles  ont  été  reprises  au  point  on  elles  avaient  été 
laissées  Tannée  dernière  ,  dans  la  galerie  qui  cbfYduisait  de 
l'intérieur  du  monument  à  l'arène.  Après  avoir  débarrassé  cette 
galerie  des  terres  provenant  d'éboulements  récents  et  avoir  étayé 
les  murs  latéraux  pour  eir.pôcher,  autant  que  possible,  le  retour 
d'accidents  semblables ,  on  a  continué  la  tranchée .  mais  iut  le 
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cM  diok  seulemonl ,  en  n*apérint  que  sur  la  moilié  environ 
des  terres  qui  remplissent  la  galerie ,  afin  d'arriver  plus  promp- 
tement  à  la  connaissance  de  faits  nouveaux.  On  a  pu»  de  La 
sorte,  parvenir,  avant  répuisement du  crédit  alloua  .  jusqu'au 
mur  du  Podium  et  à  Tarcne.  Sur  ce  point ,  le  dallage  de  la  ga- 
lerie ,  très  endommagé  ,  d'ailleurs  ,  dans  toutes  ses  parties  , 
cesse  complément.  Il  en  est  de  monte  du  mur  latéral  sur  lequel 
vient  s'appuyer  celui  du  Podium  qui ,  on  mémo  temps  qu'il 
faisait  le  tour  de  l'arène,  séparait  celle-ci  du  dernier  rang  des 
gradins.  Enfin ,  en  continuant  de  diriger  les  fouilles  sur  la 
droite,  on  a  pu  déblayer  l'entrée  d'une  petite  galerie  qui  régnait 
sous  le  Podium  ,  ainsi  qu'une  partie  de  cette  dernière. 

»  Parvenus  à  ce  point ,  rien  ne  s'opposait  à  ce  qu'on 
entamât  la  masse  de  terre  laissée  du  côté  opposé,  au  débtU  des 
travaux.  Les  fouilles  ont  donc  été  reprises  de  ce  côté  ,  et  les 
premiers  coups  de  pioche  ont  mis  sur  la  trace  d'un  squelette 
humain  complet ,  appartenant  à  un  sujet  d'une  haute  stature. 
La  position  de  ce  squelette  ,  couché  la  face  contre  le  sol ,  la 
masse  considérable  de  terre  dont  il  était  recouvert ,  ainsi  que  la 
nature  des  débris  environnants  ,  éloignent  la  pensée  d'une  in- 
humation clandestine  et  portent  plutôt  à  supposer  que  ces  restes 
humains  sont  ceux  d'un  individu  qui  aura  été  surpris  par  un 
éboulement ,  soit  accidcniellemoni .  soit  au  moment  de  la  des- 
truction violente  de  l'édifice  par  les  premiers  chrétiens  de  Ro- 
des. Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  dernière  hypothèse ,  pleinement 
autorisée  ,  selon  nous,  par  l'état  et  la  position  des  matériaux 
retirés  des  fouilles ,  il  n'a  été  trouvé  autour  du  squelette  aucun 
vestige ,  aucune  trace  do  vêtements  qui  eussent  pu  répandre 
quelques  lumières  sur  celte  découverte. 

»  Indépendamment  de  ces  ossements,  les  fouilles  ont  produit 
une  médaille  de  Tibère  ,  moyen-bronze  ,  remarquable  par  sa 
conservation.  Elle  porte  sur  le  revers  Taulel  élevé  au  confluent 
de  la  Saône  el  du  Rhône  par  les  diverses  nations  gauloises. 

»  L'une  des  dalles  mises  à  découvert  porte  deux  lettres  très 
irrégulièrement  gravées  ,  que  Ton  peut  prendre  pour  un  L  et 
un  V,  mais  qui  ne  semblent  faire  partie  d'aucune  inscription 
suivie. 

»  Les  parties  de  constructions  rendues  aujourd'hui  à  la  lu- 
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mière  pef^oileal  d'ai^précter  k  sysième  de  TéitifiM  aolîciue  ot 
de  dresser  le  plen  du  moniKiwal.  M.  VaflgîiM)t  a  bieii  voulu  se 
charger  de  ce  Iravail ,  eo  s'appuya  ni  sur  les  dernières  explora- 
lions ,  aJnsi  que  sur  les  ieiâressaotes  éludes  que  M.  Romain  a 
faites  sur  le  mdoie  sujet  et  qu'il  s'est  empressé  de  mettre  à  b 
disposition  de  aetre  coDCrère.  M.  Vangioot  doit  fournir  aussi 
une  vue  de  l'état  actuel  des  fouilles  et  de  la  galerie  qu'elles  ont 
misie  à  découvert ,  laquelle ,  bien  que  n'appartenant  qu'à  un 
monument  de  second  ordre  »  n'en  atteste  pas  moins  ,  par  !'am- 
pleur  de  ses  proportions ,  l'importanoe  de  l'autique  cité  des 
Rutliènes*  » 

M.  Vialbl  donne  lectvre  d'une  liste  comprenant  un  grand 
nombre  do  notabilités  appaKenant  au  Rouergue  et  à  l'Aveyron. 
Cetio  liste  remonte  aux  temps  les  plus  reculés. 

La  Société  renvoie  ce  document  inléressanl  à  MM.  de  Barrau 
et  Desjardins  comme   renseignement  utile  pour  l'accomplisse 
ment  de  la  tâche  qu'elle  vient  de  leur  assigner. 

L'on  a  souvent  signalé  l'état  d'isolement  dans  lequel  vivent 
les  Soci^és  scientifiques  et  littéraires  de  la  province ,  sans  lien 
entre  elles ,  sans  centre  commun ,  exclusivement  livrées  à  leur 
esprit  d'initiative.  Les  inconvénients  qui  résultent  de  cet  état  do 
choses  ont  frappé  beaueoup.de  bons  esprits  et  fait  successivement 
Tobjet  des  préoccupations  de  plusieurs  ministres  de  l'instruction 
publique.  Pendant  que  l'autorité  supérieure  cherchait  et  cherche 
encore  à  rattacher  à  un  foyer  unique  toutes  les  forces  intellectuel- 
les de  la  France,  il.s'esl  trouvé,  parmi  les  Sociétés  de  province  « 
des  hommes  infiniment  recommandables  qui  ont  craint  et  qui 
craignent  encore  de  voiries  Sociétés  de  province  perdre,  par 
suite  de  la  Tédéraiion  proposée,  leur  spontanéité  9  une  partie  de 
leur  indépendance,  le  cachet  d'originalité  qui  les  distingue. 

M.  Bouillier,  membre  correspondant  de  l'institut  et  doyen 
de  la  faculté  des  lettres  de  Lyon  ,  a  lu  .  en  juin  dernier ,  à  l'a- 
cadémie impériale  de  cette  ville,  dont  il  est  président ,  un  mé- 
moire sur  ce  grave  sujet.  M.  Bouillier  pense  que  toutes  les 
Sociétés  Savantes  de  l'empire  doivent  se  rattacher  à  l'Institut  de 
France.  Le  mémoire  de  M.  Bouillier  a  été  imprimé  et  soumis 
à  plusieurs  académies  de  province  et  notamment  à  l'académie 
des  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  qui  a  chargé  l'un  de  ses 
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tnemhrùê  \m  fihis  dif  tinKiiés  ,  M.  Vid^  de  Boiiald  ,  d«  Ittl 
faire  on  rapport  sur  eeUe  impertaitte  question.  Le  rapport  de 
M.  de  Bonald  a  élë  imprimé,  et  Taotenr  en  a  adressé  un  exem- 
plaire à  la  Société  des  lettres  de  TAvejron. 

La  Société  rentote  le  rapport  de  M.  Victor  de  Bonald  et  lé 
mémoire  de  H.  Bouillier  à  M.  Tabbé  Bien  de  Marlaragne,  qui 
demeure  thargé  de  lui  faire  un  rapport  sur  cette  question  qui 
inléresie  toutes  les  Sociétés  savantes 

M.  rtnspeoteur  d'académie  «  qui  avait  bien  voulu  demander 
h  S.  Exe.  H.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  pour  la  bi* 
bliotbèque  de  la  Société ,  le  Journal  da  Savons,  la  Revmt  éts 
Sociéiis  êftwmies  et  un  ouvrage  de  M.  de  WateviHe  ,  a  reçu , 
par  l'intermédiaire  de  M.  le  recteur  de  Toulouse ,  une  lettre 
dont  il  a  envoyé  copie  au  secrétaire  »  ^i  la  dépose  sur  le  bu* 
peau.  S.  Exè.  s'exprime  ainsi  : 

c  J'aurais  été  heureux  d'accueillir  le  vœu  exprimé  par  celte 
•  compagnie  savante  ;  mais  les  ouvrages  provenant  de  dépôt  de 
»  livres  de  mon  ministère  sont  exclusivement  destinés  à  des 
»  bibliothèques  publiques.  » 

M.  le  président  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  lettre 
qu'il  a  reçue  de  M.  le  baron  de  (îaujal ,  avocat  général  à  Pa- 
ris, qui  veut  bien  oiïrir  à  la  Société  une  bonne  copie  du  portrait 
de  son  père  ,  peint ,  en  1850  ,  par  Amaury  Duval.  H.  le  pré- 
sident s'est  empressé  de  répondre  à  M.  le  baron  de  Gaujal  que 
la  SQciété  accordera  une  place  distinguée  ,  parmi  les  portraits 
des  illustrations  avey rennaises,  à  celui  de  M.  le  baron  de  Gau- 
jal père,  qui  fut  un  maj^istrat  éminent  et  un  savant  d'une 
grande  distinction. 

M.  le  président  annonce  que  le  classement  des  médailles 
vient  d'ôtre  terminé. 

M.  Lagarrigue  de  Caivi  a  fait  hommage  à  la  Société  d'un 
tableau  peint  par  un  élève  de  Paul  Delà  roche  ,  M.  A.  Cardon , 
et  représentant  la  Vierge  apprenant  à  PEnfant  Jésus  à  bénir 
h  monde.  En  communiquant  la  lettre  qu'il  a  reçue  do  M  La- 
garrigue de  CaIvi ,  M.  le  président  annonce  que  ce  tableau 
figure  déjà  dans  la  galerie. 

M*  Mouls  ,  curé  d'Arcachon  ,  annonce ,  dans  une  lettre  que 
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M.  le  pr^ideot  dëpose  sur  U  bureau  ,  Teiitoi  prochain  de  plu- 
sieurs ouvrages  dou(  il  esl  l'auteur. 

U .  le  président  donoe  comrouoieation  à  la  Société  du  pro- 
gramme des  questions  que  le  congrès  scientifii|ue  de  France 
propose  pour  dire  traitées  dans  la  prochaine  sessioA  qui  s'ou- 
vrira à  Auxerre  ,  le  2  septembre  prochain. 

Dons  divirs  pour  le  xusés.  —  la  Société  a  reçu  depuis 
sa  dernière  séance  : 

De  M.  Lagarrigue  deCaIvi ,  membre  de  la  Société,  résidant 
à  Paris,  un  tableau  peint  par  Cardon  et  présentant  la  Sainte- 
Vierge  tenant  T Enfant  Jésus  sur  ses  genoux  ; 
.  De  M.  Pougot,  dessinateur  à  Rodez  ,  une  fort  jolie  lithogra- 
phie reproduisant  le  dessin  qu*il  avait  lui  même  fait ,  d*après 
nature ,  de  la  tour  et  de  Tabside  de  la  cathédrale  de  Rodez. 

De  M.  Lasiasseigne,  proviseur  du  lycée,  une  belle  collection 
de  coquilles  diverses  et  de  fossiles  ,  comprenant  environ  80  va- 
riétés, dont  plusieurs  fort  rares  et  très  bien  conservées  ; 

De  M.  boisse  ,  ingénieur  des  mines  à  Rodez  ,  un  fragment 
de  fer  météorique ,  trouvé  sur  la  montagne  de  ItufT ,  dans  la 
Caroline  du  Sud  (Etats-Unis  d'Amérique); 

De  M.  Marc  ,  curé  de  Nauviale  ,  l'empreinte  prise  en  plâtre, 
par  M.  Pouget ,  mouleur  à  Rodez,  d'une  inscription  en  forme 
de  médaillon ,  tracée  en  lettres  gothiques  ,  sur  la  clef  de  voûte 
de  l'église  de  Nauviale,  et  paraissant  remonter  au  XIV*  siècle  ; 

De  M.  nibal  (André)  ,  marchand  à  Rodez,  une  médaille 
pieuse  ,  frappée  récemment  par  M.  Ciayrard  ,  de  Rodez ,  gra- 
veur à  Paris  ; 

Do  Ml  Uvabre  ,  une  paire  d'anciens  étriers  ; 

De  M.  Caubet ,  médecin,  une  petite  urne  cinéraire  en  terre, 
trouvée  depuis  peu  dans  un  ancien  tombeau  ,  sur  la  place  de 
la  Mairie  de  Rodez; 

De  M.  Soulié  ,  curé  à  Saint- Laureitt-deLevezou  ,  une  mé- 
daille de  la  colonie  de  Nîmes  et  une  lampe  funéraire  en  terre  , 
celle  dernière  trouvée  d.ins  le  tombeau  d'un  martyr,  aux  cata- 
combes de  Rome  ; 

De  M.  Courréges,  curé  à  Teulières,  une  petite  médaille 
commémorative  de  la  mort  de  Mgr  Aiïre;  cinq  monnaies  an- 
ciennes et  diverses  graines  de  panac-cos  de  la  Guyane  ; 
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De  H.  Broussy,  propriétaire  à  Bennac  ,  diverses  monnaies 
anciennes  trouvées  dans  un  de  ses  champs  ; 

Do  H.  Guiral  fils ,  une  petite  médaille  h  l'efligie  de  Lamar- 
tine; 

De  M.  Valière,  traiteur«  un  fragment  d'ammonite  pétrifiée 
et  provenant  des  houillères  de  Saint-Côme  ; 

De  M.  Paliës ,  une  médaille  romaine  à  TeOigie  de  Néron  ; 

De  MM.  Valière  fils,  Blanc  et  Privât,  diverses  monnaies 
étrangères. 

Dons  POOR  LA  BiBLiOTDËQLB  OU  LES  ARCQivBs.  --  La  So- 
ciété a  reçu  de  M.  ***,  Histoire  illustrée  de  t Exposition  uni- 
verselle,  par  Charles  Rubin,  i^  partie  ;  —  faille  de  Nimes  , 
Question  des  Eaux ,  par  M.  Jules  Teissier  Rollan  ;  —  Lettres 
de  Mgr  Clausel,  évéque  de  Chartres^  concernfint  PUnicer' 
site;  —  De  l* Appel  comme  d'Abus  ,  par  Mgr  Allre,  archevê- 
que de  Paris  ;  —  Coup-dœil  sur  récrit  des  frères  Allignol,  par 
M.  Boyer,  directeur  du  séminaire  de  Sainl-Sjlpice;  —  Encore 
un  mot  sur  Pascal^  les  Jésuites  et  l' Enseignement ,  par  M.  V. 
de  Bonald  ;  —  Discours  de  réception  de  M.  le  duc  de  Itroglie 
à  t  Académie  française  ^  ledaoril  1856,  et  Réponse  de  M.  Dé- 
siré Nisard ,  en  tout,  4  vol   et  3  brochures; 

De  M.  Herbert,  professeur  du  lycée,  Tableaux  comparatiji 
des  poidi  et  mesures  du  département  de  CAofyron ,  présentés 
en  l'an  X  au  Conseil  général  du  département  par  le  citoyen 
Tbédenal  et  autres  membresde  la  commission  des  poids  et  me- 
sures, broch.; 

De  M.  Médan  ,  libraire,  L* Elève  de  la  Raison  et  de  la  Re- 
ligion, par  un  citoyen  ,  ouvrage  édité  par  le  sieur  Védeilhié  • 
de  Villefranche-de-Rouergu9 ,  en  1773,  4  vol.  in-12; 

De  M'  Douziech  ,  Histoire  de  C Ambassade  dans  le  grand- 
duché  de  Varsovie,  en  1812  ,  par  M.  de  Prat ,  Paris,  1815  , 
1  vol.  in-8»; 

De  M.  Ilodat  fils.  Calendrier  ecclésiastique  et  civil  du  Rouer- 
guepour  Cannée  1775  ,  contenant  la  chronologie  des  évéfjues 
de  Rodez  et  de  Vabre  ; 

De  M.  l'abbé  Truel ,  supérieur  du  petit-séminaire  de  Saint- 
Pierre  ,  Précis  des  régies  de  la  prononciation  et  principes  de 
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lecture  à  haute  voix  et  ie  déclamation  ,  qu'il  a  publiés  à  Ro- 
dez, en  1848  : 

De  H.  L.  Cabanlous  (Aveyronnais) ,  professeur  de  droit  ad- 
ministratif à  la  faculté  d'Aix  ,  Répétitions  écrites  sur  le  Droit 
public  et  administratif  {%^  édition),  1  fort  vol.  in-8<^ ,  publié 
en  1858; 

De  M.  J.-F.-L.  Massabiau  (Avoyronnais) ,  président  à  la 
cour  de  Rennes ,  Manuel  du  Ministère  public  (3*  éilition) ,  3 
forts  vol.  in>8<^ ,  publiés  en  1857  ; 

De  M.  Tabbé  Balmefrézol  (Avoyronnais) ,  attaché  au  clergé 
de  Paris ,  Réflexions  et   Conseils  pratiques  sur  l'Education 
pour  servir  de  guide  aux  mères  et  aux  mUilutrices  ^  *£  vol. 
in-8^9  qu*ii  vient  do  publier  ; 

De  H.  Dalbis  du  Saize,  Imitation  de  la  Siinle-Vurge , 
par  Messire  Bastide,  prêtre  du  diocèse  de  Vabres,  prédicateur 
du  roi,  prieur  de  Broquiès  et  professeur  ès-droit  à  Paris,  1  vol. 
in- 12,  Paris,  4621; 

De  M.  Tnbbé  Cérès  ,  La  Tradition  ie  l* Eglise  touchant  la 
dévotion  particulière  des  chrétiens  envers  la  très  Sainte- 
Vierge t  par  Louis  Abelly ,  évoque  do  Rodez,  1  vol.  in-8«;  Pa- 
ris. 1662; 

De  M.  Frayssinous  (Amabie) ,  de  Saint-Gôme  ,  Vie  de  AI- 
Frayssinoust  évéque  d'HcrmopoUs,  par  M.  le  baron  Henrion;  — 
deux  volumes  de  poésies,  par  fou  Jean-Haptiste  Clédon  ,  de  St- 
Cômo  ;  —  les  œuvres  d'Horace ,  les  satires  do  Juvénal  et  les 
épigrammes  de  Martial,  commenlces  par  le  P.  Rodelle,  jésuite, 
de  Saint- Corne,  4  vol.  in-12  ;  , 

De  M.  Jules  Dnval ,  ancien  magistrat ,  de  Rodnz  ,  les  rap- 
ports par  lui  fiiits  au  congrès  international  do  bienfaisance  tenu 
à  Bruxelles  et  à  Francfori-sur-le-Mein  en  1856  18o7  ; 

De  M.  Auzouy,  Aveyronnais  et  médecin  en  chef  de  Tasile 
d'aliénés  de  Fains  (Meuse),  une  brochure  qu'il  a  publiée  sous 
ce  titre  :  Du  Délire  des  Affections,  ou  de  l'altération  des  sen- 
timents affectifs  dans  les  diverses  forms  de  ^aliénation  men- 
tale ; 

De  M.  Courrèges,  curé  de  Teulières ,  4  vol  in  8°,  Œuvres 
diverses  de  Scipion-duPleix^  conseiller  du  roi  et  assesseur 
criminel  au  siège  présidiol  do  (.'ondom  ,  et  maître  des  rcquôtes 
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de  la  reins  Margueiite  :   —  le  Missionnaire  paroissial  ^  par 
Gaubert,  3*  partie  •  et  Xouveau  Manuel  des    inventions  in- 
dustrieiUs  modtrnes ,  1  yoI.  in-12;  Paris.  1838. 

La  Société  a  également  reçu  le  rapport  de  H.  le  Préfet  et  tes 
Pro(  èi  Verbaux  des  séances  du  Conseil  général  de  TAveyron 
pendant  la  session  de  1857;  le  Recueil  des  Arles  administra- 
iifsie  la  préfecture  de  TAveyron  ,  depuis  le  1^'  janvier  dernier, 
et  h  suite  des  Mandements  de  Mgr  Tévèque  de  Rodez  ; 

L* Annuaire  de  l' Institut  des  Provinces  et  des  Congrès  scien- 
tifiques pour  1858  ;  le  tome  premier  de  la  nouvelle  période  do 
la  Bibliothèque  universelle,  Revue  suisse  et  étrangère  ,  amsi 
que  la  suite  des  publications  de  la  Société  impériale  archéologi- 
que du  Midi  de  la  France ,  de  l'Académie  du  Gard  ,  de  la  So- 
ciété d'agriculture  do  la  Lozère  et  de  la  Société  de  la  Morale 
chrétienne. 

La  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner  dans  le  procès- 
verbal  de  la  séance  Texpression  de  sa  reconnaissance  pour  ces 
divers  dons  et  communications. 

Le  secrétaire  de  la  Société  ^  B.  Lcnit. 


—  -^^— ^ — —  -.  ■^-.— ^— _■■  ^.^i — .^^ 


Rodez,  Imp.  do  N.  UATERY,  rue  de  PEmbergue,  ?1. 


PROCÈS-VERBAL 


ne  la  séauee  Au  8  Juin  1858. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Bionde  Harlavagne,  Durand,  May^ 
mard,  Clémens,  Deiroas  ,  Azémar ,  l'ouget ,  de  Monseignat , 
Vézy,  Boarguet ,  Pescheloche,  Vanginot,  Aliberl,  Boisse,  Ce- 
rès,  Datac,  Viallet,  Peyras,  Castau  (Pabbé) ,  do  Lavieuville, 
Fontes  et  Lunet. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Admissions.  —  Sur  Tavia  favorable  du  comité  permanent , 
sont  admis,  sur  leur  demande  et  au  scrutin  secret,  savoir  : 

M.  l'abbé  Vayssier,  licencié  ès-leltres  et  professeur  au  petit 
séminaire  de  Saint  Pierre,  en  Qualité  de  membre  titulaire  de  la 
Société,  et  MM.  Rey,  sous-bibliothécaire  de  la  ville  de  Mon- 
tauban,  et  Rebold ,  directeur  d'un  établissement  électro-médi- 
cal à  Paris,  tomme  membres  correspondants. 

RAPPORT   DE  M.    l'aBBÉ   BlOlf. 

L)  Société  avait.cbargé,  dans  sa  dernière  séance,  M.  l'abbé 
Bion  de  Marlavagne  d'un  rapport  sur  :  1^  un  mémoire  lu  à 
l'académie  de  Lyon»  par  M.  Bouillieri  doyen  de  la  faculté  des 
Lettres  do  cette  ville ,  dans  lequel  l'auteur  développe  un  plan 
qu'il  a  conçu ,  d'après  lequel  toutes  les  sociétés  littéraires  et 
scientifiques  de  la  province  se  relieraient  à  l'Institut  qui  leur 
accorderait  son  patronage  et  donnerait  une  direction  d'ensem- 
ble a  leurs  travaux  ;  2^  un  mémoire  iu  à  Pacadémie  des  scien- 
ces de  Montpellier,  dans  lequel  M.  Victor  de  Bonatd  discute  les 
inconvénients  et  les  avantages  pouvant  résulter  de  la  fédération 
proposée  par  M.  Bouillier. 

M.  le  président  invite  M.  Tabbé  Bion  i  donner  lecture  du 
rapport  dont  il  est  chargé. 

H.  le  président  fait  préalablement  observer  aue  la  question 
soulevée  par  M.  Bouillier  parait  avoir  été  résolue  par  l'arrêté 
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ministériel  du  22  février  dernier  i  dont  il  va  mettre  le  disposi- 
tif sous  les  yeux  de  la  Société. 

H.  Tabbe  Bion  de  Marlavagne,  dans  le  rapport  dont  il  don- 
ne lecture,  partage  la  crainte  que  M.  de  Bonald  a  exprimée  en 
ces  termes  dans  son  rapport  : 

«  Nous  ne  voulons  pas  accuser  dlllusion  les  nobles  espé- 
rances de  M.  Bouiliier;  mais,  en  considérant  ce  que  sont,  dans 
leur  isolement,  les  académies  de  province,  on  est  involontaire- 
ment amené  à  prévoir  les  conséquences  possibles  de  leur  rap- 
prochement avec  une  puissance  telle  que  l'Institut .  avec  un 
corps  $i  Ger,  et  à  si  juste  titre ,  de  sa  grandeur  et  de  son  pres- 
tige, de  sa  gloire  individuelle,^  de  sa  science  et  du  génie  de  ses 
membres....  Si  à  la  suprématie  du  talent  et  d*éclat.  hautement 
reconnue^  l'Institut  joignait  une  sorte  de  direction  avouée  et,  en 
quelque  sorte,  officielle  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes  ; 
s'il  devenait  l'arbitre  de  k*ur  publicité  :  si  aux  nombreux 
moyens  d'encouragement  dont  il  dispose,  il  joignait  un  jour  la 
qualité  d'intermédiaire  entre  elle  et  l'Etat,  pour  la  d  istrihution 
des  secours  ofBciets,  serait-on  accusé  de  secrète  jalousie  en  fai- 
sant observer  qu'entre  puissances  aussi  inégales,  l'alliance 
fMiurrait  n'être  que  le  premier  pas  de  la  sujétion  ?. . .  Une  al- 
iance  conclue  dans  la  8er\itude  serait  à  jamais  regrettable. 
Grandies  en  apparence  par  ces  liens  nouveaux  avec  l'Institut , 
un  moment  peut-être  rele\ées  dans  l'opinion  par  l'honneur  quj 
en  rejaillirait  sur  elles,  les  académies  des  départements  n'y 
trouveraient,  en  réalité ,  que  le  présage  infaillible  de  pompeu^ 
ses,  mais  prochaines  f)inérailles,  où  les  suivraient  les  derniers 
restes  de  l'esprit  scieniiGque  et  littéraire  de  la  province.  » 

Adoptant  cette  manière  de  voir  de  M.  de  Bonaldf  et  en  faisant 
une  application  locale,  M.  l'abbé  Bion  se  demande  si  la  So- 
ciété des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  PAveyrpn  a  à  regretter  de 
n'avoir  pas  été,  jusqu'à  ce  jour»  adoptée  par  l'Institut. 

^  La  science  en  (quelque  sorte  privée,  la  science  qu'on  pour- 
rait appeler  provinciale  et  locale  eilt-elle  gagné  à  cette  adop- 
tion? Le  pays  eût-il  été  mieux  exploré?  Son  histoire  eût-elle 
été  mieux  approfondie?  Les  lh)cument8  géncatogiques  et  his- 
îoriques  sur  tes  famitêes  ti  if  s  hommes  remarquables  du  Houer- 
gue  eussent-ils  été  plus  abondants  ?  Sa  carte  géologique  eût- 
elle  été  faite  avec  plus  de  patience,  plus  de  science  et  plus  d'a- 
mour, de  cet  amour  patriotique  qui  double  le  talent?  Les  mo- 
numents religieux  et  profanes  seraient- ils  mieux  étudiés  et  plus 
connus?  La  ville  de  Rodez,  en  particulier,  aurait-elle  connu 
plus  tôt  et  mieux  apprécié  l'aqueduc  romain  qui  arrivait  jiis- 
qn'h  ses  portes  et  lui  offrait  un  moyen  de  faire  venir  facilement 


des  eaux  salutaires  et  abondantes  !  et  les  eaux  dont  nous  jouis* 
sons  avec  bonheur  seraienl-elles  arrivées  plus  idt  ?  » 

M.  Bion  conclut  en  disant  que»  si  les  Sociétés  de  province 
ont  jusqu'à  ce  jour  si  bien  fait,  dans  leur  isolement  el  leur  in- 
dépendance, il  faut  en  induire  qu'elles  n*ont  pas  besoin  d'im* 
pulsion,  d'encouragement  el  de  cette  direction  commune  qui 
nuit  queliiuefois  plus  qu'elle  n*est  utile. 

Avant  d'ouvrir  la  discussion  sur  le$  conclusions  du  rapport 
de  M.  Bion  de  Harlavagné ,  M.  le  président  donne  lecture  de 
Tarrélé  ministériel  du  25  février  dernier  et  de  la  circulaire  mi- 
nistérielle qu'il  a  reçue  avec  un  exemplaire  de  l'arrôté.  Le 
dispositif  de  cet  arrêté  est  ainsi  conçu  : 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes,  vu  les  arrêtés  des  4  juillet  1834, 
10  janvier  1835,  18  décembre  1837,  30  août  1840,  5  sep- 
tembre 1848,  12  septembre  1852,  relatifs  à  la  création  et  à 
l'organisation  des  comités  institués  près  le  ministère  de  l'ins- 
truction publique  et  des  cultes,  arrête  : 

Art.  i*'.  Le  comiti  de  ta  langue  ,  de  Fhiitoire  ei  dee  arts 
de  ta  France  prend  le  titre  de  Comité  des  Iratamx  historiques 
et  dts  Sociétés  savantes. 

Art.  2.  Le  comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  sa- 
vantes est  divisé  en  trois  sections  :  i^  Section  d*histoire  et  de 
philologie  ;  2*  Section  d*archéologie  ;  3^  Section  des  sciences. 

Art.  3.  Il  se  compose  de  membres  titulaires,  de  membres 
honoraires  et  de  membres  non  résidents.  Il  a,  dans  chacun  des 
départements,  des  correspondants  qui  portent  le  titre  de  cor- 
respondants du  ministère  de  Cinslruction  publique,  et  dont  le 
nombre  ne  peut  dépasser  .deux  cents. 

Art.  4.  Le  minisire  de  l'instruction  publique  est  président 
du  comité.  Il  désigne,  pour  chaque  section  ,  un  vice-président 
et  un  secrétaire  choisis  parmi  les  membres  titulaires.  Un  secré- 
tah'e  est,  en  outre,  attaché  au  comité. 

Art.  5.  Chaque  section  se  réunira  une  fîs  par  mois,  le  lundi. 

Art.  6.  La  réunion  générale  du  comité  aura  lieu  quatre  fois 
par  an.  Le  ministre  convoque,  lorsqu'il  le  juge  convenable» 
une  réunion  extraordinaire. 

Art.  7.  En  l'absence  du  ministre,  les  séances  générales  du 
comité  sont  présidées  alternativement  par  chacun  de  MM.  les 
vice-présidents. 

Art.  8.  Les  membres  titulaires  ont  seuls  voix  délibérativé. 
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Les  membres  honoraires  et  les  membres  non  résidents  ont  voix 
consultative. 

Art.  9.  I^s  correspondants  du  ministère,  les  présidents  et 
secrétaires  perpétuels  des  Sociétés  savantes,  qui  se  trouveront 
momentanément  è  Paris,  pourront  assister  à  toutes  les  séances 
du  comité.  Lorsque  le  comité  devra  examine^  une  question  in- 
téressant une  Société  savante,  cette  Société  pourra  être  invitée 
à  envoyer  un  délégué  qui  assistera  à  la  séance  et  sera  entendu. 

Art.  10.  Chaque  section  examine,  suivant  l'ordre  de  ses 
travaux,  les  projets  de  publication  pour  la  CoUeclion  dts  docu- 
menis  inédits,  et  en  propose  directement  au  ministre  l'adoption 
ou  le  rejel. 

Art.  11.  Des  commissaires  choisis  parle  ministre  dans  les 
sections  surveillent  l'impression  des  volumes  de  cette  collection, 
conformément  à  l'arrêté  du  26  janvier  1857. 

Art.  12;  Les  sections  peuvent  être  chargées  par  le  [ministre 
de  publier  des  documents  ou  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques. 

Art.  13.  Chaque  section  prend  connaissance  des  envois  des 
eorrespondants  et  statue  sur  l'insertion  de  ces  communications 
dans  la  Bévue  des  Sociétés  sacanies.  Elle  donne  son  avis  sur  la 
formation  des  listes  de  correspondants,  qui  sont  révisées  tous 
les  deux  ans.  Elle  prépare  les  instructions  nécessaires  pour  di- 
riger les  recherches  des  correspondants,  et  rédige  des  instruc- 
tions spéciales  pour  les  Sociétés  savantes  qui  les  demanderont 
au  ministre. 

Art.  ik.  Chaque  section  remet,  tous  les  mois,  au  ministre 
un  compte-rendu  des  publications  des  Sociétés  savantes  de  la 
France,  qui  sont  parvenues  au  ministère  dans  le  mois  précé- 
dent. Ce  compte-rendu  est  publié  dans  la  Revue  des  Sociétés 
savantes. 

ê 

Art.  15.  Les  sections  donnent  leur  avis  sur  les  encourage- 
ment qui  peuvent  être  accordés  par  le  ministre  aux  Sociétés 
savantes.  Elles  donnent  (-gaiement  un  avis  motivé,  au  point  de 
vue  scientifique,  sur  les  demandes  en  reconnaissance  légale 
formées  par  ces  Sociétés.  Elles  présentent  tous  les  ans  au  mi- 
nistre la  liste  des  correspondants  et  des  membres  des  Sociétés 
savantes  qui  leur  paraissent  mériter  des  récompenses  hono- 
rifiques ou  des  encouragements. 

Art.  16.  Trois  prix  annuels  de  quinu  cents  francs  chacun 
pourront,  à  partir  de  1859,  être  accordés  aux  Sociétés  savantes 
qui  présenteront  les  meilleurs  mémoires,  imprimés  ou  manu$- 
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erits,  sur  des  questions  proposées  par  le  comité,  sous  l'ap- 
probation du  ministre.  Il  sera  décerné  deux  médailles  pour 
chacun  des  prix  ;  Tune  de  300  fr.  à  la  Société  qui  aura  pré- 
senté le  mémoire  couronné,  et  une  autre  de  1,200  francs  à 
l'auteur  ou  aux  auteurs  de  ce  mémoire.  Chaque  section,  sui- 
vant sa  spécialité,  examinera  les  mémoires  envoyés  par  les  So- 
ciétés savantes  pour  répondro  aux  questions  proposées.  Sur  le 
rapport  des  isections  ,  le  comité,  en  assemblée  générale,  dres- 
sera la  liste  des  Sociétés  qui  lui  paraîtront  mériter  les  prix.  Ces 
propositions  seront  soumises  à  l'approbation  du  ministre. 

Art.  17.  Les  secrétaires  de  chaque  section  sont  chargés  de 
préparer,  sous  l'approbation  du  ministre ,  les  travaux  de  leur 
section.  Ils  en  confèrent  avec  le  vice-président. 

Art.  18.  Dans  les  séances  générales  du  comité  ,  les  secré- 
taires des  sections  présentent  un  rapport  sur  les  travaux  de 
leur  section  et  font  coiinaitre  les  communications  des  corres- 
pondants. 

Art.  19.  Le  secrétaire  du  comité  est  l'auxiliaire  des  secré« 
taires  des  sections.  [I  assiste  à  toutes  les  séances,  dépouille  la 
correspondance  et  la  communique  aux  secrétaires  des  sections. 
Il  rédige  ,  sous  leur  direction ,  les  procès-verbaux  des  séances. 

Art.  20.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  ,  dans  les 
séances  du  comité  et  des  sections,  aux  membres  titulaires,  aux 
membres  honoraires  et  aux  membres  non  résidents. 

An.  21.  La  bibliothèque  des  Sociétés  savantes  est  réunie  à 
la  bibliothèque  du  comité,  qui  prendra  le  titre  de  Bibliothèque 
du  Comilé  de$  iravaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes. 
Cette  bibliothèque  sera  ouverte  tous  les  jours  aux  membres  du 
comité. 

Art.  22.  Le  directeur  du  personnel  et  du  secrétariat-général 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Fait  à  Paris,  le  22  février  1858.  ROULAND. 

I.a  circulaire  ministérielle,  qui  porte  la  date  du  29  mars 
dernier  et  qui  est  adressée  aux  présidents  des  sociétés  savantes, 
est  conçue  en  ces  termes  : 

«  Paris  ,  29  mars  1838.    . 

»  Monsieur  le  président ,  les  sociétés  savantes  continuent 
avec  persévérance  et  succès  leurs  recherches  studieuses  ;  leurs 
Iravaux  prennent  de  plus  en  plus  ce  caractère  local  qui  doit  en 
faire  l'originalité  et  la  force,  et  leurs  mémoires  deviennent  des 
éludes  approfondies ,  qui  fourniront  des  matériaux  précieux 
pour^notre  histoire  générale.  Le  mérite  croissant  de  ces  publi- 
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cations  fait  regretter  chaque  année  davantage  qu'elles  restent  à 
peu  près  ignorées  en  dehors  du  cercle  restreint  ou  elles  se  pro- 
duisent. Il  ne  faut  pas,  en  effet ,  se  le  dissimuler,  Monsieur  le 
Président ,  les  travaux  des  compagnies  savantes  passent  souvent 
inaperçus  de  ceux-là  môme  qui  auraient  le  plus  d*intérôt  à  les 
mettre  a  profil,  et  on  doit  constater  avec  regret  qu*ils  sont 
moins  connus  en  France  que  de  l'autre  côté  du  Rhin  ,  où  les 
recueils  bibliographiques  les  mentionnent  avec  un  soin  que 
nous  ne  devons  pas  nous  borner  è  admirer. 

»  Diverses  mesures  ont  déjà  été  prises  par  mes  prédéces- 
seurs pour  relier  entre  elles  ces  associations  et  metlro  en  lu- 
mière leurs  recherches  :  l'échange  de  leurs  publications  sous 
le  couvert  du  ministre  de  l'instruction  publique  ;  Tor^anisaiion 
du  comité  historique;  la  création  d'un  ûulleUn  ,  puis,  d'une 
Jievue  dei  sociiUs  savantes  ^  ont  eu  pour  but  de  donner  à  ces 
sociétés  un  centre  commun  où  les  travaux  pussent  aboutir,  et 
de  leur  offrir  la  publicité  qui  leur  manque.  Mais  ces  mesures 
n'ont  pas  eu  le  résultat  qu'on  en  pouvait  attendre  ;  les  sociétés 
ne  se  connaissent  pas  beaucoup  mieux  que  par  le  passé  ,  leurs 
mémoires  restent  ignorés  en  dehors  do  la  province  où  ils  parais- 
sent ,  et  la  critique  leur  accorde  à  peîiie  un  regard  distrait. 

»  Je  tiens  à  honneur,  Monsieur  le  Président,  de  modifier  cet 
état  de  choses  et  de  faire  rendre  à  ces  travaux  d'histoire  provin- 
ciale la  justicequi  leuresl  due.  En  organisant  des  facultés  ou  des 
écoles  supérieures  dans  la  plupart  de  nos  grandes  villes,  en  en- 
courageant la  formation  ou  le  développement  des  bibliothèques  et 
des  musées  do  province  ,  le  gouvernement  de  l'Empereur  a  té- 
moigné du  prix  qu'il  attache  à  ce  que  le  mouvement  intellec- 
tuel ne  soit  plus  concentré  à  Paris.  Il  ne  peut  voir  sans  une 
vive  satisfaction  les  hommes  les  plus  honorables  et  les  plus 
considérés  du  pays  le  seconder  dans  celle  ta(!he  en  révélant  les 
ressources  littéraires  et  scientifiques  que  renferment  nos  pro- 
vinces. 

»  J'ai  voulu  ,  Monsieur  le  Président ,  encourager  ces  efforts 
isolés,  réunir  de  plus  en  plus  dans  une  pensée  commune  ces 
travailleurs  épars  sur  le  sol  de  la  France  ,  et  sti.iiuler  leur  zèle 
en  leur  faisant  entreioir,  dans  son  ensemble,  Tcdifice  qu'ils 
construisent  aujourd'hui ,  sans  qu'il  Içpr  soit  permis  de  se 
rendre  compte  des  progrès  de  leur  œuvre.  Pour  atteindre  ce 
but,  j'ai  donné  une  organisation  nouvelle  au  comité  des  tra- 
vaux historiques  et  à  la  Revue  des  st^ciélrs  savantes.  J'ai  l'hon- 
neur de  vous  adresser  ci-joint.  Monsieur  le  Président,  un 
exemplaire  de  mon  arrêté  du  2%  février  dernier,  relatif  au  co- 
mité des  travaux  historiques,  et  j'appelle  votre  attention  sur  les 
dispositions  qui  peuvent  intéresser  votre  compagnie. 
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»  Il  à  seml^lé  eobvenabio  de  rendre  au  oomité  le  litre  consa- 
cré  par  Tusége;  mais  j'ai  désiré  que  cette  dénomination  rap- 
pelât, en  outre,  les  liens  étroits  qui  devront  rattacher  le  comité 
aux  sociétés  savantes.  Les  associations  que  Ton  désigne  d'or- 
dinaire par  ce  titre  générique  ne  s'occupent  pas  exclusivement 
d'histoire  ,  de  philologie  et  d*arcliéologie  ;  elles  cultivent  avec 
non  moins  de  succès  les  sciences  morales  et  économiques  ,  les 
sciences  physiques  et  mathématiques ,  les  sciences  naturelles  , 
agricoles  et  industrielles.  Le  nouveau  Comité  dt$  travaux  his- 
toriques  et  des  Sociétés  savantes  n'aurait  pas  justifié  son  titre 
ni  répondu  à  ma  pensée ,  s'il  avait  dû  négliger ,  comme  par  le 
passé,  celte  branche  imporianie  des  études  poursuivies  en  pro- 
vince. En  y  ajoutant  une  section  des  sciences ,  je  l'ai  mis  en 
mesure  de  suivre  désormais  tons  ces  travaux,  et  de  me  présen- 
ter chaque  mois  un  compte-rendu  des  mémoires  parvenus  au 
ministère  dans  le  mois  précédent.  Ce  compte-rendu  sera  publié 
dans  la  Revue  dont  je  vais  avoir  bientôt  l'honneur  de  vous  en- 
tretenir. 

■  Celte  étude  régulière  ,  faite  dans  ch-tque  section  par  les 
hommes  les  plus  compétents,  permettra  au  comité  de  se  former 
une  opinion  éclairée  sur  le  mérite  respectif  de  ces  publications. 
Aussi ,  j'ai  cru  devoir  charger  les  sections  de  me  donner  leur 
avis  sur  les  encouragements  qui  pourront  être  accordés  aux 
sociétés  savantes ,  et  sur  les  demandes  en  reconnaissance  légale 
formées  par  ces  compagnies  Le  comité  me  présentera  ,  en  ou- 
tre ,  chaqiie  année ,  la  liste  des  correspondants  du  ministère  et 
des  membres  des  sociétés  qui  lui  paraîtront  mériter  des  récom- 
pensés horiorifiques- 

»  Pour  encourager  efficacement  les  travaux  entrepris  en 
province  et  appeler  les  investigations  sur  certains  points  qui  ont 
été  trop  négligés  jusqu'à  présent ,  ou  qui  réclameraient  le  con- 
cours d'un  grand  nombre  d'érudits  répartis  dans  tous  les  dé- 
partements, j'ai  décidé  que  trois  prix  annuels  de  1,500  fr. 
seront  décernés,  à  partir  de  1859,  aux  sociétés  savantes  qui 
présenteront  les  meilleurs  mémoires,  imprimés  ou  manuscrits, 
sur  des  questions  proposées  par  le  comité  ,  avec  mon  approba- 
tion. Pour  chacun  des  prix,  il  sera  décerné  deux  médailles  : 
Tune  de  300  fr.  ^  la  société  qui  aura  présenté  le  mémoire  cou- 
ronné ,  et  l'autre  de  1,200  fr.  à  l'auteur  ou  aux  auteurs  de  ce 
mémoire. 

»  Dans  la  même  pensée  ,  j'ai  pris  quelques  dispositions  qui 
serviront ,  je  l'espère  ,  les  intérêts  de  la  science ,  en  créant  un 
échange  de  communications  entre  les  provinces  et  la  capitale. 
C'est  ainsi  que  les  sections  du  comité  pourront  rédiger  des  ins* 
trustions  spéciales  pour  les  sociétés  savantes  qui  lui  en  feront  , 
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la  demande  ;  que  ces  compagnies  pourront  ôlre  invitées  à  se 
faire  représenter  au  sein  du  comité;  que  MM.  les  présidents 
ou  vice-présidents  et  secrétaires  perpétuels  qui  se  trouveront 
momentanément  à  Paris,  ainsi  que  MM.  les  correspondants  du 
ministère ,  auront  le  droit  d'assister  à  toutes  les  séances  des 
sections. 

M  Enfin  ,  la  bibliothèque  des  sociétés  savantes  réunira,  à  Ta- 
venir,  les  mémoires  des  sociétés  et  les  communications  impri- 
mées ou  manuscrites  adressées  au  comité,  qui  aura  ainsi  toutes 
les  facilités  nécessaires  pour  embrasser  Tensemble  du  mouve- 
ment scientifique  et  littéraire  de  la  province.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  faire  remarquer,  Monsieur  le  Président,  combien  il  est 
désirable  que  les  publications  de  votre  société  soient  adressées 
régulièrement  à  mon  ministère,  et  puissent  ainsi  trouver  la  place 
qui  leur  appartient  dans  la  bibliothèque  et  dans  la  Revue  des 
sociétés  savantes, 

B  Pour  donner  à  cette  Revue  l'importance  qu'elle  mérite,  j'ai 
précédemment  décidé  qu'elle  formerait,  chaque  année,  deux 
forts  volumes  in-8<*.  A  partir  du  1«^  janvier  de  cette  année  , 
elle  recevra  une  extension  nouvelle,  et  elle  comprendra  le  But- 
letin  du  Comité  des  travaux  historiques  qui  a  fait ,  jusqu'à 
présent,  l'objet  d'une  publication  distincte;  mais  la  part  la  plus 
importante  sera  toujours  réservée  aux  compagnies  savantes. 
Chaque  livraison  contiendra  des  articles  d'ensemble  sur  les  tra- 
vaux des  sociétés  de  la  France  ou  d'une  province  ;  les  comptes- 
rendus  do  leurs  mémoires  les  plus  considérables  ;  la  bibliothè- 
que complète  de  leurs  publications  ;  la  bibliographie  critique 
des  ouvrages  dont  la  connaissance  peut  leur  ôtre  utile  ;  une 
chronique  offrant  le  tableau  complet  des  concours  académiques 
et  mentionnant  les  faits  d'un  intérôL  général  dans  l'ordre 
d'idées  que  comprend  le  cadre  de  ce  recueil.  La  Revue  contien- 
dra encore  des  études  sur  les  travaux  des  sociétés  étrangères  » 
l'indication  des  mémoires  les  plus  importants  produits  par  ces 
sociétés,  les  rapports  publiés  jusqu'en  1857  dans  les  Archives 
des  missions  scientifiques  et  littéraires ,  les  documenis  inédits 
fournis  par  les  correspondants,  etc. 

»  Les  rédacteurs  de  cette  Revue  ne  pourraient  accomplir  la 
tâche  qui  leur  est  imposée  s'ils  n'étaient  assurés  du  concours 
assidu  des  associations  savantes;  ils  recevront  donc  avec  recon- 
naissance tous  les  renseignements,  toutes  les  communications, 
tous  les  avis  qui  les  mettront  en  éiat  de  présenter  à  leurs  lec- 
teurs un  tableau  complet  des  recherches  historiques  «  archéolo- 
giques et  scientifiques  qui  s'opèrent  en  province.  Ces  compa- 
gnies voudront,  je  n'en  doute  pas,  préparer  le  succès  d'un 
recueil  qui  doit  être  leur  œuvre,  et  lui  faire  prendre,  par  leur 
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collaboration  active  ,  un  rang  élevé  dans  l'ostime  du  monde 
savant. 

B  Je  désire,  Monsieur  le  Président,  que  les  sociétés  savantes 
voient  dans  ces  mesures  mon  vif  désir  de  seconder  leurs  efforts 
et  de  les  encourager  dans  la  voie  où  elles  marchent  avec  une 
ardeur  si  désintéressée.  Ces  dispositions  ne  sauraient  gêner  en 
rien  leur  indépendance  d'action  et  leur  liberté  d'initiative,  né- 
cessité de  leurs  travaux  et  condition  do  leur  succès.  Aussi ,  je 
me  plais  à  vous  répéter.  Monsieur  le  Président,  qu'en  leur 
oiïranl  de  nouveaux  encouragements  et  une  publicité  plus  efB- 
cace,  j'ai  voulu  bien  moins  stimuler  le  zèle  de  leurs  membres 
que  constater  les  heureux  résultats  de  leurs  recherches,  relier 
leurs  études,  les  coordonner  et  montrer  à  tous  ce  que  nos 
sociétés  savantes  font  chaque  année  pour  l'honneur  du  pays  et 
les  progrès  de  la  civilisation. 

B  Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  do  ma  con»i 
dération  la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  l'inslruclion  publique  et  dts  cuitts  , 

Signé  :  ROULAND. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Directeur  du  personnel  et  du  secrétariat-général , 

G.  ROULAND. 

Après  la  lecture  de  ces  documents,  une  discussion  s'engage 
entre  divers  membres,  soit  sur  les  conclusions  du  rapport 
de  M.  l'abbé  Bien  ,  soit  sur  les  avantages  et  les  inconvénients 
pouvant  résulter  de  l'arrêté  du  2*2  février. 

Prennent  successivement  part  à  cette  discussion  MM-  Du- 
rand ,  H.  de  Barrau ,  Dalac  ,  Bien  et  Lunet. 

Après  cette  discussion,  la  Société,  considérant  que  l'organi- 
sation du  comité  des  travaux  historiques,  au  ministère  de  Tins- 
truction  publique,  a  dû  faire  renoncer  M.  Bouillier  lui-même 
au  projet  qu'il  avait  conçu  de  relier  les  Sociétés  savantes  à 
l'institut  de  France  ;  que ,  dès  lors  ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'émettre 
un  avis  sur  les  avantages  et  les  inconvénients  de  ce  projet  ; 

Considér&nt  que  l'affiliation  au  comité  des  travaux  historiques 
pourrait  peut-être  nuire  n  Pindépendunce  et  à  l'originalité  des 
travaux  que  publient  les  société  savantes ,  si  l'action  de  ce  co- 
mité dépassait  certaines  limites  ; 

Considérant  qu'il  ne  résulte  de  l'arrêté  ministériel  qu'une 
charge  ,  celle  d'envoyer  régulièrement  au  secrétariat  de  ce  co- 
mité un  exemplaire  des  publications  de  la  Société  ,  et  que.  d'un 
autre  côté ,  le  comité  des  travaux  bisioriques  assure  à  la  Société 
en  échange  des  avantages  incontestables  ; 


(  »•  ) 

I  Considérant  que  la  circulaire  ministérielle  va  au-devant  de 

la  crainte  exprimée  par  H.  Rion  et  par  quelques-uns  des  mem- 

f  bres  qui  ont  pris  pari  à  la  discussion  ,  puisqu'on  y  lit  texluelle- 

,  ment  ces  mots  :  «  Ces  dispositions  ne  sauraient  gêner  en  rien 

leur  indépendance  d*action  et  leur  liberté  d'initiative,  nécessité 

I  de  leurs  travaux  et  condition  do  leur  succès  ;  » 

Considérant  que  la  Société  s'est  déjà  placée,  par  ses  Statuts, 

I  sous  l'influence  du  gouvernement  ; 

Par  ces  motifs ,  la  Société  délibère  ,  à  la  majorité  des  suffra- 
ges ,  qu'elle  se  conformera  aux  vues  exprimées  par  S.  Exe.  , 
dans  la  circulaire  du  29  mars  ,  et  qu'elle  se  mettra  immédiale- 
men  en  rapport  avec  le  Comité  des  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes 

M.  le  président  fait  connaître,  par  une  analyse  sommaire, 
les  délibérations  et  les  mesures  prises  par  le  comité  permanent, 
depuis  la  dernière  séance  de  la  Société.  Ce  qui  suit  est  extrait 
de  celle  analyse  : 

38  mars,  —  Sur  la  proposition  de  M.  Lunet,  le  comité  déli- 
bère qu'une  circulaire  ,  à  l'efTet  de  provoquer  l'envoi  de  rensei- 
gnements sur  l'ancienno  topographie  du  pays  des  Ruihènes , 
sera  rédigée  et  adressée  aux  personnes  qu'on  jugera. en  mesure 
de  fournir  quelques-uns  de  ces  renseignements. 

Il  est  délibéré  que  la  liste  des  dons  no  figurera  plus  dans  les 
volumes  des  Mémoires  ,  à  la  suite  des  procès- verbaux. 

18  avril.  —  Le  comité  délibère  que  le  volume  qui  est  sous 
presse  renfermera ,  outre  le  travail  historique  de  M.  Peyras ,  et 
le  Mémoire  de  H.  Blondeau,  deux  articles  sur  l'inauguration 
des  eaux  ,  extraits  du  journal  V Aigle. 

2  mai.  —  M.  Peschelocbe,  au  nom  de  la  commission  spé* 
ciale  dont  il  fait  partie,  dépose  sur  le  bureau  le  catalogue  des 
tableaux  du  Musée,  catalogue  qui  sera  imprimé  à  la  fin  du 
volume  actuellement  sous  presse.  Il  sera  fait  de  ce  travail  un 
tirage  à  part,  dans  l'intérêt  du  public  qui  visite  le  Musée. 

M.  Lunet  donne  lecture  du  projet  de  circulaire  qu'il  a  été 
chargé  de  rédiger ,  par  le  comité  ,  à  la  séance  du  28  mars,  il 
est  délibéré  que  celle  circulaire  sera  Itihograpbiée  et  qu'il  en 
sera  tiré  200  exemplaires. 

M.  Viallel  signale  l'existence  des  ruines  de  deux  villa  romai- 
nes à  Miramoni  et  à  Abbas. 

Le  comité  émet  le  vœu  que  des  membres  de  la  Société  soient 
chargés  de*  rendre  compte  ,  en  séance  générale  ,  des  principaux 
ouvrages  qui  seront  donnés  pour  la  bibliothèque  du  Musée. 

9  mai.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Lunet«  il  est  délibéré  que 
le  dessin  représentant  la  Fôtedes  eaux  qui  a  paru  dans  le  jour- 
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nal  I  IUu9tr0îion  »  fera  partie  du  voluoie  des  Hëmoires  qui  va 
paraître. 

M.  Durand  .  inspecteur  d'acaddmie ,  a  informé  le  seeréuîre 
que  MM.  les  professeurs  des  facultés  des  lettres  et  des  sciences 
de  Toulouse  ont  bien  voulu  accepter  le  mandai  de  rendre  comp- 
te, dans  l'i  Revue  des  Sociéles  Savantes,  des  travaux  de  la 
Société  qui  ont  été  publiés  en  1857 

Le  secrétaire  donne  leeiure  do  In  lettre  qu'il  a  r<>çue  de  M. 
Durand  ,  au  comité  qui  délibère  que  des  exemplaires  des  pu- 
blications  qui  ont  paru  en  1857  seront  de  suite  envoyés  à  M. 
le  rpcleur. 

M.  Desjardins  est  adjoint  à  la  commission  chargée  de  faire 
le  catalogue  des  objets  d*art  du  Musée. 

23  mai.  — Le  comité  émet  lo  vœu  que  l'un  des  tombeaux 
gallo-ramains  qui  ont  été  récemmeiit  extraits  ùe$  fouilles  prati 
quées  près  de  Téglise  Saint-Amans  ,  soit  déposé  dans  la  salle 
basse  deTévôclié.  —  M.  Pescheloclie  est  chargé  de  le  choisir. 

Le  comité  émet  encore  le  viru  que  la  biographie  du  sculpteur 
Gayrard  ,  qui  vient  de  mourir ,  soit  insérée  dans  le  Recueil  de 
Biographies  aotyronnaises ,  comme  aussi  que  la  Société»  dans 
sa  prochaine  séance  ^  exprime  les  regrets  que  lui  a  causés  la 
mort  de  cet  artiste  distingué. 

Après  ce  résumé ,  le  président  ajoute  r 

«  La  Société  n'aurait  eu  besoin  d'aucune  excitation  pour 
s'associer  de  toute  son  âme  aux  regrets  qu'a  causés  au  pays  la 
mon  de  M.  Gayrard.  M.  Gayrard  n'était  pas  seulement  un  ar- 
tiste éminent,  mais  il  était  encore  un  excellent  compatriote,  un 
homme  de  cœur  et  un  homme  d'esprit. 

n  Une  notice  sur  sa  vie  est  déjà  insérée  dans  le  Recueil  des 
Oio^rsiphies  avet^ronnaises  ^  dœtinées  à  la  publicité. 

»  Ou  ito  peut  que  rendre  hommage  au  zèle  qui  anime  tous 
les  membres  du  comité  permanent.  Ils  prennent  en  main  aveo 
ardeur  les  intérêts  de  la  Société  ,  se  réunissent  fréquemment  et 
toujours  dans  un  but  utile.  Je  me  permettrai  cependant ,  si  la 
Société  partage  ma  manière  de  voir ,  une  légère  observation  au 
sujet  de  leurs  travaux  ,  c'est  qu'ils  devraient  surtout  s'attacher 
à  surveiller  Texéeution  des  mesures  adoptées  par  la  Société ,  et 
ne  laisser  aucun  arriéré,  s'il  m'est  permis  do  m'expliquer  de 
la  sorte,  dans  la  gestion  de  nos  affaires.  J'appellerai ,  d'ores  et 
déjà,  son  attention  sur  la  confection  des  catalogues  depuis  long- 
temps promis  et  qui  se  font  bien  attendre. 

»  Je  lui  signalerai  aussi  un  abus  contre  lequel  on  s*est  élevé 
plusieurs  fois  avec  juste  raison,  c'est  la  sortie  illicite  des  objets 
du  Musée ,  ou  leur  séjour  trop  prolongé  entre  les  mains  des 
personne  qui  en  sont  nanties.  L'ordre  et  la  sûreté  de  notre 
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élablissement  exigent  ia  plus  grande  régularité  dans  teus  les 
déplacements  do  ce  genre.  » 

Après  cette  allocution .  la  Société  délibère  qu'elle  approuve 
les  différentes  mesures  et  les  différentes  délibérations  prises  par 
le  comité  permanent  ;  elle  s*a$socie  aux  vœux  qu'il  a  exprimés 
Elle  approuve  notamment  Tenvoi  fait  aux  juges  de  paix  ,  aux 
curés  et  aux  maires  de  canton  ,  de  la  circulaire  lue  au  comité  • 
le 28  mars  ,  par  M.  Lunet.  Cette  circulaire,  dont  l'insertion  au 
procès-verbal  «le  la  présente  séance  a  été  délibérée  par  le  comité 
et  par  la  Société,  est  ainsi  conçue  : 

M  Monsieur,  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
l'Avevron  a  reçu  le  mandat  do  concourir  à  un  grand  travail 
dont  10  plan  a  été  conçu  par  l'Empereur ,  et  qui  a  pour  objet 
de  faire  connaître  la  topographie  des  Gaules  jusqu'au  5*  siècle 
de  notre  ère.  Une  cominission  spéciale  a  été  nommée  par  la 
Société.  Elle  ne  doit  s'occuper  que  de  la  topographie  de  l'ancien 
pays  des  Kntlièhes. 

»  Elle  a  :  1^  à  rechercher  les  vestiges  des  centres  de  popula- 
tion gauloise  ou  gallo-romaine  qui  ont  disparu;  9<*  à  signaler 
parmi  les  centres  actuels  ceux  qui  sont  d'origine  gauloise  ou 
gallo-romaine  ;  3®  faire  connaître  les  limites  du  pays  des  Ru- 
thènes  ;  4-®  justifier ,  le  cas  échéant ,  les  noms  des  peuples , 
provinces  et  villes  ,  par  les  citations  épigraphiques;  5®  enfin  , 
tracer  sur  la  carte  de  Cassini  les  voies  romaines,  avec  distinction 
des  portions  existantes  des  portions  disparues. 

»  La  commission  a  pensé  qu'elle  ne  pourrait  remplir  conve-^ 
nablement  son  mandat  si  quelques  collaborateurs  ne  lui  venaient 
en  aide  sur  divers  points  du  département.  Elle  recevrait  avec 
reconnaissance  les  renseignements  qui  lui  seraioni  adressés  sur 
les  centres  de  population  qui  ont  disparu  ,  et  en  particulier  sur 
les  anciennes  villes  de  Carentomag  et  de  Condatemag  dont 
l'exisience  est  constatée  par  divers  documents  et  notaromeiil  par 
les  tables  de  Peutinger.  Les  ruines  de  ces  deux  villes  gauloises 
devraient  se  trouver  dans  les  environs  de  Millau  et  de  Villefranche. 

>  Il  règne  peu  d'incertitude  sur  les  limites  dé  l'ancien  pays  des 
Ruthènes ,  sauf  peut-être  sur  celles  du  sud-ouest  et  de  l'ouest. 
Danville  a  pensé,  en  effet,  que  le  pays  des  Ruthènes  comprenait 
l'Albigeois  et  une  partie  du  Quercy  ;  mais  il  reste  à  rechercher 
la  frontière  qui  a  séparé  pendant  longues  années  les  Ruthènes 
provinciaux  ,  dont  le  lercitoire  fut  de  bonne  heure  compris  dans 
la  Gaule  Narbonnaiso,  des  Ruthènes  qui  portèrent  les  derniers, 
entre  les  peuples  de  la  Gaule .  le  drapeau  de  l'indépendance 
nationale.  On  a  pensé  que  celte  ligne  était  marquée  par  le 
Tarn.  Cette  frontière  n'auraii-elle  pas  vmél  Ne  doit-on  pas 
supposer  que  les  généraux  romains  ont  élevé  des  retranchements 
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sur  les  points  principaux  de  cette  ligne  ?  Ici  so  présente  la 
question  du  camp  romain  dont  on.  aperçoit  les  ruines  sur  un 
point  élevé  du  Levezou  entre  Ségur  et  LaissaCy  point  d*oti  l'on 
peut  si  bien  observer  les  plaines  du  Causse.  Ce  camp  se  serait- 
il  trouvé  sur  cette  ligne  frontière ,  et  aurait- il  formé  une  slalion 
militaire  permanente  avant  la  conquête  des  Uuthènes  indépen* 
dnnts  ?  ou  bien  faudrait-il  admettre  qn*il  n'a  été  construit  qu'à 
l'époque  où  Cauinius  Rébilusa  prisdéGnitivcmont  possession  de 
Rudez  ,  après  la  prise  d'Uzellodunum  ?  Ce  qui  confirmerait 
la  première  hypothèse  serait  la  découverte  des  ruines  d'autres 
rdranchemenis  faisant  suite  au  camp  de  Mont-Merle  sur  une 
ligne  tendant  de  l'est  à  l'ouest. 

»  La  commission  a  surtout  besoin  de  collaborateurs  pour 
l'accomplissement  de  la  dernière  partie  de  sa  tâche  ,  celle  qui  a 
pour  objet  les  voies  romaines. 

»  Il  osi  incontestable  que  notre  pays  a  été  sillonné  par  diver- 
ses voies.  M.  de  Gaujal  a  dit  quelque  part  que  quatre  d'entre 
elles  aboutissaient  à  Rodez. 

»  Des  tronçons  de  ces  voies  se  sont  conservés  sur  divers 
points  du  département.  La  commission ,  qui  a  à  les  reporter  sur 
la  carte  de  (lassini ,  a  besoin  qu'on  lui  indique  à  elle-même 
avec  exactitude  et  précision  les  points  sur  lesquels  ces  tronçons 
se  sont  conservés,  leur  état  de  conservation,  leurs  dimensions, 
leur  direction.  Les  lettres  qui  contiendraient  quelques-uns  des 
renseignements  qu'elle  sollicite  devraient  so  reporter  au  cadras- 
tre  ou  à  l'une  des  cartes  routières  du  département. 

»  Mais  qu'était-ce  qu'une  voie  romaine?  il  en  existait  de 
plusieurs  sortes  •  il  y  avait  les  vice  miUlarcs,  vice  consuiarts, 
mœ  piœtoriœ  et  enfin  vice  vicinales.  Ces  dernières  étaient  des 
voies  de  traverse  aboutissant  à  quelque  ville  située  à  droite  ou  à 
gauche  de  la  grande  voie.  La  commission  n'a  guère  à  s'occuper 
de  celles-là.  Les  grandes  voies  aboutissaient  toutes  au  forum  de 
Rome  qui  était  ainsi  comme  le  centre  d'une  grande  circonfé- 
rence. Plus  tard  ,  et  pour  le  pays  des  Gaules  ,  la  ville  tfe  Lyon 
paraît  ôtre  devenue  un  centre  de  voies.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
voies  romaines  avaient  cela  de  commun,  qu'elles  étaient  pavées, 
c'est-à-dire  revêtues  de  pierres  maçonnées  avec  du  sable.  Des 
deux  côtés,  étaient  des  fossés  pour  l'écouiemeni  des  eaux  ,  et 
ces  fossés  se  sont  conservés  sur  beaucoup  de  points.  Dans 
notre  pays ,  les  voies  romaines  sont  quelquefois  désignées  sous 
le  nom  de  coHo  roumico.  Les  Romains  n'évitaient ,  en  effet , 
pas  les  côtes ,  et  ils  donnaient  à  leurs  voies  la  ligne  la  plus 
directe. 

B  Les  voies  militaires  étaient  construites  avec  un  soin  extrê- 
me. Elles  lie  composaient  de  quatre  couches  superposées  dont 
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nenier.  L'ime  de  cos  voies  ,  qui  perlait  de  Lyon ,  traversait 
l'Aquitaine  et  aboulissait  à  TOcéan,  a  dû  traverser  notre  pays, 
et  la  ooBHniasion  espère  que  le  travail  d'ensemble  qu'elle  provo« 
qtieatira  pour  résultat  d'en  révéler  les  vestiges. 

»  Les  distances  étaient ,  comme  de  nos  jours  ,  marquées  sur 
les  routes  par  des  bornes  connues  sous  le  nom  de  bornes  mil- 
itaires. L'une  de  ces  bornes  ,  si  elle  était  retrouvée ,  serait  un 
tarait  de  lumière.  L'on  y  lirait  \raisemblablemeni,  outre  le 
nombre  indiquant  la  distance,  le  nom  de  l'empereur  qui  aurait 
fait  exécuter  la  voie. 

»  I^  commission  a  pensé,  Monsieur ,  que  ,  connaissant  bien 
voire  localité  el  celles  qui  Tentourent,  vous  pourriez  l'aider 
dans  l'accomplissement  de  la  tâche  dont  l'élendue  vient  de  vous 
être  indiquée,  et  je  viens  avec  couGaiice  solliciter  votre  concours. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  lecture  de  la 
leUre  suivante  qu'il  a  reçue  de  M.  le  recteur  de  l'académie  de 
Toulouse  : 

•  TouhuH.  le  10  mai  1858. 

»  Monsieur  le  Président ,  MM.  Decaisne ,  Peligol  et  de 
Qnatrefages ,  membres  de  l'Institut  impérial  de  France ,  sont 
délégués  par  l'académie  des  sciences  pour  se  rendre  dans  le 
Midi  de  la  France  el  y  faire  une  enquête  scientifique  au  sujet 
de  la  maladie  des  vers  à  soie. 

■  J'ai  l'honneur  de  vous  prier  »  au  nom  do  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique,  de  vouloir  bien  faciliter ,  par  tous  les 
moyens  en  votre  pouvoir  9  les  recherches  confiées  à  MM.  les 
délégués  de  l'Institut. 

p  Agréez ,  etc. 

Pour  le  recteur  en  congé  : 
L'inspecteur  (Tacademie  délégué ,  Petrot.  • 

Sur  la  proposition  du  président ,  il  est  délibéré  que  la  Société 
se  meltra  à  la  disposition  de  MM.  les  délégués  de  l'Institut, 
s'ils  croient  devoir  se  livrer  à  des  recherches  dans  le  départe- 
ment de  rAveyron. 

H.  le  président  communique  la  lettre  suivante  qu'il  a  reçue 
de  H.  Jules  Duval  : 

•  Paris,  /e18aprtM858. 

»  Monsieur  le  Président,  je  profite  de  l'obligeance  de  H. 
ringénieur  Boisse  pour  vous  faire  parvenir  quatre  volumes  des 
Uémowesdê  t  Académie  de  Toulouse,  dont  je' prie  la  Société 
des  Lettres  d'agréer  le  don.  L'intérêt  que  cet  ouvrage  peut  avoir 
pour  celle-ci  consiste  surtout  dans  le  2«  volume  consacré  lolit 
entier  i  l'historique  de  l'établissement  des  fontaines  dé  Tou- 
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lottMt  par  M.  é*Aubuisâon  de  Voisins,  oui  fut  le  preiaoleuf  el 
le  direcleur  do  cette  grande  entreprise.  C'est  un  sujet  qui  aura 
désormais  un  intérêt  de  tous  les  jours  pour  la  ville  de  Hodez  et 
particulièrement  pour  la  Société  qui  y  a  pris  une  si  grande  part. 

«  J'ai  la  dans  les  procès-verbaux  que ,  dernièrement ,  le  roi<- 
nistra  de  l'instruction  publique  a  demandé  une  étude  spéciale 
des  antiquités  romaines  du  Rouergiie.  Cela  m'a  remis  en  mé« 
moire  que ,  dans  un  article  que  j'ai  consacré  à  ce  sujet  dans 
VJnnuaîre  tk  tAceyron  pour  18^1 ,  il  est  question  d'une 
espèce  d'idole  en  pierre  que  j'avais  découverte  au  hameau  du 
Viala  9  près  de  Cornus.  Ce  bloc,  d*une  origine  inconnue  et  par 
conséquent  curieuse  et  fort  ancienne  »  fut  transporté,  par  les 
soins  d'un  de  mes  amis ,  chez  H.  Marcorelles ,  notaire  et  mairo 
de  L'Hospitalet.  De  là  on  devait  le  faire  parvenir  au  Musée  de 
Rodez:  mats  H.  Marcorelles  est  mort  sans  avoir  donné  suite  è 
sa  promesse  Je  ne  duuie  pas  que  si  cette  espèce  de  slaïue  ,  aux 
énormes  oreilles  en  volute,  se  trouve  encore  dans  la  cour  de  la 
Camille  Marcorelles  ,  elle  ne  se  fasse  un  plaisir  de  vous  la 
remettre. 

»  L'occasion  ,  qui  rend  de  l'à-propos  aux  antiquités  du 
Rouergue«  vous  fera  peut-ôire  juger  opportune  celte  communi- 
cation à  laquelle  je  serais  flatté  que  la  Société  des  lettres  accor- 
dât quelque  attention. 

»  Veuillez,  Monsieur  le  Président ,  agréer  et  faire  agréer  à 
mes  confrères  l'hommage  de  mes  fidèles  souvenirs  de  compa- 
triote et  de  confrère. 

I.  Jules  DuvAL. 

• 

La  Société  charge  H.  l'abbé  Maymard  de  demander  aux 
héritiers  de  M.  Marcorelles  le  monument  dont  M.  Duval  signale 
l'existence. 

M.  le  président  mot  sous  les  yeux  de  la  Société  un$  lettre 
dans  laquelle  Mi  Lagarrigue  de  Caivi  rend  compte  de  la  dernière 
session  du  congrès  des  Sociétés  savantes ,  où  il  a  représenté 
seul  la  Société  des  Lettres  ,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron  ,  les 
autres  membres  qui  devaient  se  joindre  à  lui  s'étani  trouvés 
dans  l'impossibilité  de  remplir  leur  mandat. 

M.  Lacointa  ,  rédacteur  de  la  Revue  de  t Académie  de  Tou* 
toui'e  9  écrit  qu'il  -met  volontiers  à  la  disposition  de  la  Société 
une  coHection  de  ce  savant  recueil. 

AI.  Clidon.  —  La  Société  a  reçu  récemment  un  exemplaire 
d'un  recueil  de  poésies  dont  l'auteur  est  feu  M.  Ctédon  »  d^  St.- 
Côme.  kl.  le  président  a  écrit»  à  ce  propos,  sur  l'auteur  et  sur, 
l'ouvrage  la  notice  suivante  dpnt  il  donne  lecture  i  la  Société  ; 
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•  L'oMivre  poéiique  de  H.  Clédon,  déjà  ancieime,  peut  passer 
pour  nouvelle,  tant  elle  est  demeurée  ignorée. 

»  M.  J.-B.-A.  Clédon,  de  Saint-Côme,  son  auteur,  a  fait 
partie  du- conseil-général  de  l'Aveyron  ,  depuis  1833  jusqu'en 
1846  ,  époque  de  sa  mort.  C'était  un  homme  fort  instruit,  de 
mœurs  douces  ,  d'un  caractère  grave ,  méditatif,  je  dirai  même 
un  peu  sauvage.  Ceux  qui  l'ont  connu  ne  se  seraient  jamais 
doutés  qu'il  occupât  ses  loisirs  au  culte  des  Muses.  Un  des  traits 
les  plus  singuliers  de  sa  vie  ,  c'est  qu'il  Ot  imprimer  ses  poésies 
en  4840  »  mais  à  un  si  petit  nombre  d'exemplaires  ,  qu'on  eût 
pu  croire  que  c'était  pour  lui  seul  et  que  son  livre  est  devenu  à 
peu  près  introuvable. 

a  L'excessive  modestie  de  l'auteur  le  détourna  sans  doute 
d'admettre  le  public  à  la  connaissance  de  ses  œuvres,  et  c'est 
un  tort  à  mon  avis,  car  elles  révèlent  souvent  un  véritable  talent. 

»  Le  premier  volume  ne  contient  que  des  fables ,  presque 
toutes  fort  courtes.  La  versification  en  est  simple,  facile,  noï\e. 
Il  y  a  quelque  chose  du  naturel  de  Lafontaine,  que  notre  auteur 
a  évidemment  pris  pour  modèle  Le  tour  en  est  généralement 
Gn  et  délicat ,  le  style  pur  et  correct,  quelquefois  piquant. 

•  Les  moralités  sont  moins  heureuses  ;  elles  manquent  sur- 
tout de  cette  justesse  de  rapports  et  de  ce  trait  saillant  qui  les 
rendent  si  saisissantes  chez  notre  grand  fabuliste.  Quelques- 
unes  môme  sont  enveloppées  d'une  obscurité  métaphysique  qui 
empêche  d'en  saisir  le  sens  ou  d'en  apprécier  la  portée. 

0  Le  second  volune  renferme  une  infinité  de  choses  :  |des 
sentences  ,  des  bons  mots  ,  des  moralités  satyriques ,  des  sortes 
d'apologues  tout  différents  des  premiers  ,  des  contes,  des  épi-, 
grammes,  des  épitaphes ,  etc.  Toutes  ces  petites  pièces  ont  les 
qualités  du  récit  :  la  clarté ,  U  naturel  la  vraissemblance.  En 
somme,  les  poésies  de  M.  Clédon  méritent  d'ôtre  connues  el 
d'occuper  une  bonne  place  parmi  les  productions  aveyronnaises. 

1  L'auteur  ne  s'est  point  borné  à  la  poésie  :  il  a  laissé  une 
infinité  de  manuscrits,  fruits  de  ses  méditations,  où  l'on  retrou- 
ve des  dissertations  sur  différents  sujets  de  morale,  de  politique 
et  de  philosophie.  Il  serait  à  désirer  que  toutes  ses  œuvres  ne 
fussent  point  condamnées  à  l'abandon  et  à  l'oubli,  et  que,  tout 
au  moins  •  quelque  ami  consciencieux  des  lettres  les  soumit  à 
son  examen  pour  en  tirer  ce  qui  lui  paraîtrait  digne  d'ôtre 
conservé.  » 

Dérivis — M.  le  président  donne  lecture  delà  notice  qui  suit 
sur  cet  acteur  d'origine  aveyronnaise. 

«  Tous  les  hommes  qui  ont  acquis  de  la  gloire ,  quelle  qu'ait 
été  leur  carrière ,  méritent  d'occuper  une  place  dans  les  annales 
de  la  province  qui  fut  leur  berceau  ,  et ,  à  ce  titre  ,  nous  pou- 
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vous  revendiquer,  en  quelque  sorte,  un  chanteur  célèbre  qui 
brilla  longtemps  dans  la  capitale  parmi  les  artistes  qui  ont 
répandu  le  plus  d*éclat  sur  notre  scène  lyrique.  Je  veux  parler 
de  Dérivis ,  au  sujet  duquel  voici  quelques  renseignements  qui 
m'ont  été  fournis  par  un  vieillard  (1),  son  compatriote  et  son 
ami  :  M.  Dérivis  père  9  né  à  Plaisance  ,  canton  de  Si  Sernin  , 
appartenait  à  une  ancienne  et  honorable  famille  de  magistrature. 
Il  se  maria  à  AIbi  avec  une  demoiselle  de  Bonne  qui  lui  porta 
en  dot  de  beaux  domaines ,  situés  à  Marsac.  De  ce  mariage 
naquirent  deux  garçons  dont  Téducation  ne  fut  pas  négligée. 
M.  Dérivis  venait  passer .  tous  les  ans,  le  temps  des  vacances, 
dans  sa  famille,  à  Plaisance  ,  avec  ses  deux  enfants.  Nos  habi- 
lations.dit  M.  Papailhou,  étaient  conliguês,  etlaconformitéd*ége 
et  de  goûts  établit  bientôlentre  nous  d'étroites  reiationsd'amiiié. 
HaisM.  Dérivis  père,  homme  de  plaisir  et  qui  professait  hautement 
tous  les  principes  d'une  philosophie  sensuelle  et  sceptique» 
tourna  fort  mal.  Il  quitta  sa  femme ,  fit  prononcer  le  divorce  et 
se  remaria  à  Paris  où  il  eut  bientôt  dévoré  sa  belle  fortune.  Ses 
deux  enfants  restèrent  à  Albi.  L*aîné  .  appelé  au  ser\ice  mili- 
taire ,  suivit  le  sort  des  armes ,  fut  grièvement  blessé  el  revint 
près  de  sa  mère,  avec  une  pension  militaire  el  un  bureau  de 
tabac  qu'il  a  régi  jusqu'en  1855,  époque  de  sa  mort. 

I»  Le  cadet,  d'une  éducation  plus  soignée,  possédait  une  voix 
magnifique  qu'il  avait  encore  perfectionnée  par  une  longue 
élude  de  l'art  musical,  ce  qui  lui  donnait  l'occasion  de  paraître 
avantageusement  dans  les  concerts.  A  celte  époque ,  M*"*  Roi- 
landeau ,  première  chanteuse  de  l'Opéra ,  voyageant  dans  le 
Midi,  passa  à  Albi  où  elle  fut  engagée  par  les  amateurs  à  don- 
ner une  soirée  musicale.  Le  jeune  Dérivis  s'y  fit  entendre,  et  la 
virtuosefnt  tellement  charmée  de  la  beauté  de  sa  voix  ,  qu'elle 
lui  fil  aussitôt  des  propositions  séduisantes  el  le  détermina  à  la 
suivre  à  Paris.  L^ ,  Dérivis  ,  après  quelques  mois  passés  au 
conservatoire  de  musique ,  devint  première  basse-taille  de  l'Opé- 
ra,  où  il  a  parcouru,  avec  un  succès  soutenu,  une  longue  el 
brillante  carrière. 

»  Uodez  a  donné  aussi  à  l'Opéra  ,  vers  le  môme  temps,  dans 
la  personne  de  Bonel ,  un  autre  chanteur  qui ,  quoique  inférieur 
à  Dérivis ,  occupe  un  bon  rang  parmi  les  artistes  de  la  scène 
lyrique.  »> 

Bonnet  d9  JaUnques  —  M.  !e  président  donne  lecture  de 
la  notice  suivante  sur  le  poète  Bonnet  de  Jalenques  ,  dont  le 
nom  el  quelques  vers  satyiiques  sont  demeurés  populaires  dans 
une  partie  du  déparlement  : 

•  Le  docteur  Bonnet,  originaire  de  Rodez,  habitait  le  châ- 
teau de  Jalenques  que  lui  avait  légué  un  de  ses  oncles,  ancien 

(1)  M.  Papailhou,  notaire  à  Plaisance.  Lettre  du  23  mai  1857. 
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cbanoioe.  Là,  il  passait  son  temps  entre  les  soins  de  la  méde- 
cine, qu*il  exerçait  avec  un  noble  désintéressement,  et  le  culte 
des  lettres  qui  faisaient  ses  délices.  Son  front  large,  ses  yeux 
giis,  un  peu  saillants  et  pleins  de  feu  «  annonçaient  retendue 
de  son  intelligence  et  la  vivacité  de  son  esprit.  Quand  je  Pai 
connu,  vers  1808,  il  pouvait  avoir  65  ans,  et  il  conservait  en- 
core toute  Tardeur  du  jeune  âge.  Il  me  serait  aussi  difficile 
d'oublier  sa  Ggure  que  son  costume.  Je  crois  le  voir  encore 
avec  ses  cheveux  poudrés  à  frimas,  ses  bas  chinés  et  un  ample 
babil  de  soie  qui ,  par  le  contraste  des  modes  nouvelles,  don- 
naient à  sa  personne  un  caractère  très-saillant  d'originalité. 

w  Ses  réparaies  étaient  si  promptes  et  si  vives,  ses  bons  mots 
ordinairement  si  heureux,  que  nul  no  se  souciait  de  se  froUerà 
lui,  et  qu'il  planait  sans  conteste  sur  tous  les  beaux  esprits  do 
l'époque. 

n  C'était  un  excellent  homme  au  fond,  très-charitable  et 
toujours  prôt  à  rendre  service,  mais  qu'il  ne  fallait  pas  blesser. 
Quand  on  avait  le  malheur  de  tomber  dans  sa  disgrâce,  il  usait 
amplement  des  ressources  de  son  esprit  mordant  et  de  toutes 
les  licences  que  prennent  les  poètes. 

»  Je  l'ai  plusieurs  fois  entendu  débiter  ses  vers  dans  do  pe- 
tites réunions  intimes,  dont  il  faisait  le  charme,  et  où  l'anima- 
tion de  son*  débit  et  son  geste  expressif  relevaient  encore  la 
force  et  le  trait  de  ses  inspirations  poétiques. 

•  M.  Bonnet  disait  volontiers  ses  vers,  mais  n'en  écrivait 
jamais  aucun.  Ce  qu'on  a  de  lui  a  été  retenu  par  ses  amis  et 
confié  par  eux  à  bâtons  rompus  et  de  réminiscence  au  papier. 
Malheureusement  les  meilleures  mémoires  ne  sauraient  rendre 
avec  une  exactitude  parfaite  ce  qu'elles  saisissent ,  pour  ainsi 
dire,  à  la  volée.  Aussi,  remarquet-on  dans  les  poésies  de 
M.  Bonnet  un  grand  nombre  de  négligences  et  de  fautes  même 
dont  il  serait  injuste  de  rendre  l'auteur  responsable. 

»  M.  Bonnet  mourut  i  Jalenques,  dans  les  dernières  années 
de  l'empire. 

»  M.  Bonnet  excellait  dans  l'épigramme.  Son  trait  était  vif, 
piquant,  incisif  Un  quatrain  qu'il  fit  contre  son  ami  Delpech 
fut  longtemps  dans  toutes  les  bouches.  Ce  dernier ,  au  bai  de 
quelques  vers  médiocres  qu'il  avait  publiés  dans  un  journal  , 
avait  signé  :  Dblpech,  ex-médecin. 

Pour  le  bonheur  du  genre  humain  , 
Delpech  se  dit  ex-médecin. 
Ahl  pour  Thonneur  de  la  Gazette, 
Que  ne  se  dit-il  ex-poète  ! 

»  Notre  poète  était  un  joyeux  convive,  qui  égayait  les  réu- 
nions par  ses  saillies  et  les  jets  de  sa  verve  intarissable.  Un 
jour,  dans  un  dîner  où  il  se  trouvait,  on  servit  à  table  du  vin 
évidemment  tempéré  par  une  notable  quaniité  d'eau.  Un  des 
convives,  qui  ne  se  gênait  guère,  signala  hautement  la  fraude. 
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L'amphitrion  s'excusa  de  son  mieux,  disant  qu'il  avail  aciieté 
ce  vin  de  conQance  à  H.  Pendariez,  curé  de  Crespio.  C'en  fut 
assez  pour  H.  Bonnei,  qui  presque  coup  sur  coup  stigmatisa 
ainsi  le  coupable  : 

Changer  Teau  de  fontaine  en  vin, 

Voilà  Je  prodige  divin  ; 

Mais  un  procédé  diabolique. 

Dont  Pendarie?  a  la  tactique, 

Qu'on  ne  pratique  qu'à  Crespin, 

C'est  de  vendre  de  Tuau  pour  du  vin. 
Veul-OD  de  l'barmonie  imitative?  Qu'on  lise  la  singulière 
pétition  qu'il  adressa  au  préfet  pour  obtenir  la  réparation  de  la 
côle  de  Naucelle  : 

De  rocs  et  de  troncs  et  de  trous 

Ornière  basse,  ornière  haute, 

Monsieur  le  Préfet,  voyez-vous, 

Ces  vers  ressemblent  à  ma  côte. 

»  On  baptisait  une  cloche  à  Naucelle.  Un  grand  dîner,  com- 
me d'usage,  fut  donné  à  celte  occasion.  M.  Bonnet  y  assistait. 
Au  dessert,  on  l'engagea  à  gratifier  la  compagnie  de  quelques 
vers  de  sa  façon.  L'improvisation  ne  se  fit  pas  attendre  ;  se 
tournant  vers  M"*®  Merlin,  la  marraine,  et  M.  de  Faramond  , 
le  parrain»  il  leur  dit  : 

Dans  cent  ans,  sur  le  même  ton, 

La  cloche  dira  votre  nom  : 

El  ma  marraine  et  mon  patron 

Etaient  Merlin  et  Faramond. 
Laidron ,  Dindon. 

»  Les  excès  de  la  révolution,  dont  M.  Bonnet  fut  le  témoin 
et  faillit  ôtro  la  victime ,  avaient  fait  sur  son  imagination  vive 
une  impression  nue  le  temps  ne  put  jamais  aiïaiblir  ;  c'est  ce 
qui  lui  inspira  plusieurs  pièces  de  vers  où  l'indignation  coule 
à  pleins  bords.  Tel  est  son  Démènaçtmtnl  de  la  République, 
L'anteur  y  a  personnifié  la  république  dans  une  immense  guil- 
lotine repue  de  sang ,  qui  s'éloigne  silencieusement  de  Paris , 
recouverte  d'un  crêpe  funèbre.  Tous  les  hommes  fameux  de 
l'époque  lui  servent  de  cortège,  et  le  poète ,  en  rappelant  les 
traits  les  plus  saillants  de  leurs  crimes,  imprime  à  chacun  d'eux 
une  poignante  flétrissure.  • 

H.  le  président  donne  lecture  de  plusieurs  extraits  de  cette 
pièce  qui  contient  de  beaux  vers. 

Une  autro  nièce,  intitulée  Monseigneur  de  Grainville  à  Ro- 
dez^ contient  le  récit  satyrique  d'une  scène  tumultueuse  qui  se 
passa  dans  l'église  cathédrale  de  Rodez,  le  jour  où  Monsci- 
gneuf  de  Grainville,  faisant  sa  première  visite  pastorale  i  Ro- 
dez en  1802,  voulut  réunir  les  prôtresi|ui  avaien  prôlé  le  ser- 
ment constitutionnel  et  ceux  qui  l'avaient  refusé. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  deux  travaux  dont  il  est 
l'auteur,  et  qui  sont  intitulés,  savoir  : 
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Le  premier,  Notice  sur  torgnnisalion  militaire  du  départe- 
ment de  VAvtyion  et  $nr  queiques  corps  particulière  qu'il  a 
fournis;  le  second,  Du  système  d'économie  politique  le  plus 
favorable  à  l'industrie, 

La  Société  délibère  que  le  recueil  des  poésies  de  Bonnet  de 
Jalenques,  la  Notice  sur  l'organisation  militaire  de  la  pro- 
vince^ à  différentes  époques^  et  le  Mémoire  d'économie  poéti- 
que, sont  renvoyés  au  comilé  permanent,  chargé  de  faire  le 
choix  des  travaux  à  publier. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  un  travail  de  M.  Denisy, 
intitulé  :  Notice  patéograpkique  et  historique ,  sur  une  figure 
symbolique  que  l'on  voit  sur  la  porte  latérale  de  Céglise  de 
PtaisancCi  canton  de  Saint  Sernin, 

La  Société  renvoie  ce  travail  au  comité  permanent  qui  de- 
meure chargé  d'en  rendre  compte  à  la  Société. 

En  mettant  sous  les  yeux  de  la  Société  la  liste  des  dons  qui 
ont  été  faits  depuis  la  dernière  séance,  le  président  se  plaît  à 
constater  que  ces  dons  deviennent  de  plus  en  plus  tiombreux. 
L'on  a  remarqué,  par  les  listes  précéilentes  qui  ont  été  pu- 
bliées, que  les  enfants  de  l'Aveyron,  \ivant  loin  de  leur  pays  , 
n'oublient  pas  leur  pays  natal,  et  qu'ils  saisissent  avec  bonheur 
Toccasion.  lorsqu'elle  se  présente  à  eux,  d'enrichir  le  musée. 
La  liste  dos  derniers  dons  confirme  cette  remarque.  C'est  ainsi 
que  M.  Eugène  Teyssié,  capitaine  ilo  frégate,  qui  se  trouvait 
sur  le  vaisseau  le  Charltmagne  lors  de  la  prise  de  Kerch,  a 
cru  devoir  mettre  de  côté,  pour  le  musée  de  Rodez,  quelques 
objets  rappelant  ce  fuit  d'armes  de  la  marine  française. 

Un  Ruthénois,  M.  Soulié,  infirmier  majora  Constantine*  a 
eu  soin,  avant  de  rentrer  dans  sa  ville  natale,  de  recueillir  di- 
vers objets  j)récieux  dont  le  détail  figure  sur  la  liste  i\es  dons. 

Les  écrivains  d'origine  aveyronnaise  se  font  aujourd'hui  • 
tous ,  un  devoir  d'envoyer  à  la  bibliothèque  do  la  Société  un 
exemplaire  de  leurs  œuvres.  D'un  autro  côté,  la  propagande 
pour  obtenir  les  ouvrages  anciens  continue  à  i)orier  des  fruits. 

Dons  divers  pour  le  musée.  —  Depuis  sa  dernière  séance , 
la  Société  a  reçu  : 

De  M.  Trautmann  ,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  un  grand 
nombre  d'échantillons  de  minéralogie  par  lui  recueillis,  en 
grande  partie^  sur  les  divers  points  du  dépnriemeni  de  l'Aveyron  ; 

De  M.  Droin  ,  commissaire  de  police  à  Pi>uy-sur-Loire,  une 
monnaie  en  argent  d'Henri  IH,  roi  de  France. 

De  MM.  l'abbé  Alibert.  Castan,  surveillant-général  du  lycée; 
l'abbé  Fabre,  vicaire  a  Moyrazès:  Allaire  et  Gracieux,  pro- 
fesseurs au  lycée  de  Rodez;  Palhieret  Fau,  diverses  monnaies 
de  France  et  étrangères,  ainsi  que  quelques  médailles  ; 

Oe  M.  Lunet ,  secrétaire  de  la  Société,  le  portrait  du  général 
Viala  ,  originaire  de  La  Mouline  et  ancien  maire  do  Rodez  ; 
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De  M.  *** ,  deux  belles  médailles  anglaises  «  grand  module , 
trois  médailles  lusses  en  zinc,  une  autre  médaille  en  bronze, 
aussi  grand  module ,  frappée  à  Toccasion  du  congrès  scientifi- 
que tena  à  Nîmes  en  1844  ;  une  monnaie  de  France  en  argent, 
une  médaille  pieuse,  un  poids  espagnol  et  deux>nciennes  clés; 

De  M.  Déjean  fils ,  l'empreinte  sur  cire  de  trois  anciens 
sceaux,  au  nombredesquels  se  trouve  celui  d'Antoine  d'Arpajon; 

De  M.  Rotizeau ,  curé  d'Anglars ,  un  ancien  calice  .  un  vieil 
ostensoir  et  une  boite  à  saintes  huiles,  le  tout  en  élsin; 

De  M.  Eugène  do  Barrau,  une  médaille  commémorative  de 
l'entrée  du  duc  d'Angoulôroe  à  Bordeaux  9  le  42  mars  18H  ; 

Do  M.  Albenque ,  maire  de  Gabriac ,  un  héron  ; 

De  M.  Devic .  médecin  à  Asprières  .  deux  médailles  n»mai- 
nés  trouvées  à  Ain  Smara  (Algérie),  ainsi  que  deux  monnaies 
ou  médailles  diverses  ; 

Do  H.  Vialar,  Louis,  de  Solsac,  un  poignard  et  des  jave- 
lots ou  flèches  en  silex  et  quelques  débris  de  collier  par  lui 
trouvés  récemment  dans  un  monument  celtique  de  32  nôtres 
de  longueur ,  situé  à  Sainl-Anlonin  .  près  de  Cadayrac; 

Do  M.  Cbaliès ,  de  Rodez ,  entrepreneur  en  Kabylie,  le  plan 
en  relief  et  en  plâtre  du  Fort-Napoléon  ; 

De  M.  Caubel ,  médecin  ,  le  squelette  d'une  cigogne  par  lui 
disséqué  el  monté  avec  soin; 

DeH.  Lavabre,  \icaire  de  Mascara,  quatorze  médailles  « 
dont  une  de  Juba  H ,  roi  de  Mauritanie  ;  une  de  tléopâtre  ,  sa 
femme,  et  une  autre  présumée  de  Piolémée  Vif,  toutes  trou- 
vées dans  l'ancienne  capitale  de  la  Mauritanie,  Julia  Césarée , 
aujourd'hui  Cherchel  : 

De  H.  Jules  de  Monseignat ,  divers  fossiles  du  Larzac; 

De  M.  Barri ,  forgeron  i  La  Mouline,  une  ancienne  clé  ; 

De  M"**  Eugène  Pourgous ,  de  Foissac ,  deux  anciennes 
monnaies  de  France  et  divers  boulons  de  forme  singulière ,  ap* 
portés  de  l'ilo  Sainte-Lucie  par  M.  Cassen,  de  Foissac  ,  mé- 
decin de  Louis  XVI  et  gouverneur  de  celte  île. 

De  M.  Ribié ,  sculpteur,  la  reproduction  en  plâtre  d'un  mé- 
daillon en  marbre  provenant  de  l'ancien  amphiihéâiro  de  Rodez  ; 

De  H.  Eugène  Teissier,  capiiuino  de  frégate  et  membre  fon- 
dateur de  la  Société  des  lettres,  un  sabre  d'infanterie  russe, 
une  plaque  de  schako  et  une  serrure  de  forme  particulière,  le 
tout  pris  à  l'attaque  de  la  ville  de  Kerch  par  l'équipage  du  vais- 
seau ie  C'harfemagne  ,  lors  de  l'expédition  de  la  mer  d'Azoflf  ; 

De  M.  Soulié ,  de  Rodez,  infirmier-major-sergeni,  attaché 
aux  ambulances  de  Constantine ,  trois  dépouilles  de  quadrupè* 
des  de  Bousaada  (la  gazelle  ordinaire ,  la  gazelle  antilope  du 
désert  de  Sahara  et  le  chacal),  deux  ourans  (gros  lézard  du  dé- 
sert) des  Oued-Nail ,  un  dob  (lézard  du  palmier),  une  vipère 
cornue  d'Ouarglas  ,  diters  autres  reptiles  et  pétrifications  des 
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déserts  du  sud  de  1* Algérie  et  deux  œufs  d*autruclie  avec  sus- 
pensoir  arabe  de  Bousaada. 

Dons  pour  la  bibliothèque  ou  kt  orchicet.  —  La  Société  a 
reçu  :  de  M.  de  Donald,  membre  du  Conseil  général,  son  Âop- 
pori ,  lu  à  la  Société  des  sciences  de  MonlpeTlier ,  iur  U  Mé- 
moire de  M,  Bouiiiier ,  intituié  :  Llmtitut  et  les  Sociétés 
savantes  de  province  ;  brochure  in-8«  ; 

De  *** ,  la  brochure  ci  dessus  indiquée  de  M.  Bouiiiier;  — 
deux  dissertations  de  Raymond  Vieussens  ,  médecin  de  la  fa- 
culté de  Montpellier,  originaire  du  Rouergue  t  1  vol.  in*42; 
Monipeliier,  1C98;  — Œuvres pa toises  de  Pierre  Goudouly, 
imprimées  è  Toulouse  eu  4713  .  —  le  discours  prononcé  par 
M.  Besset ,  substitut  du  procureur  général  près  la  c«  ur  impé- 
riale de  Montpellier ,  è  raudience  solennelle  de  rentrée  du  3 
novembre  1855;  brochure  in-8<*;  —  Le  Léporicide  ,  poème  en 
quatre  chants,  par  M.  J.-B.  Pourquéry ,  Aveyronnais  ;  bro- 
chure in-8*;  —  La  Relipon  prouvée  psr  la  lUvolutton,  par 
Pabbé  Clausel  de  Montais,  Aveyronnais  ;  4  vol.  in-8<>;  —  ^le 
de  M,  iabbé  ^.aulet,  originaire  du  Bouergue;  4  vol.  in-12  ; 
Rodez  ,  47^5  ;  —  Le  salon  de  4857  .  par  M.  Ë.  Loudub,  et 
des  Bibliothèques  communales  au  point  de  vue  de  l'instruction 
et  de  la  moralisation  du  Peuple^  par  M.  S.  Pécontal  ;  2  bro- 
chures publiées  en  1857: 

De  M.  Valat ,  membre  correspondant ,  un  Discours  sur  la 
nature  et  la  loi  du  Progrès ,  par  lui  prononcé  devant  le  comité 
central  des  artistes,  à  Paris  ; 

De  H.  Ratery.  imprimeur,  Elémens  de  philosophie^  par 
M.  l'abbé  Delalte ,  actuellement é\ôque de  Rodez;  4  vol.  in-8^ 
et  V Annuaire  de  4858; 

De  H.  Amablo  Frayssinous,  de  Sainl-Côme  :  4*  une  thèse 
soutenue  au  collège  de  Rodez  ,  le  26  juillet  1783  »  fiar  M.  An- 
toine-Denis Frayssinous  ,  devenu  plus  tard  évé<|ue  d*Hermopo- 
lis  (le  texte  ,  imprimé  h  Rodez  .  est  placé  entre  les  ligures  allé- 
goriques de  la  Religion  et  de  la  Justice  ,  et  est  surmonté  d'une 
gravure  représentant  la  conversion  de  saint  Paul)  :  2»  les  œu- 
vres oratoires  complètes  du  mêmeévêque;  4  vol.  grand  in-S» 
ê  deux  colonnes  ;  3*  une  Bible  publiée  à  Lyon  en  1540  et  pro- 
venant de  la  bibliothèque  du  père  Rodolle ,  de  Saint-Côme  ; 

De  M.  Alfred  Chaptal ,  une  bulle  •  format  in-folio,  de  notre 
saint-père  le  pape  Urbain  VIU,  touchant  Tobsenration  des  fêtes; 

De  M  Pavillon ,  Dictionnaire  ou  Traité  de  la  police  gêné* 
raie  des  villes,  bourgs,  etc.,  par  II.  E<Jmede  La  Poix  de  Fré- 
minvillo;  1  vol   iri-8o. 

De  H.  Lavabre,  Eloge ''e  J,^J.  Rousseau,  citoyen  de  Ge^ 
nève,  couronné  par  la  Société  po(»ulaire  de  Montpellier  et  pro- 
noncé dans  le  temple  de  la  Raison ,  lors  de  son  apothéose ,  le 
décadi  20  floréal ,  Tan  ,]I  de  la  république ,  par  Jean  Jacques 
Bouvière  ;  brochure  in-8«  ; 
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De  M.  Herbert ,  professeur  du  lycée,  Mémoirts  dé  V Acadé- 
mie de  Troyes  ;  1  vol.  in-12  publié  en  1745  el  contenant  plu- 
sieurs dissertations  fort  curieuses  : 

De  M.  Bestion  fils ,  Mémoire  pour  k  comte  de  Sur ,  mar* 
guis  de  Coitetnau  ;  i  vol.  iD-4^  ;  — VAlmanoch  impérial 
pour  1812;  1  vol,  in-8®  ;  -*  Manuel  pour  la  Concordance 
des  Caltnirien  républicain  ei  grégorien;  1  vol.  iD-12;  — 
Cinquième  abrégé  de  la  Carie  générale,  ou  militaire  de  Fran- 
ce, sur  ttrre  et  sur  mer  ,  pour  tannée  1138  ;  1  vol.  in-l^  ;  — 
iJArt  de  faire  les  rapports  en  Chirurgie ,  par  Devaus  ;  1  vol. 
in-12;  Paris,  17^5; 

De  M.  Pradié  ,  Aveyronnais ,  ancien  aiembre  des  assemblées 
constituante  et  législative.  Le  Philosophe^  ou  du  Cosmos  divin; 
\  vol.  iTï'S^  (|u*il  vient  de  publier  i  Paris  ; 

De  M.  Félix  de  La  Farelle,  Aveyronnais,  roenibre  ooiros- 
pondant  de  Tlnslilut ,  lituies  historiques  sur  le  Consulat  et  les 
institutions  municipales  de  la  tille  de  Nimesi-^Coup^^OEU 
sur  le  régime  répressif  et  pénitentiaire  des  prinap^iux  Etats 
de  f ancien  et  du  Nouveau -M  onde  ;  —  Du  Progrés  social  au 
profit  des  classes  populaires  non^indigentes  (2*  édition)  :  — 
Etude  sur  les  Institutions  politiques^  municipales  el  écono- 
miques de  tancienne  province  du  Languedoc  ;  —  Le  Spiritua* 
lisme  chrétien  ;  —  L'ancien  régime  el  la  Révolution;  —  Mé^' 
moire  sur  l'emploi  des  Frères  des  Ecoles  chéliennes  dans  les 
fnaisons  de  détention ,  en  tout  sept  volumes  ou  brochure,  qu'il 
a  publiés  ; 

De  M.  Dubrueil  fils.  Des  anomalies  artériellrs  considérée' 
dans  leurs  rapports  avec  la  pathologie  et  les  opérations  chi- 
rurgicaleSf  par  J.-H.  Dubrueil ,  son  père,  Aveyronnais,  pro- 
fesseur d*8naiomie  à  la  faculté  de  médecine  de  Uootpellier , 
1  vol.  in-8«  accompagné  d'un  allas  iu-i»  de  17  planches  colo- 
riées ; 

De  M.  G Lettre d un  paysan  sur  les  assurances  agri- 
coles ;  brochure  in-S^»  publiée  en  1857  ; 

De  M.  Rey  ,  sous- bibliothécaire  de  la  ville  de  Hontauban  , 
Galerie  biographique  des  personnages  célèbres  de  Tarn^et- 
Garonne,  dont  il  est  l'auteur;  1  vol.  in-8^;  Montauban,  1857; 

De  H.  Henri  Aiïre,  d'Espalion  ,  membre  de  la  Société  des 
lettres  de  l'Aveyron,  Lettres  à  mes  neveux  sur  r Histoire  de 
l arrondissement  dEspalion  ,2  vol.  in-8<*  qu'il  vient  de  pu- 
blier; 

De  M.  Pouget ,  dessinateur  à  Rodez,  un  volume  in  8<*  de 
pièces  diverses  relatives  au  jansénisme  dans  le  diocèse  de  Ro- 
dez,  publiées  vers  1723; 

De  M.  Besse,  curé  de  Panât,  Rapport  fait  au  nom  de  la 
commission  chargée  de  Cexamen  des  papiers  trouvés  chez 
Robespierre  et  ses  complices  ^  dans  la  séance  du  16  nivôse 
an  ///  ,  par  E.-B.  Courtois,  député  de  l'Aube  ;  1  vol.  in-8®  , 


I* 
I 


{  24  ) 

ainsi  qu'un  tableau  arrôté  par  le  directoire  du  district  de  Ro- 
dez ,  le  30  du  premier  mois  de  Tan  [[  de  la  république  fran- 
çaise ,  et  portant  le  maximum  on  plus  haut  prix  de  diverses 
denrées  ; 

De  M.  Eugène  d'Auriac .  attaché  h  la  bibliothèque  impé- 
riale ,  Histoire  de  Cancùnne  cathédrale  et  des  évêques  d'Atbi; 
i  vol.  rn  8"  qu'il  vient  de  publier  ; 

De  M  Jules  Duv^dI,  les  deux  premiers  tomes  ,  formant  4 
vol.  in-8^,  des  Mémoires  de  i  Académie  des  sciencfs,  inscrip- 
tions el  helieS'lettres  de  Toulouse  ^  contenant  les  principaux 
travaux  de  cette  société,  depuis  1807  à  4827  ; 

De  M    X ,  Précis  historiques  sur  tes   eaux  minérales 

Us  plus  usitées  en  médecine ,  par  Alibort ,  de  Villefranche , 
premier  médecin  du  roi  ;  I  vol.  in-S*;  Paris,  182C  ;  —  P/iy- 
siologie  des  passions,  par  le  môme,  k  vol.  in-lS  ;  Paris,  1843  ; 

De  M.  Rpynès  ,  de  Saint-.Affrique,  Géologie  de  larroiêdis- 
sèment  de  Saint-Affrique  et  des  parties  limitrophes  dt$  dèpar- 
Ifments  de  l\4oeyron  rt  de  t Hérault ,  par  MM.  Heynès  et  de 
de  Rouville  :  brochure  in-4<> ,  avec  carte; 

De  M.  Benoit ,  Aveyronnais  ,  professeur  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier ,  une  brochure  qu'il  vient  de  publier  sous 
ce  titre  :  Situation  et  ttndancs  de  la  médecine  moderne; 

De  M.  Dclmas,  doreur  à  Rodez,  Histoire  de  la  guerre  con- 
tre tes  Anglais;  1  vol.  in-8»  publié  à  Genève  en  1759  ;  — 
Histoire  des  Uscoques,  par  Ancclot  de  la  Houssaie  ;  1  vol. 
in- 12;  —  Relation  delà  riciére  des  Amazones  ,  traduite  par 
de  Gonberville  ,  sur  Toriginal  espagnol  du  père  d'Acugna;  1 
vol.  in-12;  Amsterdam  ,  1717;  —  Débats  du  procès  Malarei 
dcMnt  la  courd^assisrs  de  l'Hérault  en  1846;  brochure  in -8»; 
—  Le  véritable  almnnach  des  Dieux  four  Cannée  1731 ,  im- 
primé à  Bordeaux  ; 

De  M.  Michel  de  Casteinau  ,  docteur  en  droit  à  Saint-Af- 
frique,  Essai  critique  sur  la  Heligion  naturelle  de  àî.  J,  Si- 
mon ;  1  vol.  in-12  qu'il  vient  de  publier. 

La  Société  a  également  reçu  la  suite  des  publications  du  Co- 
mité de  la  Langue  .  de  l'Histoire  et  des  Arts  de  /»  France ,  de 
la  Revue  de  Toulouse  et  du  Midi  ûe  la  France  .  du  Journal 
th  ta  Morale  chrétienne,  de  la  Société  de  la  Marne  et  de  la 
Société  d'Agriculture ,  Sciences  et  Arts  d'Angers. 

£lle  charge  son  secrétaire  do  consigner  dans  le  procès-verbal 
de  la  séance  rexpre>8ion  de  sa  reconnaissance  pour  ces  divers 
dons  et  communications. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  , 

B    LUNBT. 


Rodez,  Imp.  do  N.  R\TERY»  me  de  l'Embergue,  21. 
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ÂYÂNT-PROPOS. 


Durant  les  Yingl-quatre  années  qui  se  sont  écoulées 
depuis  sa  fondation ,  la  Société  des  Lettres ,  Sciences 
et  Arts  de  l'Àveyron  a  tenu  soixante-quatorze  séances. 
Les  Procès-Verbale  de  ces  séances  ont  été  couchés 
sur  un  registre  spécial.  Ils  ont  été  presque  intégrale- 
ment publiés  dans  les  journaux  du  département. 

Les  sommaires  des  Procès-Verbaux,  antérieurs  à 
celui  du  31  juillet  4856,  ont  été  placés  en  tête  des 
2%  3%  4%  5%  6*.  7*  et  8*  tomes  des  Mémoires.  Le 
Procès-Verbal  du  31  juillet  1856  et  ceux  qui  Font  suivi 
jusqu'à  celui  du  8  juin  1858,  ont  été  imprimés  in 
extenso  et  insérés  à  la  fin  du  8*  tome  (1). 

Le  présent  Recueil  contient  les  Procès-Verbaux  de 
huit  séances,  dont  la  première  a  été  tenue,  le  8  sep- 
tembre 1858,  et  la  dernière,  le  26  juillet  1860. 

Le  comité  permanent  avait  d'abord  décidé  que  la 
liste  des  dons  faits  à  la  Société  ne  figurerait  pas  dans 
le  Recueil  des  Procès-Verbaux,  et  c  est  pourquoi  on 
ne  trouve  aucune  liste  de  dons  à  la  suite  des  Procès- 
Verbaux  des  8  septembre  et  5  décembre  1858. 

Cette  délibération  a  été  rapportée  plus  tard.  Dans 
le  présent  Recueil,  chaque  Procès-Verbal  a  une  pagi- 
nation spéciale. 

À  l'avenir,  la  pagination  sera  suivie  pour  l'ensemble 
des  Procès-Verbaux  contenus  dans  un  même  volume. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


(1)  Ces  Proeès'Verbaux  odl  èié  ullérieuremenl  détachés  du 
Tolume,  dans  un  certain  nombre  d'exemplaires,  pour  former 
un  Recueil  séparé,  conformément  à  la  délibération  prise  par  la 
Société  dans  la  séance  du  2  juillet  1863. 


N^  i .  67^  séance. 


PROCÈS-VERBAL 


ne  la  séance  Au  8  sefitemlire  1 858 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 

Sont  présents  •  MM.  de  ValaJy ,  Peschelocbe,  J.  de  Mon- 
seignai,  Caslan  ,  Tabbé  Noël,  Pougel ,  Bourguel ,  Lefèvre , 
Poniès  ,  Pauré  ,  Cassanac  ,  Valat ,  de  Lavieuville  ,  Delmas  , 
Corèi  ,  Blondeau  ,  Bion  de  Maria «'agne,  Rozier,  de  Lanversin , 
Aiiberl  et  Lunet,  secrétaire. 

1  e  procès  verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans  récla- 
mation. 

AoHissioifs.  —  Sur  le  rapport  de  Tun  des  membres  du  bu- 
reau, MM.  Hippolyte  Bonnefous,  avocat  à  Arfieu,  et  Félix 
Leclerc,  payeur  du  département,  sont  admis  en  qualité  de 
membres  titulaires  de  la  Société. 

M.  le  président  prend  la  parole  ^  s'exprime  ainsi  : 

«  Messieurs ,  l'homme  modeste  qui  consacre  silencieuse- 
ment sa  vie  à  de  bonnes  actions,  ne  mérite  pas  moins  de  vivre 
dans  rbistoire  que  ceux  qui  se  sont  signalés  par  leurs  exploits, 
leurs  talents,  leurs  découvertes,  leurs  services  publics.  Ceux  ci 
ont  déjà  reçu  ,  par  Téclnt  de  la  renommée  et  par  la  considéra- 
tion qui  les  environne  ,  une  bonne  partie  de  la  récompense  à 
laquelle  aspirent  la  plupart  des  hommes  ici-bas.  Les  premiers, 
au  contraire,  ont  vécu  dans  l'obscurité  ;  les  faveurs  du  pouvoir 
ou  la  considération  publique  n'ont  point  servi  de  stimulant  à 
leurzèle  ou  de  récompense  à  leur  vertu.  Ils  passent  inaperçussur 
la  terre,  du  moins  aux  yeux  du  monde  ,  et  ce  n'est  qu'au  der- 
nier jour  que  leurs  bienfaits ,  ignorés  jusques-là,  viennent  ré- 
véler tout  ce  qu'il  y  avait  de  vraie  grandeur  dans  leur  âme. 

»  Honneur  donc»  trois  fois  honneur  à  ces  hommes  modestes 
dont  la  vie  entière  fut  pleine  d'une  généreuse  abnégation  ,  dont 
tous  les  efforts  tondirent  à  amasser  des  trésors  pour  les  distri- 
buer aux  malheureux  ! 

»  Le  plus  admirable  parmi  ces  hommes  d'élite  dans  nos  con- 
trées fui,  sans  contredit,  Lebon  ,  simple  ouvrier,  qui  pai^inl 
à  créer  une  grande  fortune  et  sut  en  faire  un  si  noble  usage. 

»  Blazy  ou  Biaise  Bou,  dit  Ltbon^  né  à  Rodez  ,  le  5  juillet 
1778  ,  rue  des  Toiles ,  apprenti  tailleur  ,  quitta  fort  jeune  ses 
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foyers  et  s'achemina  vers  la  capitale  pour  aller  y  chercher  for- 
tune. Ses  commencements  furent  difficiles  et  pénibles;  mais  Le- 
bon  était  sage ,  rangé,  laborieux  ;  il  parvint  à  se  créer  un  petit 
pécule  ,  puis  h  former  un  atelier  qui  prit  peu  à  peu  de  la  con- 
sistance et  finit  par  avoir  de  la  vogue.  Là  s*adressaient  notam- 
ment les  jeunes  Aveyronnais  que  leurs  études  ou  leurs  affaires 
attiraient  à  Paris,  ei  dont  plusieurs  trouvèrent  plus  d^une  fois  , 
dans  Lebon ,  non  un  créancier  intraitable  ou  un  spéculateur 
avide ,  mais  un  compatriote  généreux  qui  non-seulement  con- 
sentait facilement  à  les  attendre  ,  mais  encore  les  aidait  quel- 
quefois de  sa  bour.c^e. 

s  Le  maître  tailleur,  une  fois  bien  assis  ,  bien  connu  ,  tenta 
quelques  opérations  commerciales  qui  lui  réussirent  et  se  trouva 
possesseur,  au  bout  d'un  ceitain  temps,  de  capitaux  considé- 
rables. 

»  Une  seule  pensée  le  dirigeait  dans  sa  vie  laborieuse  :  c'était 
d'acquérir  assez  de  richesses  pour  pouvoir  les  répandre  un  jour 
sur  un  grand  nombre  dlnfortunés.  Dans  ce  but  ,  il  sut  con- 
server SCS  goûts  simples  et  persévérer  dans  des  habitudes  d'or- 
dre et  d'économie,  qui  sont  l'unique  secret  de  bien  des  fortunes. 

»  Lebon ,  jouissant  encore  de  la  plénitude  de  ses  facultés 
physiques  et  morales  .^iïectua  son  grand  projet  à  Versailles  , 
où  il  s'était  retiré,  et,  par  testament  du  1'^  jyjijet  4841  ,  il 
légua  tout  son  avoir  aux  pauvres  de  Rodez.  Mais  ses  disposi- 
tions demeurèrent  secrètes  ;  il  ne  jouit  pas  ,  de  son  vivant ,  de 
h  gloire  qui  s'attache  aux  belles  actions,  ni  delà  reconnaissance 
qu'elles  inspirent.  Ce  ne  fut  que  lors(]ue  la  terre  eût  reçu  les 
dernières  dépouilles  du  modeste  ouvrier  (4)  que  ses  bienfaits 
furent  connus.  Il  avait  doté  les  pauvres  de  Rodez  d'environ 
cinq  cent  mille  franc». 

»  Sa  ville  natale  célèbre  tous  les  ans  un  service  funèbre  en 
son  honneur;  une  plaque  en  marbre  marque  le  seuil  de  l'hum- 
ble demeure  où  il  reçut  le  jour  ;  un  mausolée  a  été  érigé  pour 
lui  dans  le  champ  funéraire  de  notre  cite.  Son  buste  est  placé 
dans  le  Musée.  Ce  n'est  point  assez.  Il  faut  que  son  nom  brillo 
dans  nos  annales,  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  honoré  leur  pays, 
et  que  la  Soriêté  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron 
décerne  à  cet  homme  de  bien  la  seule  couronne  qu'elle  puisse 
donner,  en  statuant  par  une  délibération  expresse  qu'une  notice 
spéciale  lui  sera  eonsacrée.  » 

La  Société  adopte  à  l'unanimité  la  proposition  ci-dessus  ot 
délibère  que  la  notice  qui  précède  prendra  place  dans  le  Recueil 
des  biographies  Âveyronnaises. 

(1)  Lebon  mourut  le  28  novembre  1846. 
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H.  le  président  rend  compte  ensuite  de  quelques  publications 
qui  viennent  d'avoir  lieu  dans  l'Aveyron  et  s'exprime  en  ces 
termes  : 

«  Philosophib.  —  Ouvragé  de  M.  de  Coiiêlnau.  --  M. 
Michel  de  Curières-Casielnau ,  docteur  en  droit,  notre  com- 
patriote ,  vient  de  publier  un  ouvrage  de  critique  philosophique, 
dont  Tapparilion  a  fixé  ratlenûon  de  la  presse,  et  formé  au 
jeune  écrivain ,  dès  ses  premiers  pas ,  un  avenir  plein  de  belles 
espérances  (1). 

•  M.  Michel  de  Caslelnau  a  marché  droit  sur  les  adversaires 
de  la  philosophie  catholique ,  en  s*attaquant  corps  à  corps  avec 
celui  d*cntre  eux  dont  Topinion  du  jour  a  proclamé  le  plus  haut 
le  mérite  et  la  valeur. 

»  La  religion  naturelle  de  M,  Jules  Simon^  est  un  livre  qui 
a  eu  un  grand  retentissement  de  nos  jours.  Le  rationalisme  a 
revêtu  ,  dans  ses  pages  ,  la  (orme  la  plus  appropriée  aux  dis- 
positions actuelles  de  Tesprit  public;  c*est  en  cela  surtout  que 
les  nouveaux  talents  trouvent  occasion  de  se  révéler.  M.  Jiiles 
Simon  a  quitté  les  Formes  acérées  do  Tancienne  critique  vel- 
tairienne;  il  appartiendrait  plutôt  à  l'école  de  Rousseau  en  re- 
tranchant ce  qu'i'  y  a  de  passionné  dans  les  œuvres  de  ce  der* 
nier.  Chez  lui,  la  discussion  est  calml^  on  voit  un  homme  qui 
cherche  de  son  mieux  ce  qu*il  a  perdu  en  perdant  la  foi  catho* 
lique  et  qui  ne  peut  plus  le  retrouver  ailleurs. 

»  Notre  jeune  compatriote  s*est  attaché  à  ses  pas,  armé 
d'une  critique  serrée  et  vigoureuse  et  prenant  tous  ses  argu- 
ments un  à  un,  opposant  sa  raison  à  la  raison  de  l'auteur  de 
la  Religion  naturelle ,  il  lui  a  fait  sentir  un  adversaire  redou- 
table. 

»  Ce  n*est  pas  seulement  la  religion  catholique  qui  a  des 
mystères  ;  la  philosophie  rationaliste  rencontre  les  mômes  obs- 
curités sur  la  nature  de  Dieu  ,  sur  l'accord  de  /'un  et  du  mul- 
tiple ,  sur  la  liberté  humaine  et  sur  tous  les  grands  problèmes 
d'origine  et  de  fin  ,  qui  font  l'éternel  tourment  de  l'esprit  hu- 
main ,  sans  que  tous  ses  efforts  aient  pu  lui  faire  faire  un  pas 
depuis  l'origine  du  monde.  A  celte  impuissance,  confessée  par 
tous  les  adeptes  du  rationalisme,  M.  de  Casteinau  oppose  la 
puissance  des  idées  révélées  ,  leur  fécondité,  leur  influence  sur 
la  conscience  humaine ,  non  comme  le  prétend  M.  Simon  ,  en 
niant  l'autorité  deJa  raison  ,  mais  en  l'invoquant  dans  des  li- 

(1)  Déjà,  en  1856,  dans  VUnivers  religieux  {"  Etude  sur  les 
guerres  religieuses,  de  M.  MicheletK  M.  de  Casteinau  avait 
donné  la  mesure  de  ses  forces  et  obtenu  les  encouragements 
les  plus  flatteurs  de  M.  Louis  Venillot. 
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inil6ç  moins  restreintes  :  sans  cette  di^lioctton ,  toute  ^y^<)fi'^ 
serait  un  attentat  contre  la  raison. 

•  Il  ne  peut  entrer  dans  notre  cadre  de  rendre  compte  de 
celte  joute  philosophique  ;  nous  vouions  seulement  apporter  à 
noire  savant  compatriote  un  témoignage  du  juste  sentiment  de 
fierté  qu'éprouve  son  pays,  en  lui  voyant  déployer  tant  de 
vigueur  de  pensée  jointe  à  tant  de  souplesse  ,  de  grâce  et  de 
finesse  de  style  (1). 

•  Rbligior.  —  Nous  signalerons  encore  à  la  Société  un  ou- 
vrage élémentaire  qui  manquait  :  Cours  de  méditations  à 
rusage  des  maisons  d'éducation ,  par  M.  Tabbé  Truel ,  supé- 
rieur du  petit  séminaire  de  Saint-Pierre ,  sous  Rodez. 

»  Les  maîtres  dévoués  qui  dirigent  les  nombreuses  maisons 
d'éducation  chrétienne  qui  font  la  joie  de  TËglise,  dit  un  de 
nos  grands  journaux  religieux,  ont  dû  souvent  remarquer  que 
nous  n'avions  point  un  recueil  de  méditations  composées. spé- 
cialement en  vue  des  enfants.  Cette  lacune  regrettable  vient 
d'être  comblée  avec  succès  par  M.  Tabbé  Truel.  Son  ouvrage 
nous  présente  un  cours  méthodique  et  suivi  do  méditations 
écrites  d'un  style  pur,  simple ,  naturel  et  élégant ,  tel  qu'il  le 
faut  pour  n'appeler  Tattention  des  jeunes  esprits  que  sur  les 
vérités  religieuses  qu'on^ur  fait  connaître.  Il  expose  successi- 
vement la  doctrine  et  les  uevoirs  de  la  vie  chrétienne...  Cet  ou- 
vrage est  très-propre  à  éclairer  l'esprit  deja  jeunesse  et  à  former 
son  cœur  à  la  piété  :  nous  le  recommandons  vivement  à  tous 
les  supérieurs  et  maîtres  des  maisons  d'éducation  chrétienne, 
persuadé  qu'il  sera  d'une  grande  utilité  pour  la  sanctification 
des  jeunes  âmes  confiées  à  leurs  soins.  » 

Cet  éloge ,  fait  par  des  hommes  compétents,  et  l'approbation 
de  Mgr  rÊvéquo  de  Rodez  nous  dispensent  d'en  dire  davan- 
tage. 

»  PoteiB.  —  Gabriel,  Dante,  Jésus-Christ.  — Tel  est  le 
titre,  peut-être  un  peu  trop  hétérogène,  sous  lequel  M.  Guiron- 
det,  de  Villefranche,  a  réuni  trois  petites  pièces  de  sa  compo- 
sition où  des  vers  harmonieux  expriment  tour  à  tour  des  pen- 
sées, tantôt  empreintes  d'une  douce  mélancolie,  tantôt  sombres 
et  terribles  comme  le  grand  sujet  qui  les  inspire,  ou  bien  sua- 
ves comme  la  religion  divine  que  glorifie  le  poète  »  en  s'adres- 
sant  au  peuple  qui  fut  l'ingrat  dépositaire  de  ses  enseignements 
et  de  ses  bienfaits. 

(1)  Un  autre  de  nos  honorables  compatriotes,  M.  Fabbé  Cas- 
san  de  Floyrac ,  a  traité  le  même  sujet  dans  une  thèse  récem- 
ment soutenue  avec  un  éclatant  succès  devant  la  Sorbonne  et 
qui  avait  pour  titre  :  Le  rationalisme  devant  la  raison. 
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»  Ces  essais  poétiques  méritent  d'être  favorablement  accueil- 
lis et  révèlent  un  talent  auquel  nous  nous  plaisons  à  rendre  ici 
un  public  hommage.  Notre  zélé  confrère  ne  consacre  pas  seule- 
ment ses  loisirs  au  culte  des  muses  ;  il  s'occupe  sans  relâche 
de  recueillir  les  souvenirs  historiques  de  son  pays  et  de  perpé- 
tuer la  mémoire  des  hommes  d'élite  qu*il  a  produits,  dans  des 
notices  qui  sont  successivement  publiées  dans  le  Journal  de 
Villefranche. 

•  M.  Guirondet,  dans  ses  travaux  littéraires,  se  distingue 
non -seulement  par  !a  pureté  de  son  style  et  le  charme  qu'il  sait 
attacher  à  ses  récils,  mais  encore  par  la  sûreté  de  ses  apprécia- 
tions et  la  sage  impartialité  de  ses  critiques. 

»  Il  a  su  se  préserver  d'un  travers  dont  tous  les  écrivains  ne 
sont  pas  malheureusement  exempts  :  celui  d'introduire  le  pam- 
phlet dans  l'histoire,  en  l'envisageant  uniquement  du  point  de 
vue  de  leurs  préventions  et  en  sacrifiant ,  à  un  étroit  esprit  de 
parti,  les  règles  les  plus  élémentaires  de  la  justice. 

9  Botanique.  —-  Notes  sur  quelques  algues  d*eau  douce. 
—  Sous  ce  titre  modeste,  M.  Jules  Bonhomme  ,  de  Millau, 
donne  la  description  de  six  espèces  nouvelles,  prises  dans  cette 
inextricable  section  de  V Histoire  naturelle  ^  on  \qs  difficultés 
sont  telles  qu'elles  ne  cèdent  que  devtnt  un  zèle  persévérant 
uni  à  un  tact  d'observation  qu'il  est  rare  de  rencontrer. 

»  Les  descriptions  de  M.  Bonhomme  joignent  au  mérite 
d'une  grande  exactitude  celui  de  se  rapporter  à  des  espèces 
jusqu'ici  inconnues  ou  confondues  ,  mal  à  propos ,  avec  leurs 
congénères.  Au  texte,  l'auteur  a  joint  des  planches  dessinées 
avec  le  plus  grand  soin  et  représentant  fidèlement  les  parties 
microscopiques  du  végétal  (1). 

»  Cet  essai  peut  être  regardé  comme  le  prélude  d'un  travail 
plus  considérable  entrepris  par  notre  confrère  dans  le  même 
ordre  de  végétaux,  et  qui  lui  assurera,  je  R'en  doute  pas,  un 
rang  distingué  parmi  les  observateurs  de  cette  partie  si  ardue  , 
si  intéressante  et  pourtant  si  peu  connue  de  l'histoire  naturelle. 

»  GéologiIs.  —  Géologie  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Affrique  et  des  parties  limitrophes  des  départements  de  VA- 
vegron  et  de  l'Hérault. — MM.  Reynès  et  de  Rouville,  auteurs 
du  mémoire  qui  porto  ce  titre,  donnent  un  aperçu  concis  et  lu- 

(1)  Palmoglsea  calcaria  sp.  nov. 
Spirogyra  elegans  sp.  nov. 
Spirogyra  peregrina  sp.  nov. 
Gyguema  abreviatum  id. 
Spirogyra  emilianensis  id. 
Batrachos  permum  pulvinalum  id. 
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mineux  des  principales  formations  quiconstiluenl  le  sol  de  Tar- 
rondissemenldeSt-Âffrique;  ils  passent  successivement  en  revue 
les  schistes  lalqueux  et  le  calcaire  ancien  «  le  grès  bigerré»  les 
marnes  irisées;  les  trois  étages  du  lias,  bien  caractérisés  chacun 
par  les  fossiles  qui  leur  sont  propres  et  dont  nos  géologues  onl 
soin  de  donner  la  nomenclature  :  l'ooliihe  inférieure,  qui  com- 
pose les  rochers  de  Roquefort,  si  renommés  par  leurs  caves,  et 
la  plupart  des  plateaux  du  Larzac,  particulièrement  remarqua- 
bles par  Texistence  d'un  gisement  de  combustible  (lignites) 
analogue  à  la  houille ,  mais  qui  on  diffère  néanmoins  par  son 
origine. 

»  MM.  Reynès  et  de  Rouville  n*ont  voulu  donner  qu'une 
idée  générale  du  pays  qu'ils  décrivent  géologiquement,  et  ils  se 
sont  peu  occupés  des  intercallations  et  des  détails;  sans  cela  ils 
n'auraient  pas  manqué  de  remarquer  qu'à  Villefranche-de- 
Panât,  par  exemple,  le  schiste  ancien  disparaît  presque  com- 
plètement pour  faire  place  à  une  puissante  assise  de  roches 
éruptives  (amphibotites  et  diorites)  qui  s'étendent  au  nord- 
ouest  sur  une  étendue  de  plusieurs  lieues  ;  que  le  grès  de  la 
vallée  du  Tarn  diffère  essentiellement  de  celui  de  Camarès  et 

{)araît  appartenir,  du  moins  en  grande  partie  ,  à  la  formation 
louillère,  caK,  en  suivant  le  cours  de  cette  rivière,  du  Truel  à 
Lincou,  on  rencontre  des  affleurements  de  houille  sur  plusieurs 
points,  notamment  à  Cassarilies,  un  peu  au-dessus  de  Bro- 
quiès;  à  la  Valette,  près  Brousse,  et,  enfin,  à  Connac.  où  ce 
combustible  môme  est,  tant  bien  que  mal,  exploité  ;  qu'on  dé- 
couvre sur  ce  grès  quelques  empreintes  de  roseaux  et  do  cyca- 
dées  qui  caractérisent  les  roches  du  terrain  houiller,  etc. 

n  Nous  appellerons  sur  ces  faits  l'attention  de  MM.  Reynès 
et  de  Rouville,  dont  les  lumières  et  les  connaissances  spéciales 
sont  si  propres  à  jeter  du  jour  sur  toutes  les  questions  qui  se 
rattachent  à  la  géologie  dans  nos  contrées. 

»  Notabilités  avbtronnaisbs.  —  Un  incident  de  notre  der- 
nière séance  m'a  rappelé  un  travail  que  j'avais  préparé,  il  y  a 
une  douzaine  d'années,  et  auquel  je  n'avais  plus  songé  depuis; 
c'est  le  tableau,  aussi  complet  que  possible,  des  notabilités 
aveyronnaises,  tant  anciennes  que  modernes,  dans  tous  les 
ordres  de  la  société.  Ce  travail  se  divise  en  neuf  parties  affectées 
chacune  à  une  catégorie  de  l'ordre  social,  et  comprenant  l'état 
chronologique  et  raisonné  de  tous  les  individus  qui  ont  marqué 
par  des  emplois  éminents,  par  des  services,  par  des  écrits,  par 
des  bienfaits^  etc. 

»  Voici  les  neufs  catégories  et  leur  composition  : 

»  4<*  Clergé.  Evoques  et  dignitaires  de  l'église,  originaires  du 
Rouergue  ; 
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»  2»  Charges  à  la  cour.  GentiUhommes  de  la  ohambre  du 
roi,  chambellans,  écuyers,  etc.; 

»  3<^  Magistrature.  Membres  des  anciens  parlements;  ma- 
gistrats aux  cours  supérieures  depuis  la  Révolution  ; 

»  4<>  Ordres  équestres.  Templiers;  hospitaliers  ou  chevaliers 
de  Malte;  ordre  de  Saint-Michel  ;  ordre  du  Saint-Esprit ,  etc.» 
L^gion-d*Honiieur  ; 

9  b^  Gens  de  guerre.  Sénéchaux  ;  commandants  de  troupes 
avant  rétablissement  des  armées  permanentes  ;  olBciers  géné- 
raux de  Tancien  régime;  officiers  généraux  et  supérieurs  depuis 
la  Révolution  ; 

»  G**  Ordre  civil.  Là  se  rattachent  les  administrations  qui  se 
sont  succédées  depuis  les  temps  les  plus  roculés  jusqu'à  nos 
jours  ; 

•  7^  Etats  du  Rouergue.  Députés  aux  anciens  Etats  géné- 
raux du  royaume  ;  députés  à  nos  assemblées  législatives  depuis 
la  Itévolution  ; 

»  8^  LeUres.  Sciences  et  Arts.  Savants,  théologiens,  juris- 
consultes, médecins,  historiens,  littérateurs,  poètes,  etc.; 

»  9®  Bienfaiteurs  du  pays. 

»  Ce  travail,  tout  restreint  qu'il  est ,  a  coûté  beaucoup  de 
temps  et  de  recherches.  J*ai  pensé  qu'il  pouvait  être  de  quel- 
que utilité  à  la  Société  et  je  lui  en  fais  hommage. 

»  On  y  trouvera  tous  les  éléments  pour  composer  des  listes 
de  choix,  soit  pour  tracer  la  vie  de  nos  devanciers  et  de  nos 
contemporains,  soit  pour  désigner  ceux  dont  les  traits,  conservés 
par  la  peinture,  méritent  de  figurer  dans  les  galeries  de  notre 
Musée. 

B  Trayadx  biographiques.  —  Le  président  appelle  ,  à  ce 
sujet ,  Tatlention  de  la  Société  sur  les  travaux  biographi(|ues 
qui  se  complètent  tous  les  jours  et  propose  d'en  faire  exclusive- 
ment la  onatièrs  du  9<^  volume  des  Mémoires.  Cette  proposition 
est  adoptée  et  la  Société  formo  aussiôt  une  Commission  lUlé- 
Taire  qui  sera  chargée  de  tous  les  soins  afférents  à  cette  publi- 
cation ,  ainsi  que  du  choix  et  du  classement  de  tous  les  mé- 
moires présentés.  —  La  commission  est  ainsi  composée  : 

»  MM.  l'abbé  Bion,  Lunet,  Rozier,  Eug.  de  Barrau,  Adrien 
de  Séguret,  Desjardins,  Fauré.  » 

Le  comité  permanent  s'est  réuni  plusieurs  fois  depuis  la  der- 
nière séance  de  la  Société.  Il  a  pris  plusieurs  délibérations  que 
H.  le  président  fait  connaître  par  une  analyse  succincte. 

M.  le  président  soumet  ensuite  à  la  Société  quelques  ques- 
tions qui  ont  été  souloTées  dans  le  sein  du  comité. 

La  première  de  ces  questions  est  celle  de  savoir  si  la  Société 


(8) 

fld  devrait  pas,  suivant  en  cela  Texerople  de  la  plupart  des  so- 
ciétés savantes ,  tenir  annuellement  une  séance  publique. 

Cette  question ,  qui  a  été  plusieurs  fois  agitée  dans  le  sein  de 
la  Société  ,  attend  encore  une  solution.  Le  membre  du  comité 
qui  a  jugé  à  profos  de  la  soulever  encore  une  fois  croit  que 
«ette  séance  ,  à  laquelle  on  donnerait  de  la  soleot.ilé  ,  devrait 
avoir  lieu  pendant  la  session  du  Conseil  général.  Celle  assem- 
blée) qui  vient  d'accorder  d'une  manière  si  honorable  et  si  em- 
pressée son  |)9tron.)ge  à  la  Société  des  Lettres,  serait  très -cer- 
tainement représentée  par  Télite  de  ses  membres  dans  celte 
séance. 

Après  une  discussion  portant  sur  les  avantages  el  les  incon- 
vénients qu'offrent  ces  réunions  solennelles,  il  est  délibéré  que 
la  Société  tiendra  des  séances  publiques.  La  question  de  savoir 
si  ces  séances  seront  périodiques  demeure  réservée.  Il  en  est  de 
môme  de  celle  de  savoir  à  quelle  époque  aura  lieu  la  première 
séance  publiciue.  Il  est  délibéré  cependant  que  ces  séances  se- 
ront principalement  consacrées  à  des  comples-rendus  des  tra- 
vaux de  la  Société  ,  ou  à  des  lectures  de  mémoires  .  de  notices 
biographiques  ou  historiques  ,  ou  de  pièces  de  vers  inédites. 

Il  a  été  délibéré  précédemment  que  des  membres  de  la  So- 
ciété seraient  chargés  de  rend r'e  compte,  en  séance  générale , 
des  principaux  ouvrages  qui  lui  sont  adressés.  Le  comité  per- 
manent a  remarqué  que  cette  délibération  n'est  pas  exécutée. 

Les  divers  ouvrages  donnés  à  la  Société  continuent  à  aller, 
après  avoir  reçu  une  simple  mention  au  procès-verbal,  occu- 
per silencieusement  la  place  qui  leur  est  affectée  sur  les  rayons 
de  la  bibliothèque.  Le  comité  permanent  ,  de  plus  en  plus  con- 
vaincu que  la  publication  des  comptes-rendus  ,  lorsqu'il  s'agi- 
rait d'ouvrages  importants,  aurait,  entre  autres  avantages,  celui 
de  stimuler  le  zèle  dos  donateurs  ,  a  cru  devoir  saisir  encore 
une  fois  la  Société  de  cette  mesure.  Sur  quoi ,  la  Socicié  déli- 
bère que  les  membres  de  la  commission  littéraire  qui  vient  d'ê- 
tre nommée  sont  chargés  du  soin  de  ces  cemptcs-rendus.  il  est 
bien  entendu  que  ces  comptes-rendus  ne  seront  insérés  dans 
les  procès-verbaux  des  séances  que  lorsqu'ils  auront  pour  objet 
des  ouvrages  offrant  un  intérêt  réel. 

M.  LagarriguedeCaIvi  a  reçu  le  mandai  de  représenter,  avec 
trois  autres  membres,  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
l'Aveyron  ,  au  congrès  des  sociétés  savantes ,  qui  a  tenu  sa  der« 
nière  session  à  Paris ,  du  1*"  au  15  avril  dernier. 

M.  Lagairigue  de  Caivi  a  adressé  à  M.  le  président  une  let- 
tre dans  laquelle  il  rend  un  compte  sommaire  des  travaux  du 
congrès. 

La  Socitété  délibère  que  cette  lettre  sera  insérée  au  procès- 
verbal  de  la  séance.  Elle  est  ainsi  conçue  : 


(9)     ■ 

«  Monsieur  le  président, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  un  peu  tard  peut-êire,  le 
résumé  des  travaux  des  délégués  dés  sofiélés  savantes  réunis 
SQUS  la  direction  de  l'institut  des  provinces.  Vous  en  trouverez 
te  con)pte-rendu  très  complet  et  très  détaillé  dans  l'Annuaire 
de  cet  Institut,  publié  du  \"  au  15  février  et  qui  vous  est  sans 
doute  adressé  à  cette  époque.  Le  simple  aperçu  que  je  vous 
envoie  vous  paraîtra  bien  incomplet  comparativement  au  travail 
si  conscioncieux  et  si  habile  des  secrétaires  généraux,  MM.  Go- 
mart,  Bordeaux,  Sellier  et  de  Bouis.  Vous  jugerez,  en  effet,  do 
l'importance  de  leur  lâche  ,  au  nombre  et  à  la  longueur  des 
séances  du  congrès.  Du  3  au  15  avril,  chaque  jour,  le  diman- 
che même,  les  délégués  se  réunissaient  à  miJi  dans  la  grande 
salle  de  la  société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale, 
et  y  entendaient  les  rapports  des  travaux  des  sociétés  des  dépar- 
tements. Cette  premièie  séance  était  suivie  de  la  discussion  des 
questions  soumises  à  la  section  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles et  d'agriculture  ;  enfin  ,  de  3  à  5  heures ,  la  section 
d'histoire,  d'archéologie  et  des  beaux-arts  étudiait  pareillement 
les  sujets  qui  la  concernaient.  Si  vous  joignez  à  ceue  suite  non 
interrompue  de  séances  celles  des  commissions  spéciales,  nom- 
mées pour  abréger  les  discussions  sur  certaines  questions  impor- 
tantes et  convoquées  ordinairement  de  9  à  H  du'matin,  vous  con- 
cevrez que,  dans  un  cadre  aussi  restreint  que  celui  que  je  dois 
m'imposer,  je  ne  puisse  qu'indiquer  la  nature  des  discussions 
et  mentionner  les  conclusions.  Du  reste,  comme  j'ai  déjà  eu 
l'avantage  de  vous  le  dire  plus  haut,  la  réunion  de  tous  les 
procès-verbaux  forme  un  assez  gros  volume  dont  ces  quelques 
pages  sont  à  peine  une  analyse. 

»  Vingt-quatre  questions  ont  été  soumises  à  la  section  des 
sciences  physiques  et  d'agriculture,  tandis  que  celle  d'archéo- 
logie n'en  a  eu  que  sept  à  examiner.  Cette  tendance  dos  sociétés 
savantes  à  porter  leur  vue  surtout  sur  des  objets  d'une  applica- 
tion immédiate  et  d'une  utilité  pratique  est  manifeste,  et  nous 
avons  lieu,  je  crois,  de  nous  en  féliciter.  Peu  de  personnes  ont 
pris  la  parole  pour  dire  quels  ont  été  les  progrès  des  sciences 
pendant  l'année  1857,  le  congrès  jugeant  tacitement,  sans 
doute,  qu'il  valait  mieux  laisser  les  inventions  nouvelles  faire 
leur  chemin  en  subissant  l'épreuve  de  la  pratique  et  du  temps. 
M.  le  vicomte  du  Moncel.  seul ,  a  successivement  démontré  les 
immenses  travaux  qu'avaient  nécessités  la  pose  des  câbles  des 
télégraphes  sous- marins  établis  entre  Calais  et  Douvres,  Varna 
et  Balaclava.  Toulon,  Cagliari  etÂlger,  l'Irlande  etTerre-Neuve; 
puis,  la  construction  de  nouveaux  appareils  électriques  dits 
d'induction,  inventés  par  Rumkorf,  celle  de  plusieurs  systèmes 
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d'appareils  faoaux  ,  pour  éviter  les  rencoiilrcs  de  chemin  de 
fer,  etc. . .  Nous  devons  pourtant  ajouter  i  ce  qu'a  dit  M.  du 
Moncel,  sur  les  progrès  des  sciences  physiques,  la  lecture  du 
journal  d'une  expédition  tentée  pour  remonter  le  Nil  et  recon- 
naître son  origine,  lecture  faite  par  un  Egyptien,  dont  le  nom 
nous  échappe,  qui  dirigeait  l'expédition  et  dont  le  zèle  n'a  pas 
été  ralenti  par  les  dangers  qu'il  a  courus,  puisqu'il  a  organisé 
une  nouvelle  expédition  pour  confirmer  et  compléter  le  travail 
de  la  première.  De  ce  travail,  il  résulte  que  les  sources  du  Nil 
n'existent  pas^  mais  qu'il  prend  naissance,  avec  le  Zanguebar, 
dans  un  lac  d'une  grande  étendue,  situé  dans  les  montagnes  de 
l'intérieur  de  l'Afrique. 

»  Un  des  membres  du  congrès  ayant  ensuite  pris  la  parole 
sur  les  progrès  de  l'agriculture  et  annoncé  l'introduction  de  nou- 
velles machines  d'invention  anglaise,  la  grande  majorité  des  dé- 
légués qui,  il  faut  le  reconnaître  »  ne  font  pas  simplement  de  la 
théorie  agricole,  mais  sont,  pour  la  plupart,  de  riches  proprié- 
taires, cultivant  eux-mêmes  leurs  terres,  so  sont  récriés  et  ont 
constesté  l'utilité  des  machines  à  défricher  surtout.  La  France 
est,  en  effet,  un  pays  de  petite  culture  ;  le  sol,  très  morcelé  et 
qui  tend  à  se  fractionner  encore  de  jour  en  jour,  no  saurait 
s'accommoder  du  mode  de  labourage  usité  en  Angleterre  où  les 
lois  civiles  et  les  mœurs  s'opposent  au  morcellement.  Chez 
nos  voisins,  trois  habitants  sur  quatre  se  livrent  aux  travaux 
industriels,  tandis  que  chez  nous  la  m^me  proportion  existe  en 
faveur  de  l'agriculture.  Des  machines,  achetées  à  grands  frais, 
resteraient  donc  inactives  en  France  la  inajcure  partie  de  l'an- 
née, tandis  qu'elles  ne  pourraient  suffire  en  temps  utile  aux 
demandes  nombreuses  et  simultanées  des  petits  propriétaires. 
Il  n'en  est  pas  complètement  ainsi  des  machines  à  vanner ,  à 
battre,  etc.,  dont  l'usage  a  démontré  l'incontestable  avantage. 
Ces  machines,  qui  tendent  à  substituer  au  travail  purement 
matériel  de  l'homme  ,  celui  de  leurs  organes,  représentent,  en 
effet,  un  véritable  progrès  agricole  et  moral.  Mais  à  cela  seule- 
ment ne  se  borne  pas  leur  avantage;  on  n'observe  que  trop,  en 
effet,  chaque  année,  le  dépeuplement  des  campagnes  au  proGt 
des  villes.  La  terre  manque  en  beaucoup  d'endroits  de  bras 
pour  la  cultiver.  Le  congrès  s'est  vivement  préoccupé  de  cet 
abandon  des  travaux  agricoles  par  les  jeunes  gens  les  plus  vi- 
goureux et  les  plus  intelligents.  Il  en  a  trouvé  la  cause  dans  le 
bien-ôtre  matériel  que  les  villes  offrent  à  leurs  habitants,  bien- 
ôtre  que  l'on  prend  à  tâche  d'accroître  tous  les  jours.  Ainsi,  là 
seulement  on  trouve  ces  hospices,  ces  bureaux  de  secours,  ces 
salaires  élevés ,  ces  nourritures  qui  flattent  le  goût ,  en  môme 
temps  ces  promenades  agréables  «  ces  rues  nettoyées,  éclairées 
et  surveillées  la  nuit»  ces  cafés,  cea  spectacles  et  ces  cercles 
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eofin,  dont  la  fréquenUtion,  annulant  l'afantage  que  présente 
l'élévalion  des  salaires,  ne  laisse  pas  que  de  présenter  un  vif 
attrait  et  d'offrir  des  jouissances  que  l'on  ne  saurait  rencontrer 
ailleurs.  On  conçoit  que  cette  vie  facile  et  agréable  des  villes,  se 
substituant  a  la  vie  sobre  et  rude  de  la  campagne,  doive  causer 
une  dépopulation  aussi  fâcheuse  pour  l'agriculture,  qui  y  perd 
des  bras  ,  que  pour  les  mœurs,  qui  se  corrompent  par  la  fré< 
queniation  des  lieux  de  plaisir  et  de  débauche  et  Téloignement 
du  toit  paternel. 

s  Les  campagnes,  dont  les  habitants  avaient  autrefois  la  ' 
grande  et  belle  mission  de  régénérer ,  physiquement  et  morale- 
roenl,  les  populations  usées  ou  corrompues  des  villes,  perdraient 
dans  ce  privilège  pour  augmenter  les  foyers  de  corruption.  Les 
proportions  alarmantes  dans  lesquelles  s'opère  cette  émigration 
des  populations  agricoles  a  engagé  le  congrès  à  émettre  les 
vœux  suivants  :  4^  Que  le  gouvernement  prenne,  autant  que 
possible ,  des  mesures  propres  è  empêcher  l'agglomération  des 
ouvriers  dans  les  villes  ;  2<^  que  les  œuvres  de  charité  et  de 
bienfaisance  se  multiplient  dans  les  campagnes. 

A  Un  autre  fléau  pour  l'agriculture,  qui  a  longtemps  paralysé 
ses  progrès  ,  est  celui  des  inondations.  Le  congrès  ne  pouvait 
négliger  cette  question  capitale  pour  les  intérêts  du  cultivateur 
et  il  a  décidé  qu'il  est  important  de  pratiquer  le  drainage,  sur- 
tout dans  les  terrains  imperméables  qui  sont  le  plus  propres  à 
favoriser  le  fléau.  Il  serait  bon  que  les  propriétaires  de  terrains 
en  pente  s'associassent  entre  eux  dans  ce  but,  et  que  le  gouver- 
nement consacrât  une  partie  des  cent  millions  récemment  votés 
en  faveur  du  drainage  à  cette  application  préventive  des  inon- 
dations. Les  forêts,  comme  on  le  pensait  d'abord  ,  ne  ralentis- 
sent ni  ne  diminuent  l'écoulement  des  eaux  de  pluie.  C'est  un 
fait  qu'un  ingénieur  habile,  M.  Belgrand  ,  a  parfaitement 
constaté.  Aussi  le  congrès  ,  en  conseillant  le  reboisement  et  le 
regazonnement  des  montagnes,  a  eu  surtout  pour  but  d'éviter 
l'entrainement  des  terres  des  côtes  dans  les  vallées  qui  en  de- 
viendraient stériles  et  aussi  les  ravinements  si  favorables  à  la 
formation  dos  torrents.  On  obviera  aux  terribles  conséquences 
du  ravinement  par  l'établissement  des  digues  dites  submersives 
et  insubmersites.  Enfin,  il  sera  utile  d'établir  sur  divers  points 
des  montagnes,  des  réservoirs  qui  recevront,  aux  époques  ordi- 
naires des  inondations ,  une  grande  quantité  d'eau  dont  l'écou- 
lement immédiat  serait  dangereux  et  qui  trouvera  ,  dans  le  reste 
de  l'année,  des  applications  utiles  au  commerce,  à  l'agriculture 
et  è  l'industrie.  A  coté  de  l'agriculture  s'est  placée,  depuis 
quelques  années,  une  science  nouvelle,  la  pisciculture  ;  la  théo- 
rie et  la  pratique  de  cette  science  ont  été  exposées  aux  mem- 
bres du  congrès  par  M.  Millet,  ingénieur  distingué,  inspecteur 
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des  eaux  et  forêts  ot  membre  de  la  Société  impériale  d'accli- 
matation. On  lui  doit  le  peuplement  du  bassin  d*Arcachon  et 
de  quelques  baies  au  sud  de  Bordeaux  qu'il  a  enrichies  d'huî- 
très ,  de  homards  ,  do  langoustes  ,  etc.  Le  congrès  a  complété 
son  instruction  sous  ce  rapport  par  une  visite  à  Taquarium  du 
Collège  de  France  ,  où  un  habile  professeur,  M.  Coste,  a  fait 
les  premiers  essais  qui  lui  ont  permis  d'empoissonner  les  lacs 
du  bois  de  Boulogne  et  de  Villeneuve-I'Etang  ,  et  les  expérien- 
ces qui  Pont  convaincu  de  la  possibilité  d'augmenter  la  richesse 
de  nos  côtes  ,  en  y  augmentant  la  production  des  huîtres.  Le 
savant  M.  Duméril ,  seorétaire  de  la  société  d'acclimation  ,  a 
fait  part  de  l'introduction  en  France  par  les  soins  de  cette  utile 
association ,  de  plusieurs  végétaux  utiles,  le  sorgho,  la  patute  , 
l'ortie  blanche ,  etc.,  et  de  quelques  animaux  utiles  et  précieux 
par  la  délicatesse  de  leur  chair,  leur  force  applicable  aux  tra- 
vaux agricoles  ou  leur  toison  épaisse  et  soyeuse.  Ce  sont  sur- 
tout  le  yach  et  la  chèvre  d'Angora.  Mais  le  congrès  pense  avec 
raison  que  raméPioration  des  produits  acclimatés  est  plus  im- 
portante au  point  de  vue  de  la  production  et  du  commerce 
agricole  que  l'acclimation  d'espèces  nouvelles  d'une  utilité  pro- 
blématique. Enfin,  il  est  résulté  aussi  d'une  dernière  discussion 
que  pour  hâter  l'amélioration  des  produits  animaux  ou  végétaux 
introduits  aujourd'hui  dans  l'agriculture,  il  convenait  de  faire 
une  large  part  aux  instituteurs  iirimaires  qui  auraient  enseigné 
l'agriculture  dans  leurs  écoles  ,  dans  la  répartition  des  sommes 
destinées  à  son  encouragement  et  distribuées  dans  les  concours 
annuels  des  sociétés  agricoles  et  des  comices. 

»  les  travaux  de  la  section  d'archéologie  se  sont  réduits  à 
l'étude  des  moyens  do  préserver  les  collections  épigraphiques 
des  villes  de  province  de  la  destruction  dont  les  menacent  trop 
souvent  les  intempéries  de  l'air  auxquelles  elles  sont  exposées 
ou  bien  souvent  aussi  l'ignorance  des  conseils  municipaux. 

•  De  tous  les  moyens  qui  ont  été  présentés  le  meilleur  et  le 
plus  efficace  est  certainement  Tappel  qui  serait  fait  à  la  sollici- 
tude des  académies  de  province  qui  connaissent  le  prix  de  ces 
précieux  monuments  historiques  et  qui  ont  déjà  tant  fait  de 
sacrifices  pour  leur  conservation. 

»  Notre  tâche  serait  loin  d'ôtre  terminée  si  nous  voulions 
rapporter  les  paroles  tour  à  tour  savantes,  chaleureuses,  élo- 
quentes ,  simples  mais  toujours  bien  senties  ,  toujours  vraies , 
toujours  inspirées  par  l'amour  du  bien  et  du  beau  qui  s'échap- 
paient naturellement  et  sans  apprêts  de  la  bouche  des  hommes 
distingués  présents  au  congrès.  Mais  ce  travail  serait  au-dessus 
de  nos  forces;  du  reste,  ces  discours ,  dont  les  idées  étaient 
puisées  dans  l'inspiration  du  moment,  trouvaient  dans  l'impro- 
visation même  une  grande  partie  de  leur  mérite  ;  nous  ne  vou- 
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drions  pas  TaUénuer.  Mais  qu*il  nous  soit  permis  de  rernercier 
les  membres  de  la  Société  des  Lettres  de  l'Aveyron  qui ,  eu 
nous  désignant  comme  leur  délégué ,  nous  ont  permis  de  pren- 
dre part  à  des  travaux  si  utiles  et  si  intéressants.  Nous  nous 
sommes  efforcé  de  répondre  à  l'insigne  honneur  qu'ils  ont 
bien  voulu  nous  faire  et  nous  craignons  de  n'avoir  atteint  qu'im- 
parfaitement le  but  puisque  nous  comptions  sur  le  concours  des 
autres  délégués  de  la  Société,  nos  honorables  collègues.  S'il 
en  était  ainsi .  la  Société  voudrait  bien  admettre  que  ceUe  ab- 
sence d'aide  et  notre  inexpérience  fussent  nos  excuses.  MM. 
Drouhin  de  Luys  ,  de  Tocqueville,  de  Cussi,  Boulatignier,  de 
BfiTgtie,  etc., ont  successivement  remplacé  au  fauteuil  de  la  pré- 
sidence M.  de  Caumont ,  l'âme  de  ce  congrès  ,  qui  ,  dans  une 
dernière  soirée  au  Palais-Roval  •  a  donné  un  nouveau  rendez- 
vous  aux  délégués  des  académies  de  province  pour  le  2  septem- 
bre à  Auxerre. 

»  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président ,  et  faire  agréer  à 
mes  honorables  collègues  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

»  Votre  très-humble  serviteur, 
»  Lagarrigub.  • 

La  Société  des  Lettres  a  manifesté  plusieurs  fois  le  désir 
qu'il  fût  frappé  une  médaille  commémorative  de  l'inauguration 
(\es  eaux  de  Rodez.  Elle  s'est  adressée  d'abord  à  M  Gayrard. 
Dans  une  dernière  séance,  M.  Homnin  avait  été  chargé  d'écrire 
à  M.  Barre  ,  graveur  à  Paris  ,  et  de  lui  demander  s'il  ne  sérail 
pas  possible  d'obtenir  une  médaille  à  un  prix  plus  en  rapport 
que  celui  proposé  par  M.  Gayrard  avec  les  ressources  restrein- 
tes qui  peuvent  ôire  affectées  à  celle  destination. 

M.  Barre  a  répondu  à  M.  Romain  que  les  modèles  et  la 
gravure  des  coins  coûteraient  5,000  fr. 
•  La  Société  délibère  .  après  avoir  pris  connaissance  de  la  let- 
tre de  M.  Barre,  qu'elle  doit  renoncer  au  projet  primitif  ; 
mais,  sur  la  proposition  de  M.  Pescheloche ,  elle  décide 
qu'il  y  a  lieu  de  se  borner  à  une  médaille  rappelant  simplement 
le  fait  et  la  date  de  l'inauguration  des  eaux.  Cette  médaille 
serait  semblable  à  celles  qui  ont  été  frappées  à  l'occasion  de 
l'inauguration  des  ponts  de  Millau  et  d'Ëspalion. 

La  circulaire  ayant  pour  objet  de  provoquer  l'envoi  de  ren- 
seignements de  nature  à  faire  partie  du  travail  historique  et 
géographique  dont  la  Société  s'occupe  et  qui  a  pour  objet  la 
topographie  des  Gaules ,  n'est  pas  demeurée  infructueuse. 
Quelques  renseignements  précieux  ont  été  fournis  ;  d'autres 
sont  annoncés.  M.  Luche,  curé  de  Montbazens,  est  du  nombre 
des  correspondants  choisis  par  la  Société  qui  s'est  occupé  avec 
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xèle  du  mandat  qui  lui  a  été  confié.  Il  a  écrit  au  secrétaire  une 
lettre,  dont  ce  dernier  donne  lecture  et  qui  contient  les  passages 
suivants  : 

«  Il  n*y  pas  longtemps  encore ,  dans  un' petit  village  situé  à 
4  kilomètre  sous  Rignac  ,  sur  ta  route  de  Viliefranclie,  et  por- 
tant le  nom  de  Pont-de-la-Monnaye  ,  on  apercevait  une  pierre 
miiliaire  sur  laquelle  on  lisait  Pinscriplion  suivante  :  f^iVi 
CœsARis  XIII ,  ainsi  que  me  Tout  rapporté  des  personnes  di- 
gne^  de  foi. 

»  Malheureusement  cet  objet  précieux  a  disparu  sous  le  mar- 
teau de  quelque  ignare  maçon  ;  mais  à  Pendroit  même  où 
gisait  cette  pierre  se  trouve  un  large  chemin  qui  porte  le  nom 
de  Draïo.  L'opinion  générale  dans  ce  pays  est  que  ce  chemin  , 
trës-fréquenté  d'ailleurs  avant  la  confection  de  la  route  ac- 
tuelle ,  a  été  construit  par  les  llomains. 

n  D'après  cei  indications,  je  n'ai  pas  douté  un  instant  que 
ce  ne  fût  là  un  tronçon  de  voie  Tumaine,  et,  pour  m'iis- 
suror  par  moi-même  de.  l'état  où  elle  se  trouve ,  je  l'ai  suivi 
attentivement  depuis  ledit  village  jusqu'à  un  autre  nommé  la 
Hemisede  Roques,  sur  les  limites  qui  séparent  la  commune  de 
Drullie  de  celle  de  Privezac  et  à  peu  de  distance  de  Ldio,  c'est- 
à-dire  sur  une  longueur  de  42  kilomètres  environ. 

»  Les  villages  ou  hameaux  qu'on  rencontre  sur  cette  ligne 
sont  :  La  Bonnerie,  Espeilhac,  La  Carroyrie  de  Vaureilles . 
Cureboursot ,  la  Sinélie  et  enfin  la  Remise  de  Roques  ,  où  je 
me  suis  arrêté. 

»  Du  Pont  de  la  Monnaye  à  E<peilhac,  par  La  Bonnerie,  il  y 
a  près  de  ^  kilomètres  et  la  voie  romaine  a  une  largeur  approxi- 
mative de  40  à  12  mètres. 

»  Arrivée  à  la  Carreyrie,  elle  est  traversée  par  la  route  dépar- 
tementale n®  5,  qui  va  de  Villefranche  à  Decazeville.  et  elle  suit 
sa  rivale  côte  à  côte  sur  une  longueur  d'une  centaine  de  mè- 
tres ;  après  quoi,  ello  se  dirige •  mais  bien  amoindrie,  sur 
Cureboursot  où  elle  retrouve  toute  sa  largeur  et  ne  se  laisse  plus 
mordre  par  l'avarice  du  voisin,  défendue  qu'elle  est  par  deux 
lignes  de  chênes  séculaires. 

•  C'est  ainsi  qu'elle  arrive  tout  près  de  la  Sinélie  et  à  un 
kilomètre  de  la  Remise  de  Roques,  [ci  elle  est  toutefois  retom- 
bée dans  la  maigreur  ;  mais  elle  va  se  bifurquer  et  se  diriger 
d'un  côté?ers  Cahors  ,  en  passant  par  Villeneuve  ,  et  de  l'au- 
tre par  Le  Fraysse,  où  elle  rencontre  bientôt  la  voie  moderne,  n 

La  Société  vote  des  rcmerciments  à  M.  le  curé  de  Montba- 
zens ,  et  elle  regrette  vivement  la  destruction  de  la  borne  mil* 
liaire  dont  l'inscription  se  trouve  pourtant  si  heureusement 
conservée. 
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Le  comité  permanent  qui  avait  déjà  pris  connaissance  de  la 
lettre  de  M.  Pabbé  Lucb^,  l'avait  confîée  à  H.  do  Lavieuville 
qui  s*était  offert  à  relever,  sur  le  cadastre  ,  le  tracé  de  la  voie 
signalée  par  M.  Luche. 

Le  Secrétaire  met  sous  les  yeux  de  la  Société  le  croquis  fait 
par  M.  de  Lavieuville  et  sur  lequel  on  suit  la  voie  romaine 
sur  tous  les  points  indiqués  p.nr  M.  le  curé  de  Montbazens  « 
depuis  le  Pont  de  la  Monnaye,  commune  d*Angiars,  jusqu'à 
sa  bifurcation  ,  au-delà  de  la  con^mune  de  Drulhe. 

La  Société  renvoie  à  la  commission  spéciale  précédemment 
nommée  la  lettre  de  M.  Luche,  celle  de  M  de  La\ieuville  et  le 
croquis  relevé  sur  le  cadastre. 

Un  membre  informe  la  Société  qu'il  résulte  du  rapport  de 
M.,  l'ingénieur  Duponchel,  qui  a  fait  les  études  du  chemin  de 
fer  de  Montpellier  à  Rodez  ,  que  la  ligne  projetée  suivra  ,  sur 
une  assez  grande  longueur,  une  ancienne  voie  que  M.  Dupon- 
chel croit  d'origine  romaine. 

Ln  Société  prie  M.  Cassanac  de  vouloir  bien  faire  faire , 
d'après  les  plans  envoyés  à  la  préfecture  par  M.  Duponchel  , 
un  croquis  de  celte  ancienne  voie  en  indiquant ,  par  rapport  à 
cette  voie,  la  position  du  camp  de  Monlmerle. 

M.  Cassanac,  présent  à  la  séance,  accepte  ce  mandat. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  dans 
laquelle  M.  Ducros  ,  maître  de  musique  à  Rodez  ,  sollicite  le 
patronage  de  la  Société  pour  une  œuvre  qu'il  a  conçue ,  qu'il 
est  sur  le  point  d'entreprendre  et  qui  a  pour  objet  la  photogra- 
phie des  piincipales  localités  du  département ,  des  ruines,  des 
châteaux,  des  vues  pittoresques  et  généralement  de  tout  ce  que 
le  département  offre  de  plus  curieux.  La  collection  compren- 
drait 80  vues  ayant  18  centimètres  sur  24,  et  42  ayant  33 
centimètres  sur  2*7. 

On  souscrira  chez  M.  Ducros,  savoir  :  pour  85  vues,  dont  80 
de  18  sur  24  ,  au  prix  de  CD  fr.  ;  pour  50  vues  de  18  sur 
24 ,  au  prix  de  50  fr.  Chaque  vue  »  achetée  en  détail ,  coûtera 
3  fr.  et  2  fr.,  selon  les  dimensions. 

La  Société  entend  avec  intérêt  la  lecture  de  la  leUrede  M.  Du- 
cros. Elle  fait  des  vœux  pour  que  cet  artiste  conduise  à  bonne 
fin  Tœuvre  qu'il  entreprend ,  et  elle  estime  que  la  collection 
que  M.  Ducros  se  propose  de  former,  s'il  l'exécute  aussi  heu- 
reusement qu'il  a  exécuté  un  échantillon  qu'il  produit ,  sera 
très- précieuse  à  plusieurs  points  de  vue. 

La  Société  vote  la  somme  de  60  fr.,  prix  de  sa  souscription 
aux  85  vues. 

Un  membre  informe  la  Société  que  le  Conseil  général  a  émis 
le  vœu,  dans  sa  dernière  session  ,  oue  l'Etal  achète  le  buste 
de  Gayrard  pour  ce  btiste  être  place  au  musée  de  Rodez.  M. 
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Rozier,  maire  de  la  ville  ,  déclare,  à  cette  occasion  ,  et  la  So- 
ciété apprend  avec  satisfaction  qu'il  a  Pintenlion  de  proposer 
au  conseil  municipal  de  donner  le  nom  de  l'habile  graveur  à  la 
rue  où  il  est  né. 

M.  le  Président  fait  connaître  Pctat  avancé  dans  lequel  se 
trouvent  les  catalogues  dont  des  commissions  spéciales  ont  été 
chargées. 

La  commission  chargée  du  classement  des  objets  d'histoire 
naturelle  ayant  été  désorganisée  par  le  départ  de  MM.  Blon- 
deau  et  Traulmann,  il  est  délibéré,  sur  la  proposition  du 
président ,  que  MM.  Cassanac,  Roisse  et  Romain  feront  partie 
de  cette  commission,  il  est  décidé  que  les  roches  et  les  divers 
produits  minéralogiques  de  TAveyron  occuperont,  dans  le  mu- 
sée ,  une  place  spéciale  et  donneront  lieu  à  un  classement  et  à 
un  catalogue  distincts. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  le  8^  volume  des 
Mémoires  a  pu  ôtre  distribué  aux  membres  du  Conseil  général, 
pendant  leur  dernière  session.  Il  invite  chacun  des  .  membres 
de  la  Société  ,  présents  à  la  séance ,  à  retirer  Tcxemplaire  qui 
lui  est  destiné. 

Les  membres  absents  seront  invités,  parla  voie  des  journaux, 
à  faire  retirer  le  leur  au  secrétariat. 


Le  secrétaire  de  la  Société , 
B.  LUNET. 


I\odex ,  imprimerie  de  N.  RATERY. 


N"  2.  68*  séance. 


SOCIÉTÉ  DES  LEnBES,  SOIKCES  ET  ARTS  HE  VWUm. 


PROCÈS-VERBAL 


Oe  la  séance  Au  5  aécembre  1858. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 

Sont  présents  :  Mgr  Delalle,  évéque  de  Rodez;  MM.  Du- 
rand, inspecteur  d'Académie;  Valadier,  propriétaire  à 
Paulhac;  Boisse,  ingénieur  des  mines  ;  Bourguet,  Léopold, 
avocat;  Clémens,  professeur;  l'abbé  Maymard;  Castan, 
professeur  au  lycée  ;  Bonnefoux,  d'Ar\ieu  ;' Romain,  agent- 
voyer  en  chef  ;  Vanginot ,  architecte  du  département  ; 
rabl)é  Bionde  Marlavagne ;  Jules  de  Monseighat;  Fontes, 
chef  de  division  à  la  préfecture;  Lassasseigne ,  proviseur 
du  lycée  ;  Peyras ,  professeur  au  lycée';  Cassanac,  mgénieur 
en  chef  des  ponts-et-chaussées;  de  Lavieuville,  directeur 
des  contributions  directes;  Pouget ,  dessinateur  ;  Delraas, 
peintre;  Leclerc,  payeur  du  département  ;  Henri  de  Va- 
lady;  Desjardins,  chef  du  cabinet  particulier  de  M.  le  Pré- 
fet, et  Lunet. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Admissions.  —  Sont  admis,  sur  la  proposition  du  bureau 
permanent,  savoir  :  en  qualité  de  membres  titulaires, 
MM.  U.  Enjalhert,  avocat  à  Espalion;  Raymond  de  Mal- 
rieu ,  propriétaire  à  Yabres  ;  Melchior  de  Saint-Remi,  pro- 
priétaire à  Villefranche  ;  de  Uibonnefon ,  directeur  de  l'é- 
cole supérieure  à  Rodez,  et  en  qualité  de  membres  corres- 
pondants, MM.  Gustave  Gayrard,  directeur  des  chemins 
de  fer  de  ceinture  à  Paris;'  l'abbé  Gayrard,  vicaire  de  la 
paroisse  Saint-Louis-d'Antin,  à  Paris,  et  Dardé ,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Carcassonne. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président ,  ceux  des  membres 
présents  qui  ont  été  récemment  admis  font  connaître  la 
section  dont  ils  désirent  faire  partie. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  circulaire  suivante 
qu'il  a  reçue  de  Son  Excellence^  le  Ministre  de  Tinstruclion 
publique  : 
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«  Paris,  /f  26  août  1858. 

»  Monsieur  le  Président,  en  donnant,  par  mon  arrêté 
dû  22  février  dernier,  une  nouvelle  organisation  au  comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes ,  j'ai  eu 
particulièrement  en  vue  de  rattacher  par  un  lien  plus  étroit 
à  mon  ministère  les  recherches  de  MM.  les  correspondants 
et  les  divers  travaux  des  sociétés  savantes  de  la  province. 

»  Aujourd'hui  je  fais  appel  à  votre  zèle  et  à  vos  lumières 
pour  la  préparation  d'un  Dictionnaire  géographique  de  la 
France.  Mieux  que  personne  ,  MM.  les  correspondants  et 
MM.  les  membres  des  sociétés  savantes  connaissent  la  to- 
pographie ancienne  et  moderne  du  pays ,  et  c'est  à  eux 
surtout  qu'il  appartient  de  concouiir  â  une  œuvre  aussi 
utile. 

»  Comme  j'attache  une  grande  importance  à  la  prompte 
exécution  de  ce  travail,  je  vous  adresse ,  dès  à  présent, les 
trois  questions  suivantes  : 

»  1®  FAiste-t-il  pour  votre  département  des  nomenclatu- 
res générales  ou  partielles,  manuscrites  ou  imprimées, 
des  anciens  noms  de  peuple,  des  circonscriptions  anté- 
rieures à  1789,  des  lieux  habités  ou  historiques,  commu- 
nes, hameaux,  écarts  ou  autres  dépendances  des  commu- 
nes, des  montagnes ,  vallées,  grottes,  cavernes,  forêts, 
cours  d'eau,  étangs,  caps,  baies,  havres,  iles  et  rochers? 
Quelle  est  la  valeur  scientifique  de  ces  nomenclatures? 

»  2**  Quels  sont  les  ouvrages  inédits  ou  imprimés,  quels 
sont  les  documents  (tels  que  collection  de  titres  originaux , 
cartulaires  et  pouillés)  qui  indiquent  les  noms  latins  ou 
vulgaires  sous  lesquels  les  lieux  habités,  les  cours  d'eau,  etc., 
de  la  totalité  ou  d'une  jmrtie  de  ce  déparlement  étaient 
connus  avant  1789? 

»  3*»  Dans  le  cas  où  il  n'existerait  pas  pour  la  totalité  ou 
pour  partie  de  votre  département  de  pareilles  nomenclatu- 
res ,  je  vous  prie  de  me  dire  si  vous  consentez  à  vous  char- 
ger von  s-mOme  de  ce  travail ,  ou  dem'indiquer  les  person- 
nes qui  seraient  le  mieux  préparées  à  l'entreprendre. 

»  Je  n'insisterai  pas.  Monsieur  le  Président,  sur  l'inté- 
rêt que  présentera  ce  dictionnaire.  Ce  sera  un  véritable 
monument  d'érudition  nationale  dont  la  France  entière 
pourra  s'enorgueillir  et  que  les  savants  consulteront  aussi 
utilement  que  le  Glossaire  de  Ducange  et  Y  Art  de  véri- 
fier les  dates. 

»  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma 
considération  la  plus  distinguée. 

»  Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes , 

Signé  ,  RouLAND.  » 


(3) 

Cette  circulaire  est  renvoyée  à  M.  J.  de  Monseigiiat,  qui 
demeure  chargé  de  faire ,  à  la  prochaine  séance ,  un  rap- 
port à  la  Société  sur  ce  qui  fait  l'objet  de  cette  communica- 
tion ministérielle. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  plusieurs  des 
membres  de  la  commission  chargée  de  recueillir  les  rensei- 
gnements demandés  par  M.  le  Ministre ,  sur  la  topographie 
du  pays  des  Ruthènes  au  IV®  siècle ,  ont  rempli  la  tâche 
spéciale  qui  leur  avait  été  confiée. 

M.  le  vicomte  de  Beaumont,  membre  de  cette  commis- 
sion ,  a  déposé  son  travail ,  qui  a  pour  objet  la  recherche 
des  documents  relatifs  aux  centres  de  population  établis 
dans  le  pays  des  Ruthènes ,  à  l'époque  gallo-romaine,  tels 
que  oppida  et  camps  retranchés. 

M.  H.  de  Barrau,  autre  membre ,  met  la  dernière  main 
à  son  mémoire  sur  les  villes  reconnues  antiques. 

M.  Boisse,  présent  à  la  séance,  annonce  qu'il  s'est  li- 
vré ,  dans  le  département  et  à  la  bibliothèque  impériale,  à 
des  recherches  qui  lui  ont  fait  t»ntrevoir  les  difficultés , 
peut-être  insurmontables ,  que  présente  la  question  des 
limites  du  pjiys  des  Ruthènes,  question  qu'il  a  reçu  le 
mandat  de  traiter;  il  remettra  prochainement  son  travail. 

MM.  Romain  et  Vanginot  déclarent  qu'ils  ont  rassemblé 
de  nombreux  renseignements  relatifs  aux  voies  romaines. 
Ces  matériaux,  ils  sont  en  train  de  les  mettre  en  œuvre. 
Ces  travaux  divers  formeront ,  réunis ,  un  travail  d'ensem- 
ble qui  embrassera  le  cadre  entier  des  questions  proposées 
par  Son  Excellence. 

M.  le  président  envoie  à  la  sous-commission  composée 
de  MM.  Romain  et  Vanginot  une  lettre  dans  laquelle 
M.  Denisy  signale  des  vestiges  d'une  voie  romaine ,  pas- 
sant par  Gages,  Pierrefiche,  Saint-Saturnin  et  se  dirigeant 
vers  le  Gévaudan. 

Un  mémoire  adiessé  par  M.  Foulquier-Lavergne  sur  les 
antiquités  romaines  du  canton  de  Saint-Semin  est  ren- 
voyé à  M.  Boisse. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  la  Société  renvoie 
à  la  sous-commission  composée  de  MM.  Romain  et  Vangi- 
not un  travail  dans  lequel  M.  J.  de  Monseignat  signale 
une  voie  romaine  ({m  aurait  traversé  le  Larzac  et  aurait 
abouti  à  Millau. 

M.  Romain  annonce  qu'il  a  levé  le  plan  du  camp  romain 
dit  de  Montberle ,  et  il  dépose  ce  plan  sur  le  bureau.  Il  y 
joint  la  notice  suivante  : 

«  Les  limites  de  ce  camp  sont  parfaitement  conservées  ; 
il  tfa  pas  une  forme  régulière ,  parce  qu'il  est  subordonné 


à  celle  du  plateau  sur  lequel  il  est  assis.  Il  est  placé  entre 
Laissac  et  Saint-Martin-de-Cormières ,  petite  paroisse  de  la 
commune  du  Yibal,  à  2,800  mètres  du  oourg  de  I^issac ,  à 
925  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  parallèlement 
à  deux  cours  d*eau  qui  coulent  l'un  à  Test  et  l'autre  à 
l'ouest  de  ce  camp  et  du  sud  au  nord.  On  jouit,  du  point 
culminant  du  camp ,  d'une  vue  magnifique  à  l'aspect  du 
nord  ;  la  position  est  admirablement  choisie  pour  dominer 
la  vallée  de  l'Aveyron. 

»  Sa  forme  est  allongée  du  nord-ouest  au  sud-ouest  sur 
une  longueur  de  1,200  mètres  ;  il  s'infléchit  ensuite  au  sud 
sur  450  mètres  de  longueur  ;  sa  largeur  est  variable  entre 
300  et  350  mètres;  la  superficie  de  l'enceinte  proprement 
dite  est  d'environ  45  hectares  ou  450,000  mètres  carrés.  Si 
on  suppose  qu'il  faille  10  mèti'es  cairés  par  homme,  le 
camp  aurait  pu  contenir  de  40  à  45  mille  hommes. 

»  On  trouve  à  l'ouest  une  grande  entrée ,  défendue  par 
deux  mamelons  garnis  de  gUu-is,  ressemblant  à  deux  bas- 
tion.^ très-pen  saillants.  Cette  porte  a  30  mètres  de  lar- 
geur. On  pfenètre  dans  le  camp  par  sept  ouvertures  de  6  à 
8  mètiescle  largeur;  à  ces  ouvertures,  le  fossé  est  comblé 
et  les  talus  sont  tranchés. 

»  La  partie  nord ,  (|iii  domiii  »  la  vallée,  ,est  la  mieux  for- 
tifié \  Ou  trouve  là  plusieurs  séries  de  tiilus  et  de  fossés; 
les  parapets  même  ne  sont  jkis  eulièremeut  elTacés.  On  a 
tiré  parti  de  deux  croupes  qui  s'aviincent,  l'une  directe- 
ment à  l'ouest  et  Fautre  au  nord-ouest,  et  que  forment 
deux  énormes  baslioiis. 

»  Le  périmètre  du  camp,  sans  y  comprendre  les  ouvra- 
ges de  défense  en  avant ,  est  de  4  kilomètres  1/i  environ  ; 
il  touche  au  village  de  Montberle ,  (pi'il  semble  défendre. 

«  Les  diverses  col-^s  de  hanlr'ur  du  camp  varient  entre 
888  mètres,  qui  est  la  cote  la  plus  basse,  et  927  mètres 
10  centimètres ,  qui  est  la  cote  du  point  culminant  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

»  On  trouve,  à  l'ouest  de  la  j>ointe  nord  du  camp,  un 
saillant  très-aigu .  formant  un  plat  »au  régulier  à  la  cote 
895  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  il  a  200  mètres 
de  longueur  et  50  ou  60  mètres  de  hugeur  ;  sa  pente  totale, 
n'est  que  de  1  mètre  30  centimètres;  c'est  la  portion  la 
mieux  fortifiée  du  camp. 

'»  L'enceinte  du  camp  renferme  une  source  d'un  débit  de 
plus  de  100  mille  litres  par  24  heures  ;  elle  est  placée  à  l'est 
du  village  de  Montberle,  dans  un  petit  bassin  natiu'el.  » 

Fouilles  archéologiques  de  Montroziew  — M.  le  pré- 
sident donne  communication  du  rapport  suivant,  dans  le- 
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quel  M.  l'abbé  Cérès  rend  compte  des  fouilles  qui  viennent 
d'avoir  lieu ,  sous  sa  direction ,  aux  (rais  de  la  Société,  sur 
les  ruines  de  la  villa  romaine  de  Montrozier  : 

«  Monsieur  le  Président,  les  fouilles  iVAraentelle(i),  si 
heureusement  commencées  en  1857,  ontëtedemièremeni 
poursuivies  avec  un  succès  croissant.  Vous  en  serez  ccwi- 
vaincu  en  jetant  les  yeux  sur  le  magnifique  plan  qui  vient 
d'en  être  habilement  dressé  par  l'agent-voyer  en  chef  du 
département.  Ce  plan  ne  semble-t-il  pas,  en  effet,  nous 
annoncer  un  véritable  palais?  Du  reste,  le  goût  des  anciens 
romains  pour  la  paisible  vie  des  champs  est  suffisamment 
connu.  On  connaît  aussi  la  vaste  étendue  de  leurs  villas  et 
là  prodigalité  du  luxe  qu'ils  accumulaient  dans  ces  délicieu- 
ses retraites,  où  loin  du  bruit  des  armes  et  des  soucis  politi^ 
ques ,  ils  allaient  chercher  un  repos  sans  doute  ardemment 
désiré.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s'étonner  que  l'on  ose  espé- 
rer trouver  dans  ces  décombres ,  sinon  en  entier,  du  moin.^ 
en  fy^agments ,  quelques-uns  de  ces  ouvrages  rares  qui  de- 
vraient plus  naturellement  trouver  leur  place  dans  les  ri- 
ches et  opulentes  cités. 

»  La  partie  découverte  occupe  environ  un  hectare  de  ter- 
rain ,  répartie  en  plus  de  40  appartements,  plus  ou  moins 
spacieux.  Cependant  les  fouilles  sont  bien  loin  d'être  ter- 
minées. Nous  avions  espéré  qu'avec  la  somme  de  300  et 
quelques  francs  que  nous  avions  à  y  dépenser  cette  année, 
nous  aurions  pu  explorer  une  partie  des  appartements  , 
après  avoir  entièrement  dégagé  les  murs;  mais  ces  murs 
ont  continué  de  s'étendre ,  de  se  prolonger  au  loin  ;  ils  ont 
paru  se  multiplier  sous  nos  coups,  et  les  ressources  veifânt, 
hélas  î  à  manquer,  force  nous  a  été  de  tout  abandonner. 
Voilà  pourquoi  nous  n'avons  encore  pu  vous  présenter  qu'en 
fragment  ce  superbe  squelette  des  habitations  d'autrefois. 
Les  objets  trouvés  dans  le  cours  des  travaux ,  quoique  en 
partie  réduits  à  l'état  de  débris ,  ne  sont  pas  à  dédaigner  et 
méritent  une  honorable  mention.  Ce  sont  des  marbres,  des 
monnaies,  des  poteries,  des  briques,  des  mosaïques,  di- 
vers ustensiles  en  fer,  en  bronze ,  etc.,  etc. 

»  Nous  avons  exhumé  l'an  dernier  des  débris  de  cheval  et 
de  statues  qui ,  sous  le  rapport  de  la  matière  et  de  l'art,  ne 
laissent  rien  à  désirer.  Quelques  autres ,  qui  paraissent  en 
être  la  suite,  sont  venus  cette  année  se  joindre  aux  premiers. 
On  remarcpie  surtout  le  fhigment  d'une  jambe  de  statue  et 


(1)  Osl  le  nom  de  la  terre  sur  laquelle  les  fouilles  ont  eu 
lieu. 
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une  partie  du  tronc  d'un  palmier,  que  nou:$  supposons ,  vu 
les  proportions  de  son  diamètre ,  avoir  servi  de  support  au 
cheval. 

»  Une  grande  quantité  de  fragments  de  marbre  fut  en- 
core mise  à  découvert;  mais  rien,  dans  leurs  formes  ni 
daas  leurs  moulures»  ne  mérite  une  attention  particulière. 
Les  monnaies  sont  au  nombre  de  onze  et  appartiennent  aux 
second ,  troisième  et  quatrième  siècles.  L'une  d'elles ,  à 
l'effigie  de  Marc-Aurèle ,  iH*ésente  à  son  revers  un  trophée 
d'armes  et  à  l'exergue  une  inscription  qui  porte  à  croire 
qu'elle  (ut  frappée  à  l'occasion  de  la  victoire  de  cet  empe- 
reur sur  les  Sarmates.  Une  autre ,  d'argent  ou  simplement 
saucée ,  et  à  l'effigie  de  Maximien.  Elle  porte  au  revers  une 
légende  votive  renfermée  dans  une  couronne.  Une  troisiè- 
me ,  représentant  Constance ,  se  trouve  dans  un  tel  état  de 
conservation ,  qu'elle  semble  le  disputer,  par  son  éclat ,  à 
nos  monnaies  les  plus  récentes.  A  son  revers ,  on  voit  une 
Thémis  tenant  des  balances  de  sa  main  droite,  et  du  bras 
gauche  enlaçant  une  corne  d'abondance.  Ces  trois  mon- 
naies, ainsi  qu'une  corne  de  cerf  ou  de  daim ,  ont  été  trou- 
vées presque  réunies  dans  une  fente  entre  le  sol  et  le  seuil 
d'un  appartement.  Les  autres  médailles  sont  de  la  colonie 
de  Nimes ,  de  Gratien ,  de  Qaude  le  Gothique ,  de  Tétricus , 
de  Magnance ,  etc.  Leur  module  est  le  grand ,  le  moyen  et 
le  petit  bronze.  En  taitde  poteries,  nous  n'avons  rien  d'en- 
tier à  vous  soumettre.  Néanmoins,  parmi  les  fragments 
nombreux  qui  ont  été  découverts  et  déposés  au  Musée,  il 
en  est  d'assez  grande  dimension  pour  qu'on  puisse ,  soit 
parle  dessin,  soit  par  l'imagination,  reconstituer  l'ancienne 
forme  du  vase  entier.  Quelques-uns ,  d'une  élégance  re^ 
marquable,  sont  ornés  de  bas-reliefs  :  ce  sont  des  lévriers 
poursuivant  une  biche ,  un  chasseur  jouissant  de  sa  vic- 
toire ,  des  coratbats  de  gladiateurs ,  des  divinités,  de  capri- 
cieux entrelacements  de  feuilles  et  de  fleurs. 

V  Nous  avons  distingué  plusieurs  genres  de  briques  :  les 
unes,  carrées  et  de  plusieurs  centimètres  d'épaisseur,  ser- 
vaient pour  le  pavage  ;  d'autres,  plus  minces,  plus  éten- 
dues eiti  rebords  échancrés,  étaient  employées  à  la  toiture, 
aux  aqueducs ,  aux  caniveaux  qui  recevaient  l'eau  des  toits. 
Phisieurs  antéttxes ,  trouvées  ça  et  là  le  long  des  murailles, 
portaient  des  figurines  ornées  qui  n'étaient  pas  dépourvues 
de  goût.  Nous  ignorons  complètement  la  destination  de 
plusieurs  petits  corps  hémisphéroïdes  en  terre  cuite,  ainsi 
que  d'autres  en  forme  de  pyramide  tronquée.  On  prendrait 
ces  derniers  pour  les  denticules  d'une  corniche  ou  plutôt 
pour  les  gouttes  pendantes  d'un  triglyphe.  Ont  été  égale- 
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tmni  troinrés  un  certain  nombre  de  tuyaux  de  brique  sou^ 
fW«  ensemble  arec  du  plomb  ;  ils  se  dirigeaient  vers  un 
f  ronçon  de  colonne  de  grès  percée  en  entonnoir.  Au  bord 
supérieur  de  cette  ouverture  infondibuliforroe  étaient  deux 
échanrrures  opposées,  comme  devant  servir,  Fune  à  em- 
mener leë  eaux,  et  Tautre  à  les  épancher.  Ce  bloc  pero6 
était  assis  sur  un  aqueduc  non  loin  d'une  pièce  qui  a  tovies 
les  apparences  d'un  bassin. 

»  Nous  signalerons  encore  deux  mosaïques  entremêlées 
de  carivlages.  L'une  d'elles,  plus  précieuse  que  l'autre,  était 
composée  de  petits  cubes  en  verre  opaque,  aux  couleurs 
brillantes  et  variées.  Le  marbre  du  carrelage  était  recher- 
ché, poli  avec  soin  et  diversement  taillé.  Elle  était  i)ortée 
par  un  fort  plancher  soutenu  par  des  pilastres  de  brique  , 
au-dessous  duquel  nous  avons  trouvé  le  seul  morceau  de 
bois  (orme)  que  nous  ayons  trouvé  dans  les  fouilles.  La  se- 
conde mosaïque  n'oflràit  que  des  cubes  calcaires  nohps  et 
bhmcs.  Dans  son  carrelage,  plus  largement  découpé,  le 
grès  rouge  se  mariait  avec  une  espèce  de  pierre  noire  et  du 
Hiarbre  blanc.  L'une  et  l'autre  de  ces  mosaïques  étaient 
entièrement  ruinées. 

»  A  l'extrémité  d'un  co^doir,  entre  deux  murs  d'un  mètre 
d'épaisseur  et  à  côté  d'une  pièce  parfaitement  disposée  à 
contenir  de  l'eau,  nous  avons  découvert  une  immense  cuve 
de  grès  rouge  avec  moulures  à  l'extérieur.  Elle  a  deux  ou- 
vertures :  l'une,  au  milieu  du  fond ,  comme  destinée  à  re- 
cevoir l'axe  d'un  cylindre  ;  l'autre ,  sur  un  des  côtés ,  sem- 
ble disposée  pour  une  soupape.  Deux  robinets  en  terre 
cuite  étaient  mêlés  avec  les  débris  que  contenait  cette  cuve. 
Etait-ce  un  moulin?  une  baignoire...?  —  De  tout  le  plomb 
qui  nous  est  tombé  sous  la  main ,  un  seul  morceau  nous  a 
paru  digne  de  remarque  :  il  a  la  forme  d'une  brique  re- 
courbée et  peut  peser  de  dix  à  douze  kilogrammes.  —  Par- 
mi les  objets  eu  cuivre  sont  deux  agrafes  de  grandeurs  dif- 
férentes ;  la  plus  petite  a  très-bien  conservé  son  épingle  à 
ressort.  A  côté  de  l'autre,  bien  plus  giande  que  celle-ci, 
nous  déterrâmes  une  pierre  d'une  certaine  transparence  et 
d'un  vert  qui  la  rapprochait  de  l'émeraude.  Incontestable- 
ment, elle  dut  jouer  le  rôle  de  bijou.  Elle  est  plate ,  ovale 
et  percée  de  deux  trous  qui  la  traversent  dans  tonfe  sa 
longueur.  Les  objets  en  fer  sont  les  plus  nombreux.  Ce 
sont  des  lames  de  couteau ,  une  sei*pe ,  des  poinçons ,  des 
loquets  d  e  porte,  une  crapeaudine ,  une  clé  malheureuse- 
menl  ca  ssée ,  des  clous  de  toute  dimension,  parmi  lesquels 
un  i  vis  avec  son  écrou ,  une  espèce  de  pkû  carré  en  fer 
battu ,  trouvé  avec  une  sonaille  de  brebis ,  entre  deux  pi- 
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lastres  (lé  brique,  dan»  ane  pièce  chauffée  an  luoyen  d'hyp- 
pocaustes.  Une  seconde  sonaiUe  fut  rencontrée  dans  le  ves- 
tibule d*un  des  plus  grands  appartements.  —  Nous  ne  de- 
vons pas  passer  sous  silence  quelques  fragments  de  verre 
d*un  usage  peu  fréquent  dans  ces  temps  reculés.  Il  est 
grossier,  verdàtre,  tantôt  plat,  tantôt  façonné.  —  Nous 
mentionnerons  enfin  diverses  moulures  en  plâtre ,  en  stuc, 
provenant  de  chapiteaux  ou  de  corniches  ;  quelques  tron- 
çons et  bases  de  colonnes  en  grès ,  des  masses  de  cendres 
mêlées  de  charbon ,  toujours  trouvées  dans  des  fours  ou 
cuisines  ;  des  blocs  de  basalte  avec  leurs  formes  prismati- 
ques, des  morceaux  de  barytine,  etc.,  etc. 

»  Voilà,  Monsieur  le  président,  le  fruit  de  nos  recher- 
ches de  cette  année;  voilà  à  peu  près  ce  que  nous  avons 
jm  trouver  d'Intéressant  dans  l'exploration  d'une  partie 
des  murs  de  l'antique  villa.  Si  je  suis  entré  dans  quelques 
détails ,  c'est  afin ,  s'il  était  possible ,  de  répandre  quelque 
jour  sur  cette  ruine  mystérieuse  et  pour  offrir  quelques 
moyens  d'arriver  plus  tôt  à  la  vérité,  a  quiconque  voudrait 
essayer  son  jugement  sur  l'antiquité  de  son  existence ,  sur 
l'origine  et  les  mœurs  de  ses  habitants,  sur  la  destination 

de  ses  nombreux  appartements Quant  à  nous ,  il  nous 

semblerait  téméraire  de  rien  avancer  avant  que  le  plan 
soit  entièrement  connu;  avant  surtout  que,  par  suite  du 
déblaiement  des  pièces,  nous  ayons  pu  faire  quelques  rap- 
prochements avec  ces  mômes  pièces  et  les  objets  trouvés 
dans  leur  intérieur. 

»  Maintenant,  Monsieur  le  président,  il  nous  reste  à 
faire  des  vœux  pour  qu'elle  ne  soit  pas  abandonnée ,  cette 
entreprise  si  heureusement  commencée  et,  de  l'aveu  de 
tout  le  monde ,  si  pleine  d'espérance  et  d'intérêt.  Nous  sa- 
vons, hélas!  que  la  caisse  de  la  Société  ne  pèse  pas  tout 
son  poids  et  qu'il  se  présente  tous  les  jours  a  l'activité  de 
nos  ardents  collaborateurs  bien  d'autres  travaux  aussi  no- 
bles qu'utiles  ;  mais  toutes  ces  raisons ,  quelque  puissantes 
qu'elles  soient,  peuvent-elles  nous  faire  oublier  notre  vil- 
la... notre  villa  qui  peut  à  elle  seule,  et  en  peu  de  temps  « 
procurer  plus  de  richesses  à  notre  Musée  qu'en  pourraient 
apporter  de  bien  plus  longs  et  plus  dispendieux  tmvaux  ? 

»  £b  quoi  !  il  faudrait  abandonner  ce  premier  essai  que 
vous  aviez  semblé  prendre  sous  vos  auspices  et  encourager 
de  tout  votre  zèle  !  il  faudrait  se  résoudre  à  refeimer  ces 
fosses  qui  nous  ont  laissé  plus  qu'entrevoir  la  somptueuse 
habitation  romaine  :  ses  statues,  ses  mosaïques,  ses  co- 
lonnes^....! Il  faudrait  enfin  dédaigner  ce  bienveillant  con- 
cours que  nous  a  prêté  et  que  promet  de  nous  prêter  en- 
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core  M.  Colrat,  le  propriétaire  du  champ!  Il  nous  semble 
qu'il  y  aurait  dans  cet  abandon,  à  côté  d'une  espèce  d'in- 
gratitude, un  acte  réel  de  ce  vandalisme  que  nous  faisons 
tous  profession  de  combattre. 

»  Nous  avons  vu  maintes  fois ,  en  parcourant  les  livres 
de  sciences,  quels  sacrifices  s'imposaient  les  départements, 
les  communes  et  môme  les  simples  particuliers,  lorsque 
quelaue  hasard  leur  offrait  une  précieuse  ruine  qui  intéres- 
sait 1  histoire  du  pays.  Profitons  de  leur  exemple ,  nous  en 
serons  largement  récompensés.  Mais ,  hàtons-nous  de  le 
dire,  le  Conseil  général  de  notre  département,  notre  ex- 
cellent et  honorable  préfet  et  bien  d'autres,  sans  doute,  ne 
sont  pas  étrangers  à  ces  sortes  de  sacrifices;  qu'ils  en  re- 
çoivent ici  nos  remerciraents  empressés.  Leur  générosité 
n'a  pas  cessé ,  jusqu'ici ,  d'être  la  source  de  notre  pros- 
périté, de  nos  plus  importantes  découvertes...  Elle  lésera, 
par  conséquent,  de  nos  jouissances  les  plus  douces  et  de 
notre  juste  reconnaissance.  » 

La  satisfaction  qu'a  fait  éprouver  à  l'assemblée  la  lecture 
de  ce  rapport  était  troublée  par  la  crainte ,  hélas  1  trop  fon- 
dée que  ces  recherches  archéologiques  ne  pussent  être 
continuées ,  lorsque  M^  Delalle  a  offert  une  somme  de  100 
fr.  pour  éti-e  affectée  de  suite  à  celte  destination. 

M.  le  président,  au  nom  de  la  Société,  s'empresse  de  re- 
mercier Sa  Grandeur,  qui  vient  de  prouver  encore  une  fois 
combien  elle  est  sympathique  à  tout  ce  qui  a  trait  à  la  cul- 
ture de  l'esprit  et  aux  progrès  des  études  historiques  et 
archéologiques. 

Il  est  déUbéré  que  les  fouilles  seront  reprises  incessam- 
ment ,  sous  la  direction  de  l'abbé  Cérès.  Lîi  Société  compte 
sur  l'intérêt  que  ces  fouilles  ont  inspiré  à  l'autorité  préfec- 
torale, hitérêt  qui  est  constaté  dans  un  document  officiel 
rendu  public. 

Sur  lu  proposition  de  M.  le  président,  la  Société  renvoie 
à  M.  Pescheloche  un  nouveau  mémoire  de  M.  Denisy,  sur 
la  figure  symbolique  de  l'église  de  Plaisance,  que  ce  mem- 
bre avait  déjà  signalée. 

M.  le  président  donne  communication  d'un  travail  dans 
letfuel  M.  Constans,  docteur  médecin  à  Rrasc,  propose  di- 
vers moyens  de  mettre  d'accord ,  dans  la  langue  française, 
l'orthographe  et  la  prononciation. 

Ce  mémoire ,  qui  est  accompagné  d'une  letlre  de  l'auteur, 
est  renvoyée  à  MM.  Clémens  et  Peyras,  professeurs  au 
lycée ,  qui  demeurent  chai-gés  d'en  i-endre  compte  à  la  pro- 
chaine séance. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante,  qu'il 
a  reçue  de  M.  Pouget,  membre  de  la  Société: 
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«r  Monsieur  le  Président ,  il  a  été  fait,  depuis  quelque 
temps^  un  appel  à  la  générosité  des  écrivains  aveyronnais 

Eour  obtenir  d'eux  qu'ils  fissent  don  de  leurs  ouvrages  à  la 
ibliotiièque  du  Musée. 

»  En  voyant  les  résultats  déjà  obtenus  par  ce  moyen ,  il 
m'a  semblé ,  Monsieur  le  Président ,  qu'il  ne  serait  peut- 
être  pas  hors  de  propos  d'adresser  une  semblable  demande 
aux  artistes  de  notre  pays,  à  l'effet  d'obtenir,  sinon  leurs 
œuvres,  du  moins  la  reproduction  de  ces  œuvres ,  en  gra- 
vure ou  en  lithographie.  Je  ne  doute  pas  que  MM.  Richard 
et  Aiffre  ne  se  fissent  un  plaisir  d'offrir  au  Musée  un  exem- 
plaire de  leurs  ouvrages  qui  ont  eu  l'honneur  de  la  repro- 
duction. M.  Charles  Blanc,  pareillement,  ne  refuserait  pas, 
je  suppose ,  de  nous  adresser  un  exemplaire  des  gravures 
qu'il  a  exécutées. 

»  Quant  aux  œuvres  de  MM.  Richard  et  Aiffre,  qui  n'ont 
été  ni  lithographiées  ni  gravées,  il  serait  encore  possible 
de  les  avoir  par  la  reproduction  photographique ,  qui  est 
arrivée  aujourd'hui  à  un  degré  de  perfection  vraiment  re- 
marquable, sans  être  toutefois  d'un  prix  excessif.  Avec  elle, 
il  devient  facile  de  faire  la  collection  d'une  grande  partie 
des  œuvres  de  M.  Gayrard ,  ainsi  que  de  celles  d'Ambroise 
Crozat,  peintre  ruthénois  du  dix-huitième  siècle,  qui  se 
trouvent  pour  la  plupart  au  Musée  de  Toulouse. 

»  Je  saisis  en  même  temps  cette  occasion  pour  signa- 
ler à  votre  alt',»ntion  les  gravures  sur  cuivre  exécutées  par 
François  Vivarès ,  graveur  de  beaucoup  de  mérite ,  né  à 
Saint-Jean-du-Bruel,  vers  1709,  et  qui  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  Londres,  où  il  avait  été  appelé  par  un 
de  ses  oncles.  Il  cultiva  avec  succès  la  gravure  du  paysage. 
Divers  biographes  le  signalent  comme  l'ayant  traitée  d'une 
manière  supérieure  et  qui  n'avait  pas  été  dépassée  avant 
lui. 

»  Je  crois  qu'il  serait  avantageux  pour  notre  Musée  de 
posséder  quelques  gravures  de  cet  artiste  pour  le  tirer  de 
l'oubli  où  semble  l'avoir  condamné  son  éloignement  du  pays 
qui  l'a  vu  naitre.  M.  Charles  Blanc  ou  M.  Aiffre  pourraient 
venir  à  notre  aide  en  nous  signalant  quelques-unes  de  se§ 
œuvres. 

»  Si  les  idées  que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ne 
sont  cas  nouvelles  pour  les  membres  de  la  Société ,  j'en 
suis  bien  aise  ;  cela  ne  fera  que  les  confirmer  et  éveillera  de 
nouveau  l'attention  sur  les  artistes  aveyronnais,  bien  peu 
nombreux,  à  la  vérité,  et  qui,  par  cela  môme,  doivent 
trouver  une  place  distinguée  dans  notre  galerie.  » 

Cette  lettre  de  M.  Pouget  est  renvoyée  au  comité  peima- 
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nent ,  qui  est  chargé  de  donner  à  la  proposition  qu'elle  ren- 
ferme une  suite  convenable. 

M.  le  président  rend  sommairement  compte  des  délibé- 
rations prises  par  le  comité  permanent  depuis  la  dernière 
séance.  Il  fait  observer  que ,  parmi  les  nombreuses  propo- 
sitions émanées  de  Tinitiative  de  ce  comité ,  il  en  est  plu- 
sieurs qui,  après  avoir  été  adoptées  en  assemblée  générale, 
sont  demeurées  sans  résultat.  M.  le  président  propose  de 
délibérer  que  le  comité  permanent  est  invité  à  cnoisir  dans 
son  sein  un  membre  qui  recevra  le  mandat  de  faire  exécu- 
ter ces  délibérations ,  et  de  surveiller  l'exécution  de  celles 
qui  seront  prises  à  l'avenir. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Il  a  été  délibéré  précédemment  qu'il  serait  rendu  compte, 
en  séance  générale,  par  les  soins  de  la  commission  litté- 
raire, des  ouvrages  qui  seront  donnés  pour  la  bibliothèque 
de  la  Société. 

Un  membre  demande  si  ces  comptes-rendus  seront  ren- 
dus publics  et  insérés  dans  le  procès-verbal  de  la  séance. 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet.  Les  avis  ?ont  parta- 
gés. Les  suffrages  ayant  été  recueillis,  il  est  délibéré  qu'au-, 
cun  compte-rendu  d  ouvrage  ne  sera  inséré  dans  les  procès- 
verbaux.  Il  sera  cependant  loisible  aux  auteurs  de  livrer  à 
la  publicité ,  dans  les  feuilles  locales  ou  ailleurs ,  leurs  ap- 
préciations critiques  qui  ne  devroftt  jamais  être  considérées 
que  comme  des  œuvres  individuelles  ,  n'engageant  en 
aucune  façon  la  manière  de  voir  de  la  Société  elle-même. 
Le  manuscrit  des  comptes-rendus  devra  rester  aux  archives. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante,  qu'il 
a  reçue  de  M.  le  baron  de  Gaujal ,  premier  avocat-général 
près  la  cour  impériale  de  Paris  : 

«  Paris,  /cl 6 novembre  1858. 

»  Monsieur ,  par  ma  lettre  du  5  janvier  dernier,  je  vous 
ai  promis,  pour  en  faire  hommage  à  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  TAveyron ,  une  bonne  copie  du  portrait 
de  mon  père,  peint  en  1850,  par  Amaury-Duval.  Je  viens 
vous  annoncer  que  j'ai  pu  faire  mieux  que  je  n'avais  pro- 
mis. Araaury-Duval  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  lui- 
même  la  copie  projetée  qui  devient  ainsi  un  second  original. 
Je  garde  pour  moi  celui-ci,  et  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
expédier  hier,  franco  y  avec  une  belle  bordure,  dans  une 
caisse ,  par  le  chemin  de  fer  d'Orléans ,  l'original  peint  en 
1850.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  ainsi  offrir  à  la  Société  des 
lettres,  non-seulement  l'image  de  mon  père,    mais  en 
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même  temps  une  œuvre  d'art  digne ,  par  elle-même,  de  fi- 
gurer avec  distinction  dans  sa  galerie. 

»  Je  vous  prie  d'agréer ,  etc.      Baron  de  GAUJAL.  » 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a 
reçue  de  M.  Gustave  Gayrard  : 

«  Paris,  le  3  octobre  1858. 

»  Monsieur,  la  Société  desrlettres ,  sciences  et  arts  de 
r Aveyron ,  au  nom  de  laquelle  vous  voulez  bien  nous  faire 
la  demande  du  portrait  de  notre  père ,  peut  compter  sur 
noire  concours  le  plus  empressé.  Nous  tenons  à  honneur  de 
le  voir  placé  dans  une  galerie  qui  réunit  les  hommes  illus- 
tres du  Rouergue  et  de  l' Aveyron.  Nous  demandons  à  M.  R. 
AilTre  de  faire  une  copie  exacte  de  celui  que  nous  devons  à 
M.  Dubufe,  et  nous  aurons  l'honneur  de  vous  l'adresser 
aussitôt  qu'il  sera  terminé. 

»  Veuillez,  Monsieur,  en  en  informant  la  Société,  être 
notre  interprète  auprès  d'elle  pour  lui  faire  savoir  combien 
nous  sommes  sensibles  aux  témoignages  de  regret  par  les- 
(fuels  elle  s'est  associée  a  notre  deuil  et  à  son  concours  pour 
Jionorer  la  mémoire  de  notre  père. 

»  Veuillez  agréer  ,  etc.  Gayraud.  » 

La  Société  vote  desremerciments  à  M.  le  baron  de  Gaujal 
et  à  M.  Gustave  Gayrard.  ' 

Le  président  infoime  la  Société  que  la  demande  adressée 
h  l'autorité  supérieure  par  le  Conseil  général  de  l' Aveyron , 
à  TefTet  d'obtenir  que  le  buste  en  marbre  de  Gayrard  fût 
donné  au  Musée,  n'a  pu  être  accueillie. 

Le  secrétaire  de  la  Société  ,  «B.  LIINËT. 
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PROCÈS-VERBAL 
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Préiidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  préiident. 

m 

Sont  présents  :  MM.  Bonnefous ,  d'Arvieu  ;  Adrien  de 
Séguret ,  ancien  magistrat;  Jules  de  Monseignat  ;  Durand, 
inspecteur  d'académie;  Fontes,  chef  de  division  à  la  pré- 
fecture; Bion  de  Marlavagne  (Fabbé);  Cérès  (Tabbé); 
Alibert  (Tabbé);  Pouget;  Clémens,  professeur  au  lycée; 
Hippoly te  de  Monseignat ,  ancien  député  ;  vicomte  de 
BaaumoDt  ;  Léopold  Bourguet ,  avocat  ;  de  Labonnefon  ; 
Delmas;  Vayssier  (l'abbé),  professeur  au  petit  séminaire 
de  Saint-Pierre  ;  Peyras ,  professeur  au  lycée  ;  Breton 
(l'abbé),  secrétaire  particulier  de  M»'  Delalle  ;  Mas  (l'abbé), 
professeur  au  petit  séminaire  de  Saint-Pierre  ;  Vanginot, 
architecte  du  département;  de  Lavieuville,  directeur  de^s^ 
contributions  directes,  et  Lunet,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans 
réclamation. 

MM.  Eugène  de  Valady,  avocat;  Mazars,  architecte  de 
la  commune  de  Rodez,  et  d'Assier  de  Tanus,  propriétaire 
à  Avèze ,  sont  admis ,  sur  la  proposition  du  bureau  dé  la 
Société ,  en  qualité  démembres  titulaires.  M.  Alphonse 
Dubreuil ,  docteur  en  médecine  à  Montpellier,  est  admis 
en  qualité  de  membre  correspondant. 

M.  le  président  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  La  mort  vient  de  faire  de  nouveaux  vides  parmi  nous. 
Depuis  notre  dernière  réunion,  le  général  Higonet  et  M. 
Commier,  ancien  ingénieuiren  chef,  ont  subi  la  loi  fatale. 

»  £n  annonçant  la  perte  douloureuse,  à  tant  d'égards , 
de  ces  hommes  d'élite,  les  journaux  ont  raconté  leur  vie , 
la  belle  vie  du  général  Higonet  surtout ,  si  pleine  d'hon- 
neur, de  bienfaisance ,  d'éclatants  senices  ! . 
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»  Nous  nous  proposons  de  jeter,  à  notre  tour,  quelques 
ttewrs  sur  cette  tombe ,  dans  un  ouvrage  qui  ne  tardera 
pas  à  paraître.  Ce  que  nous  f  h  disons  en  ce  montent  n'est 
que  pour  constater  nos  regrets  et  pour  ne  pas  laisser  sans 
interprète ,  dans  nos  réunions  publiques ,  les  sentiments 
qui  nous  animent  tous,  lorsque  l'impitoyable  mort  vient 
éclaircir  nos  rangs  et  fhi{^r  sm^tout  les  hommes  qui  ont 
tant  de  droits  à  notre  estime  et  à  nos  sympathies.  » 

n  est  délibéré  que  le  procès-verbal  de  la  séance  expri- 
mera les  regrets  qu'a  inspirés  à  la  Société  tout  entière  la 
double  perte  qu'elle  vient  d'éprouver. 

Son  Excellence  le  ministre  de  l'instruction  publique  a 
Ikit,  par  sa  circulaire  du  26  août  dernier,  a|^l  à  la  Société 
pour  la  préparation  û\m  Dictionnaire  géographique  de 
(a  France,  Cette  circulant  a  été  renvoyée  par  (a  Société , 
4m&  la  derai^ie  séance ,  à  M.  Jules  de  Monseignat  qui  a 
reçu  le  mandat  de  Mre  «n  rap^t  sur  ce  qui  ferit  Tobje t  de 
cette  conmmicatîon  minislènelle. 

Ce  membre  donne  lecture  de  son  rapport  qui  est  conçu 
en  ces  termes  : 

«  Messieurs^  notre  savant  com)Mitriole^  A.^.  Mmled, 
a  dit  qneique  part  «  que  les  documents  historiques  sent 
disséminés  en  tout  lieu ,  et  qoe  le  moven  le  ptas  sAr  d'ar- 
river à  une  connaissance  approfondie  de  l'his^ire  est  d'en 
rechercher  tes  éléments  avec  une  invindble  persévérance, 
longuement  éprouvée.  » 

»  La  géographie  comparée  d'un  grand  pays  tel  q«e  la 
France ,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours,  a  tant 
d'analogie  avec  l'histoire  proprement  dite  que  je  ne  crain- 
drais pas  de  lui  appliquer  la  parole  de  l'illustre  écrivain.  Si 
je  ne  me  trompe ,  en  effet ,  cette  géographie  est  partout. 

j»  Telle  est  la  pensée  que  me  suggère  la  circulaire  de  S. 
Exe.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  en 
date  du  26  août  1858,  qui  fait  appel  au  zèle  et  aux  lumiè- 
res des  Sociétés  savantes  pour  la  préparation  d'un  Dictimi- 
naire  géographique  de  la  France. 

»  I^  géographie  ancienne  de  l'Aveyron  est  à  faire,  en- 
core qu'il  existe  quelques  documents  manuscrits  ou  impri- 
més, qu'un  homme  spécial  consulterait  avec  fruit.  J'en 
cite)*ai  qnekpies-uns  : 

»  La  nouvelle  édition  des  Essais  «er  le  Ronergiée ,  par 
M,  de  Gaujal ,  contient  des  nomenclatures  d'une  valeur 
scientifique  incontestable. 

»  Dans  Bosc ,  dans  Konnal ,  on  puiserait  aussi  de  pré- 
cieux éléments. 


M.  ée  Barrau  a  retracé  des  circonscriptions  féodales. 
(Documents  historiques.) 

»  Les  auteurs  de  ces  dWers  travaux  sont  tous  recom- 
mandables  par  Pétendue  de  leurs  connaissances  et  l'auto- 
rite  du  savoir. 

p  II  existe  des  cartulaîres ,  des  pouillés ,  des  terriers , 
aux  archives  de  la  Société  et  à  Tévéché  ;  les  plus  curieux 
des  carlulaires  sont  ceux  de  Conques,  de  Bonnecombe, 
de  Syhranès. 

v  Les  pouiilés  du  diocèse,  déposés  aux  archives  départe- 
mentales, contiennent  l'énumération  des  paroisses  et  des 
bénéfices; 

»  Les  registres  de  visite  des  évéques,  tenus  dès  le  quin- 
zième siècle  jiBquVn  1789,  serviraient  à  dresser  celte  no- 
menclature :  les  indications  sur  Titméraire  suivi  par  nos 
prélats ,  à  des  époques  périodiques ,  sont  exactes  et  préci- 
ses. On  pourrait,  enfin,  puiser«tilement  dans  les  minutes 
des  anciens  notaires  et  dans  les  vieux  cadastres. 

»  Outre  les  documents  que  je  viens  de  signsder  pour  ré- 
pondre à  la  communication  ministérielle,  des  recherches, 
même  rapides ,  dans  les  archives  des  principales  familles , 
produiraient,  sans  nul  doute,  de  bons  résultats. 

»  Une  personne  capote  de  lire  les  vieilles  écritures, 
ayant  des  loisirs  et  de  bonnes  lettres  de  recommandation  , 
rencontrerait  dans  chaque  ville,  dans  chaque  village,  des 
dépôts  d'anciens  «locuments  conservés  comme  titres  de 
famille,  on  acquis  dans  les  dernières  années  du  dix-hui- 
tième siècle. 

»  i'âter  des  noms  propres  serait  vraiment  cJiose  superflue. 

»  Cependant  je  puis  ajouter  ici  que  M.  Vaïsse,  à  Salles- 
la-Sonrce ,  possède  des  pouiltés  de  monastères  et  de  terres 
seigneuriales. 

»  M.  Lunet  de  la  Jonquîère ,  de  Courri,  garde,  parmi  \m 
grand  nombre  de  pièces  manuscrites  concernant  sa  famîNe, 
des  titres  précieux  pour  l'histoire^ du  château  de  Sévérac. 

»  H  serait  facile ,  mais  trop  long ,  de  faire  la  nomencla- 
ture des  dépôts  de  ce  genre  :  des  investigations  sérieuses 
la  sauveraient  de  l'oubli. 

»  Le  Rouergne.  est  nn  pays  de  conservateurs  Pour  ne 
citer  qu'un  exemple  entre  bien  d'autres,  il  existe  chez 
M-  Artos ,  de  Rodez ,  une  collection  des  aimanachs  de  no- 
tre département ,  depuis  l'année  1750. 

n  Mais  comment  cataloguer,  en  cfuelq^e  sorte ,  les  ar- 
chives des  particuliers,  quand  nos  archives  publiques  ne 
soitt  pas  complètement  cataloguées? 

»  Tout  nws  manque  ;  les  hommes  spéciaux  en  nombre 


(i) 

sufli.^int ,  le  lemps ,  les  moyens, de  recherche  sur  une  vasle 
échelle. 

»  Les  notes  manuscrites  que  feu  A.  Monleil  avait  écrites 
sur  les  marges  d'un  exemplaire  de  la  Description  de  l'A- 
veyron,  publié  en  1802,  ne  nous  ont  été  transmises 
qu  incomplètes.  Telles  qu'elles  sont,  elles  peuvent,  du 
moins ,  mettre  sur  la  voie  du  travail  de  leur  auteur.  Mon- 
teil  aima  l'Aveyron  d'un  amour  de  prédilection  ;  durant 
sa  laborieuse  carrière,  toutes  les  fois  que  le  hasard  lui  dé- 
couvrait une  citation,  un  texte  ancien ,  de  nature  à  mettre 
en  lumière  quelque  trait  de  la  vieille  histoire,  de  la  vieille 
iréographie  de  l'Aveyron,  il  les  jetait  sur  les  marges  de  son 
livre.  On  y  voit  figurer  tour  à  tour  les  in-folio  des  onlon- 
nances  royales  et  jusqu'aux  moindres  follicules. 

»  Du  reste,  la  tâche  qui  est  préposée  à  nos  efforts  a  de 
telles  proportions  que,  de  bonne  foi,  elle  parait  dépasser 
•  les  ressources  d'un  corps  savant. 

»  Il  serait  surtout  bien  important  que  les  personnes 
chargées  de  l'exploration  que  provoque  la  circulaire  minis- 
térielle appartinssent  au  Rouergue  lui-même  et  en  parlas- 
sent la  langue  :  la  tradition  orale,  longue  et  fidèle  dans  nos 
contrées ,  confirmerait  souvent,  infirmerait  ou  expliquerait 
des  documents  écrits.  J'ai  indiqué  rapidement  mon  opinion 
sur  les  recherches  à  faire;  j'essaie  de  la  développer. 

»  Des  études  superficielles  et  générales  seraient  inutiles 
et  vaines.  Pour  que  le  travail  portât  ses  fruits ,  il  faudrait 
établir  à  Rodez  un  comité  central ,  chargé  de  rapprocher  et 
de  coordonner  les  investigations  partielles,  en  imprinrant 
A  ce  grand  travail  d'ensemble  une  direction  forte,  unique, 
intelligente  surtout. 

»  Sans  vouloir  morceler  la  part  de  fatigues  que  chacun 
des  explorateurs  devrait  accepter ,  sans  leur  interdire  des 
excursions  en  dehors  des  limites  assignées,  je  crois  que  trois 
ou  quatre  lieues  cari-ées  devraient  concentrer  les  recher- 
ches d'une  ou  deux  personnes. 

»  Dans  ces  conditions  et  (|uelques autres,  avec  du  temps, 
de  la  tranquillité  d'esprit,  du  courage ,  on  obtiendrait  des 
résultats  tels  qu'ils  dépasseraient  toutes  les  espéiances.  Les 
personnes  dévouées  à  la  réalisation  de  ce  vœu  devi-aient,  si 
je  puis  ainsi  parler,  ramasser  tous  les  vieux  papiers.  H  en 
est  peu  qui  ne  contiennent  quelques-uns  des  noms  qui  d»'- 
vront  figurer  dans  le  Dictionnaire  yéoaraphique  de  In 
France.  On  de^Ta  s'attachera  conserver Torthographe  du 
titre. 

»  On  m'objectei-a  peut-être  que  ce  travail  effraiera,  par 
son  étendue ,  ceux-là  môme  qui  pamissent  le  mieux  prépa- 
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rés  à  Tentreprendre.  Je  n'entends  pas  contester  les  diffl- 
culté&  que  ce  grand  travail  présente  ;  mais  je  pense  qu'il 
vaudrait  mieux  s'abtenir  que  d'envoyer  à  Son  Excellence 
des  renseignements  incohérents  ou  incomplets. 

»,Si  la  Société  voulait  prendre  à  cœur  cette  laborieuse 
mission,  le  concours  actif  de  quelques  homihes  d'élite  dont 
elle  s'honore  lui  serait  assuré,  et  M.  le  président  devrait  les 
guider  par  une  sage  et  savante  initiative,  à  travers  ce  vaste 
champ  de  la  science  géographique  de  notre  pays.  » 

La  société  délibère  que  le  rapport  de  M.  J.  de  Monsei- 
gnat  sera  inséré  dans  le  procés-verbal  de  la  séance.  Elle 
délibère ,  en  outre,  qu'elle  reviendra  sur  ce  qui  fait  l'objet 
de  la  circulaire  ministérielle  et  sur  les  mesures  qu'il  con- 
vient de  prendre  pour  se  procurer  et  envoyer  à  Son  Excel- 
lence le  contingent  de  noms  de  lieux  et  de  renseignements 
géographiques ,  relatifs  au  Rouergue  et  à  l'AvejTon  ,  qui 
devront  trouver  place  dans  le  grand  dictionnaire  géogra- 
phique projeté.  Elle  fait ,  à  son  tour ,  appel  à  tous  les 
hommes  de  bonne  volonté  qui,  sur  les  divers  points  du  dé- 
partement ,  sont  en  possession  de  titres  et  de  documents 
indiquant  les  noms  etla  situation  des  localités  qu'ils  habi- 
tent et  des  localités  voisines,  ainsi  que  les  variations  que 
cen  noms  ont  subies  à  travers  les  siècles.  Il  sera  essentiel 
(le  bien  rapporter  l'orthographe  employée  dans  les  titres 
desquels  ces  noms  seront  extraits ,  et  de  signaler  exacte- 
ment les  titres  eux-mêmes,  lorsqu'on  ne  pourra  les  adres- 
ser à  la  Société. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  circulaire  suivante  , 
qu'il  a  reçue  de  S.  Exe.  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que ,  sous  la  date  du  10  janvier  dernier  : 

«  Monsieur  le  Président ,  par  ma  circulaire  du  29  mars 
1 858 ,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  connaître  le  but  que  je 
me  suis  proposé  en  donnant  une  extension  nouvelle  à  la  Re- 
rue  des  Sociétés  savantes ,  et  de  vous  indiquer  quelle  était 
la  nature  des  travaux  et  des  documents  destinés  à  figurer 
dans  ce  recueil.  J'ajoutais  que  le  concours  assidu  des  Socié- 
tés savantes  était  indispensable  aux  rédacteurs  de  la  Rer>ue 
pour  l'accomplissement  de  leur  tâche,  et  qu'ils  recevraient 
avec  reconnaissance  tous  les  renseignements,  tous  les  avis, 
qui  les  mettraient  en  état  de  présenter  à  leurs  lecteurs  un 
tableau  complet  des  recherches  historiques,  archéologiques 
et  scientifiques  qui  s'opèrent  en  province. 

»  Je  viens  vous  prier  aujourd'hui  de  vouloir  bien,  en 
rappelant  à  la  Société  que  vous  présidez  tout  le  prix  que 
j'alliiche  à  ces  communications ,  lui  transmettre  mon  désir 
non-seulement  d'être  tenu  au  courant  de  toutes  les  dérou- 


^erteâ ,  de  tontes  les  fondmtions ,  de  tous  les  faits  qui  inté- 
ressent, m  point  de  vue  de  la  science ,  la  localité  qu'elle 
habite,  mais  encore  de  recevoir,  avec  toute  la  régularité 
possible ,  des  extraits  des  procès-verbaux  de  se.s  séances , 
toutes  les  fois  qu'ils  contiendront  quelque  indication  utile, 
et  les  proi^radiraes  des  prix  mis  par  elle  au  concours.  Je 
tiendrais  également  à  être  informé  exactement  des  muta- 
tions qui  peuvent  avoir  lieu  dans  la  composition  du  bureau 
ou  du  conseil  d'administration  de  la  Société ,  des  décès  et 
des  nominations  nouvelles ,  en  un  mot ,  de  toutes  les  mo- 
difications qui  surviennent  d^ms  son  personnel. 

»  Ces  utiles  renseignements  figureront  périodiquement 
dans  la  chronique  de  la  Revue.  Les  Sociétés  savantes  des 
départements  verront,  je  pense,  dans  cette  mesure ,  une 
nouvelle  preuve  de  mon  désir  de  donner  la  plus  grande 
publicité  possible  à  leurs  travaux  et  à  leurs  actes. 

»  Agréez ,  etc.  Rouland.  » 

Réforme  de  l'orthographe  de  la  langue  française.  — 
La  Société  a  reçu  sous  ce  titre  une  dissertation  dont  l'au- 
teur est  M.  Constans,  médecin  à  Brasc.  Cette  dissertation, 
qui  contient  un  projet  complet  de  la  réforme  qui  serait 
h  opérer  d'après  M.  Ganstans,  a  été  renvoyée ,  à  la  dernière 
séance ,  à  M.  démens ,  professeur  au  lycée. 

Ce  membre  donne  lecture  de  son  rapport  qui  est  ainsi 
conçu  :       • 

«  Messieurs ,  M.  Constans  déplore  l'irrégularité ,  l'ano- 
malie de  l'orthographe  française,  qui  fait  couler  tant  de 
larmes  à  nos  jeunes  enfants  qui  apprennent  à  lire ,  et  aug- 
mente la  difficulté  pour  les  étran  ers  qui  veulent  étudier 
notre  belle  langue  ;  ils  sont  obligés  d'apprendre ,  pour  ainsi 
dire  ,  deux  langues  différentes  :  la  langue  écrite  et  la  lan- 
gue parlée.  Cette  discordance  entre  l'écriture  et  la  pronon- 
ciation, que  l'habitude  rend  moins  sensible  aux  Français, 
csl,  en  effet,  bien  grande.  Prononcez,  telle  qu'elle  est  écrite, 
cette  phrase,  par  exemple  :  «  Je  tondrais  satoir  com- 
ment ils  faisaient  le  pain  ;  »  vous  aurez  :  «  Je  roudraïsse 
savoir  com-ménte  ils  faisaient^  lepaïtie.  »  C'est  inintel- 
ligible. Je  ne  connais  qu'une  langue,  l'anglais,  où  l'ortho- 
graphe s'éloigne  davantage  de  la  prononciation. 

j»  Pourquoi  parler  d'une  manière  et  écrire  d'une  autre? 
U  serait  certainement  rationnel  et  désirable  que  la  pronon- 
ciation et  l'orthographe  s'accoitlassent;  que  la  prononcia- 
tion se  modelât  sur  l'orthographe ,  ou  l'orthographe  sur  la 
prononciation  ;  c'est  sans  doute  l'orthographe  qui  devrait 
céder  ;  il  serait,  d'ailleurs,  trop  difficile  d'obtenir  un  chan- 
gement de  proQoociation  conforma  à  l'orthographe.  Si 
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notre  langue  écrUe  était  une  langue  indépendant» ,  repré-» 
sentant  par  elle-même  les  abjets  de  notre  pensée ,  si  elle 
était  hiéroglyphique  «  elle  pourrait  oipposer  quelque  raison 
pour  refuser  ue  modifler.  Hais  une  écriture  phonographi- 
que n'a  d'autre  raison  d'être  que  la  langue  parlée  dont  elle 
représente  les  sons  et  dont  elle  doit  étpe,  par  conséquent , 
Texpression  fidèle.  Par  quelle  inconséquence  sommes-nous 
donc  arrivés  à  une  écriture  sî  différente  de  la  prononcia- 
tion ?  Ce  n*est  pas  certainement  de  desseiu  prémédité  ;  on 
a ,  sans  doute ,  à  l'origine ,  écrit  les  mots  tels  qu'ils  étaient 
prononcés.  Mais  les  langues  vivantes ,  comme  tout  être 
rivant,  changent,  se  modifient  continnellement,  et  la  pro- 
nonciation, en  particulier,  plus  vite  que  récriture,  d'un 
usage  moins  fréquent  (ce  dont  on  use  le  plus  s*use  le  plus 
vite)  et  fixée,  d'ailleurs,  sur  le  papier,  quoique  celle-ci 
s'altère  aussi  peu  à  peu ,  comme  on  peut  le  voir ,  en  se  re- 
portant quelques  siècles  seulement  en  ari'ière,  elle  subit 
même,  dans  le  dernier  siècle ,  une  modification  notable*  On 
voit  par  là  qu'il  ne  suffirait  pas  d'établir  une  orthographe 
actuellement  conforme  à  la  prononciation .  il  faudrait  en- 
core régler  que  la  première  subirait  à  mesure  les  change- 
ments que  le  temps  amènerait  dans  la  seconde. 

»  Quoi  qu'il  en  soit ,  M.  Constans  propose  un  système 
radical ,  auquel  j'aurai  peu  d'objections  à  faire,  pour  mettre 
d'accord  tout  d'un  coup  l'orthographe  et  la  prononciation, 
^ns  se  dissimuler,  toutefois,  les  difficultés  de  l'applica- 
tion, difficultés  auxouelles  il  a  cherché  à  répondre  d'avance. 

»  La  première  objection ,  que  cela  défigurerait  noire 
belle  langue,  ne  me  parait  pas  bien  trieuse.  La  véritable 
langue ,  c'est  la  langue  parlée  ;  or ,  nous  ne  trouvons  pas 
que  la  prononciation ,  amenée  à  son  état  actuel  par  des 
changements  successifs ,  défigure  la  langue  parlée  ;  pour- 
quoi une  orthographe  calquée  sur  cette  prononciation  le  fe- 
rait-elle ?  Cette  orthographe  ne  paraîtrait  étrange  qu'à  des 
yeux  accoutumés  à  l'ancienne. 

»  Voici  les  premières  lignes  de  l'échantillon  que  M.  Cons» 
tans  donne  de  son  orthographe  : 

ORTOGRAFE  NOUVÈLE.  ORTHOGRAPHE  ANCIENNE. 

Dialoge  antre  eun  fransès  Dialogue  entre  un  français 

é  eun  étranger.  —  Vétran--  et  un  étranger.  —  L'étran^ 

2ér  :  On  fèt  courir  le  bruit  ce  ger  :  On  fait  courir  le  bruit 

i  Franse,  ci  et  ojourdui,  il  que  la  France ,  qui  est  au- 

fot  an  convenir,  le  poènt  de  jourd'hui,  il  faut  en  convenir 

mire  de  toutes  les  nasions ,  le  point  de  mire  de  toutes  les 
ri  a  constamant  l'inisiative  nations,  qui  a  constamment 

des  choze.s  utiles  é  marche  à  l'initiative  des  choses  utiles 


(8) 

la  léte  de  toutes  les  idées  et  marche  â  la  télé  de  toutes 
grandes  é  jénéreuzes,  a  ronsu  les  idées  grandes  e!  généreu- 
sérieuzemant  le  projet  de  ré-  ses,  a  conçu  sérieusement  le 
former  l'ortografe  de  sa  lan-  projet  de  réformer  Tortho- 
ge.  graphe  de  sa  langue. 

v  Je  ne  mets  pus  plus  d'importance  à  une  autre  objec- 
tion ;  le  tort  que  ce  changement  ferait  aux  livres  exis- 
tant actuellement ,  que  nos  descendants  au,  aiini  de  la 
peine  à  lire.  On  pourrait  fort  bien  imprimer  avec  la  nou- 
velle orthographe  les  livres  d'un  usage  populaire,  et  les 
érudits  qui  voudraient  lire  les  livres  anciens  n'auraient 
certes  pas  plus  de  peine  que  n'en  ont  actuellement  les  en- 
fants qui  ap{)rennent  à  lire. 

»  Une  troisième  objection  qui  me  paraît  avoir  phis  d'iuï- 
portance,  c'est  l'étymologie ,  qui  serait  sacrifiée,  l'élymo- 
logie  qui  nous  fart  entrer  dans  le  senç  intime  propre  du  mot  ; 
qui  nous  fait  comprendre,  par  exemple,  pourquoi  brandir, 
de  l'anglais  brand,  brandon,  du  verbe  burn,  allemancl 
àrcnnen,  brûler,  ne  se  dit  que  d'une  arme  qu'on  agite 
d'une  manière  menaçante,  comme  un  brandon.  Or,  chan- 
gez le  m  étymologique  dans  comte,  de  cornes,  comitis , 
compagnon  (du  roi) ,  et  d'un  comte  vous  ne  ferez  (|u'un 
conte  avec  n ,  ce  qui  ne  sera  pas  toujours  exact.  En  dépouil- 
lant ses  mots  de  leurs  lettres  élymologiqnes,  (jui  monirent 
ses  rapports  avec  les  langues  dont  elle  dérive ,  ou  avec  les- 
quelles elle  est  en  relation  de  paienté ,  vous  donnerez  à  la 
langue  française  un  air  d'éti-angère  au  milieu  de  ces  lan- 
gues. Or,  on  ne  se  résigne  pas  facilement  à  paraître  dans 
le  monde  sans  ancêtres.  On  veut  être  le  fils  dt»  quelqu'un , 
hidalgo,  comme  disent  les  Espagnols.  El  si ,  en  face  de  la 
civilisation  supérieure  des  Romains,  nous  n'avons  pas  pu 
consener  la  langue  de  nos  ancêtres ,  le  celte;  je  dis  nos 
ancêtres,  parce  (|ue,  si  nous  sommes  Germains  de  noms, 
français,  et  Latins  de  langue  (cette  fois  la  langue  des  vain- 
queurs ,  les  Francs,  céda  devant  la  civilisation  supérieure 
des  vaincus) ,  nous  sommes  généralement  Gaulois  par-  le 
sang  et  par  le  tempérament,  particulièrement  dans  le  Midi, 
où  les  Germains,  les  Francs,  se  sont  établis  en  moins 
grand  nombre  ;  si,  dis-je ,  nous  n'avons  pas  pu  conserver 
notre  langue  primitive ,  on  peut  tenir  encore  à  honneur 
d'avoir  une  langue  qui  présente  les  traits  de  la  fille  du  la- 
tin ou  du  grec.  Or,  si  nous  écrivons  philosophie  avec  un 
/"comme  font  les  Espagnols,  qui  ont  apphqué  à  leur  lan- 
gue le  système  que  M.  Constans  propose  pour  la  nôtre ,  ce 
mot  peni  sa  physionomie  giecque  ;  et ,  quant  au  sens,  /'cr- 
mour  de  la  sagesse  devient  êtyn^ologiquemènt  If  fil  de  la 
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sagesse,  ou  plutôt  un  sens ,  car  sofie  par  un  fixe  signifie 
élymologiquement  rien. 

»  Toutefois  ,  ce  changement  d'orthographe ,  qui  nous 
alarme  quand  on  nous  propose  de  le  faire  tout  d'un  coup 
et  d'une  manière  radicale ,  complète ,  ne  nous  fait  aucune 
impression  quand  il  se  fait  lentement ,  d'une  manière  in- 
sensible, quoiqu'il  soit  réel.  11  suffit  de  regarder  dans  les 
écrits  de  Montaigne ,  parexemplt» ,  pour  voir  quel  change- 
ment s'est  opéré  dans  notre  orthographe,  seulement  depuis 
la  fin  du  seizième  siècle.  Il  n'y  a  pas  encore  longtemps 
qu'on  écrivait /?r/{  avec  un  n,  prins ,  mot  qui,  dans  l'or- 
thographe actuelle,  a  perdu  la  seule  lettre  de  la  racine  qu'il 
avait  retenue  :  pris  vient  du  composé  prehendo ,  dont  le 
simple  hando^  changé  en  hcndo  en  composition ,  comme 
scando  ,  en  ycendo  dans  ascmdo .  ne  se  trouve  pas ,  il  est 
vrai,  dans  le  latin;  la  racine  n'en  est  pas  moins /la^rf,  qjni, 
en  anglais ,  signifie  main .  manier  ,  saitir  (le  verbe  et  le 
nom  ont  souvent  la  même  forme  en  anglais).  Les  mois  d'une 
langue  ,  pour  le  dire  ici  en  passant,  peuvent  trouver  ainsi 
quehfut'fois  leur  explication  dans  une  autre  langue  avec  la- 
quelle la  première  est  en  communauté  d'origine.  Or ,  pres- 
que toutes  les  langues  de  l'Europe  et  de  l'Asie  occidentale 
dérivent  de  la  même  source  ,  du  sanscrit,  celle  étoile  de 
l'Orient,  qui  éclaire  maintenant  d'une  vive  lumière  l'ho- 
rizon de  la  philologie  et  qui  conduit  les  savants  du  monde 
occidental  sur  la  t^^rre  classique  de  l'ancien  hindou,  où,  à 
Ifur  grand  étonnement,  ils  reconnaissent  leurs  propres 
paysages  et  entendent  les  accents  accoutumés  de  leurs  lan- 
gues maternelles.  M.  Eichhofl',  dans  son  célèbre  ouvrage  : 
Parallèle  des  langues  de  l  Empire  et  de  rinde^  n*e\' 
cepte ,  en  Europe,  que  le  basque  et  le  finois ,  avec  son  dé- 
rivé ,  le  Hongrois. 

»  M.  Constans ,  tout  en  reconnaissant  que  son  orthogra- 
phe rendrait  Tétyraologie  moins  apparente,  répond  que 
cela  n'augmentei-ait  pas  beaucoup  la  difficulté.  Le  y  et  le  cA, 
dit-il ,  de  Pyrotechnie  ne  désignent  l'étymologie  grecque 
qu'à  ceux  qui  connaissent  déjà  les  deux  mots  grec  pyr  et 
techne.. 

T)  On  a  fait  encore  une  objection,  qui  n'est  pas  consignée 
dans  l'écrit  dont  je  suis  chargé  de  vous  faire  le  rapport  ;  on 
dit  que  la  nouvelle  orthograph*^  augmenterait  le  nombre 
des  homonymes  et  pourrait  jeter  ainsi  quelque  obscurité 
dans  la  langue.  Mais ,  s^il  a  plu  à  la  langue  parlée  d'adopter 
des  homonjTnés ,  pourrait-on  misonnablement  faire  un 
crime  de  les  reproduire,  à  l'orthographe,  donl  le  devoir  est 
précisément  de  représenter  fidèlement  la  langue  parlée? 
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H.  CoDstaos  propose  «  d'ailleurs  >  des  moyens  pour  aUé« 
nuer  les  inconvénients. 

»  M.  Constans  ayant  ainsi  prévu  et  réfuté  d'avance  les, 
principales  objections ,  je  n'en  ai  pas  d'autres  à  lui  faire. 
Je  n'en  ai  guère  non  plus  à  faire  à  l'alphabet  de  la  nouvelle 
orthographe  qu'il  propose.  Cet  alphabet  ne  contient  tjae 
vingt  et  une  lettres  :  a,  b;  c,  d,  e,  f,  g,  h,  i,  j,  l,  m,  n,  o, 
p,<lfT,tjtjU^VyZ;  n'ayant  chacune  qu^  son  uni- 
que^ et  qui ,  avec  les  diphthongues  ai,  eu,  oa^ou,  et  les 
consonnes  doubles  cA  ^  Ih,  nh,  peuvent  représenter  tous 
les  sons  de  la  langue.  Ainsi  chaque  lettre  n'aura  qu'un  son 
unique,  et  chaque  son  sera  représenté^ pan  un  caractère 
particulier. 

»  Je  me  permettrai  cependant  de  lui  proposer  de  con- 
server le  y  pour  représenter  le  son  qu'il  a  dans  Bayonne  t 
ce  n'est  pas  le  son  (fu'il  a  dans  Yonne ,  rivière ,  comme  on 
pafait  le  croire  en  France ,  où  s'introduit  l'usage  de  rem- 
placer le  y  par  un  t ,  on  écrit  déjà  païen  avec  un  if.  C'est 
une  véritable  consonne,  la  gutturale  aspirée  douce,  que 
d'autres  langues ,  l'italien ,  l'allemand  ,  etc. ,  représentent 
avec  plus  de  propriété  par  unj  ;  c'est  le  iot  hébreu  dans 
jehova,  qu'on  prononce  généralement  en  France gehova  (1). 
Supprimer  cette  consonne  serait  rompre  la  symétrie  mer- 
veilleuse qui  existe  entre  les  différentes  classes  des  con- 
sonnes. Les  labiales,  les  gutturales,  les  dentales  et  les 
sifflantes  ont  toutes  juste  quatre  lettres  :  la  forte ,  la  fai- 
ble ,  l'aspirée  forte  et  l'aspirée  faible,  et ,  parmi  les  quatre 
liquides ,  m  se  rapporte  aux  labiales ,  n  aux  dentales ,  et  /, 
r  s'unissent  également  aux  labiales ,  aux  gutturales  et  aux 
denlaies.  Dans  mes  Etymologies  anglaises  du  patois  de 
Rodez ,  j'ai  hasardé  un  tableau  des  consonnes  qui  présente 
une  symétrie  si  frappante,  si  parfaite,  qu'on  sera  peut- 

(1)  Il  y  a ,  à  la  vérité ,   une  grande  analogie  entre  Vi  et  les 

SuUurales ,  qui  peuvent,  en  effet,  se  changer  en  celte  voyelle  : 
acemus ,  pagus  ;  patois  roïn ,  pois;  de  môme  qu'entre  ou  et  les 
labiales ,  qui  be  changent  quelquefois  en  cette  voyelle  :  nivis , 
tahoro;  patois  néou^  laoure.  Le  son  ou,  étant  réprésenté  en 
français  par  deux  lettres,  on  a  quelque  peine,  je  crois,  à  se  ' 
figurer  que  ce  soit  une  voyelle  simple.  Wnn  autre  cdlé  ,  je  me 
souviens,  i  ce  propos,  que  j*avais  de  la  peine  à  persuadera  un 
savant  Anglais  que  le  son  ay  fàij,  qui  est  représenté  en  anglais 
par  une  seule  lettre  .  t,  fût  une  dtphthongue.  A  propos  de  ce 
son  ou ,  je  dirai  tout  de  «uite  qu*il  serait  plus  cooven%^ble  de  la 
représenter  par  une  seule  lettre,  un  u,  comme  daus  les  autres 
langues .  en  le  surmontant ,  comme  font  les  Allemands ,  d*une 

f»etite  marque,  quand  on  voudrait  lui  faire  roprésentei  le  sonde 
*tt  français 


être  tenté  de  le  regarder  comme  bit  de  footatsie,  à  des- 
sein ;  ce  n*est  pas  ma  faute  si  la  nature  a  mis  tant  d'har- 
monie dans  nos  organes  de  la  parole.  Le  voici  : 

»  Labiales  i p,  b,  f,  v; 

»  Gutturales  :  r  dur,  ^  dur,  ch  et  j(-=y  dans  Bayonne) 
allemands. 

»  Dentales  :  / ,  d ,  ih  dur  et  th  doux  anglais  ; 

»  Sifflantes  :  s,  s^  ch,  etj  français  ; 

»  Liquides  :  m  ,  n ,  l^r. 

*  L'analogie  demanderait  encore  qu'on  représentât  le  son 
du  ck  français ,  q^i  est  la  sifflante  aspirée  forte ,  par  sh  , 
comme  font  les  Anglais  ;  on  laisserait  ainsi  le  ch  aux  Aile* 
mands,  pour  représenter  leur  gutturale  aspirée  forte ,  le 
chi  grec ,  les  Espagnols  la  représentant  par  un  j  ;  et ,  pour 
suivre  l'analogie  jusqu'au  bout^  il  faudrait  représenter  le 
son  du  g  doux  français,  qui  est  la  sifflante  aspirée  douce  (1), 
pariA.  C'est  ainsi  que  les  Anglais,  quanu  ils  veulent  en 
figurer  la  prononciation,  représentant  ce  son ,  qu'ils  n'ont, 
du  reste ,  que  par  accident ,  lorsque  le  s  doux  ou  le  z  s'as- 
pirent ,  dans  le  même  cas  ou  le  s  dur  devient  aspiré  (ils 
prononcent  le  y  doux  et  le  /  dgeX  Le  a  doux  serait  ainsi 
supprimé,  et  l'on  n'aurait  plus  besoin  df'appeler  jf  dur  une 
lettre  qui  représente ,  en  effet,  un  son  doux  gue,  dont  la 
forte  est  ke\  et  le  y,  resté  libre,  pourrait  être  employé, 
comme  dans  d'autres  langues,  pour  représenter  la  gutturale 
aspirée  douce  j/c ,  à  la  place  du  y ,  que  je  proposais  plus 
haut. 

»  Il  serait ,  au  reste ,  encore  plus  convenable ,  je  pense , 
au  lieu  des  consonnes  doubles  sh,  Ih,  th,  etc. ,  pour  re- 
présenter des  sons  simples  ,  d'employer  un  caractère  pâr- 

r*  Que  le  son  du  g  doui  français  »oil  une  sifflante  ,  quoique 
le»  giainmaires  les  plus  autorisées  en  France  retiennent  cette 
loiire  dans  la  classe  dos  gutturales ,  je  serais  prêt  à  le  sou- 
tenir; cela  ne  fait  pas  une  difflculié  pour  un  Anglais.  Il  y  a  . 
en  anglais  ,  une  épreuve  décisive  pour  déterminer  la  nature  de 
ce  son.  En  anglais  Ve  final  n*est  pas  seulement  faible  ,  comme 
en  français  .  il  est  toul-à-fait  nul,  il  ne  se  prononce  pas  du  tout: 
ainsi  name  est  prononcé  iiem  ;  il  ne  se  prononce  pas  môme  suivi 
d*un  f  au  pluriel  :  naines  se  prononce  nems.  Mais  si  le  singulier 
est  terminé  par  une  sifflante  ,  on  est  obligé  ,  pour  pouvoir  faire 
sonner  le  s  du  pluriel .  do  prononcor  Ve  devant  cet  s  et  même 
d'en  mettre  un  ,  s'il  n*y  en  a  pas  au  singulier.  Ainsi  glass  s'écrit 
et  se  prononce  glasseà  au  pluriel.  Or,  les  Anglais  prononcent 
IV  devant  le  s  dans  le  pluriel  do  âges,  ils  ptononcent  agse  : 
sans  cet  0 ,  le  if  ne  pourrait  pas  so  prononcer  ,  preuve  que  le  g 
qui  précède  est  une  sifflante. 
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ticulier  et  unique.  L*angIo-saxon  ,^  c'est  ainsi  qu'on  appelle 
la  langue  de  la  Grande-Bretagne  /avant  son  union  avec  le 
français  des  Normands  de  Guillaume-ie-Conquérant,  l'an- 
glo-saxon avait  des  caractères  particuliers ,  pour  représen- 
ter les  sons  du  th  dur  et  du  th  doux  ;  l'anglais  a  eu  tort , 
je  crois ,  de  ne  pas  les  consener.  » 

Ici  le  savant  professeur ,  dans  son  zèle  pour  l'enseigne- 
ment de  l'anglais ,  interrompt  la  lecture  de  son  rapport 
pour  démontrer  que  le  th ,  cet  épouvantail  de  la  prononcia- 
tion anglaise ,  offre  des  difliculU^s  moindres  qu'on  ne  le 
suppose  généralement.  Il  signale  un  mouvement  mécani- 
que de  l'appareil  vocal ,  qui  donne,  sans  la  moindre  diffi- 
culté, cette  prononciation.  Cette  dissertation  amène  M. 
Clémens  à  prouver ,  par  des  exemples ,  que  son  enseigne- 
ment, devenu  ainsi  plus  aisé,  a  été  plus  attrayant,  et  il 
cite,  à  ce  propos,  plusieurs  de  ses  élèves  qui,  après  avoir 
suivi  ses  leçons  à  Rodez,  se  sont  trouvés,  en  arrivant  dans 
de  très-grands  lycées,  à  la  télé  de  leurs  nouveaux  camara- 
des. 

»  Si  Ton  faisait  tant  que  d'établir  une  orlhoginplie  nou- 
velle, il  faudrait  la  faire  aussi  rationnelle  que  possible,  et 
de  manière  qu'elle  pût  èlre adoptée,  au  besoin,  par  les  au- 
tres peuples,  et  employée  à  écrire  la  langue  universelle 
qu'un  autre  Ruthénois,  M.  de  Rudelle,  \ient  de  créer  de 
toutes  pièces  et  pour  laquelle  on  ne  tardera  pas ,  je  crois  , 
à  venir  vous  demander  votre  suffrage. 

»  M.  Constans  n'est  pas  le  premier  qui  se  soit  occupé  de 
la  réforme  de  l'orthographe  française  ;  il  peut  s'appuyer 
sur  des  autorités  considérables  qui  l'ont  précédé.  Au  sei- 
zième siècle ,  Meigret ,  grammairien  de  mérite ,  y  travailla 
avec  une  ardeur  qui  ne  put  être  ralentie  par  la  vive  oppo- 
sition qu'il  rencontra,  particulièrement  de  l.i  part  de 
Guillaume  des  Autels.  Entre  autres  ouvrages ,  il  publia 
pour  cet  objet,  en  1542,  son  Traife  de  VEscritnre  fran- 
royse,  réimprimé  en  1545,  mais  toujours  avec  l'ancienne 
orthographe.  Ce  ne  fut  qu'en  1550  qu'il  put  enfin  trouver 
un  imprimeur,  Wechel,  pour  imprimer,  selon  son  sys- 
tème, son  Trètté  de  la  Grammere  françoese,  fet  par 
Loys  Meyret.Ceisi  la  première  grammaire  française  qui  ait 
été  publiée  dans  notre  langue.  Celle  de  Jacques  Dubois, 
ouSylvius,  1531,  était  en  latin,  et  celle  de  Paisgrave, 
imprimée  à  Lomires,  1530,  était  en  anglais.  En  1754  , 
Duclos  disait  :  «  Lorsque  cette  réforme  sera  faite  ,  on  ne 
»  croira  pas  qu'elle  ait  pu  éprouver  de  la  contradiction ,  » 
et  d'Alembert  a  répété  depuis,  en  pleine  Académie,  qu'elle 
sera  adoptée  un  jour,  quand  le  bon  sens  aura  enfin  secoué 
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le  joug  de  ce  tyran  qu'on  noinme  l'usage.  Enfin,  M.  Vesy, 
notre  digne  confr(>re ,  auprès  duquel  on  est  toujours  assuré 
de  trouver  du  secours  pour  tout  ce  qui  peut  avoir  quelque 
rapport  avec  ses  fonctions  de  bibliothécaire ,  nous  apprend 
que ,  «  de  nos  jours ,  une  véritable  société  s'est  constituée 
»  pour  travailler  activement  à  résoudre  un  problème  posé 
»  en  vain  depuis  trois  siècles.  Elle  entreprend  en  ce  mo- 
»  ment  la  publication  d'une  série  d'ouvrages  imprimés  avec 
»  la  nouvelle  orthographe  qu'elle  voudrait  substituer  à 
»  l'ancienne.  » 

»  Si  cette  réforme  vient  enfin  à  être  mise  à  exécution 
dans  notre  siècle  qui  produit  tant  de  merveilles,  une 
grande  partie  de  l'honneur  en  reviendra  à  M.  Constans, 
venudes  derniers,  mais  avec  un  système  plus  rationnel.  » 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  rapport  de  M. 
Boisse  sur  les  limites  de  l'ancien  pays  des  Ruthènes.  Ce 
travail  sera  joint  aux. travaux  que  la  Société  a  déjà  reçus,  et 
qui.  ont  pour  objet  de  faire  connaître  la  topographie  de 
r^tle  province,  au  quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Ces 
divers  rapports ,  dont  il  sera  plus  tard  rendu  compte,  for- 
meront un  ensemble  qui  sera  envoyé  à  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique,  en  exécution  d'une  circulaire  éma- 
née de  S.  Exe.  La  Société  attend  le  rapport,  dont  deux  de 
ses  membres  ont  été  chargés,  sur  les  anciennes  voies  ro- 
maines. 

M.  l'abbé  Cérès  rend  compte  des  dernières  fouilles  ar- 
chéologiques qui  ont  été  faites  à  Montrozier,  et  qui  ont 
amené  la  découverte  de  plusieurs  objet?  déjà  exposés  dans 
les  sîilles  du  Musée. 

La  Société  charge  MM.  Romain,  Vanginot,  Pescheloche 
et  Cérès  de  lui  fiure  un  rapport  sur  le  monument  <lont  les 
derniers  vestiges  viennent  d'être  explorés. 

Le  secrétaire  a  la  parole  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Messieurs,  le  sieur  Viargues,  propriétaire  de  la  maison 
qui  porte  le  n<»  8,  dans  la  rue  Pénavayre ,  à  Rodez,  faisant, 
ces  jours  derniers ,  les  déblais  nécessaires  pour  l'établisse- 
ment d'une  cave ,  sous  le  rez-de-chaussée  de  cette  maison, 
a  misa  découvert  la  partie  inférieure  d'une  ancienne  cons- 
truction que  je  crois  devoir  signaler  à  Votre  attention.  I^s 
matières  qui  ont  été  extraites  proviennent  exclusivement  de 
la  démolition  d'un  ancien  bâtiment.  Ces  débris  accumulés 
recouvraient  la  partie  inférieure  de  deux  murs,  se  joignant 
à  angle  droit,  vers  le  milieu  du  sol  fouillé.  Ces  murs  se  di- 
rigent, l'un,  du  raidi  au  nord  ,  et  l'autre,  de  l'ouest  à  l'est  ; 
celui-là  plus  épais  que  celui-ci  ;  le  premier  disparaissant 


(4%) 

btenlôt  seus  la  maison  voisine ,  Tautre  sons  la  rof  Péna- 
Tayre. 

»  Ce  qui  a  été  troavé ,  dans  l'espace  qui  sépare  ces  denx 
murs ,  a  attiré  «  ces  joursHîi,  sur  les  lieux,  de  nombreux  vi- 
siteurs. Pourquoi  celte  curiosité  ?  Vous  «liez  le  comprendre. 

>  Les  ouvriers  occupés  aux  déblais  ont  rencontré,  à  la 
profondeur  d'un  mètre  quarante  centimètres  environ  au- 
dessous  du  niveau  de  la  rue ,  une  solide  couche  de  ciment 
romain ,  dont  un  fn^rment  a  été ,  par  mes  soins ,  déposé  au 
Musée.  Cette  couche  reposait  sur  un  dallage  formé  par  de 
larges  briques,  ayant  sept  centimètres  d'épaisseur  et  envi- 
ron cinquante  centimètres  carrés  de  superficie.  Ces  briques 
reposaient  eHes-mèmes  sur  d'autres  briques,  ayant  b  même 
épaisseur ,  affectant  la  même  forme  que  les  précédentes , 
mais  n'ayant  en  carré  qu'envuron  trente-cinq  centimètres. 
Olles-d  forment  le  chapiteau  de  colonnettes  ou  de  petits 
piliers,  hauts  de  soixante  centimètres  environ,  et  composés, 
la  plupart,  de  sept  briques  rondes  superposées ,  ayant 
vingt-cinq  centimètres  de  diamètre.  Deux  rangs  de  ces  co- 
lonnes sont  formés  de  briques  carrées  ;  enfin,  vers  l'extré- 
mité de  l'angle  formé  par  les  deux  murs,  quatre  ou  cinq  de 
ces  colonnettes ,  adectant  la  forme  ronde ,  se  composaient 
d'un  seul  bloc  de  grès.  Tous  ces  petits  piliers  repo^nt  sur 
une  solide  conche  de  béton ,  laquelle  est  à  plus  de  deux 
mètres  au-dessous  du  niveau  du  pavé  de  la  rue.  Les  deux 
murs  dont  j'ai  parlé  dépasse&t  le  niveau  de  la  couche  du 
ciment  romain ,  et ,  dans  cette  partie  supérieure ,  ils  se 
montrent  revêtus  d'un  enduit  composé  de  chaux  et  de  gros 
sable  graveleux.  J'en  ai  déposé  un  fragment  au  Musée. 

»M.  Mazars,  architecte,  quia  bien  voulu,  à  ma  de- 
mande ,  représenter  sur  un  plan  les  lieux  que  je  viens  de 
décrire,  a  constat*^  une  faible  pente  de  la  couche  inférieure 
du  béton  vers  la  cathédrale. 

»  De  nombreux  enfants  ont  accouru  sur  les  lieux ,  et 
quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  avancés,  une  bougie  à 
la  main ,  entre  les  petits  piliers ,  qui  sont  éloignés  de 
vingt-cinq  centimètres  l'un  de  Tautre.  Malgré  l'unifonauté 
de  cette  distance ,  ces  piliers  n'apparaissent  pas  régulière- 
ment alignés.  Ces  enfants  se  sont  avancés  à  la  distance  de 
plusieurs  mètres,  daDs  la  direction  du  nord  et  dans  celle 
de  l'est,  d'où  la  preuve  que  ces  colonnettes,  qui  sont  géné- 
ralement conservées,  sont  très  nombreuses.  Ils  ont  dépassé 
tes  fondations  des  maisons  voisines ,  d'où  il  faut  conclure 
que  oes  colonnettes  supportent  ces  maisons.  L'un  d'eux , 
qui  s'est  dirigé  vers  la  cathédrale ,  a  remarqué  que  les  ce- 
loiuiettes  allaient,  i  partir  d'im  certain  point»  en  se  rappro- 
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Vitruve ,  el  j'invoque ,  a  Tappui  de  mon  sentiment ,  te  pas- 
sage suivant  que  j'emprunte  au  chapitre  VIH*  du  livre  VII  : 

«  Càmqkie  aqua  vemrii  ad  mœnia  efficiatur  cdstellum 
9  et  castello  conjunctum  ad  recipienaam  aquam  triplex 
j»  immissarium,  collocenturque  in  castello  très  fistulœ 
»  œqualiter  divisœ  inter  receptacula  conjuncta  uti  càm 
»  aoundaterU  ab  extremis  ,  in  médium  receptaculum 
»  redundet.  Ilà  in  medio  ponentur  fistuliB  in  omnes  la- 
»  eus  et  salientes.  Ex  altéra  in  balneas ,  rectiyal  quotan- 
»  nis  populo prœstent.  Ex  tertio  in  domos  pritatas...  » 

»  Ce  passage  a  été  traduit  ainsi  par  Perrault  :  «  Et  lors- 
»  (|ue  l'eau  sera  arrivée  contre  les  murs  de  la  ville,  il  fau- 
»  (Ira  construire  un  édifice  (chàteau-d'eauj,  qui  renfermera 
»  un  bassin ,  près  duquel  seront  placés  trois  réseiToirs  qui 
»  seront  alimentés  par  trois  tuyaux  qui  distribueront  l'eau 
»  également.  Les  résenoirs  seront  distribués  de  manière 
»  que,  lorsqu'il  y  aura  beaucoup  d'eau,  le  réservoir  du 
»  milieu  recevra  celle  qui  sera  de  reste  dans  les  deux  au- 
»  très  pour  l'envoyer,  par  des  tuyaux ,  aux  lavoirs  et  aux 
»  fontaines  jaillissantes.  L'eau  de  l'un  des  deux  autres  ré- 
»  servoirs  ira  aux  bains  du  peuple,  qiii  pie  un  impôt  pour 
»  cela ,  et  l'eau  du  troisième  sera  concluite  dans  les  mai- 
»  sons  des  particuliers.  » 

»  Celte  traduction  peut  bien  laisser  quelque  chose  à  dé- 
sirer, si  on  la  compare  au  texte,  sous  le  rapport  de  la 
concision.  Elle  en  rend  le  sens  d'une  manière  exacte  et 
satisfaisante.  Qnt'i  qu'il  en  soit,  il  en  résulte  que  les  Ro- 
mains, d'après  les  préceptes  de  Vitruve,  contruisaient  leur 
castellum,  bassin  d'arrivée  des  eaux ,  ad  mœnia ,  près  des 
murs  ou  contre  les  murs  de  la  ville.  Le  point  sur  lequel  j'ap- 
pelle encore  aujourd'hui  votre  attention  répond  aux  exi- 
gences de  ce  passage.  Il  touche  les  murs  de  la  ville.  Il  est, 
en  outre,  chose  essentielle,  le  point  le  plus  élevé  entre  tous 
ceux  dontse  compose  l'enceinte  formée  piu*  ces  murs, 

»  Le  castellum,  mot  qui,  d'après  le  commentaire  de 
notre  Ml ilamlrier,  signifie  receptaculum  qnod  àquampn- 
blicam  susripit ,  aurait  donc  reposé,  d'après  ma  conjec- 
ture de  185i,  et  que  je  reprends,  au-dessus  de  ce  soFide 
massif  de  maçonnerie  hydraulique  que  l'on  foUle  quand  on 
va  de  Ja  placé  du  Chapitre  à  la  place  d'Armes,  massif  qui 
s'avance,  d'un  côté,  sous  la  cathédrale,  qu'il  supporte 
sur  un  point ,  et  de  l'autre ,  sous  la  caserne  de  gendarme- 
rie. 

»  Pénétrant  plus  avant  dans  ma  conjecture  ,  je  suis 
amené  à  penser  que  la  couche  de  ciment  romain  que  sup- 
porte le  dallage  qui  surmonte  lescolonnettes,  est  le  radier 


d'tmiinyiiMMrtum,  dé  fon  4^^  ttùïÈ  rteenroirs  qni  reee* 
vaienî  V^m  du  gran(|  bassm  et  Vmf>oyaiênd  ehac«n  i 
l'une  de^  trois  destiaatiom  spéciales  désignées  dans  le  pas^ 
si^e  de  Vilruve.  Si  cette  hypothèse,  que  je  soumets  à  Yotre 
appréciation  et  sous  tonte  réserve ,  était  fondée ,  ïimmiê* 
sarium  (pli  se  serait  ainsi  avancé  vers  le  midi  jusqu'au  sol 
qu'occupe  actuellement  la  maison  Viargues  aiirait  été  celui 
qui  envoyait  l'eau  a<^  bah^as^  aux  bains,  lesquels,  suivant 
cette  hypothèse  «  auraient  dû  se  trouver  dans  le  vpisinaf  e 
de  la  rue  du  ^ ,  rue  qui  pourrait  bien  leur  devoir  son 
nom. 

»  Il  n*est  ims  jusqu'à  la  légère  pente  signalée  par  M.  Ma- 
zars  qui  ne  vienne  peut^lre  à  l'appui  de  ma  conijecUire , 
puisque ,  d'après  Vitruve,  le  trop-plein  des  deux  nftservoirs 
exb*ëmes  devait  se  déverser  dans  celui  du  milieu. 

j»  Le  sy&tèmedes  colonnettes  aurait  en,  enlire  autree  ré- 
sultats utiles ,  celui  de  maintenir  à  une  élévation  donnée  le 
rést'rvoir  destiné  é  ratimentation  des  bains, 

»  Pes  fouilles  prochaines  démentiront  ou  confirmeront 
des  conjectures  que  j'ai  cru  entourées  d'assez  de  vrnisenw 
blance  pour  mériter  de  vous  être  exposées  à  la  suite  de  la 
description  de  la  découverte  qui ,  elle  ^  est  certaine  et  mé- 
rite, (fans  tous  les  c^,  de  frapper  l'attention  del'arcbéo* 
logie.  » 

H.  le  président  donne  lectore  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  d'Âssier  de  Tanns  l'a  informé  de  la  découverte  qu'il 
vient  de  faire  prés  du  village  d'Avèzes^  bourg  situé  A  l'ex* 
tréme  limite  des  départements  du  Tarn  et  de  TAveyron , 
d'une  amphore  romaine  qu'il  offre  à  la  Société.  Cette  am- 
phore reposait  sur  une  couche  de  briques  à  rebord ,  ayant 
environ  quarante  centimètres  d'épaisseur. 

»  Ce  n'etst  pas  seulement  d'hier ,  ajoute  M.  d'Asster , 
wgfH  m'a  été  donné  de  constater ,  &  Avèzes,  la  présence  de 
débris  gallo-romains.  Cliaque  fois  que  j'ai  pratiqué  des  dé- 
fottceroents ,  à  poximité  de  ce  hameau ,  j'ai  mis  à  nu  un 
grand  nombre  de  tuiles  à  rebord ,  mêlées  à  des  fhtgments 

d'amphore  et  de  poterie  usuelle Je  nVi ,  toutefois  , 

rien  découvert ,  jusqu'à  présent ,  qui  méritât  de  fixer  votre 
attention. 

»  On  peut  induire  cependant  de  la  préseape  de  ces  vesti- 
ges ,  disséminés  à  profusion  sur  une  surface  de!  à  S  hec- 
tares ,  que  le  bassin  ,  oè  s'élève  aujourd'hui  le  village 
d'Avèze$,.a,  dans  les  temps  reculés ,  servi  d'emplacement 
à  des  constructions  gallo-romaines.  Un  site  riant,  abrité 
des  vents  du  nord  par  les  collines  environnantes ,  doime 
d'ailleurs  quelque  crédit  à  mon  assertion 
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»  Serait-il  rationnel  d'expliquer  Torigine  de  ces  briques 
par  le  séjour  de  quelque  légion  campée  en  ce  lieu  ?  Espé- 
rons que  l'aveuir ,  en  me  fournissant  des  indices  plus  ca- 
ractérisques ,  déterminera  le  choix  à  faire  entre  ces  deux 
opinions ,  et  que  mon  pauvre  village  trouvera  ,  dans  son 
passé,  une  compensation  à  son  insignifiance  actuelle  I . . .  » 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  une  notice  dans  la- 
quelle ,  se  fondant  sur  un  passage  de  l'historien  Bonnal , 
il  fott  connaître  l'origine  de  la  maison  située  place  de  l'OI- 
met ,  à  Rodez ,  maison  qui  porte ,  à  tort ,  le  nom  de  mai- 
son d'Armagnac. 

M.  de  Séguret  dépose,  à  son  tour,  sur  le  bureau,  le 
manuscrit  d'une  pièce  de  vers,  dont  il  est  l'auteur ,  et  qui 
a  pour  titre  :  Bagne reS'de'Luch(m.LsL  Société ,  qui ,  dans 
une  précédente  séance ,  a  pu  apprécier  le  mérite  de  cette 
œuvre  poétique,  délibère  qu'elle  sera  publiée  à  la  suite  du 
procès-verbal  de  la  présente  séance. 

M.  l'abbé  Vayssier  donne  lecture  d'un  travail  dout  il  est 
l'auteur  et  qui  a  pour  objet  l'examen  critique  de  l'ouvrage 
de  M.  Pradié ,  intitulé  :  Le  philosophe.  —  Sa  profesHon 
de  foi  devant  le  magnifique  spectacle  du  monde  naturel 
et  du  monde  surnaturel ,  ou  du  Cosmos  divin.  Néces- 
site  d'une  réforme  dans  le  haut  enseignement  et  dans 
V  apologétique. 

M.  l'abbé  Vayssier  discute  dans  cet  examen ,  avec  éléva- 
tion et  dans  un  langage  ferme  et  élégant,  divers  principes 
posés  par  M.  Pradié,  principes  auxquels  il  refuse -son  adhé- 
sion.   ' 

Le  président  fait  connaître ,  par  une  analyse  sommaire , 
les  diverses  délibérations  prises  par  le  bureau  depuis  la 
dernière  séance  de  la  Société. 

Dans  l'une  de  ces  séances,  il  a  été  délibéré  qu'il  serait 
fait  appel  aux  personnes  qui  sont  en  mesure  de  doter  la  bi- 
bliothèque de  la  Société  de  quelque  ouvrage  émané  d'une 
f)lume  aveyronnaise.  Les  rayons  de  cette  bibliothèque  of- 
rent  encore  beaucoup  de  lacunes.  L'on  n'y  aperçoit ,  no- 
tamment^ aucun  des  ouvrages  du  jurisconsulte  Piales,  de 
l'abbé  Ségui ,  de  Pechméja  ,  de  Deirieu ,  de  Lavergne ,  des 
Massabiau ,  de  Thédenat,  de  Vaysse  de  Villiers,  etc. 

M.  le  président  annonce  que  M.  Léopold  Bourguet,  ayant 
offert  sa  démission  en  qualité  de  secrétaire  de  la  section 
littéraire ,  il  y  a  Ueu  de  procéder  à  son  remplacement. 

M.  le  vicomte  de  Beaumont  a  été  élu  en  remplacement 
de  M.  Bourguet. 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  lettres  suivantes,  qu'il  a 
reçues  depuis  la  dernière  séance  : 
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«  Paris,  10  mar*  1859. 

»  Monsieur  et  cher  Collègue ,  j'ai  reçu  la  lettre  par  la- 
quelle vous  m'avez  manifesté  le  désir ,  au  nom  de  la  So- 
ciété des  lettres ,  sciences  et  arts  de  TAveyron ,  d'avoir  le 
portrait  de  mon  parent,  le  baron  Capelle,  ancien  minis- 
tre (des  travaux  publics. 

»  Je  m'associe  de  trop  grand  cœur  à  l'heureuse  pensée 
de  créer  dans  notre  Musée  une  galerie  de  portraits  des 
hommes  qui  ont  illustré  ou  honoré  notre  département , 
pour  ne  pas  m'empresser  de  déférer  à  votre  demande  en 
vous  faisant  parvenir,  dans  un  très-bref  délai ,  le- portrait 
du  membre  de  ma  famille  auquel  est  réservée  une  place 
dans  cette  galerie. 

»  Agréez,  etc.  Çalvet-Rogniat.  » 

»  Pari5, 15 /eVri>r  1859. 

»  Monsieur  et  honoré  Collègue ,  j'ai  été  fort  touché  de 
la  décision  prise  par  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
de  l'Aveyron ,  qui  veut  bien  honorer  la  mémoire  de  ition 
père  en  plaçant  son  portrait  dans  la  collection  des  célébri- 
tés ave  j  rennaises.  Je  sais  combien  celui  qui  en  est  l'ob- 
jet aurait  été  sensible  à  une  pareille  distinction ,  s'il  avait 
pu  la  prévoy*.  Attaché  de  cœur  et  d'âme  à  son  pays ,  mon 
père  tenait  particulièrement  à  l'estime  et  à  l'affection  de 
ses  compatriotes.  Aussi  mettrai-je  le  plus  grand  empresse- 
ment à  réaliser  le  vœu  que  vous  voulez  bien  m'exprimer 
au  nom  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

»  Veuillez  être ,  etc.  Gmou  de  Buzareingûes.  » 

»  Êillorgues,  25  janvier  1859. 

»  Monsieur,  par  votre  lettre  du  mois  de  décembre  der- 
nier,  vous  me  faites  l'honneur  de  me  demander,  au  nom 
de  la  Société  des  lettres ,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron,  le 
portrait  du  lieutenant-général  Tarayre ,  pour  le  faire  figu- 
rer dans  la  galerie  de  portraits  des  notabilités  du  Rouergue 
et  de  l'Aveyron ,  exposés  au  Musée  de  Rodez. 

*  Je  vous  prie  ,  Monsieur  le  Secrétaire ,  de  vouloir  bien 
être,  auprès  de  la  Société,  l'interprète  de  nos  remercî- 
ments  et  de  notre  reconnaissance  de  l'hommage  honorable 
et  distingué  qu'elle  rend  à  la  mémoire  du  général  Tarayre, 
et  lui  annoncer  que  je  vais  faire  faire  une  bonne  copie  du  ' 
portrait  de  mon  père ,  afin  de  l'offrir  au  Musée  de  la  So- 
ciété. 

»  Agréez ,  etc.  A.  Tarayre.  » 

»  Vabres ,  le  22  février  1859. 
»  Monsieur ,  au  retour  d'une  absence  de  quelques  jours 


(  W) 

j*ai  trouvé  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hoimeui*  de  m'é- 
crire  pour  m'informer  que  la  Société  des  arts  et  sciences 
de  TÂveyron  avait  bien  voulu  lascrire ,  sur  la  liste  des  no- 
tabilités qui  doivent  former  une  galerie  de  portraits ,  le 
nom  de  M^  de  Neyrac ,  mon  onde ,  ancien  évéque  de  Tar- 
bes. 

9  Ce  souvenir  bienveillant ,  accordé  à  un  prélat  qui  a 
honoré  par  tant  de  vertus  et  de  qualités  précieuses  le  dé* 
portement  auquel  il  fut  tant  dévoué  pendant  sa  vie ,  ne 
peut  que  flatter  la  famille  de  Xeyrac ,  4  laquelle  je  suis  si 
heureux  d'appartenir. 

»  Nous  ne  possédons  qu*un  seul  portrait  de  l'évéque  de 
Tarbes ,  qui  a  été  fait  après  sa  mort  et  qui  ne  représente 
nullement  l'image  de  la  vie.  Je  n'y  ai  jamais  reconnu  moi- 
même  les  traits  de  cet  oncle  si  vénéré. 

»  La  première  fois  que  j'irai  à  Rodez ,  je  verrai  si  un 
peintre  habile  pourrait  faire  une  copie  plus  exacte  du  por- 
trait <  en  s'insph^t  des  souvenirs  que  j'ai  conservés  de  ce 
prélat. 

»  Vj&uiltez  agréer ,  etc.  Léon  de  Cotirrois . 

»  Membre  du  conseil-général.  » 

Le  président  informe  la  réunion  que  d'après  des  rensei- 
gnements qui  lui  sont  parvenus,  la  Camille  de  Vauvineux 
se  propose  d'offrir  à  la  Société  le  portrait  de  Joseph-Albert 
de  Gaston,  évéque  de  Tenues,  abbé  de  Locdieu,  sous- 
précepteur  des  enfants  de  France ,  décédé  à  Paris  en  1785. 

Le  président  annonce ,  en  outre ,  que  M"'  la  baronne 
Higonet,  déférant  à  un  désir  qui  lui  a  été  exprimé,  doit 
envoyer  à  la  Société  le  portrait  du  général  Higonet. 
'  Le  secrétaire ,  de  son  c^té ,  annonce  qu'il  est  à  sa  con- 
naissance que  M.  le  comte  de  Ricard ,  UMiire  de  Recoules  , 
répondant  à  un  appel  qui  lui  a  été  fait ,  va  faire  exécuter, 
pour  l'offrira  la  Société,  le  portrait  du  lieutenant-général 
comte  de  Ricard ,  son  père.  ' 

M.  H.  de  Monseignat  annonce  qu'il  se  propose  d'offrir  à 
la  Société,  pour  prendre  place  dans  la  galerie  des  portraits, 
celui  de  son  père ,  ancien  membre  du  Cx)rps  législatiL 

Du  autre  membre  informe  la  Société  que  M.  le  bio'on  de 
Nogaret  doit ,  de  son  côté ,  envoyer  à  la  Société  le  portrait 
de  son  père,  ancien  préfet  et  ancien  député. 

La  Société  désigne  pour  la  représenter  au  congrès  des 
Sociétés  savantes ,  dont  la  session  annuelle  s'ouvrira ,  le 
25  avril ,  &  Paris ,  MM.  Girou  de  Buzareingues,  Vaiat ,  Du- 
val  et  Lagarrigue  de  Calvi. 

Sur  la  DToposition  du  Président ,  la  Société  élève  de 
300  a  400  V.  le  traitement  de  M.  Courtial,  gardien  du  Musée. 
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Dons  divers  pour  le  musée.  — *  La  Société  a  reçu  depuis 
sa  dernière  séance  : 

De  M.  Loirette  père  ,  une  collection  de  plantes  dessé- 
chées ; 

De  M.  *** ,  plusieurs  échantillons  de  minéraux  ; 

De  M.  Giberlié ,  diverses  scories  ou  laves  provenant  du 
cratère  de  la  montagne  en  ignition,  près  de  Cransac  ; 

De  M.  Monteillet ,  ancien  curé  du  Grand-Mas ,  une  an- 
cienne clé  ; 

De  M.  rîibbé  Castan,  vicaire  à  Rtgnac,  une  nombreuse 
collection  de  fossiles  par  lui  recueillis  dans  les  environs 
de  Sévérac-le-Chàteau  et  quelques  échantillons  de  miné- 
raux ;  —  un  ancien  ciboire ,  en  forme  de  boîte ,  en  cuivre 
éroeillé;  —  une  petite  croix  en  cuivre  émaillé;  —  une 
peinture  russe  sur  bois  et  trois  amulettes  russes,  trouvées 
dans  une  maison  de  Sébastopol  ;  —  deux  médailles  pieuses 
en  cuivre  ;  —  deux  anciennes  poignées  d'épée  ;  —  deux 
anciens  couteaux,  une  vieille  clé  et  une  ceinture  en  tissu 
d*acier  flexible  ;  —  une  petite  boîte  en  lanières  de  bois 
apporté  de  Cayenne;  —  une  miniature  en  bois  d'olivier, 
de  TEglise  et  du  sanctuaire  du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem  ; 
—  deux  images  avec  encadrement  finement  découpés  et 
.coloriés  à  la  main  ; 

De  M.  Bousquet,  cordonnier  à  Rodez,  un  ancien  poids 
en  cuivre  de  Roilez ,  série  de  1670  ; 

De  M.  Couilerc,  sabotier,  un  échantillon  de  minerai  de 
çyivre,  trouvé  près  de  Ceyrac,  arrondissement  d'Espalion; 

De  M.  X. . . ,  un  vieux  casque  en  fer,  trouvé  aux  pieds 
des  Cevennes,  dans  un  ancien  camp  du  temps  des  guerres 
de  religion. 

DONS  POL'R  LA  BIBLIOTHÈQUE  OU  LES  ARCHIVES.   —  La  So- 

cicté  a  reçu  : 

De  M.  Dardé,  avoué  à  Carcassone  et  membre  correspon- 
dantde  la  Société,  divers  articles  par  lui  insérés  dans  l'Echo 
de  l'Aude ,  et  relatifs  à  l'école  de  Sorèze  j 

De  M.  Bousquet ,  curé  d'Arvieu  ,  Louis  le  Bienfaisant , 
poème  en  quatorze  chants  ,  publié  en  1819  par  M.  l'abbé 
Contensous ,  curé  de  Valence-J'Agen  ;  1  vol.  in-8<*  ; 

De  M.  l'abbé  Castan  ,  Le  Livre  des  Sentences ,  de  Pierre 
Lombard  ,  avec  annotations  marginales ,  en  caractères  go- 
thiques ,  édition  de  1505  ,  provenant  de  la  bibliothèque  du 
château  de  Sévérac  ; 

De  M.  X ,  Novum  Vasorvm  corpo,  is  humahi , 

Systema  ,  par  Raymond  Vieussens ,  originaire  du  Rouer- 
gue  ;  1  vol.  in-12;  Amsterdam,  1705;  —  L'Art  de  conser- 
rer  la  santé,  par  A.  Pougens,  Aveyronnais  ;  —  Recherches 
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sur  r Histoire  du  passage  d'Atmibal  d'Espagne  en  Italie, 
à  travers  les  Gaules,  par  M.  Daudé  de  Lavalette,  Aveyron- 
nais  ;  —  Plan  raisonné  d'un  Cours  de  Médecine  légale . 
par  V.  Trinquier,  de  Millau  ;  —  Discours  prononcé  à  Mont- 
pellier, par  M.  Araédée  Vemhette,  de  MiUau,  lors  de  Tins- 
tallation  d'une  commission  spéciale ,  nommée  en  1823 , 
par  Sa  Majesté ,  pour  suivre  les  opérations  de  la  sous-ré- 
partition de  la  contribution  foncière  ;  —  Soufrage  des  Vi- 
gnes malades,  par  M.  Narès; 

De  M.  H.  de  Monseignat ,  De  l'Eviché  de  Vabres  et  de 
ses  rapports  avec  les  Protestants  du  Rouergue,  parle 
docteur  P.  Géraud ,  de  Saint-Izaire  (Aveyronj  ;  brochure  ; 

De  M.  le  vicomte  de  Beaumont ,  Emblèmes  d'Alciat  ; 
1  vol.  in-8<»  avec  figures ,  Lyon,  1549  (rare)  ; 

De  M.  le  vicomte  d'Izarn-Fraissinet ,  Aveyronnais  et 
membre  de  la  Société ,  Pensées  grises  (2«  édition)  ;  1  vol. 
in-16  qu'il  a  publié  ; . 

De  M.  Jules  Duval,  Aveyronnais  et  membre  de  la  Société, 
la  Notice  biographique  ^  qu'il  vient  de  publier,  de  Ray- 
mond Gayrard ,  graveur  et  statuaire,  originaire  de  Rodez; 

De  M.  Louis  Deville ,  deTarbes ,  Note  sur  une  nouvelle 
espèce  d'iberis;  brochure. 

La  Société  a ,  en  outre ,  reçu  les  procès-verbaux  de  la 
SI4«  session  du  Congrès  archéologique  de  France ,  tenu  en 
1857  à  Mende  et  à  Valence  ; — le  procès-verbal  de  la  séance 
publique  tenue  en  1856  par  la  Société  de  Statistique  de 
Marseille  ;  —  le  rapport  fait  à  l'Académie  des  ftiscriptions 
et  belles-lettres ,  au  nom  delà  commission  des  antiquités 
de  la  France ,  par  M.  Paulin  Paris ,  lu  dans  la  séance  publi- 
que annuelle  du  12  novembre  1858  ;  le  programme  de  la 
26*  session  du  Congrès  scientifique  de  France,  qui  doit 
s'ouvrir  à  Limoges,  le  12  septembre  1859;  —  les  thèses 
de  mécanique  et  d'astronomie ,  présentées  à  la  faculté  des 
sciences  de  Paris,  pour  obtenir  le  grade  de  docteur  ès-scien- 
ces  mathématiaues ,  par  Adrien  Lafon  ;  -^  Nouvelle  Mé- 
thode pour  calculer  les  Perturbations  des  Planètes,  par 
Encke  ,  traduit  et  annoté  par  MM.  Terquem  et  Lafon  ;  — 
Instructions  pratiques  sur  la  Pisciculture,  parCoste; 
—  la  suite  du  Bulletin  administratif  de  rAveyron  ;  — 
des  Conférences  du  Diocèse  de  Rodez  ;  —  des  Mandements 
et  Lettres  pastorales  de  M»'  l'évéque  de  Rodez  ;  —  les  qua- 
tre premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique de  Maine-et-Loire  ,  —  ainsi  que  la  suite  des 
publications  de  laSociété  d'agriculture,  commerce,  sciences 
et  arts  de  la  Marne ,  de  la  Société  archéologique  de  Mont- 


{M  ) 

pellier  et  du  Journal  de  la  Société  de  la  Morale  ehré~ 
tienne. 

La  Société  ft  accepté  avec  reconnaissance  ces  diTera  dons 
cl  décidé  que  l'expression  de  sa  reconnaissance  sérail  con- 
signée an  procès-Terbal  de  la  séance. 


BAGNÈRËS  DB  LUCHON  ,  LA  REINE  DES  PYRÉNÉES. 

L  —  Lis  thkbmis,  l'Iglisi,  L'aosrici. 

hmgiîsl  Quelles  mélamorpliQjes  I 
11.  sous  nos  pig,  sont  écl OMS. 
tes  Ihermes  de  LucIioq  , 
I)  on  graver»  le  nom 
[il  du  piliis  [DugiiiGque. 
vui  jeiHi  uscis  If»  ans  uin  élégsfll  (loriiqua. 
C'esi  ici  qu'Eiculape  (j>pelle  les  rnoriels  , 
El  son  lemple  sera  di^ne  de  ses  aulelt. 
Ces  riches  pavillons  el  ces  immenses  salles , 
Cet  escalier  géani ,  ces  peiniurei  murales. 
Ces  colonne:! ,  ce  marbre ,  à  leurs  admirateurs 
Du  Louvre  de  nos  rois  rippellenl  les  splendeurs. 
Les  disciple:)  nombreux  de  ce  Dieu  d'BpiJaurs  , 
Que  Uolière  raillaîl  ,  mais  que  Luchon  honore  , 
Foiil  couler  à  pleins  bords  ,  sur  les  membres  souffrants  , 
Des  sources  de  ces  lieux  ,  les  canaux  bienrsisaols. 
El  la  foule,  accourunl  deï  rives  de  Ii  Seine, 
Se  plonge  avec  bonheur  dans  les  eaux  de  la  Rtiat- 
A  la  va^le  piscine  ,  un  groupe  de  baigneurs 
S'exeice  sans  péril  aui  joules  des  nageurs. 
La  douche  les  allend  :  sur  le  corps  du  malade 
L'eau  brûlania  s'élance  et  retombe  en  cascade. 
Si  vous  aimez  le  souffre,  on  en  a  mil  partout. 
Il  parfume  à  la  fois  l'odorat  el  le  gi>ûl. 
I,>  Tamise ,  le  Rhin  .  l'Ebre  ,  le  Pu  ,  le  Tage  , 
Peupleol  de  leurs  eiifanis  ce  bienheureux  rivage  , 
Et  l'Univers  entier ,  y  prodiguant  son  or , 
D'une  sanié  nouvelle  achète  le  trésor. 
Serait-ce  donc  assez  de  bénir  la  nature? 
C'est  à  son  Créateur  qu'une  foi  vive  et  pure 


(1)  M.  Cbamberi,  irefallecie. 


(24  ) 

Doil  porter  le  Iribiil  des  cœurs  reconnaisfanis  . 

Oiïrir  à  l'Eiernel  tes  vœux  de  ses  enfants. 

Courons  au  temple  saint...  Oh  I  surprise  nouvelle! 

Partout ,  à  mes  regards  ,  Tor  ,  l'azur  étincelle... 

Il  m'en  souvient ,  vingt  ans  sont  écoulés  ,  je  crois  « 

Je  visitais  Ludion  pour  la  première  fois. 

Pauvre  église  d'alors ,  et  si  sombre  ,  et  si  nue  , 

Eglise  de  hameau  ,  qu'ôtes-vous  devenue? 

C'est  en  vain  que  mes  yeux  ont  voulu  vous  chercher  • 

Et  je  n'ai  reconnu  que  votre  vieux  clocher. 

Quelle  main  généreuse  a  créé  ces  portiques? 

A  peint  ces  be:uix  vitraux  aux  reflets  si  magiques  ? 

Géruzet  a  sculpté  ces  marbres  éclatants. 

Pour  livrer  leurs  granits  ,  cei  monts  ouvrent  leurs  flancs  ; 

On  les  courbe  à  l'instant  en  brillantes  arcades  : 

On  vous  doit  le  Sauveur  ,  pinceaux  do  Caminades  (!)! 

Les  fresques  ,  les  tableaux  ,  les  marbres  /les  lambris 

Ornent  de  toutes  parts  Taulel  et  le  parvis  \ 

Et  bientôt ,  le  pasteur ,  que  dévore  le  zèle 

De  la  sainte  maison  ,  de  son  œuvre  si  bello 

Couronnera  le  faîte  ,  et ,  rendant  grâce  à  Dieu, 

Vers  son  trône  enverra  les  parfums  du  saint  lieu. 

Ce  n'est  pas  tout  encor,  ce  zèle  qui  l'enflamme 

A  d'un  nouveau  désir  électrisé  son  âme  : 

Aux  malheureux  aussi  ,  faut-il  pas  leur  maison  ? 

Du  Dieu  de  l'Evangile  ,  il  connaît  la  leçon  ; 

il  sait  que  le  Sauveur  exige  que  l'on  donne. 

Qu'au  bienfaiteur  du  pauvre  il  promet  sa  couronne... 

D'un  magistrat  ,  ardent  au  bieu  de  son  pays  (2), 

Le  prôtre  a  le  concours   Ces  généreux  amis 

Prodigueront  leur  temps  ,  leur  crédit ,  leurs  richesses  ; 

D'un  pouvoir  bienveillant  obtiendront  les  largesses. 

L'ardente  charité  les  consume  tous  deux  , 

Bientôt  un  vaste  asile  ouvert  aux  malheureux... 

Quel  transport  de  bonheur  dans  mon  âme  s'allume? 

Des  sœurs  de  charité  j'ai  revu  le  costume  ! 

Je  bénis  votre  entrée  ,  ô  Rites  de  Vincent  ! 

Ici,  vous  trouverez  plus  d'un  cœur  bienveillant. 

Ab  !  de  vos  douces  mains  ,  venez  panser  vos  frères  , 

Et  les  eaux  de  Luchon  seront  plus  salutaires. 


{!]  H.  Tron  ,  ancien  représentant,  maire  de  Luchon. 

(2)  Peintre  de  Paris,  auteur  du  tableau  de  Jésui  et  la  Sama- 
rilaine. 


(») 

Aux  pauvres  ëlivngeri  ,  tout  eomnM  au  monmgiMrrd , 

De  vol  Jons .  je  votis  prie ,  eeoimlec  une  part. 

Ne  craignes  rien  ,  mes  seitiri ,  bientôt  le  Prôvîéénce  , 

D'ins  la  pêm'9te  maiedn  répandre  rabondaiiee. 

De  tous  les  points  da  glole  ,  eemvrani  aur  ûH  bord», 

La  richesse  chez  veus  versera  ses  trésors  : 

Vous  peurreK  subvenir  k  toutes  les  mieères  ; 

Car  vous  avei  ii^i ,  vous  avex  tant  de  mères  1 

Elles  écoulèrent  leurs  inetines  bienfai«enis« 

El  le  bon  Dieo«  niea  sœors  ,  guérira  leurs  enfante. 

If.  —  LB  CAsmo. 

Dea  lieux  où  /es  henux  ttrs  ,  Ui  dan$e,  ê&  muêHfUt , 
De  cent  ptarniri  iwéru,  ftmi  mn  piëiiif  unique^ 
Un  grand  puèfe  A  dil  le  charme  sonverain  : 
Du  Casino ,  sans  donie ,  il  v-oraii  le  lointain  ; 
Il  chaniaii  revenir ,  et  sa  bfilîanie  mose 
D'avefiee  avait  fêvë  Ta^^ile  où  l'on  s'emnse 
Honneur  à  toi ,  Corneille  (1;  1  liomienr  è  rtrlandai^k , 
Dont  le  goâl...,  dotit  le  nom  surfout  est  li  ffançatsl 
As*tu  d'un  enchanteur  emprunté  U  bagueHe 
Pour  bâtir  ce  palais  aux  plaisirs  (|a'on  y  fôte? 
J'ai  surpris  le  seerei  de  ton  heureux  larein  ; 
Je  t*ai  vu  retrouver  la  lampe  d'.%ladtn. 
Au  théâtre,  ilis»moi ,  de  ton  grand  homonyme 
Ëntendroiis«nous  les  vers  ,  le  lengage  sublime  ? 
Du  père  de  la  scène  ,  interprètes  fametix  , 
Ah  !  de  vous  admirer  (|ne  je  serais  heureux  I 
Mais  hélas  I  les  accents  de  la  muse  tragique 
Ne  retentiront  pas  aux  rives  de  la  Pique. 
Pouvons-nons  espérer  do  grands  noms  sur  ses  bords , 
Quand  MH  nos  tragéiliens  sont  malades  ou  morts  7 
Bien  que  voisin  des  lieux  où  ramant  de  Chimène 
Put  le  Cid  de  ces  rois  terrassés  sur  Tarètie , 
Nous  ne  \9rf0ni  Rodrigue ,  Horace  ni  Ctnna , 
Et  nous  n*applBiKlirons  ni  Rachel  ni  Talma. 
Joad  et  Manlitts  n'illusirent  plus  la  scètie  , 
Et  sur  les  bords  du  Nil  on  a  vu  Melpomëne. 

(4)  Le  printemps  de  1856  suffit  à  M.  Corneille  pour  cons- 
truire ces  belles  salles  de  bal ,  de  concert  et  de  conversation  du 
CesiiM»,  m  pour  disposer  avee  tMit  de  goét  eid'éè^adce  les 
salons  de  ieti ,  le  realatiratit ,  ete  ,  ikits  les  apfiefflemeMs  ée  sa 
charmante  ^illa. 


(26) 

Le  Gaira  l'aecutiHil ,  6  reine  des  Françaùi/ 
Puisse  ton  doux  dinat  la  rendre  les  succès  (IJ I 
Les  beaux  arts  touieftfis  trouveronl  un  asile 
Dans  ce  palais  qu'achève  un  arcliileele  habile  : 
Tantôt  les  doux  an^ots  ou  d*Âuber,  ou  d'Horold, 
Viendront  se  marier  »ui  cbaïUs  du  rossignol 
Dans  ces  jardins  tracés  par  une  main  d'artiste  ; 
Tantôt  pour  égayer  ceux  dont  l'éine  s'attriste  , 
Aux  souvenirs  amers  d'un  passé  douloureux , 
Le  théâtre  offrira  ses  concerts  et  sea  jeux. 
Allez  cueillir  des  fleurs  I  tressez  cette  couronne 
Qu'aux  talents  enchanteurs  Teuthousiasme  donne! 
Charmantes  sœurs  Ferni  ,  Casella,  Levassor , 
Venez ,  nous  avons  tous  des  bravos  et  de  l'or. 
Encore  quelques  pas  !  Nos  belles  Pyrénées 
Etalent  leurs  trésors  dans  d*élégants  musées. 
Baigneurs,  venez  revoir  l'ours,  le  vautour.  IHsarn, 
Venez  tous  admirer  ces  toiles  de  Richard  (î) , 
Ces  arbres  ,  ces  ruisseaux ,  celte  scène  champétcA; 
En  lui  de  Brascassal  vous  saluerez  ht  maître. 
Mais  quoi  !  vous  reprenez  le  chemin  de  Luchon  ? 
Des  cloches  du  dinar  vous  entendez  le  son  ? 
Arrêtez ,  pour  un  jour,  laissez  les  tables  d'hôte  s 
Si  vous  ne  dînez  mi«ux  ^  à  vous  sera  la  faute. 
Disciples  érudits  de  Brillât-Savarin  , 
Entrez  chez  Tivolier ,  le  Vatel  toulousain  : 
De  ses  doctes  coulis  que  le  fumet  vous  lente  ; 
Goûtez  de  son  AI  la  mousse  péiiUaute  ; 
Et  de  l'addition  quand  vous  paierez  le  prix  « 
Vous  vous  croirez  encore  au  Café  de  Paris, 
Le  Casino  pourtant  n'attire  pas  la  foule  ; 
Si  parfois  elle  y  vient ,  bientôt  elle  s*écoule 
Pour  aller  ,  se  groupant  dans  un  triste  danger  , 
Humer  encore  ,  le  soir,  le. soufre  du  malin  , 
Ecouler  les  accords  ,  les  fades  cantilènes 
Des  orgues  voyageurs ,  des  nomades  sirènes  : 
La  mode  ainsi  le  veut ,  et  nos  gens  du  bel  air  , 
D'un  décime  paieront  les  charmes  du  concert... 


(1)  Ce  veu  ,  formulé  en  1856  ,  malheufeusement  n'a  pas  été 
exaucé. 

(3)  M.  Théodore  Richard  avait  exposé^  en  1856,  au  musée 
du  Caaino ,  plt»if  urs  de  sea  beaux  paysages  et  quelques  char- 
mantes sépias. 


Il  est  une  déesse  înoonsianie  eC  légère  , 
1^  Vugoe,  e*ei»i  smi  nom  ;  d'un  suecës  éfth^mhrB 
On  la  %ii  eauronner  rimprademoii  le  mi  » 
Les  flatter  un  instant  pour  les  quitter  bieiHôl. 
Des  choses  de  bon  goâl  Taspect  toujours  rappelle  ; 
Tôt  ou  tard  elle  vient  et  leur  reste  fidèle. 
Courage  donc  ,  Corneille  I  elle  t'arri%er». 
Tu  la  recevras  bien  ,  elle.tftresleni. 

III.  —  fipiumuB. 

Je  vais  dune  vous  quitter ,  mes  nobles  Pyrénées  , 

Que  je  vis  si  souvent  en  mes  jeunes  années  I 

Alors  je  visitais  les  vallons  de  Campan  • 

Le  Chaos  ,  Gavarni ,  la  brèche  de  Roland  , 

l«es  tours  du  Marboré«  du  Mont-Perdu  les  neiges, 

Argelez,  Cauierels,  Lutz  ,  Saint-Sauveur,  Barèges  : 

Tantôt  pressant  les  flancs  d'un  poney  montagnard  , 

Dans  les  âpres  sentiers  je  grimpais  au  hasard; 

Et  d'anires  fois  assis  auprès  des  eaux  limpides  9 

J 'admirais  du  Bastan  ou  des  gaves  rapides 

Et  le  cristal  si  pur,  et  les  flots  écumeux 

Que  le  soleil  ardent  rend  bientôt  plus  fougueux  , 

Lorsque  de  ses  rayons  les  vives  étincelles 

Font  ruisseler  au  loin  les  neiges  éternelles , 

Quand  son  disque  brûlant  et  féconde  et  nourrit 

Ces  ondes  que  partout  son  regard  appauvrit... 

Ma  muse  est  aujourd'hui  presque  sexagénaire; 

Elle  a  peur  de  Pégsge  et  ne  chevauche  guère.. . 

Grâce  le  soit  rendue  ,  artiste  ingénieux  (1) . 

Qui  m'as  pris  par  la  main  *  m'as  montré  ces  beaux  lieux  9 

Ces  cascades  ,  ^es  pics  ,  ces  charmantes  vallées  , 

Au  sommet  de  ces  monts  It  ^  neiges  exilées  ; 

Sans  péril  j'ai  bravé  les  cols  et  les  rochers  ; 

Sans  manquer  une  fois  l'heure  de  nos  dhiers , 

Plus  savoureux  ,  plus  chauds  que  ceux  de  la  montagne 

Et  moins  chers  ,  à  coup  sûr,  qu'aux  Posadas  d' Espagne. 

En  quittant  ceS  beanx  plans ,  jetons  encer  les  yeux 

Sur  ces  murs  où  Romain  0  de  nymphes  et  de  dieux  , 

A  briHamment  orné  le  vaste  péristyle. 

Tes  peintures  ,  Romain,  m'ont  paru  d'un  beau  slyle; 


(1)  Les  plans  en  relief  des  Pyréi^ées  centrales .  exposés  dans 
l'une  des  salles  de  rétablissement  thermal ,  sont  dus  au  talent 
de  M.  Lezat ,  artiste  habile  et  consciencieux. 


i 


Mais .  faut-il  i'aimtér?  l'an  obaM  me^Wl  «ûtui  ; 
Je  pr4%€  cent  f<»M  le»  /le »qiiM  aux  aMitls  iMta  ; 
Car  j'aime  pm^  oesDue  t  oa»  po0f  s  basardeuses , 
Qui  sembteiH  appeler  le  peignoir  de^  baigneuses  (I). 

«MTOI. 

Adieu ,  riche  vallée  !  Adiêo  ,  belle  Luehon  ! 
Des  monts  pjrériéens  ,  eharmanle  souveraine  , 
Adieu  !  puissent  mes  vers ,  célébrant  Ion  renom  , 
Orner  de  quelques  fleurs  ta  couronne  de  reine  ! 

AoOt  4856.  Amiin  Of  SfifiURCT. 

tje  êerréiâire  de  fa  Soeièlê , 
B.  LUNET. 


•• 
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(1)  M.  Romain  Caze .  Tauiear  des  peintures  mvrales  ^  or- 
nent le-  péfbiyle  des  «bennes  et  des  fresques  de  l«  noutelle 
ëgUae  ,  met  pardonnesaM'il  une  légère  critique  ,  inspirée  par 
rintéret  des  lionnes  niœuis  ?  Cliacun  est  le  maître  de.  ne  ^ oim 
conduire  dans  nos  musées  tïes  enfants  ,  des  jeunes  Mies  ;  mais 
en  est-il  de  même  d'un  établîasefneiit  thermal ,  loteémMit  fré- 
quent^ per  les  «•fanis,  les  jettnes  persowies ,  parile  el^gé^  par 
l'épiscopatT  Et  les  convenances ,  l'intérôt  des  mœurs  ,  doivent- 
ils  être  sacrifiés  à  Tintérôt  de  Part  ? 


Rodet ,  Iropriflierie  de  N.  RATERY  «  rot  dt  l'EaBberfut. 


N»  4.  70'  séance. 


SOCIÉTÉ  m  LETTRES,  SCIENCES  ET  ABTS  DE  L'AVEYfiOli. 


PROCÈS-VERBAL 


ne  In  Séance  Au  9  juin  18&9. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Durand ,  inspecteur  d'Académie  ; 
Castao,  professeur  au  lycée;  Bion  de  Marlavagne,  cha- 
noine honoraire;  Fabbé  Roquette,  directeur  de  Fécole 
des  sourds-muets  ;  l'abbé  Alibert;  Pouget;  Peyras,  pro- 
fesseur; Vanginot,  architecte  du  département;  E.  de 
Valady,  avocat;  Clémens,  professeur;  Mazars,  architecte; 
Pescheloche,  architecte;  Desjardins,  chef  du  cabinet  de 
M*  le  préfet;  de  Lavieuville,  directeur  des  contributions 
directes;  Fontes,  chef  de  division  à  la  préfecture,  et 
liUn'et,  secrétaire. 

M.  Lassasseigne ,  proviseur  du  lycée,  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans 
réclamation. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  bureau,  la  Société 
admet  au  nombre  de  ses  membres  titulaires  M.  Cardeil- 
lac,  directeur  des  postes  à  Rodez. 

M.  Herbert,  qui  vient  de  quitter  le  département,  est  ^ 
nommé,  sur  sa  demande,  membre  correspondant  de  la  ^ 
Société. 

Nomination  d'un  secrétaire  de  la  section  des  arts.  — 
Les  membres  appartenant  à  la  section  des  arts  sont  invités 
à  procéder  à  la  nomination  d'un  secrétaire  en  remplace- 
ment de  M.  Herbert. 

M,  Castan,  professeur,  est  élu  en  cette  qualité. 


(2) 
M.  le  président  prend  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Etudes  historiques  et  archéoloijiques  sur  le  pays  des 
R%tthènes  à  l'évoque  gallo-romaine.  —  M.  l'inspecteur 
de  l'Académie  aemanda^  l'an  dernier,  notre  concours  pour 
un  grand  travail  dont  le  plan  a  été  conçu  par  l'Empereur 
et  qui  a  pour  objet  de  faire  connaître  la  topographie  des 
Gaules  jusqu'au  \^  siècle  de  notre  ère. 

»  Il  s'agissait  pour  nous  de  fournir  des  indications  sur  le 
pays  successivement  connu  sous  le  nom  de  pays  des  Ru- 
thènes,  de  Rouergue,  de  département  de  l'Aveyron,  et  les 
questions  sur  lesquelles  on  appelait  notre  attention  se  ré- 
sumaient dans  les  quatre  paragraphes  suivants  : 

»  §  1".  Rectification,  par  la  connaissance  intime  des  loca- 
lités, des  erreurs  contenues  dans  les  grands  ouvrages  géo- 
graphiques, tels  que  ceux  d'Adrien  de  Valois  ou  du  baron 
de  walkenaër. 

»  §2.  Indication  :  1*>  des  villes  reconnues  antiques  ;  2®  des 
centres  de  population  établis  à  l'époque  gallo-romaine,  tels 
que  oppida  et  camps  retranchés  ;  3°  de  la  délimitation  des 
ciayitates  et  pagi, 

»  §  3.  Justification  des  noms  des  peuples ,  provinces  et 
villes  parles  citations  épigraphiques. 

»  S  4,  Tracé  sur  la  carte  de  Cassini  des  voies  romaines, 
avec  distinction  des  portions  existantes  et  des  portions 
disparues,  mais  suppléées. 

»  L'absence  des  ouvrages  signalés  à  notre  critique  ou  le 
défaut  de  documents  suQisants  nous  a  empêchés  de  nous 
occuper  des  questions  contenues  dans  les  paragraphes  l*"" 
et  3«. 

»  Les  autres  questions  ont  été  traitées  par  plusieurs  de 
nos  confrères  qui  se  sont  empressés  de  se  partager  cet 
Important  travail. 

»  Ainsi,  M.  Jules  de  Monseignat  a  bien  voulu  me  suppléer 
dans  la  lâche  que  je  m'étais  imposée  et  que  diverses  cir- 
constances m'ont  empêché  de  remplir.  Elle  s'étendait  à  la 
première  partie  du  2®  paragraphe  :  des  villes  reconnues 
antiques. 

»  M.  de  Beaumont  s'est  occupé  de  la  2«  partie  du  même 
paragraphe  :  des  centres  de  population  établis  à  l'épo- 
que gallo-romaine ,  et  M.  Boisse  de  la  3*  partie  :  déli- 
mitation des  civitates  et  pagi. 

«Enfin,  MM.  Romain  et  Vangino  t. ont  recherché  les  restes 
des  voies  ron  aines  tracées  sur  la  carte  de  Cassini,  en  indi- 
quant les  parties  encore  existantes  et  les  parties  disparues. 
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»  Nous  serions  donc,  dès  à  présent,  en  mesure  de  remet- 
tre ces  divers  mémoires,  si  quelques  nouvelles  obsen^a- 
tions  qui  nous  sont  parvenues  sur  les  voies  romaines,  ne 
nous  imposaient  l'obligation  de  renvoyer  cette  partie  du 
travail  à  ses  rédacteurs  afin  qu'ils  veuillent  bien  le  revoir  et 
le  coordonner,  s'il  y  a  lieu  (1).  » 

Documents  pour  [^histoire  locale.  —  M.  le  président  a 
reçu  en  communication  des  documents  historiques  très- 
précieux  dont  il  rend  compte  en  ces  termes  : 

0  J'ai  à  vous  signaler  plusieurs  pièces  intéressantes  qui 
m'ont  été  communiquées  par  M.  le  vicomte  de  Juillac , 
mon  honorable  ami ,  secrétaire  de  la  société  archéologi- 
que de  Toulouse.  Ce  sont  cinq  rôles  (sur  parchemin)  des 
hommes  d'armes  réunis  à  Rodez ,  à  la  fin  du  XIV®  siècle , 
sous  les  oixlres  du  comte  Bernard  d'Armagnac ,  pour  sou- 
tenir la  guerre  contre  les  Anglais. 

»  M.  Vésy,  notre  confrère ,  s'est  empressé ,  à  ma  de- 
mande, de  fournir  une  copie  littérale  fort  nette  et  fort 
exacte  de  ces  pièces ,  et  y  a  joint  quelques  utiles  éclaircis- 
sements. Le  tout  est  contenu  dans  le  cahier  ci-joint. 

»  Nous  ne  possédions  qu'une  pièce  de  ce  genre,  due  aux 
investigations  de  feu  M.  le  baron  de  Gaiijal ,  et  qui  se 
trouve  insérée  dans  le  tome  I"de  nos  mémoires,  page  189. 
Grâce  à  l'obligeance  de  M.  de  Juillac  et  aux  soins  de 
M.  Vésy,  nous  aurons  le  tableau  à  peu  près  complet  de 
tous  les  gentilshommes  du  pays  qui ,  de  1384  à  1386 ,  se 
levèrent  en  armes  pour  défendre  le  sol  français  envahi  par 
les  Anglais. 

»  Voici ,  du  reste ,  le  sommaire  des  cinq  pièces  tel  qu'il 
est  présenté  par  M.  Vésy.  Le  sujet  en  est  assez  intéressant 
pour  que  mention  en  soit  faite  dans  le  procès-verbal  de  la 
séance.  Elles  sont  toutes  les  cinq  en  idiome  vulgaire  : 

«  Pièce  n^  1.  —  Reconnaissance  ou  quittance  de  Ber- 
nard VII  d'Armagnac  (2),  frère  du  comte  Jean  III,  relative- 


(1)  Parmi  les  nouveaux  documents  pour  cette  parUe  du  tra- 
vail se  irouve  une  lettre  ,  datée,  de  Decazeville  ,  qui  contient 
quelques  détails  intéressants.  H  est  h  regretter  qu'elle  soit  sans 
signature. 

(2)  On  sait  quer Bernard  VH  succéda  h  son  frère  comme  comte 
de  Rodez  ;qu^il  épousa  Bonne,  fille  du  duc  de  Berry.  frère  lui- 
même  du  roi  Jortn,sa  cousine;  enfin,  qu'il  devint  plus  tard 
connétable  de  France. 
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ment  à  la  distribution  de  4,503  fr.  11  deniers ,  employés 
par  lui  à  payer  les  gages  de  150  hommes  d'armes ,  for- 
mant le  contingent  du  Rouergue  pendant  les  deux  mois 
de  décembre  1384  et  janvier  1385.  Dans  ce  nombre  ne 
sont  pas  compris  les  40  hommes  d'armes  que  le  comte 
était  tenu  de  fournir  sûr  ses  terres  du  RouenQ^ue  pour  sa 
contribution  personnelle.  Elle  est  datée  de  Rodez,  le  11 
mars  1385.  On  y  trouve  le  détail  des  sommes  distribuées 
aux  chefs. 

»iV*  2. — ^Lettre  de  Guillemot  de  Solatges,  chevalier,  qui 
fut  délégué  par  le  même  Bernard  d'Armagnac  pour  passer 
en  revue  les  190  hommes  d'armes  (dont  il  est  fait  mention 
dans  la  pièce  précédente)  à  Bernard  de  Gayssiadieu ,  tré- 
sorier de  guerre  du  comte  Jean,  et  à  Guilhem  Cocural, 
receveur  de  l'impôt  voté  par  les  trois  Etats  du  Rouergue 
pour  solder  les  frais  de  cette  guerre  des  Anglais.  (Ils  occu- 
paient encore  en  Guienne,  en  Languedoc  et  surtout  en 
Rouergue  un  grand  nombre  de  places  et  de  châteaux). 

»  iV^  3.  —  Rôle  de  la  même  revue,  qui  comprend  les  190 
hommes  d'armes,  divisés  en  5  chevaliers,  174  écuyers  et 
10  arbalétriers.  Ces  derniers  comptaient  et  étaient  payés 
comme  écuyers.  Cette  revue  fut  passée  à  CiOnques,  te  5 
septembre  1386. 

»  A^  4.  —  Lettre  (en  très-grand  format)  d'Arnaud  de 
Landorre ,  vicomte  de  Cadars ,  de  Jean,  seigneur  de  Cas- 
telnauet  de  Calmont,  et  de  Gaillard  de  Bessenx  (1),  séné- 
chal du  comté  de  Rodez,  tous  trois  nommés  gouverneurs 
du  Rouergue  à  l'occasion  du  départ  du  comte  pour  Ar- 
ras  (2).  Le  comte  Jean  d'Armagnac  leur  adjoignit  le  sire 
de  6inillac,  vicomte  de  LaMolhe,  G.  Côcural ,  receveur 
dudit  comte ,  au  sujet  du  payement  des  hommes  d'armes 
imposés  au  Rouergue  pour  sa  défense  particulière,  pen- 
dant les  quatre  mois  de  juillet,  aoftt,  septembre  et  octo- 
bre 1386. 

»  Cette  lettre  principale  ,  datée  de  Rodez ,  le  28  décem- 
bre 1386,  en  reproduit  textuellement  trois  autres  écrites 


(1)  Bosc,  dans  ses  Mémoires  ,  traduit  ce  oom  par  celui  4e 
Gaillard  de  Buzcios. 

(2  Ou  sait  que  le  comte  Jean  et  sou  frère,  ftisaieot  partie  de 
TexpéditioD  projetée  contre  rAngleterre  -,  il  en  est  fait  mention 
expresse,  du  reste,  dans  celle  pièce ,  comme  on  le  verra  eo  la 
parcourant. 
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la  même  année  et  qui  servent  de  titres  aux  trois  gouver- 
neurs savoir  : 

»  \^  Une  du  duc  de  Berry ,  en  Français ,  datée  de  Tou- 
louse ,  le  12  septembre  1386; 

»  ^  Une  autre,  aussi  en  Français,  des  généraux  de  cette 
guerre,  datée  également  de  Toulouse,  le  13  septembre 
1386. 

»  3°  La  troisième,  du  comte  Jean  d'Armagnac,  en  langue 
vulgaire ,  datée  de  Marvejols ,  le  19  septembre  1386  (1). 

»  Enfin,  cette  pièce  importante  se  termine  par  un  dou- 
ble état»  savoir  : 

»  L'un  des  120  hommes  d'armes  formant  le  contingent 
du  pays  dé  Rouergue. 

»  L'autre  de  70  hommes  d'armes  à  la  charge  du  comte 
personnellement,  pour  ses  terres  du  Rouergue. 

»  Mais  on  n'y  voit  figurer  que  les  noms  des  chefs  et  le 
nombre  d'hommes  qu'ils  commandaient,  ou  du  moins 
qu'ils  devaient  payer  avec  les  fonds  qui  leur  étaient  attri- 
bués. (C'était  15  fr.  par  homme  d'armes  pour  un  mois  de 
service.) 

»iV®  0.— Rôle  d'un  autre  revue  de  190  hommes  d'armes, 
dont  4  chevaliers  et  186  écuyers,  passée  devant  noble  Bec 
Bertrand,  écuyer,  «ire  de  Gironde  et  bailli  de  Rodez ,  dé- 
légué par  les  trois  gouverneurs  remplaçant  le  comte  d'Ar- 
magnac, et  qui  étaient  chargés  de  passer  ces  hommes  en 
revue  lès  !•%  2,  3  et  4  de  décembre  1386,  aux  lieux  d'Es- 
palion,  Bozouls,  Marcillac,  Villeneuve  et  Parisot. 

»  Cette  pièce ,  incomplète  sur  la  fin ,  est  complétée  par 
une  autre  qui  n'a  pas  de  commencement;  car  en  les  réunis- 
sant, on  trouve  189  noms  propres  sur  190  ;  il  n'en  manque 
donc  qu'un  seul  emporté  d'un  coup  de  ciseau. 

»  La  deuxième  liste  se  termine  par  une  déclaration  cons- 
tatant que  d'Olmières  le  jeune  a  été  particulièrement  passé 
en  revue  et  admis  à  remplacer  Jean  de  Soiongi ,  décédé. 
Le  certificat  qui  devait  accompagner  le  rôle  de  cette  revue 
manque  ici.  » 

Travail^.  —  Le  président  dépose  sur  le  bureau  un  tra- 
vail dont  l'auteur  est  M.  l'abbé  Vayssier ,  membre  de  la 


(1)  Cetlo  date  est  précieuse  à  enregistrer,  puisqu'elle  sert  à 
rectifier  une  erreur  de  {'Histoire  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne,  au  sujet  du  comte  d'Armagnac,  qui  était  à  Marvejols 
eacore  au  moios  ce  jour-là. 
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Société.  Ce  travail  a  pour  objet  la  recherche  des  mots 
patois  qui  tireraient  leur  origine  du  grec.  Le  mémoire 
déposé  contient  une  liste  composée  d'une  centaines  de 
mots. 

La  Société  délibère  que  ce  mémoire  sera  placé  parmi 
ceux  qui  sont  destinés  à  être  publiés. 

Elle  espère  qu'elle  pourra  se  procurer,  pour  les  publier 
en  même  temps,  les  ipatériaux  qu'un  ancien  membre  de 
la  Société,  d'une  grande  érudition  et  de  très  regrettable 
mémoire ,  M.  "Bronzés ,  mort  proviseur  du  lycée  de  Cler- 
mont,  avait  recueillis  pour  un  travail  analogue. 

Les  recherches  de  MM.  Bronzés  et  Vayssier  contribue- 
ront avec  un  savant  travail  qui  a  paru,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  parmi  les  mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier ,  à  répandre  la  lumière  sur  les  origiiyes  des  di- 
vers dialectes  de  la  langue  cTOc. 

M.  Pescheloche  dépose  sur  le  bureau  un  travail  biogra- 
phique sur  feu  M.  de  Planard ,  auteur  d'un  grand  nombre 
de  pièces  de  théâtre ,  dont  plusieurs  ont  été  très-favorable- 
ment accueillies<lu  public ,  dont  quelques-unes  fonlencore 
partie  du  répertoire  où  puise  journellement  un  grand  théâ- 
tre de  Paris.  A  cette  notice  est  jointe  la  Uste  exacte  des  œu- 
vres de  M,  de  Planard ,  liste  qui  a  été  soumise  au  fils  de 
l'auteur  et  par  lui  reconnue  complète. 

La  Société  délibère  que  le  travail  de  M.  Pescheloche  sera 
déposé  aux  archives  parmi  les  documents  destinés  à  voir  le 
jour,  lorsque  le  recueil  des  biographies  Aveyroimaises 
pourra  être  publié.  Elle  fait,  à  cette  occasion,  un  appel  aux 
personnes  qui  seraient  en  mesure  d'enrichir  le  musée  de 
tout  ou  partie  des  œuvres  de  M.  de  Planard. 

M.  Pescheloche  donne  lecture  du  rapport ^  dont  il  a  été 
chargé  dans  une  séance  antérieure  ,  sur  un  mémoire  dans 
lequel  M.  Denisy,  membre  correspondant ,  s'est  proposé 
d'expliquer  une  sculpture  emblématique  de  l'église  de  Plai- 
sance. La  société  délibère  que  ce  rapport  sera  déposé  aux 
archives. 

M.  Pescheloche  s'exprime  en  ces  termes  au  sujet  d'un 
précieux  autographe  qu'il  dépose  sur  le  bureau  : 

«  Messieurs,  un  bibliophile  distingué,  M.  Louis  Cibiel  , 
de  Villefranche ,  m'a  confié ,  pour  vous  être  ofi'erte ,  une 
lettre  autographe ,  curieuse  à  plusieurs  égards,  d'un  per- 
sonnage qui  a  laissé  un  nom  comme  historien  et  qui  a  con- 
quis en  quelque  sorte  des  lettres  de  naturalisation  par  les 
services  (ju'il  a  rendus  dans  le  pays  que  nous  liabitons.  Cette 
pièce,  d'une  condition  et  d'une  conservation  parfaites,  est 
datée  de  Rodez ,  le  25  janvier  1650 ,  et  elle  émane  de  Jean- 
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Baptistt*  Beau ,  jésuite ,  qui  remplissait  alors  les  fondions 
de  ref  teur  dans  le  célèbre  collège  que  sa  congrégation  pos- 
sédait dans  notre  ville.  Elle  offre  ceci  d'utile,  c'est  qu'elle 
fixe  l'orthographe  du  nom  du  père  Beau ,  que  tous  les  bio- 
graphes écrivent  Le  Beau.  » 

M.  le  président  rend  compte  en  ces  termes  du  but  et  de 
l'organisation  de  la  société  de  secours  des  amis  des  scien- 
ces fondée  à  Paris,  le  5  mars  1857  ,  par  l'illustre  TUénard: 

«  Cette  société  a  pour  objet  de  venir  au  secours  des  sa- 
vants ou  de  leurs  familles,  qui  sont  dans  le  besoin. 

»  Elle  a ,  dès  son  origine ,  trouvé  partout  l'accueil  le  plus 
sympathique.  A  tous  les  degrés  de  l'échelle  sociale ,  les 
hommes  de  cœur  et  d'intelligence  ont  tenu  à  honneur  de 
lui  appartenir.  Elle  compte  1,500  souscripteurs,  en  tête 
desquels  figure  S.  M.  l'Empereur,  possède  un  capital  de 
plus  de  160,000  Jr.  placés  en  rentes  sur  l'Etat ,  et  a  pu  déjà 
consacrer  12,000  fr.  au  soulagement  des  infortunes  les 
plus  dignes  d'intérêt. 

»  La  société  est  administrée ,  sous  la  présidence  actuelle 
de  M.  le  maréchal  Vaillant,  par  un  conseil  de  36  membres 
élus  à  la  pluralité  des  suffrages  dans  la  réunion  générale 
qui  a  lieu  chaque  année,  et  dont  fait  partie  notre  honora- 
ble confrère,  M.  Moquin-Tandon,  de  l'Institut. 

»  Elle  a  des  correspondants  dans  la  plupart  des  départe- 
ments. 

»  Tous  les  dons  sont  acceptés  par  elle ,  mais  la  cotisation 
annuelle  de  rigueur  pour  chaque  membre  est  de  dix  francs. 

»  L'extrême  faiblesse  de  nos  ressources  me  fait  hésiter  à 
vous  proposer  une  allocation  pour  soutenir  cette  belle  oeu- 
vre :  c'est  à  vous  à  décider  ce  qu'il  convient  de  faire.  Mais  la 
Société  peut,  dans  tous  les  cas,  prêter  à  cette  association 
bienfaisante  son  appui  moral  et  la  recommander  indivi- 
duellement à  tous  ses  membres  aussi  bien  qu'à  tous  les  ha- 
bitants d'un  pays  où  les  appels  à  la  bienfaisance  sont  tou- 
jours entendus.  » 

La  Société  regrette  que  l'état  de  ses  ressources  ne  lui 
permette  pas  de  s'associer  par  un  vote  de  fonds  à  l'œuvre 
fondée  par  M.  Thénard  ;  mais  elle  espère ,  avec  M.  le  prési- 
dent, que  plusieurs  membres  se  feront  inscrire  individuel- 
lement. 

M.  Clémens,  qui  avait  été  chargé  de  rendre  compte  du 
livre  publié  par  M.  Bélières ,  professeur  à  Saint-Quentin  , 
sous  le  titre  de  Procès  à  ta  rime,  dépose  son  compte- 
rendu  sur  le  bureau. 
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«  L'auteur,  dit  M.  Clémens  dans  son  rapport  écrit  avec 
conscience  et  savoir,  l'auteur  ne  veut  pas  exclure  la  rime 
d'une  manière  absolue.  Il  la  permet  dans  les  petites  pièces , 
particulièrement  dans  les  maximes  et  les  proverbes  et  môme 
à  l'occasion  dans  les  poëmes  de  longue  haleine,  mais  il  ne 
veut  pas  (fu'on  en  fasse  une  règle  générale  et  absolue.  Elle 
devrait  être  employée  rarement,  et  pour  obtenir  un  effet 
particulier,  M.  Bélières  compare  la  rime  au  calembourg,  jeu 
d'esprit  aussi  frivole  que  la  rime,  admis  dans  la  conversa- 
tion, à  condition  d'être  rare ,  ingénieux  et  sans  recherche. 

wTout  futile  que  paraisse  cet  ornement ,  je  pense,  dit  M. 
Clémens,  que  notre  poésie  pourrait  difficilement  se  passer 
de  la  rime ,  et  il  déduit  les  raisons  de  sa  manière  de  voir.» 

M.  Peyras ,  qui  a  été  chargé  de  rendre  compte  de  l'oii- 
vrage  de  M.  de  Rudelle  intitulé  :  Grammaire  primitive 
d'une  langue  commune  à  tous  les  peuples  (pantosdi- 
mou-glossa),  dépose  son  compte-rendu,  duquel  sont  ex- 
traites les  lignes  suivantes  : 

«  M.  de  Rudelle  se  présente  à  nous  avec  la  gwmiraaire 
formulée  d'une  langue  commune  qu'il  appelle  Pantos-di- 
mou-ijlossa.  Nous  avons  lu  cet  ouvrage  avec  le  plus  vif  in- 
térôt.Nolre  opinion  est  que  M.  de  Rudelle  a  fait  là  une  belle 
et  savante  élude  de  linguistique  ;  cependant  nqus  n'avons 
pas  pu  oublier  le  but  que  se  propose  l'auteur,  car  c'est  tou- 
jours à  ce  point  de  vue  qu'il  faut  se  placer  pour  bien  appré- 
cier une  (ruvre.  Xous  pensons  que  f  cuvent  ce  but  n'a  pas 
été  atteint  ;  voici  nos  raisons  : 

»  En  supposant  parfaitement  résolue  la  question  de  la 
grammaire  d'une  langue  commune ,  dit  l'honorable  rap- 
porteur après  une  discussion  lumineuse,  il  resterait  en- 
core à  faire  le  dictionnaire,  œuvre  autrement  difficile  et 
laborieuse.  Dieu  nous  garde  d'exciter  jamais  personne  à 
entreprendre  une  pareille  tàclie  dont  l'idée  seule  épon* 
vante  !  » 

Vt.  le  président  a  reçu  d'un  membre  <le  la  Société  qui 
désire,  dans  sa  modestie,  garder  le  voile  de  l'anonyme, 
une  gracieuse  pièce  de  vers  intitulée  \La  fleur  des  champs. 
Après  avoir  entendu  la  lecture  de  cette  pièce ,  la  Société 
délibère  qu'elle  sera  publiée  à  la  suite  du  procès-verbal  de 
la  séance. 

M.  le  président  a  reçu  de  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique  une  circulaire ,  dans  laquelle  S.  Exe  réclame  le 
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concours  de  la  Société  ponr  la  formalioo  du  répf^rtoire  ar- 
chéologique de  la  France.  Le  plan  de  ce  travail  projeté  est 
annexé  à  la  circulaire. 

MM.  H.  de  Barrau,  Desjardins  et  Pescheloche  demeu-» 
rent  chargés  de  réunir,  de  coordonner  et  d'envoyer  à  Son 
Excellence  les  matériaux  dont  se  composeront  les  notices 
relatives  aux  monuments  d'art ,  de  tout  àgt? ,  se  trouvai)t 
dans  l'Avéyron  qui  méritent  d'être  mentionnés  dans  le 
répertoire  archéologique  de  la  France. 

La  Société  cliarge  MM.  de  Saint-Genis,  directeur  de  l'en- 
registrement à  Limoges ,  et  Comuéjouls ,  professeur  au 
lycée  d'Alger,  de  la  représenter  au  congrès  scientifique  qui 
tiendra  sa  session  annuelle  à  Limoges  dans  le  courant  da 
mois  de  septembre  prochain. 

M.  Vanginot ,  architecte  du  département ,  rend  compte 
d'un  procédé  de  chauffage  inventé  par  M.  Dowkont,  agent- 
voyer  à  Saint-Affrique ,  qui  a  été  employé  avec  succès  dans 
cette  ville.  Ce  procédé  est  décrit  dans  une  brochure  que 
M.  Dowkon^  vient  de  pubher. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il 
a  reçue  de  M.  le  baron  de  Nogaret ,  conseiller  de  préfecture 
à  Rodez  : 

»  Monsieur, 

»  J'ai  reçu  votre  lettre  du  27  décembre  dernier  qui  m'ap- 
prend que  le  nom  de  mon  père  est  porté  sur  la  liste  des 
célébrités  aveyronnaises ,  dont  le  portrait  est  admis  par  ta 
Société  des  Lettres ,  Sciences  et  Arts  de  TAveyron  à  figu** 
rer  au  Musée. 

»  J'ai  à  m'excuserdene  pas  avoir  répondu  ptais  tôt  à  votre 
aimable  communication  et  de  n'avoir  pas  eneore  remercié 
la  Société  dont  vous  êtes  l'interprète  de  rbommage  flat- 
teur qu'elle  a  bien  vouhi  rendre  à  la  mémoire  de  mon  père. 

Je  réponds  aujourd'hui  à  votre  appel  en  vous  priant  <l'of- 
ftir  en  mon  nom  à  fat  Société  la  copie  que  je  viens  de  faire 
exécuter  pour  le  musée ,  et  je  saisis  cette  occasion  pour  lui 
exprimer  par  votre  oi^^ane  toute  ma  reconnaissance  et  tout 
le  plaisir  que  j'éprouve  à  concourir  pour  ma  faible  part  à 
l'œuvre  patriotique  qu'elle  a  entreprise. 

»  Veuillez  agréer,  etc. 

»  Baron  de  Nogaret.  » 

M.  le  président  informe  la  Société  que ,  grâce  à  Tobli- 
geance  gracieuse  et  empressée  de  Madame  la  baronne  de 
Balzac ,   le  Musée  vient  de  s'enrichir  du  portrait  de  M,  le 
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baroA  de  Balzac ,  ancien  préfet ,  ancien  secrétaire-général 
au  ministère  de  l'intérieur. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  Madame  la  baronne 
de  Balzac  et  à  M.  le  baron  de  Nogaret. 

Dons  divers  pour  le  musée.  —  La  Société  a  reçu  depuis 
sa  dernière  séance  : 

'  De  Madame  la  baronne  de  Balzac  ,  le  portrait  de  M.  le 
baron  de  Balzac,  ancien  conseiller  d*Etat,  ancien  secré- 
taire-général du  ministère  de  l'intérieur,  peint  par  M.  Cas- 
tanié,  de  Rodez; 

De  M.  le  baron  de  Nogaret ,  conseiller  de  préfecture ,  le 
portrait  de  son  père ,  M.  le  baron  de  Nogaret ,  ancien  pré- 
fet, ancien  député,  peint  par  M.  Yillars,  de  Rodez  ; 

De  MM.  Yaladier  et  Desjardins ,  la  reproduction  en  plâ- 
tre de  88  sceaux ,  tirés  pour  la  plupart  des  archives  du 
département  de  l'Aveyron  ; 

De  M.  Âllix ,  le  fac  simile ,  en  forme  de  tableau ,  des 
divers  assignats  et  pièces  de  monnaie  mis  en  circulation 
pendant  la  révolution  de  93  ; 

De  M.  X....,  une  médaille,  en  cuivre,  grand  module, 
frappée  à  l'occasion  du  jubilé  universel  de  1851  ;  un  ancien 
poids  de  Nimes;  une  carapace  de  tortue  ;  divers  fragments 
de  porphyre  et  de  lignite,  et  une  ancienne  gravure  repré- 
sentant une  vue  de  l'Aveyron ,  près  de  Rodez  ; 

De  M.  *  *  * ,  les  objets  suivants  rapportés  d'Ilalie  en  1850 
par  un  officier  français  :  1^  un  fragment  de  sculpture  en 
marbre  Uanc,  représentant  une  abeille  ;  2^  un  fragment  de 
marbre  jaune  trouvé  près  de  Saint-Jean  de  Latran;  3°  di- 
vers fragments  de  porphyre  trouvés  à  Frascati  ;  k^  deux 
plaques  de  marbra  trouvées  sur  le  mont  Aventin  ;  ^  des 
débris  de  mosaïque ,  en  marbre  blanc ,  trouvés  à  Albaoo  et 
à  Tivoli  ;  6<>  divers  fragments  de  marbre  trouvés  à  Ostie  et 
à  Frascati  ; 

De  M.  Laqueilhe ,  commis  principal  des  contribotions 
indirectes  à  Villefranche,  une  ancienne  clef  trouvée  en 
1859  dans  des  explorations  faites  pour  rechercher  des  mi- 
nerais métalliques  au  tènement  dit  le  château  des  Anglais, 
aux  Martinets,  près  de  Morlhon ,  k  la  limite  de  la  com- 
mune de  Villefranche  ; 

De  M.  Carrié,  pharmacien  à  Lanuéjouls,  diverses  mé- 
dailles romaines  ou  monnaies  anciennes  dé  France  et  étran- 
gères. 

Dons  pour  la  bibliothèque  ou  les  archives. — ^La  Société 
a  reçu  de  M.  Herbert,  professeur  au  lycée  d'Avignon  :  1»  le 
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catalogue  de  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  J.-F.  Bois- 
sonnade  ,  de  l'Institut  ;  2°  Hicardi  Dawesii  miscellanea 
critica,  Londres,  1827,  gr.  in-8<»,  eart.  (ouvrage  estimé); 
3<»  Ricardi  Porsoni  adcersariq ,  Cambridge,  1812»  in-8" 
(ouvrage  imprimé  avec  un  caractère  grec ,  gravé  exprès)  ; 
i^  Scholia  grefca  in  Homeri  odysseam,  Strasbourg, 
1539 ,  petit  in-8°  (aux  armes)  ;  5°  Luciani  Trajœdim ,  po- 
dagra  et  ocypes,  A.-J.  Alex.  Brascicano  latinœ  factœ  y 
Viennœ  Austriœ  (Circa  1527 j,  petit  in-8®;  6®  une  collec- 
tion reliée  de  journaux  renfermant  de  nombreux  articles 
d'intérêt  local  ou  de  variétés,  de  sciences ,  d'archéologie  , 
de  numismatique,  de  bibliographie,  etc.,  qu'il  a  publiés 
de  1855  à  1858; 

De  M.  Ratery ,  Y  Annuaire  de  l'Aveyron  pour  1859  ; 

De  M.  Bestion  (Joseph),  Histoire  des  antiquités  de 
Nimes  et  de  ses  environs  ^  par  Maucomble  ; 

De  M.  Eugène  de  Barrau ,  membre  de  la  Société ,  l'ou- 
vrage qu'il  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Critique  sut 
les  ancienties  institutions  religieuses  et  civiles.  —  Ré- 
ponse à  l'auteur  des  Lettres  à  mes  neveux ,   1  vol.  in-8^; 

De  M.  **%  deux  volumes  in-4*»  reliés,  contenant  la  copie 
manuscrite  de  plusieurs  traités  de  médecine  de  Pierre 
Chirac,  né  à  Conques  (Aveyron)  en  1650. 

De  M.  X ,  Recueil  d' observations  de  physinue, 

d'agriculture  et  de  météorologie ,  par  le  baron  d'Hom- 
bres-Firn»ts ,  1  vol.  in-8<>  ;  —  Dissertation  tur  la  ville 
de  Bordeaâix,  brochure  in-S*»  ;  — Mémoire  sur  l'ensilagû 
rtuionnel ,  nouveau  système  pour  conserver  les  gratû.*^ , 
par  M.  Doyère,  brodhure  in-8*»;  —  Nouveau  mois  de 
Marie,  par  M.  l'abbé  Edouard  Barthe  (de  Saint-AlTrit|ue), 
2*  édit.,  1  vol.  in-18;  —  Catalogues  des  musées  de  Lyoo^ 
Nimes  et  Toulouse;  —  Poème  sur  les  salles  d'asile,  par 
M.  P.  Barthélémy,  brochure  in-H<»  ;  —  Traités  de  la  cul-' 
ture  et  des  emplois  du  houblon,  broclnire  in-18;  -« 
Catalague  des  médailles  diverses ,  de  M.  Penon ,  de 
Marseille,  brochure  in-S»;  —  Instruction  pastorale ,  de 
Mgr  Affre,  sur  la  composition,  l'examen  et  la  publication 
des  livres  en  faveur  desquels  les  auteurs  ou  éditeurs  solli- 
citent une  approbation,  forte  brochure  in-4°  ;  —  Discours 
sur  l'avenir  physiqtie  de  la  terre,  par  M.  Marcel  de 
Serres ,  brochure  in-8o  ; 

De  M.  Bélières  (Hyacinthe),  Aveyronnais  :  1°  Préludes 
philosophiques  ;  2°  Impôt  unique  et  progressif;  S®  Pro- 
cès à  la  rime;  1  vol.  in-8*»  et  deux  brochures  dont  il  est 
l'auteur  ; 
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De  M.  d'Albis  du  Salze,  Uaaci  Haberii  episcopi  et  co- 
mitis  Vabrensis  observationes  ecclesiasUcœ ,  avec  texte 
grec  en  regard,  1  vol.  in-folio ,  Paris ,  1651. 

De  M"*  veuve  Cestan  ,  d«  Villefranche,  Touvrage  qu'elle 
vient  d'éditer,  sous  ce  titre  :  Notice  historique  et  des- 
criptive du  chemin  de  fer  de  Montauban  à  Rodez  ^ 
1  vol.  in-121  ; 

De  M.  Jules  Duval ,  Aveyronnais  et  membre  fondateur 
de  la  Société,  Manuel  biographique,  2  vol.;  —  Essai 
sur  les  maladies  des  gens  du  monde  et  de  la  santé  des 
gens  de  lettres ,  par  M.  Tissot ,  1  vol.  ;  —  Principes  du 
droit  politique, '9^  vol.  ;  —  Principes  du  droit  naturel, 
nar  Burlamaqui,  t.  2;  — Code  Frédéric ,  \  yoL  \  —  De 
Vhyaiène  des  gens  de  lettres,  par  Bnmaud,  1  vol.;  — 
De  ta  comptabilité  des  dépenses  publiques,  1  vol.;  — 
Comice  agricole  de  Castres  de  1842  à  1848,  3  broch.; 
—  Proverbes  aaricoles  du  sud-ouest  de  la  Frcmce,  par 
Anacharsis  Combes ,  brochure  in-8<»  ;  —  Histoire  des  éta- 
blissements et  du  commerce  des  Européens  dans  VAfrir 
que  septentrionale,  ouvrage  posthume  de  Raynal  (Avey- 
ronnais), augmenté  par  Peuchet ,  2  vol.  ;  —  Dictionmaire 
historiaue  portatif,  par  une  société  de  gens  de  lettres , 
Amsterdam ,  1771,  4  vol.;  —  Le  Congrès,  Revue  de  Tou- 
louse ,  de  Bordeaux ,  de  Montpellier  et  de  Nîmes ,  1836- 
1837 ,  4  vol.  ; 

Elle  a  également  reçu  les  procès^verbaux  de  la  25*  ses- 
sion du  congrès  scien tique  de  France ,  tenu  à  Auxerre  en 
1858,  2  vol.  in-8«;  —  le  deuxième  et  le  troisième  volume 
des  Etudes  historiques  s^ir  le  Rouergne,  par  M.  le  baroa 
de  Gaujal;  —  Les  deux  Propriétaires  (pièces  de  vers),  par 
ABguste  Galimard  ;  —  les  troisième ,  quatrième  et  cin- 
quième livraisons  du  Serapeum  de  Memphis ,  ahisi  que  la 
suite  du  Recueil  des  Actes  administratifs  de  la  préfecture 
de  TAveyron,  et  celle  des  publications  de  k  Société  archéo- 
logique de  Montpellier;  de  la  Société  d'agriculture  du  Pay; 
de  la  société  impériale  de  la  Loire  ;  de  la  Société  de  la  mo- 
rale chrétienne  ;  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'in- 
dustrie nationale ,  et  de  l'Académie  impériale  de  Reims. 
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EiA  Smir  «les 


Chirmanle  Ht ur  de  li  Tilléf , 
Brin  d'herbe  frêle  ei  déHcai, 
Mê  vue ,  à  ta  tige  collée , 
Aime  à  Jouir  de  ton  édêt  ! 

Car  nul  contact ,  de  ton  calice , 
N'a  pu  profaner  la  frat<  heur  ; 
Et  rhaleioe  impure  du  vire 
Ne  vint  pas  ternir  ta  blancheur , 

Dans  ce  désert,  loin  de  la  foule, 
Où ,  libre ,  en  un  poisU>le  liei:  , 
Ton  charte  parfum  ne  s*éco'ile , 
Au  mob  de  mai,  que  poorion  Dieu. 

Mais  que  ta  vie  est  fugitive  ! 
Et  que  ton  règne  a  peu  d'instants  I... 
Image ,  hélas  !  frappante  et  vive 
Du  vol  lapide  de  nos  ans  I 

Quoi  !  tu  n'as  qu'une  matinée  , 
O  pauvre  fleur,  sans  lendemain  !.. 
Et  le  soir,  ta  feuille  fanée  , 
Jonche  le  fol  on  le  chemin  î 

Ton  sort  n*est  donc  que  de  paraître 
En  fuyant,  comme  un  souvenir?.. 
Le  iiAire,  au  iitoins,  est  de  renaître 
Pour  UD  immortel  avenir  ! 

Au  matin  de  noire  eilstence , 
La  fleur  des  rêves  nous  endort 
Dans  le  berceau  de  l'espérance  ; 
Or,  vient  le  soir...  et  c'est  la  mort  ! 

Oui  !  mais  cette  mort  si  cruelle 
—Pour  l'homme  qui  fil  son  devoir-- 
N'e.<t  qu'un  réveil,  raiibc  éternelle 
D  un  jour  qui  n'aura  pas  de  soir  1... 


Un  rayon  tiède  te  fait  vivre  , 
Un  souffle,  un  rien  peut  te  flétrir... 
Nous,  l'ombre  d'un  bien  nous  enivre, 
L'ombre  d'un  mal  noust  fait  souiTrir. 

Oh  I  j'aime,  au  lever  de  l'aurore , 
Ton  front  pur  mouillé  de  set  pleurs  I 
Puis ,  dés  qu'un  clair  soleil  le»  dore, 
Les  vifs  reflets  de  tes  lueurs  1 

Lorsque ,  cachés  sous  le  feuillage , 
Qui  ramène  aux  champs  le  beau  temps, 
Les  oiseaui,  par  leur  gai  ramage , 
Cbantcui,  près  de  toi,  le  printemps.. 


Que.  #ecftiiMi  d^  la  verdure 
Le  frais  lapis  l'cpaii»  faisceau, 
La  bri>c  môle  foii  inurniure , 
Au  doux  nmriuure  du  ruisseau.. 

Ou ,  sur  ta  couche  parfumée  , 
Qudiid  l*astrc  dinrct  de  la  nuit 
Gli5ise  ^a  clarté  bfeii-aimée  , 
Quel  charme  divin  me  séduii  I... 

Je  pense  alors  à  moD  enfance  , 
Que  je  voudrai!:  avoir  encor; 
A  ces  naïfs  jours  d'innocence  , 
Qu'on  nomma  si  bien  l'd^^e  d'or,. 

Je  songe  an  bonheur,  sans  mélange, 
Qu'Adam  dût  guûler  dans  l'Eden, 
Avec  sa  compagne,  bel  ange  , 
Digne  ornement  d'un  tel  jardin  ,         i 

Tant  que  leur  volonté,  rebel  e 
Aux  comeils  d'un  vil  séducteur, 
Garda  leur  co-ur  s'vmple  et  ûdcle 
Aux  grands  desseins  de  leur  auteur. 

Je  songe  surtoui^ux  délices 
Qui  deviendront,  un  jour,  au  ciel ,     ' 
Le  prix  de  légers. sacrifices , 
Et  de  quelques  gouttes  de  fiel. 

Quand,  au  sein  d'une  Immense  gtofre , 
Tout  triomphants  de  nus  douleurs , 
Nous  jouirons  d'une  vlctoi:e 
Exempte  de  deuil  et  de  pleurs  ! 


Orne  toujours  ,  fleur  éphémère 
—Pour  nous  rappeler  nos  destins  — 
Et  la  tombe  du  cimciiére. 
Et  la  table  de  nos  festins  ! 

Et  malheur  a  qui  s'abandonne 
Aux  attraits  des)iolles  amours  .. 
L'arrêt  fatal ,  qui  te  moissonne, 
Fauchera  la  (leur  de  ses  jours  ! 

Mai  1859. 

Le  Secrétaire  de  la  Société,    B.  LUNET. 


Rodez,  Imp.  de  N.  RATERY,  rue  de  TEmbergae,  21. 


N"  S.  ^^*  séance. 


SOCIÉTÉ  NS  LEnRB,  SCIENCES  ET  ARTS  DE  L'AYEIROl 


PROCÈS-VERBAL 


De  lu  ^auce  du  8  sefiteiubve  18&0. 


Pré$idence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Pescheloche,  architecte;  Vézy,  bi- 
bliothécaire ;  Tabbé  Côrès  ;  Romain ,  agent-voyer  en  chef; 
Adrien  de  Séguret,  ancien  magistrat;  Léopold  Bourguet , 
avocat  ;  Lefèvre ,  professeur  d'agriculture  ;  Bonnefous  ; 
Castan ,  professeur  au  lycée  ;  Fontes,  chef  de  bureau  à  la 
préfecture  ;  Jules  de  Monseignat  et  B.  Lunet ,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté 
sans  réclamation. 

Le  président  donne  lecture  de  la  notice  nécrologique 
suivante  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  l'abbé  Mas,  pi^ofesseur 
à  Saint-Pierre  et  membre  de  la  Société  : 

«  Depuis  notre  dernière  réunion ,  la  Société  a  été  frap- 

Ke  d'un  coup  aussi  cruel  qu'inopiné ,  par  la  perte  de  M. 
bbé  Bion.  Quel  concours  n'avait-elle  pas  toujours  trouvé 
dans  ce  vénérable  ecclésiastique  !  Assiduité  constante  à 
ses  séances ,  zèle  actif  pour  ses  intérêts ,  collaboration 
dévouée  à  tous  ses  travaux.  Ses  services  datent  de  nos, 
débuts ,  et ,  depuis  ce  moment ,  on  peut  dire  sans  exagé- 
ration que  l'existence  de  M.  Bion  semble  se  confondre  en 
partie  avec  celle  de  la  Société ,  dont  il  a  été  un  des  princi- 
paux ornements ,  non-seulement  par  ceux  de  ses  tmvaux 
qui  la  concernaient ,  mais  encore  par  les  œuvres  si  recom- 
mandables  qui  ont  illustré  d'ailleurs  sa  plume.  Dans  son 
histoire  du  bienheureux  François  d'Estaing,  où  il  a  fait 


revivre  un  Jes  noms  les  plus  ctiers  au  pays,  ne  semble-l-* 
il  pas  s'identifier  avec  son  héros  par  l'intérêt  aussi  vif  que 
souteRU  avec  lequel  il  déroule,  dons  une  suite  de  tableaux 
animés  et  saisissants  ,  la  suite  d'une  vie  qui  avait  été  con- 
sacre tout  entière  aux  intérêts ,  tant  civils  que  religieux , 
du  Rouergue  qui  l'avait  vu  naître? 

»  Dès  lors ,  une  place  éminente  fut  assignée  à  M.  l'abbé 
Bion,  par  l'opinion  publique,  parmi  le  clergé  du  diocèse 
de  Rod^z.  Monseignedr'  Giraud ,  si  habile  appréciateur 
chez  les  autres  des  mérites  qu'il  possédait  lui-même  à  tant 
de  titres,  s'empressa  de  lui  donner  un  précieux  témoignage 
lie  sa  haute  estime  en  le  faisant  chanoine  honoraire  de  sa 
cathédrale.  Il  lui  confia  aussi  la  rédaction  de  la  partie  des 
Conférences  du  diocèse  sur  l'Ecriture  Sainte.  Le  soin  et  le 
talent  qu'il  apporta  dans  cette  fonction  lui  ont  valu  de  la 
remplir  sous  les  deux  successeurs  de  l'illustre  prélat.  Celui 
qui  voudrait  se  foire  une  idée  juste  de  la  nature  du  talent 
de  M.  Bion  et  de  ses  développements  successifs,  ne  sau- 
rait mieux  faire  que  de  lire  de  suite  les  diverses  parties  de 
cette  rédaction.  Il  y  verrait ,  dès  le  début,  la  pureté  de 
diction ,  la  limpidité  et  la  netteté  d'expression  qui  sont 
le  caractère  particulier  de  ses  écrits  et  qui  n'étaient  éga- 
lées que  par  la  solidité  du  fonds.  L'exposition  de  ses  idées 
est  toujours  claire  et  méthodique  ;  les  grâces  de  la  forme 
y  dissimulent  l'aridité  des  détails.  Mais  avec  l'âge  et  l'ex- 
périence ,  sa  plume ,  toujours  élégante ,  acquiert  plus  de 
feiTneté.  Dans  les  deraièrés  années  même ,  son  style  sem- 
ble s'animer  dans  une  progression  très-marqaée.  Le  sen- 
timent vient  y  relever  les  richesses  d'une  imagination 
riante  et  facile.  Et  ce  qui  rend  nos  regrets  plus  amei-s  , 
c'est  qu'il  nous  a  été  ravi  au  moment  où  la  perfection  de 
soii  talent  nous  promettait  de  plus  beaux  fruits  eacere* 

»  L'âme  de  notre  confrère  avait  semblé  surtout  s'exalter 
en  parlant  de  celle  qui  a  èlè  proposée  i  l'humanité  commi; 
le  type  de  toutes  les  vertus  et  l'asile  de  toutes  les  afflic- 
tions ,  et  qui  avait  été  le  sujet  des  conférences  de  ces  der* 
nières  années.  La  douce  sensibilité,  je  dirai  mèone  Patlen- 
drissement  de  sa  parole  ,  semblait  annoncer  rhez  lui  un 
pressentiment  de  sa  fin  prochaine  ,  et  nous  donne  l'assn* 
rance  qu'il  a  déjà  reçu  la  récompense  de  ces  vertus  qu'il  a 
si  biwi  senties,  dépemtes  et  surtout  pratiquées  à  un  degré 
éminent. 

»  Que  dirai-je  sur  son  caractère  qui  ne  soit  encore  pré- 
sent à  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  le  coonaitre  ? 
Sa  droiture  et  sa  franchise  étaient  en  quelque  sorte  saisis*^ 
santés  :  qualités  d'autant  plus  remarquables  qu'elles  te- 
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liaient  à  sa  nature  et  sortaient,  pour  ainsi  dire ,  de  son 
fonds  et  de  la  solidité  de  son  esprit.  Une  certaine  brus- 
querie ,  qui  aurait  peut-être  déplu  che?  tout  autre,  ne  ser- 
vait chez  lui  qu'à  trahir,  par  une  spontanéité  aussi  piquante 
qu'heureuse,  les  mouvements  d'un  esprit  sans  effort corar 
me  sans  fard.  M.  l'abbé  Bion  a  pu  trouver  des  contradic- 
teurs ,  jamais  des  adversaires.  Ses  répugnances  comme  ses 
antipathies  ont  eu  constamment  pour  objet ,  non  les  per- 
sonnes, mais  Terreur,  ou  ce  qui  lui  paraissait  en  porter  les 
caractères.  Sur  le  champ  de  la  discussion ,  ses  traits  ne 
s'adressaient  qu'aux  faits  et  aux  idées.    ' 

>»  Aussi  quel  concours  autour  de  ces  restes  vénérés  I  Est-il 
souvent  donné  de  voir  toutes  les  classes  et  toutes  les  con- 
ditions se  confondre  dans  un  si  unanime  empressement? 
Ces  hommages  s'adressaient  surtout  à  ses  vertus  chrétien- 
nes. Mais  gardons-nous  de  croire  que  le  sens ,  naturelle- 
ment si  droit,  de  notre  population  se  soit  borné  là.  Certes, 
on  honorait  par-dessus  tout  le  digne  et  saint  prêtre ,  tou- 
jours prêt  à  venir  en  aide  aux  besoins  spirituels  et  maté- 
riels de  ses  frères.  Mais  l'auréole  qui  illumine  la  tète  du 
prêtre  savant  n'exerçait-elle  pas  son.  doux  prestige  mv 
ceux  même  qui  semblent  les  plus  étrangers  aux  idées  de 
science?  Personne  n'ignorait  parmi  nous  que  ses  pas  ne 
connaissaient  d'autre  direction  que  celle  de  l'asile  du 
malheureux,  du  temple  et  de  sa  modeste  liabitation,  dont 
le  recueillement  et  l'étude  avaient  fait  pour  lui  un  autre 
sanctuaire. 

»  Son  nom  nous  restera  comme  un  des  plus  beaux  fleu- 
rons de  notre  Société,  fleuron  d'autant  plus  glorieux  qu'en 
lui  les  dons  de  l'intelligence  furent  toujours  relevés  par 
les  heureuses  aspirations  de  l'àme ,  et  n'ont  jamais  été 
tei'nis  par  les  tristes  déviations  du  cceur. 

»  I^  science ,  selon  l'heureuse  expression  du  poète  la- 
tin ,  n'a  eu  rieu  à  souffrir  du  contact  de  ce  vase  d'élite.  » 

Après  avoir  lu  la  notice  qui  précède,  M.  le  président 
s'exprime  en  ces  termes  : 

«  La  Société  s'associe  aux  joies  comme  aux  douleurs  ; 
elle  vient  de  rendre  un  juste  hommage  à  la  mémoire  du 
digne  abbé  Bion ,  si  fatalement  enlevé  naguère  à  nos  af- 
fections, à  son  pieux  ministère ,  aux  lettres  qu'il  cultivait 
avec  tant  de  zèle  et  de  succès.  Qu'il  me  soit  permis  en  ce 
moment  d'exprimer  le  plaisir  que  nous  avons  tous  ressenti 
en  voyant  la  récompense  honorifique  décernée  par  l'Empe- 
reur, juste  appréciateur  de  tous  les  mérites ,  a  un  de  nos 
confrères  dont  la  modestie  rehausse  encore  les  services  et 
le  talent.  Je  n'ai  pas  besoin  de  nommer  M.  Romain,  vous 
l'avez  tous  reconnu.  » 
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Subvenlions. — M.  le  président  annonce,  et  les  membres 
présents  apprennent  avec  une  vive  satisfaction  que,  depuis 
la  dernière  séance ,  les  ressources  de  la  Société  se  sont 
accrues  :  1**  d'une  somme  de  300  fr.  accordée  par  S.  Exe. 
le  ministre  de  Tinslruction  publique  ;  2°  d'une  somme  de 
500  fr.  accordée  par  le  Conseil  général  dans  sa  dernière 
session,  et  3«  enfin,  d'une  somme  de  200  fr.  allouée  par 
le  conseil  municipal  de  Rodez. 

Ces  diverses  allocations  attestent  à  la  Société  que  ses 
travaux  sont  appréciés  par  les  f^.utorilés  les  plus  compé-  • 
lentes  ;  mais ,  en  lui  apportant  ainsi  de  précieux  encoura- 
gements, elles  lui  imposent  de  nouvelles  obligations. 

Par  sa  circulaire  du  26  août  1858,  S.  Exe.  le  ministre  de 
l'instruction  publique  a  réclamé  le  concours  de  la  Société 
pour  la  préparation  d'un  Dictionnaire  géographique  de 
la  France.  Son  Exe.  vient  d'adresser  à  M.  le  président  une 
nouvelle  circulaire  ayant  le  même  objet,  ainsi  qu'un  rap- 
port dans  lequel  M.  Delisle,  de  l'Institut,  expose  au  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  le  plan  de 
ce  Dictionnaire  géographique.  Ce  rapport  contient,  à 
titre  de  spécimen  ,  divers  articles  destinés  à  figurer  dans 
cet  ouvTage. 

La  Société  renvoie  la  nouvelle  circulaire  et  le  rapport  de 
M.  Delisle  à  M.  Romain ,  qui  demeure  chargé  de  recher- 
cher le  meilleur  moyen  à  prendre  pour  recueillir  les  ren- 
seignements géographiques,  concernant  le  Rouergue,  que 
demande  S.  Exe. 

Fouilles  de  Montrozier.  —  La  Société  ouvre  un  crédit 
de  200  fr*  pour  la  continuation  des  fouilles  de  Montrozier. 
Ces  fouilles  auront  lieu  sous  la  direction  de  M.  l'abbé 
Cérès,  membre  de  la  Société. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire  donne  lecture  de  la 
lettre  suivante  qu'il  a  reçue  de  M.  Clausel  de  Coussergues  : 

«  Coussergues,  t5  juillet  iS59.^ 

»  Monsieur,  je  reçois  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  nrécrire  pour  m'informer  que  la  Société  des 
Lettres,  Sciences  et  Arts  del'Aveyron  désirerait  posséder, 
pour  la  galerie  de  son  Musée,  les  portraits  de  mon  père  et 
de  mon  oncle,  l'évéque  de. Chartres. 

»  Je  suis  trop  sensible  a  cet  hommage,  rendu  à  des  mé- 
moires qui  me  sont  si  chères ,  pour  ne  pas  déférer  avec 
empressement  au  vœu  d'une  Société  qui,  par  ses  travaux , 
fait  elle-même  tant  d'honneur  à  notre  pays. 

»  Je  possède  un  excellent  portrait  de  mon  père  qui  a 
servi  à  Vinchon  pour  son  grand  table,au  de  la  Promulgation 


de  la  Charte  de  IBU,  dont  mon  père  avait  été  l'un  des 
neuf  rédacteurs  pris  dans  le  sein  du  Corps  législatif.  Je 
m'empresserai  d'en  faire  faire  une  copie,  lors  de  mon  pre- 
mier voyage  à  Paris,  où  se  trouve  ce  portrait. 

»  L'évéque  de  Chartres  n'a  jamais  voulu  permettre  qu'on 
fit  le  sien.  II  existe  pourtant  de  lui  plusieurs  lithographies, 
publiées  soit  de  son  vivant,  soit  depuis  sa  mort,  et  parmi 
lesquelles  il  s'en  trouve  qui  ne  manquent  pas  de  mérite. 
Je  ferai  choix,  pour  l'offrir  à  la  Société  ,  de  celle  qui  me 
paraîtra  reproduire  le  plus  exactement  ses  traits,  et  je  ferai 
en  sorte  d'y  joindre  son  médaillon ,  par  notre  excellent 
GajTard,  qui  n'en  a  peut-être  pas  produit  de  plus  parfait, 
hien  que ,  pour  faire  son  esquisse,  il  n'eût  pas  pu  obtenir 
de  toute  l'amitié  pour  lui  de  l'évéqne  de  Chartres  au-delà 
de  quelques  minutes.  Mais  à  Gayrard ,  la  ravissante  notice 
de  M.  Jules  Duval  nous  l'a  appris,  quelques  minutes  suflJ- 
saient. 

»  En  attendant  que  je  puisse  faire  ce  triple  envoi  à  Ja 
Société,  veuiJIez,  je  vous  prie,  lui  offrir  l'hommage  de  ma 
gratitude  et  agréer  vous-même ,  Monsieur  le  secrétaire , 
l'expression  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

»  ClAUSEL  DR  CX)L'SSERGL'ES.   » 

M.  le  président  communique  la  lettre  suivante  qu'il  a 
reçue  de  M.  Jules  Duval  : 

»  Monsieur  le  président,  en  lisant  un  petit  livre  intitulé 
Saint-Jean-de-Luz  historique  et  pittoresque,  par  Léonce 
t loyetch  (Rayonne,  1S56,  Larroulet),  j'ai  rencontré  un  pas- 
sage qui  mtéresse  notre  ville  de  Rodez  et,  par  conséquent, 
la  Société  des  Lettres.  En  voici  la  copie  exacte  (il  s'agit  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Jean-de-Luz,  Basses-Pyrénées}  : 

«  Dépourvu  de  piliers  et  de  voûte,  le  vaisseau  de  l'église 
»  est  parcouru ,  suivant  l'usage  du  pays  basque,  par  trois 
»  rangées  de  galeries  de  chêne,  et  orné,  à  ses  deux  extré- 
»  mités,  d'un  retable  éclatant  et  doré,  dans  le  genre  espa- 
»  gnol ,  et  d'un  buffet  d'orgue  assez  imposant,  dû  au  fac- 
»  leur  Gérard,  de  Rodez,  en  Rouergue  (1656).  » 

»  Si  je  ne  me  trompe,  ce  nom  et  même  cette  industrie 
sont  nouveaux  dans  les  annales  industrielles  et  artistiques 
du  Rouergue.  J'espère  que  cette  indication  mettra  nos  con- 
frères sur  la  voie  de  quelque  découverte,  et  c'est  pourquoi 
je  vous  la  transmets. 

»  L'auteur  du  livre  (que  je  connais  personnellement)  est 
de  Saint-Jean-de-Luz,  et  parle  de  ce  qu'il  a  xn  et  lu  ;  ainsi 
son  autorité  est  hors  de  doute. 

»  Je  saisis  cette  occasion,  etc. 

))  JuKES  Duval.  » 


M.  de  Saint-Genis,  directeur  de  renregistremewt  à  Li- 
moges et  membre  coiTespondant,  écrit  qu'il  accepte  le 
mandat  qui  lui  a  été  donné  par  la  Société  de  la  représen- 
ter à  la  26*  session  du  congrès  qui  doit  se  réunir  dans  le 
courant  de  ce  mois  à  Limoges. 

M.  de  Labonne/on ,  inspecteur  des  Ecoles  primaires  de 
TArdèche,  informe  M.  le  président  qu'il  s'occupe  de  fonner 
la  collection  de  minéraux  et  des  plantes  de  ce  départe- 
ment, et  qu'il  espère  l'envoyer  au  musée  dans  le  courant 
de  l'année. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a 
reçue  de  M.  le  baron  de  Gaujal  : 

«  Monsieur  et  cher  collègue ,  j'ai  envoyé  dans  le  temps 
Il  un  petit  nombre  de  membres  de  la  Société  des  lettres 
avec  lesquels  j'ai  eu  des  relations  personnelles  quelques 
exemplaires  de  la  notice  biographique  de  M.  Jules  Duval 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  mon  père.  Je  pense  bien  que 
M.  Jules  Duval  en  a  fait  autant  de  son  côté.  Mais  ce  n'est 
pointasse/,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joints 
1  i6  exemplaires  de  cette  notice ,  afin  que  vous  puissiez  en 
mettre  un  exemplaire  à  la  disposition  de  tous^les  membres 
de  celte  Société  à  laquelle  mon  père  s'est  toujours  honoré 
d'appartenir  et  dont  il  a  partagé  les  travaux  avec  un  zèle 
qui  ne  s'est  jamais  démenti. 

»  Tlecevez ,  etc.  B^"  de  Gaujal. 

M  Recoules ,  le  2  septembre  1859.  » 

Le  président  Communique  à  la  Société  la  lettre  suivante 
qu'il  a  reçue  de  M.  le  Préfet  : 

«  Monsieur  le  président ,  le  Conseil  général  a  volé  l'an- 
née dernière  une  somme  de  400  fr.  pow  acheter  rœûvr-e 
laissée  par  M.  Gayrard.  En  inscrivant  cette  allocation  ,  il 
avait,  je  n'en  doute  pas ,  la  pensée  de  doter  le  musée  de 
la  ville  de  la  série  complète  des  médaillons  exécutés  par 
ce  remarquable  artiste.  Cette  pensée  fut  exprimée  par  plu- 
sieurs membres  ;  mais ,  dans  le  cours  des  séances ,  on  ou- 
blia de  prendre  une  délibération.  Il  en  a  été  de  même  cette 
année.  Cependant,  ces  médaillons,  arrivés  depuis  quel- 
(jue  temps  à  la  préfecture ,  ne  peuvent  que  s'y  détériorer 
et  seraient  infiniment  mieux  placés  dans  votre  musée. 

»  En  attendant  que  le  Conseil  statue  définitivement  sur 
leur  destination ,  je  crois  me  conformer  à  ses  intentions 
en  vous  priant  de  les  recevoir  en  dépôt  jusqu'à  la  pro- 
chaine session. 

»  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  les  faire  retirer  de  la  pré- 
fecture et  m'en  accuser  réception. 

»  Agréez ,  etc. 

Le  préfet  de  l'Àveyrou  ,  N.  Baragnon,  w 
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Admissions.  —  La  Société  admet  en  qualité  de  mem- 
bres titulaires  MM.  d'Hauterives ,  avocat  à  Aurillac ,  mem- 
,bre  du  conseil  général  de  TAveyron,  et  Cliarles  Bourguet , 
médecin  interne  à  l'hôpital  militaire  du  Lazareih  de  Celte, 
et  en  qualité  de  membre  correspondant,  M.  le  vicomte  de 
Roquefeuil,  sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts  à  Moulins. 
M.  de  Labonnefon,  membre  titulaire,  qui  a  quitté  le  dé- 
partement ,  sera  porté,  sur  sa  demande ,  parmi  les  mem- 
bres correspnondants. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  notice  suivante,  des- 
tinée à  faire  revivre  à  Rodez  le  souvenir  bien  effacé  d'un 
poète  ruthénois  qui  eut,  de  son  vivant ,  de  la  réputation  , 
et  celui  d'une  personne  dont  la  vie  mystérieuse  piqua  au 
plus  haoït  degré  la  curiosité  publique  de  notre  ville  ,  il  y  a 
un  peu  plus  d'un  siècle  : 

<  n  se  passa,  dans  les  premières  années  du  dix-huitiè- 
mo  siècle,  à  Rodez,  un  fait  fort  étrange  et  qui  excita  an 
plus  haut  point  la  curiosité  publique.  Une  jeune  fille,  ché- 
tive,  souffreteuse,  qui ,  après  avoir  mendié  son  pain  pen- 
dant plusieurs  années,  avait,  enfin,  été  recueillie  à  l'hôpital, 
en  sortit,  un  beau  jour ,  après  avoir  subi  une  merveilleuse 
métamorphose.  Elle  était  devenue  riche,  immensément 
riche.  Comment  s'était  opéré  ce  changement?  C'est  un 
mystère  que  jamais  personne  ne  put  percer.  Tant  il  y  a 
qu'à  peine  sortie  de  l'asile  de  charité,  Marie  Roussouline, 
car  tel  était  son  nom ,  s'entoura  d'un  nombreux  domesti- 
(jue,  fit  grande  chère  et  répandit  autour  d'elle  l'or  et  l'ar- 
gent à  pleines  mains. 

D  Qu'on  juge  du  profond  ébahissement  des  bons  citadins 
de  Rodez ,  à  la  vue  d'un  changement  de  fortune  si  extraor- 
dinaire. On  se  livra  à  mille  conjectures.  Les  uns  attri- 
buaient la  fortune  de  la  jeune  fille  à  la  loterie ,  les  autres  à 
un  lointain  et  secret  héritage  ;  d'autres,  plus  enclins  aux 
idées  superstitieuses,  disaient  qu'elle  élait  en  communica- 
tion avec  l'esprit  malin ,  et  qu'un  pacte  damnable  lui  avait 
procuré  toutes  ces  richesses.  Il  est  certain  que ,  trois  siè- 
cles auparavant ,  une  pareille  idée  l'aurait  emporté  sur 
toutes  les  autres ,  et  que  la  pauvre  fille  aurait  été  mise  ru- 
dement en  demeure  ou  de  déclarer  son  secret ,  ou  de  pas- 
ser pour  sorcière  et  de  subir  le  funeste  sort  qui  élait  ré- 
sei-vé  à  cette  engeance  maudite. 

»  Au  temps  où  nous  parlons ,  on  se  contenta  de  beau- 
coup gloser;  mais  notre  héroïne  ne  fut  nullement  inquié- 
tée et  put  jouir  en  liberté  de  ses  trésors.  Certes ,  elle  en 
usait  largement.  Sa  table  était  la  mieux  servie  de  la  ville  ; 
elle  s'était  environnée  de  toutes  les  recherches  du  luxe  et 
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ne  pai*ai$$ail  jamais  que  magnifiquement  vôtue.  Aussi 
bientôt ,  non-seulement  elle  fut  absoute  du  péché  de  son 
origine ,  mais  on  vit  encore  sa  maison  fréquentée  par  les 
gens  les  plus  huppés.  Elle  devint  môme  l'objet  de  certains 
hommages  qui  semblaient  exclusivement  résen'és  aux 
personnes  de  la  première  condition ,  car  on  raconte  que 
le  jour  de  la  fôte  de  sainte  Magdeleine  (elle  avait  établi 
son  domicile  dans  cette  paroisse  de  la  ville  où  elle  était 
née),  dans  l'église,  où  elle  occupait  un  banc  privilégié ,  les 
raarguilliers  lui  offrirent  le  pain  bénit  avant  de  le  présen- 
ter à  la  dame  de  Caslel-Gaillard  ,  qui  exerçait  des  droits 
seigneuriaux  sur  cette  partie  de  la  ville,  et  que,  ce  même 
jour,  le  prédicateur  fit  en  chaire  publiquement  son  éloge. 
Faut-il  s'en  étonner?  La  Roussouline  compensait  publi- 
quement son  faste  mondain  par  toutes  sortes  d'œuvres 
pies.  Elle  avait  commencé  d'enrichir  l'église  de  sa  nou- 
velle paroisse  ;  elle  fonda  un  grand  nombre  de  chapelle- 
nies,  fil  rebâtir  le  presbytère,  répandit  les  bienfaits  au- 
tour d'elle. 

»  C'était  autant  qu'il  en  fallait  pour  justifier  la  considé- 
ration dont  elle  était  tout  à  coup  devenue  l'objet.  Cette 
étonnante  fille  avait,  d'ailleurs ,  une  réputation  à  l'abri  de 
tout  reproche;  son  exactitude  à  remplir  ses  devoirs  reli- 
gieux et  ses  bonnes  œuvres  attestaient  sa  dévotion  et  ses 
vertus. 

w  Nous  ajouterons ,  dans  l'intérêt  de  la  vérité  histori- 
que ,  qu'elle  élait  fort  disgraciée  de  la  nature,  comme 
l'atteste  un  mémoire  du  temps  :  «  Quant  à  sa  personne, 
»  y  est-il  dit,  elle  n'a  point  la  taille  trop  mal  faite,  mais 
»  son  visage  n'est  pas  beau  :  elle  a  les  yeux  petits  et  fort 
»  chassieux  ;  le  nez  fort  grand  aussi  bien  que  la  bouche  , 
M  et  la  démarche  un  peu  contrainte.  »  Ce  portrait  de  lai- 
deur mettait  sufTisammeut  sa  réputation  à  l'abri  de  cer- 
tains traits  que  U  malignité  publique  aurait  pu  inventer, 
car  on  peut  aisément  se  figurer  tout  ce  qui  dut  se  débiter 
sur  son  compte  dans  une  ville  où  les  mal-disants  et  les 
curieux  formaient  jadis,  comme  de  nos  jours,  une  classe 
nombreuse. 

»  Cette  singulière  histoire  unit  comme  elle  avait  com- 
mencée. Semblable  à  ces  brillants  météores  qui  ne  répan- 
dent qu'un  éclat  passager,  la  Roussouline  disparut  tout  à 
coup,  et  l'on  sut  bientôt  qu'elfe  était  revenue  s'ensevelir 
dans  l'hôpital  d'où  elle  était  sortie ,  et  où  elle  mourut 
peu  de  temps  après ,  obscure  et  ignorée. 

n  Ijà  paroisse  de  la  Magdeleine  réclama  ses  dépouilles 
mortelles,  comme  relies  de  sa  bienfaitrice,  et  lui  fit  ériger 
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dans  Féglise  un  mausolée  que  l'on  montrait  encore  au 
commencement  de  la  révolution.  « 

»  Un  poète  de  Rodez ,  nommé  Louis  Baucher,  célébra  à 
sa  manière  la  vie  de  celte  fille  extraordinaire^  dans  un 
opuscule  divisé  en  douze  pièces  «  portant  chacune  le  titre 
d'un  mois  de  l'année ,  et  qu'il  dédia  à  Mgr  l'évéque  de  Lu- 
zignan. 

»  Il  parait  que  ce  Baucher,  dont  le  nom  est  complète- 
ment ignoré  aujourd'hui,  avait,  de  son  temps,  une  certaine 
vogue  comme  poète.  Un  sonnet  de  sa  façon,  sur  les 
quatorze  rois  de  France  du  nom  de  Louis ,  parut  dans 
le  Mercure  galant  du  mois  de  septembre  1701,  ainsi  que 
dans  d'autres  écrits  de  l'époque,  et  obtint  des  éloges.  Un 
dialogue  en  vers,  de  l'Espagne  et  de  l'Autriche,  qui  fut 
imprimé  l'année  suivante ,  et  dans  lequel  il  ne  se  nomma 
pas,  lui  acquit  encore  beaucoup  de  réputation  chez  tous 
ceux  qui  surent  qu'il  en  était  l'auteur. 

»  Les  vers  sur  la  Roussouline,  écrits  en  langage  fami- 
lier, sont  sans  doute  incorrects;  ils  contiennent  des  né- 
gligences et  un  trop  fréquent  retour  des  mêmes  pensées  ; 
mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  dans  l'auteur 
une  grande  facilité  poétique ,  et  sa  verve  lui  inspira  par- 
fois une  ironie  moraante  et  des  traits  fort  piquants. 

»  Dans  les  premiers  chants ,  Baucher  s'enquiert  de  l'o- 
rigine de  celle  qu'il  célèbre;  il  veut  absolument  connaître 
le-serret  de  son  étonnante  fortune. 

Snge  et  dévole  Roussoulino  , 
Vous  ,  dont  j*admirc  la  candeur  , 
El  dont  la  noblesse  du  cœur 
Dément  si  fort  voire  origine  ,, 
Knscignez-moi  par  quel  hasard  , 
Par  quelle  adresse  ou  par  quel  art , 
Sans  parenté  ,  ni  légtlime  , 
Sans  intérêt  ni  cnpilal , 
On  peut  devenir  richissime 
Même  au  sortir  d*un  hOpital. 

Ici  donc  ,  je  vous  le  déclare  , 

(Chacun  est  dans  rélonnement, 

Vous  voyant  riche  en  un  moment. 

Il  est  vrai  que  le  cas  est  rare  ; 

Aussi  chacun  veul  raisonner, 

El  tel  qui  croirait  deviner 

D'où  peut  venir  voire  ressource  , 

Voyant  qu'il  y  perd  son  latin  . 

Dit  que  l'argent  de  votre  bourse 

Doit  venir  de  quelque  lutin. 

Tel  autre  ,  sans  afféterie     • 

Nous  dit  que  vous-mênre  accordez 
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Que  le  bien  que  vous  possédez 
Vous  vient  tout  d'uue  loterie  ; 
Mais  plusieurs  parlant  de  ce  loi . 
Disent ,  croyant  dire  un  bon  mot , 
Ou*il  vous  serait  bien  difficile  , 
Sans  le  secoure  de  quelque  agent , 
.  De  nommer  le  nom  et  la  ville 
Du  banquier  qui  compta  Targent. 
Chacun  en  parle  à  sa  manière: 
Un  nous  dit  que  voire  Icésor 
,  Est  un  présent  de  Belphégor 

Ou  le  don  de  quel({ue  sorcière 

Enfin  le  moindre  que  j'approche  , 

Quoiqu'il  soit  un  des  plus  humains  , 
Dit  qu'un  trésor  entre  vos  mains 
N'est  p<>s  sans  anguille  sous  roche. 
Pour  moi  qui  suis  simple  et  sans  fiel , 
Je  crois  que  tout  vous  vient  du  ciel . 
De  môme  que  vous  nous  le  dites  , 
Et  qu'au  temps  où  vous  n'aviez  rien  , 
La  pénitence  que  vous  fîtes 
Vous  a  mérité  tout  ce  bien. 

Dans  la  pièce  suivante,  le  poète,  piqué  du  silence  obstiné 
que  garde  la  Roussouline  à  son  égard  et  du  peu  de  cas 
qu'elle  fait  de  ses  avances,  prend  le  ton  menaçant  : 

Quand  vous  seriez  plus  que  vous  n'êtes , 

Et  plus  riche  encore  mille  fois  , 

Je  puis  vous  donner  sur  les  doigts; 

Car  tout  est  permis  aux  poètes. 

Oui ,  sans  avoir  l'esprit  malin , 

Je  puis  vous  faire  du  chagrin  , 

J'entends  même  un  chagrin  extrême  , 

Et  pour  vous  marquer  mon  courroux  , 

Je  n'ai  besoin  que  de  vous-même  , 

Si  je  veux  me  venger  de  vous. 

Ne  vous  allez  pas  mettre  en  lêle 

Que  je  ne  suis  qu'un  maigre  auteur; 

Bien  souvent  un  bon  orateur 

Est  moins  craint  qu'un  méchant  poète  ; 

N'allez  point  non  plus  vainement 

Compter  sur  voire  état  présent. 

Les  poètes  sur  tous  les  nommes 

Ont  toujours  eu  la  liberté 

De  nous  peindre  tels  que  nous  sommes , 

Ou  tels  que  nous  avons  été 

....  Si  j'allais  vous  peindre  eu  détrempe 
D'environ  l'an  quaire-ving-neuf . 
Où ,  pour  vous  apprêter  un  œuf, 
Vous  preniez  l'huile  de  la  lampe , 
Quelle  hontç  n'au riez-vous  pas? 
Et  surtout ,  supposé  le  cas  , 
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Que  j'allasse  de  votre  histoire 
Tirer  vos  succulenls  bouillons  . 
Vous  dépouiller  de  votre  moire 

Et  vous  rendre  vos  vieux  haillons 

Avant  votre  métamorphose  , 

Qu'on  m'eût  dit  tout  ce  que  je  rois  , 
J'aurais  cru  plutôt  mille  fois 
Qu'un  gratte-cul  deviendrait  rose. 
Sans  nom  ,  sans  amis ,  sans  parents. 
Sans  bien  ,  sans  beauté,  sans  talents  , 
Venir  tout  d'un  coup  demoiselle. 
Pout  croire  un  pareil  changement , 
Il  faut  avoir  dans  la  cervelle 
Plus  de  foi  quo  de  jngement. 

Puis  vient  une  verte  apostropiie  contre  le  goût  qu'elle 
montre  pour  la  bonne  chère  : 

Mais  quoique  votre  vertu  brille  , 
Tel  voit  croître  votre  embonpoint 
Qui  doute  et  même  ne  croit  point 
Que  vous  soyez  si  sainte  fille  ; 
Il  dit  que  le  plus  saint  état 
Fuit  surtout  la  table  et  l'éclat , 
Et  que  vous  faites  le  contraire  ; 
Mais  il  ne  sait  pas  qu'aujourd'hui 
Les  plus  dévots  font  bonne  chère  . 
Et  souvent  aux  dépens  d'autrui*. 
Le  temps  a  changé  toutes  choses  ; 
On  voit  tous  les  saints  comme  vous  , 
Qui  quittent  l'amer  pour  le  doux 
Et  les  épines  pour  les  roses. 
Ce  n'est  plus  dans  l'adversité 
Qu'on  voit  naître  la  sainteté. 
L'on  ne  dit  plus ,  comme  Thérèse  , 
Qu'il  faut  ou  pfltir  ou  mourir; 
On  a  si  bien  changé  la  ihèse , 
Qu'on  dit  :  Vivre  et  se  bien  nourrir. 
Suivant  cette  aimable  méthode  , 
Et  vivant  si  tranquillement. 
Vous  imitez  parfaitement 
Les  sainis  de  la  nouvelle  mode. 
Douce  et  charmante  sainteté , 
Qui  renonce  à  la  pauvreté  , 
Qui  prêche  l'amour  des  richesses  .- 
Qui  fuit  l'absynthe  et  suit  le  miel , 
Et  qui  par  cent  délicatesses  , 
S'élargit  la  route  du  Ciel. 

Plus  loin,-  il  met  en  scène  sainte  Marthe  et  sainte  Mag- 
deleine,  Tune,  Tancienne  patronne  de  la  Roussouline  quand 
elle  était  pauvre,  l'autre  qui  l'est  devenue  depuis  qu'elle  est 
riche.  Il  s'engage  entre  ces  deux  saintes  un  dialogue  aigre- 
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doux,  où  sainte  Marthe  témoigne  souvent  son  dépit  d'avoir 
perdu  une  si  bonne  curée,  tandis  que  Magdeleine  se  réjouit 
de  sa  bonne  fortune  et  met  largement  en  relief  toutes  les 
vertus  de  sa  cliente. 

Enfin,  le  poète  change  tout  d'un  coup  de  ton  et  se  pose 
'  en  amoureux  de  la  jeune  fille  qui  inspire  sa  muse.  La  mo- 
querie continue  pourtant  de  déborder  dans  cette  partie  du 
poème.  Baucher  ne  cache  pas  que  c'est  moins  des  attraits 
de  son  héroïne  que  de  ses  trésors  qu'il  est  épris,  et  parmi 
les  moyens  de  séduction  qu'il  déploie  pour  toucher  le  cœur 
de  sa  belle,  il  en  met  un  en  avant  qui,  certes ,  a  le  mérite 
de  la  nouveauté,  c'est  sa  jwiuvreté.  Voici  le  plaisant  inven- 
taire qu'il  lui  fait  de  ses  biens  : 

Pour  mon  bien  qui  parait ,  loin  d*en  faire  un  mystère  , 

Je  m'en  vais  de  ce  pas  vous  faire  rioventoire  : 

J*ai  donc  premièrement  en  ouvrages  divers. 

Depuis  que  je  rimaille  .  au  moini  vingt  mille  vers. 

Voità  !  de  ma  riche»se  ,  une  preuve  authentique. 

Ajoutez  à  cela  vingt  Uasscà  de  musique. 

Cinq  ou  six  manuscrits  ,  divers  livres  du  temps  , 

Dont  je  serais  fâché  de  refuser  cent  francs 

Voyons  surtout,  voyons  ma  chambre  i*t  ma  cuisiiie  . 

J'y  vais  vous  étaler  cent  meubles  a  Tinstant  ; 
J'ai  vu  des  héritiers  qui  n'en  avaient  pas  tant. 
J'ni  deux  grands  pots  de  terre  ,  une  vieille  écumoire  , 
Une  lampe  de  fer ,  deux  chandeliers  laiton  , 
Trois  chandelles  de  suif,  six  mèches  de  colon  , 
Plus  Une  table ,  un  banc ,  quatre  chaises  de  paille  , 
Un  petit  panier  plein  de  morceaux  de  ferraille  . 
Six  sacs  percés  au  fond  qui .  jadis  furent  pleins 
De  seigle  .  de  froment  ou  d'autres  divers  grains  . 
Plus  un  vieux  chaudron  cuivre  ,  un  seau  de  bois  sans  anse  , 
Douze  assiettes  do  terre  h  façon  de  fayence , 
Trois  verres  .  deux  flacons,  un  grand  mortier  de  bois , 
^  Du  linge  pour  changer  une  foi^  tous  les  mois  ; 
Plus  quatre  plais  d'étain  ,  six  cuillers  ,  huit  assiettes  , 
Trois  douzaines  torchons,  deux  nappes  ,  dix  serviettes  , 
Quatre  livres  de  lard ,  les  deux  os  d'un  jambon  , 
Six  bûches  ,  trois  fagots ,  demi-sac  de  charbon. 
J'ai  surtout,  dans  un  coffre  ,  en  papiers  d'importance  « 
Trente  obligations  ,  toutes  portant  quittance  : 
L'extrait  d'un  testament  d'un  de  mes  bons  parents  , 
Qui ,  par  un  beau  légat ,  mo  donna  quatre  francs  ; 
La  substitution  du  bien  de  deux  familles  , 
Qui  n'ont  que  dix  garçons  et  quinze  ou  seize  filles. 
Un  seul  moment  ainsi  peut  faire  mon  bonheur: 
Si  tout  crôve  h  la  fois  ,  me  voilh  gros  seigneur. 
Mais  achevons  de  voir  le  meuble  oui  me  reste , 
Qui  peut ,  sans  vanité ,  me  faire  aller  fort  leste , 
Car  ,  quoique  mal  couvert',  je  puis,  quand  je  voudrai, 
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Faire  un  manteau  (oui  neuf  de  deux  vieux  que  j'eu  ai. 
J*ai  de  plus  un  surtout  de  drap  de  Carcassonne  , 
D'un  lainage  si  fin  ,  d'une  étolTe  si  bonne  , 
Que ,  quoicjue  fort  étroit  et  court  de  quatre  doigts  , 

Il  m'a  dure  dix  ans  sans  tournée  qu'une  fois 

Enfin  ,  j'ai ,  pour  finir  tout  l'attirail  d'un  lit , 

Et ,  brochant  sur  le  tout ,  un  fort  bon  appétit. 

Ce  brillant  inventaire  est  adressé  par  le  poète  à  la  con- 
fidente de  sa  maîtresse.  Il  la  charge  de  le  faire  valoir  et 
ajoute  : 

Ju^ez  après  cela  ,  ma  chère  confidente  , 

Si  j'avais  seulement  dix  mille  écus  de  rente  , 

Etant  comme  je  suis  ,  assez  bien  assorti , 

Si  je  ne  serais  pas  un  assez  bon  parti. 

Aii^i ,  courez  donc  dife  à  ma  chère  maîtresse 

Qu'avec  beaucoup  d'amour  ,  j'ai  beaucoup  do  richesse. 

Dans  le  dernier  chant,  Baucher,  s'adressant  directement 
à  la  Roussouline ,  s'excuse  d'avoir  pris  pour  interprète  de 
sa  flamme  amoureuse  une  tierce  personne  qui ,  loin  de  le 
servir,  trahissait  sa  confiance.  C'est  donc  à  elle-même 
qu'il  veut  parler  une  dernière  fois,  et,  pour  lui  fournir  une 
incontestable  preuve  de  la  sincérité  de  .son  amour  et  de  son 
désintéressement ,  il  va  lui  donner  un  conseil  précieux  :  il 
l'engage  à  conserver  son  innocence,  à  éviter  ces  faiblesses, 
hélas  I  si  communes  dans  son  sexe,  à  se  prémunir  toujours 
contre  les  dangers  d'un  vice  dont  il  lui  fait  ainsi  l'effrayante 
peinture  : 

Ce  vicf^  natt  du  luxe  et  de  la  bonne  chère  ; 

Du  seul  moment  suffit  pour  faner  ceUe  fleur  , 

Qu'on  nomme  avec  raison  le  lys  de  la  pudeur. 

Pour  se  conserver  pure  ,  et  c'est  presque  un  miracle  , 

Il  faut  fuir  avec  soin  jusques  au  moindre  obstacle  , 

Avoir  toujours  l'esprit  en  méditation  , 

Surtout  point  de  mélange  en  conversation. 

La  coiiïo  et  le  chapeau  convieoneut  mal  ensemble; 

Ce  n'est  qu'en  pareil  cas  que  la  chasteté  tremble. 

Voulez-vous  éviter  ce  danger  évident? 

Ne  soyez  jamais  deux  d'un  sexe  difl'érent. 

N'allez  point  m'alléçuer  votre  sagesse  extrême  ; 

Tout  le  monde  la  voit  et  je  la  vois  de  même  ; 

Mais  la  concupiscence  a  des  attraits  si  doux 

Qu'elle  a  fait  succomber  de  plus  grands  saints  que  vous 

Ne  BOUS  fions  jamais  h  nos  débiles  forces  ; 

On  succombe  aisément  sous  de  douces  amorces. 

Se  promettre  de  vaincre  ,  ou  se  promet  en  vain  I 

Tel  résiste  aujourd'hui  qui  fléchira  demain 

Vous  me  direz  peut-être  :  Où  songez-vous  .  poète  ? 

Vous  croyez  d'exhorter  quelque  fille  bien  faite  ! 


Mais ,  glace  au  Saif  netir  ,  qui  me  verra  le  jo«ir 
N*tra  jamais  la  suit  me  rechercher  d*amoar. 
Je  suis  telle  toujours  que  vous  m*avdz  dépeiote: 

A  ce  danger  ainsi  je  me  trouve  hors  d'atteinte 

Je  sais  ,  sans  vous  flatter  ,  que  vous  n*êtes  pas  belle, 

Soit  qu*on  vous  montre  au  jour  ou  bien  h  la  chandelle  ; 
Qu'on  ne  peut  vous  aimer  â  moins  que  d'être  moi  ; 

3lais  la  nécessité ,  dit-on  ,  n*a  point  de  loi 

Les  filles  sans  beauté  ne  sont  pas  toiijours  sûres  ; 

La  latdenr  diminue  à  force  de  la  voir  , 
Kt  Satan  est  proies  en  Tari  de  décevoir. 
I^our  la  laide  et  la  belle  ,  il  a  plus  d'une  ruse  ; 
Ainsi .  n'alléguez  plus  ta  laideur  pour  excuse. 
Mais  dites-moi  plutôt,  et  vous  direz  bien  mieux , 
Qu'on  ne  vous  voit  jamais  que  dans  de  chastes  Iteirx. 
Je  le  sais  ,  ma  chère  ftme ,  et  cela  me  contente 
Autant  que  si  j'avais  dix  mille  écus  de  rente.  • 

Car  pour  moi  quel  bonheur  et  quel  plaisir  plus  doux , 
Si  j'épouse  une  femme  aussi  chaste  que  vous. . . . 

Aussi ,  sans  nous  vanter ,  je  crois  que  notre  éloge 

Se  lira  quelque  jour  dans  le  martyrologe. 
Certain  je  ne  sais  quoi ,  qui  vient  me  pressentir  , 
Dit  que  votis  mourrez  vierge  et  je  mourrai  martyr. 
Tâchons  de  mériter  un  bouheor  si  prospère  , 
Vous  f  par  votre  richesse  et  mot ,  par  ma  misère. 

L'opuscule  de  Bancher  parut  sous  ce  titre  :  La  Rùns- 
soxUme  de  Rodez ^  in-18,  Cologne,  1707.  Cet  ouvrage  ne 
se  trouve  presque  plus. 

M.  Vanginot,  architecte  ,  a  communiqué  le  rapport  sui- 
vant sur  un  ouvrage  dont  M.  Tagent-voyer  de  Saint-Affrique 
a  adressé  un  exemplaire  à  la  Société  : 

«  M.  Dohrotyn-Dowkont,agent-voyer  d'arrondissement 
à  Saint-AfTrique,  a  adressé  à  la  Société  une  brochure  ayant 
pour  titre  ;  6'Afwtne<M  calorifères  ^  d'après  le  système 
intenté  par  Dobrotyn-Dotckont. 

»  Après  avoir  décrit  les  lois  et  principes  qui  se  rattachent 
îi  la  chaleur  naturelle  et  artiflcielle ,  et  parlé  de  la  tempé- 
rature sur  divers  points  du  globe ,  M.  Dobrotyn-Dowkonf 
explique  en  détail  les  dispositions  des  cheminées  calorifè- 
res ,  en  faisant  ressortir  les  avantages  qu'il  y  aurait  à  adop- 
ter ce  système  de  chauffage. 

»  Comme  lui ,  nous  reconnaissons  que  l'emploi  des  che- 
minées calorifères  est  un  mode  de  chauffage  excellent , 
peut-être  le  meilleur  de  ceux  connus  ;  seulement  M.  Do- 
brotyn  se  fait  un  peu  illusion  en  se  déclarant  inventeur, 
car  son  système ,  qui  consiste  à  conduire  de  l'air  froid  dans 
un  espace  conservé  derrière  Tàtre  d'une  cheminée,  de 
chauffer  cet  air  au  moyen  du  combustible  brtlé  daos^  le 
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foyer  rayonnant ,  et  faire  sortir  Tair  ainsi  chauffé  par  une 
ou  deux  bouches  de  chaleur ,  est  connu  depuis  long-temps. 

»  Nous  devons  dh-e  cependant  que  le  système  dont  il 
s'agit  se  prête,  dans  l'application,  à  des  combinaisons 
très  variées  ♦  et  que  la  cheminée  calorifère  de  M.  Dobrotyn 
offre  une  des  combinaisons  les  plus  simples  et  les  moins 
coûteuses  à  établir  dans  une  cheminée  ordinaire.  Voici , 
du  )*este,  l'explication  qu'en  donne  M.  Dobrotyn  lui- 
même  : 

«  AjfUnt  dans  un  appartement  une  cheminée ,  il  faut 
»  diviser  son  foyer  en  deux  parties  :  une  servira  à'âtre 
»  ardent,  et  l'autre  sera  occupée  par  une  chambre  chaude. 

»  Ces  deux  parties  sont  séparées  par  des  plaques  mélal- 
»  liques  choisies  parmi  de  bons  conducteurs  de  calorique. 
»  Le  foyer  ardent  fonctionnera  naturellement  en  produi- 
»  saut  d'un  côté  la  chaleur  rayonnante ,  comme  il  se  fait 
»  devant  toutes  les  cheminées  ordinaires ,  et  de  l'autre  , 
»  en  remplissant  de  calorique,  parla  conductibilité,  la 
»  chambre  chaude  et  le  transmettant  dans  l'appartement 
i>  par  l'établissement  d'un  couraiit  d'air ,  de  manière  à  ce 
»  que,  par  son  ascendance  et  descendance  continuelle, 
»  l'air  froid  de  l'appartement  entre  dans  la  chambre  chau- 
»  de  et  sort  tout  réchauffé  ;  et  par  ce  moyen ,  l'air  chaud 
»  se  répand  dans  la  pièce  que  l'on  veut  chauffer ,  avec 
»  un  parfait  équilibre,  par  un  pouvoir  courant  trans- 
»  missif,  » 

»  Nous  avons  dit  que  le  système  adopté  par  M.  Dobrotyn 
était  excellent,  mais  nous  devons  ajouter  qu'il  ne  saurait 
étt-e  appliqué  d'une  manière  absolue ,  parce  qu'il  est  dé- 
mon liv  par  les  principes  de  la  caménologène  que  les  ac- 
cessoires d'une  cheminée ,  généralement  bons  par  eux- 
mêmes,  deviennent  souvent  défectueux  dans  l'application, 
si  bieniju'un  appareil,  très  salutaire  dans  une  circonstan- 
ce ,  peut  être  nuisible  dans  une  autre. 

»  Nous  ne  connaissons  pas  l'inventeur  ou  plutôt  les  in- 
venteurs de  ce  système  de  chauffage  ;  nous  nous  rappelons 
seulement  avoir  vu  i\  l'Exposition  générale  de  1855  plu- 
sieurs cheminées  construites  d'après  ce  système,  et  sortant 
des  ateliei-s  de  MM.  Laury ,  de  Paris ,  e^Baudon-Porchez . 
de  Lille.  La  cheminée  liiury  nous  a  paru  un  peu  compli- 
quée ;  mais  elle  était  admirable  comme  disposition  et  exé- 
cution. Cette  cheminée  se  composait  du  foyer  rayonnant 
et  de  tuyaux  en  fonte  disposés  très  ingénieusement  dans 
l'àtre.  Ces  tuyaux  recevaient  de  l'air  froid  qui  se  chauffait 
en  les  parcourant ,  et  sortait  ensuite  par  deux  bouches  de 
chaleur. 
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)»  La  cheminée  Baudon-Porchez ,  beaucoup  plus  simple, 
se  distinguait  par  des  dispositions  très  rationnelles:  pres- 
que tout  le  calorique  était  utilisé.  A  propos  de  cette  chemi- 
née, nous  lisons  dans  la  Revue  d* archilecture  :  a  La  chaleur 
»  est  encore  augmentée  par  une  enveloppe  appliquée  der- 
»  rière  le  foyer ,  qui  reçoit  à  sa  base  de  Tair  froid  qui 
»  pénètre  à  l'intérieur  du  coffre  de  la  cheminée  et  sort , 
»  échauffé  de  chaque  côté  par  des  bouches  de  chaleur.» 

»  D'après  ces  détails ,  on  peut  voir  que  les  cheminées 
calorifères  ont  été  inventées,  il  y  a  déjà  quelque  temps ,  et 
ridée  d'utiliser  le  calorique  de  ces  cheminées  pour  chauffer 
plusieurs  appartements  à  la  fois  remonte  à  une  époque  assez 
éloignée  de  nous  ;  car  l'appareil  Mousseron,  qui  est  aussi 
une  variété  des  cheminées  calorifères,  réunit  tous  les 
avantages  qu'on  peut  tirer  de  cette  sorte  de  cheminée. 
Cet  appareil  n'est  autre  chose  que  le  bâtis  intérieur 
d'une  cheminée  avec  foyer  ouvert  refléchissant  et  rayon- 
nant la  chaleur.  La  cheminée  de  laquelle  il  est  parlé  de- 
vient un  calorifère  pouvant  chauffer  plusieurs  appartements 
à  la  fois.  Cette  disposition  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
cheminée  que  M.  Dobrotyn  a  employée  pour  chauffer 
une  magnanerie. 

»  Nous  devons  néanmoins  des  éloges  k  M.  Dobrotyn 
pour  sa  persévérance  à  propager  un  bon  système  de  chauf- 
fage et  pour  avoir  rendu  ce  système  d'un  emploi  facile  et 
peu  coûteux.  » 

M.  Adrien  de  Séguret  communique,  sur  un  sujet  comi- 
que, une  pièce  de  vers  dont  il  est  l'auteur,  et  dont  la 
lecture  excite  au  plus  haut  degré  l'hilarité  de  l'assemblée. 

Le  président  donne  connaissance  du  programme  de  di- 
vers prix  proposés  par  l'académie  de  Rouen. 

Dons  divers.  —  Galerie  de  portraits.  Depuis  la  der- 
nière séance  la  Société  a  reçu  : 

De  M.  Girou,  membre  du  Corps  législatif,  le  portrait 
de  son  père,  ancien  membre  correspondant  de  l'ïnstitul , 
peint  par  un  artiste  distingué  de  la  capitale  ; 

De  M.  le  comte  de  Vauvineux ,  le  portrait  de  M.  de  Gas- 
ton ,  évéque  de  Thermes,  sous-précepteur  des  enfants  de 
France. 

Bibliothèque  et  archives. — La  Société  a  reçu  pour 
cette  partie  du  Musée  : 

De  M.  Guirondet ,  juge  de  paix  à  Villefranche ,  De  r Es- 
prit des  Institutions  politiques ,  par  J.-A.-F.  Massabiau 
f Aveyronnais),  sous-bibliothècaire  à  Sainte-Geneviève  ;  t 
vol.  m-8«,  Paris,  1821  , 
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De  M.  Auguste  Gaffard  fils  (Aveyronnais),  demeurant  à 
Aurillac,  Le  Bim-Être  rural,  précis  pratique  et  popu- 
laire de  médecine ,  de  pharmacie  et  d  économie  dfomes- 
tique ,  1  vol.  in-12  qu'il  vient  de  publier  ; 

De  M.  Valat ,  ancien  recteur,  mémoires  et  publications 
de  la  Société  des  sciences ,  des  arts  et  des  lettres  du  Hai- 
naut;  1  vol.  in-8*»,  Mons ,  1858  ; 

De  M.  Blanc ,  employé  de  la  préfecture  à  Rodez ,  Ins- 
truction sur  les  mesures  déduites  de  la  grandeur  de  la 
terre,  uniformes  pour  toute  la  république  ;  Montpel- 
lier ,  an  II ,  1  vol.  in-8<>  ; 

De  M  ***,  Le  Conservateur  de  la  Santé,  par  le  docteur 
riaucanas,  de  Millau,  1  vol.  in-8*»,  et  Des  Assemblées  dépar- 
tementales sous  le  gouternement  impérial,  fnvû.  G. 
Roche ,  secjélaire-général  de  la  préfecture  de  TAveyron , 
brochure  in-8<»  ; 

De  M.  X. ..,  Exposition  historique  et  Appréciations 
des  secours  empruntés  par  la  médecine  légale  à  la  chi- 
rurgie, par  M.  Trinquier,  de  Millau,  forte  brochure  in-4«; 

De  M.  Benoît ,  de  Millau ,  professeur  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier;  DuDragoneau  ou  Filaire  de  Mé- 
dine ,  brochure  in-8<>  qu'il  vient  de  publier. 

De  M.  Lucien  de  Rudelle  (Aveyronnais),  professeur  de 
langues  étrangères  à  Bordeaux ,  son  Instruction  théori- 
que et  pratique  de  la  prononciation  anglaise^  augmen- 
tée d'un  cours  complet  de  thèmes  (3*^  édition);  Paris,  1859; 
sa  Grammaire  démonstrative  de  la  langue  anglaise  (2* 
édition)  ;  Paris,  1850  ; 

De  M.  Th.  Auzouy  (Aveyronnais),  médecin  en  chef  de 
l'asile  public  d'aliénés  de  Maréville,  Des  Troubles  fonc- 
tionnels de  la  peau,  et  de  V action  de  V électricité  chez 
les  aliénés,  brochure  in-8''  qu'il  vient  de  publier  ; 

De  M.  Romain ,  agent-voyer  en  chef  à  Rodez ,  le  mé- 
moire qu'il  vient  de  publier ,  sous  ce  titre  :  Notes  relatives 
à  la  construction  a  une  grande  carte  du  département 
de  VAreyron,  brochure  in-i®  ; 

De  M.  Jonquet,  curé  de  Farret ,  canton  deSaint-Ser- 
nln,l  fort  vol.  in-8»',  manuscrit  latin,  contenant  trois 
traités  de  théologie,  œuvre  d'un  Aveyronnais  ,  originaire 
dudit  lieu  de  Farret ,  portant  la  date  de  1658; 

De  M.  Herbert,  professeur  de  rhétorique  à  Avignon  : 
1®  deux  ouvrages  de  médecine  inédits,  composés  par  le 
docteur  Merlin ,  de  Rodez;  2*»  mt  fort  volume  ,  composé 
de  diverses  publications  qui  ont  vu  le  jour  durant  la  révo- 
lution française ,  et,  en  outre ,  un  grand  nombre  de  docu- 
ments, les  uns  imprimés ,  les  autres  manuscrits  ; 


(  J8  ) 

De  M.  l'abbé  Magne  (Aveyronnais)»  De  la  Force  de  ca- 
ractère ,  discours  prononcé  par  lui ,  le  8  août  1859,  à  la 
distribution  des  prix  de  Tinslilution  Saint-Vincent,  dont 
il  est  supérieur ,  à  Senlis  ;  brochure  in-8o; 

De  M.  de  Labonnefon ,  inspecteur  primaire  à  Toumon- 
suV'Rhône,  Recherches  archéologiques  sur  Saint-Bo- 
main-de-Lerp  et  ses  environs  ,  par  l'abbé  Gamodier;  1 
vol.  in-8«; 

Elle  a,  en  outre  ,  reçu  le  4«  volume  des  Etudes  histori- 
ques sur  le  Rquergue ,  par  M.  le  baron  de  Gaujal  ;  une 
Notice  sur  ta  vie  et  les  travaux  de  M.  le  comte  Bigot  de 
Préameneii,  par  Auguste  ^'ougarède  de  Fayet  (Aveyron- 
nn\i!,);V Annuaire  de  l' Institut  des  Provinces,  des  So- 
ciétés savantes  et  des  Congrès  scient ifiaues pour  iSoO  ; 
Etude  éconoihique  sur  les  tarifs  des  douanes,  par  M. 
Amé ,  directeur  des  douanes  à  Bordeaux  ;  le  5®  tome  des 
Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales,  des  lettres 
et  des  arts  de  Seine-et-Oise ,  ainsi  que  la  suite  du  Recueil 
administratif  de  VAveyron,  et  des  publications  de  InSo- 
rité  impériale  archéologique  du  midi  de  la  Fronce  ,  de  la 
Société  impériale  de  la  Loire  et  de  la  Société  de  la  morale 
chrétienne. 

Dons  divers.  —  La  Société  a  reçu  : 

DeM.  X...,une  ancienne  gravure  représentant  Ray- 
mond de  Vieussens ,  médecin  du  roi  Louis  XIV ,  conseiller 
d'Etat ,  originaire  du  Rouerguo ,  ainsi  que  divers  poissons 
de  mer  et  coquillages  ; 

De  M.  Broussy ,  notaire  à  Ceyrac ,  un  morceau  de  frêne 
pétrifié  trouvé  sur  le  puech  du  Fi-aysse,  mairie  de  Gabriac; 

De  M.  Burguière  fils ,  trois  oiseaux  indigènes  empaillés; 

De  M.  Jonquet,  curé  de  Farret,  six  anciennes  monnaies, 
dont  une  en  argent ,  à  reffîgie  de  Henri  II ,  roi  de  France  ; 

De  M.  Joany,  curé  à  Nigreserre,  un  ancien  poignard  à 
lîime  triangulaire. 

La  Société  exprime  sa  reconnaissance  pour  ces  divers 
dons. 

Le  Secrétaire  de  la  Société ,    B.  LUiNET. 
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SOCIfiTfi  DIS  LBÏÏRES.  SCIEKCES  ET  ABTS  DE  IkUmi 


PROCÈS-VERBAL 


Hé  \a  ^anee  du  4  déeemtire  1859. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Maymard  (l'abbé),  directeur  de  l'é- 
cole normale  ;  Adrien  de  Séguret ,  ancien  magistrat  ;  Léo- 
pold  Bourguet  ;  Bonnefôus  »  d'Arvieu  ;  Mazars,  achitecte; 
Pescheloche ,  architecte  ;  Valadier,de  Paulhac;  Lassas- 
seigne,  proviseur  du  lycée;  Hippolyte  de  Monseignat, 
président  de  la  Société  d'agriculture  ;  Durand,  inspecteur 
d'académie  ;  Castan ,  professeur  ;  Fontes ,  chef  de  bureau 
à  la  préfecture  ;  Boisse ,  ingénieur  des  mines  ;  l'abbé  Sa- 
quetet  Lunet ,  secrétaire, 

M.  le  président  donne  communication  de  trois  lettres 
qu'il  a  reçues ,  et  dans  lesquelles  MM.  Noël,  vicaire-géné- 
ral ;  vicomte  de  Beaumont  et  Enjalbert ,  d'Espalion ,  font 
connsdtre  les  motifs  qui  les  empêchent  d'assister  d  la 
séance. 

Le  procèsrverbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Admission^  —  M.  Paris,  professeur  au  lycée  de  Rodez , 
est ,  sur  sa  demande  et  après  un  rapport  favorable  du  bu- 
reau, admis  en  qualité  de  membre  titulaire  de  la  Société. 

Portraits.  —  Le  président  informe  la  Société  que  l'un 
de  ses  membres,  M.  Bonnefous  ,  d'Arvieu,  a  bien  voulu 
exécuter  deux  portraits  pour  prendre  place  dans  la  galerie 
des  illustrations  aveyronnaises.  Ces  portraits  sont  ceux  du 
comte  deCaylus  et  du  magistrat  Pomayrols ,  de  Villefran- 
che. 

La  Société ,  qui  a  sous  les  yeux  ces  deux  portraits,  M. 
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le  président  ayant  eu  le  soin  de  les  «faire  placer  dans  la  salle 
où  la  réunion  a  Heu ,  s'empresse  de  voter  des  remercî- 
ments  à  M.  Bonnefous. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il 
a  reçue  de  M.  le  comte  Mathieu  de  la  Redorle  : 

«  Monsieur,  je  voudrais  pouvoir  répondre  au  vœu,  si 
honorable  pour  la  mémoire  de  mon  père ,  que  la  Société 
des  lettres ,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron  a  bien  voulu . 
émettre ,  en  lui  envoyant  un  portrait  digne,  comme  œuvre 
d'art ,  de  figurer  dans  ses  galeries.  Malheureusement ,  il 
ne  me  reste  de  mon  père  que  la  petite  gravure  que  vous 
trouverez  ci-jointe  et  qui  a  été  faite  dans  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie.  Je  vous  prie  de  l'offrir  en  mon  nom  à  la  So- 
ciété,  en  lui  disant  combien  je  suis  confus  de  n'avoir  rien 
de  mieux  à  lui  présenter. 

»  Veuillez  agréer  mes  remercîments ,  Monsieur  le  prési- 
dent ,  et  permetlez-moi  d'ajouter  que  j'ai  été  infiniment 
sensible  à  la  gracieuse  lettre  que  vous  m'aviez  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire,  pour  remplir  le  mandat  dont  vous  aviez 
eu  la  bonté  de  vous  charger. 

»  Je  suis  heureux,  Monsieur,  de  profiter  de  ce^tte  occa- 
sion pour  vous  prier  de  recevoir  l'assurance  de  mes  senti- 
ments très  distingués. 

»  Comte  Mathieu  de  la  Redorte.  » 

Travaux  et  rapports.  —  M.  Peyras ,  n'ayant  pu  se  ren- 
dre à  la  séance ,  a  fait  déposer  sur  le  bureau  le  compte- 
rendu  suivant  dont  il  avait  été  chargé  par  la  Société  : 

a  Vous  savez ,  Messieurs ,  que  le  but  qu'on  se  propose 
d'atteindre  par  une  carte  géographique  consiste  dans  la 
représentation ,  i>ur  une  surface  plane ,  des  positions  rela- 
tives occupées  par  divers  points  remarquables  sur  la  sur- 
face terrestre.  Pour  que  cette  représentation  fût  exacte,  il 
serait  nécessaire  que  le  dessin  fût  semblable  géométrique- 
ment aux  figures  idéales  représentées  ;  mais  ici  cette  con- 
dition ne  saurait  être  rigoureusement  remplie ,  parce 
qu'une  sphère  n'est  pas  développable  sur  un  plan  ;  le  géo- 
graphe n'a  donc  que  le  pouvoir  d'atteindre  à  une  approxi- 
mation plus  ou  moins  grande.  M.  Romain ,  pour  confec- 
tionner sa  carte  de  l'Aveyron  sous  de  très  grandes  dimen- 
sions ,  n'avait  pas  le  choix  entre  tous  les  procédés  qui  exis- 
tent; il  était  condamné  à  adopter  la  méthode  la  plus 
rigoureuse  ;  car  toute  erreur  devant  prendre  les  propor- 
tions de  l'échelle  adoptée  devenait  sensible.  la  tâche  en- 
treprise était  par  cela  même  pleine  des  plus  grandes  diffi- 
cultés ;  la  notice  que  M.  Romain  a  soumise  à  votre  examen 
nous  montre  les  procédés  qu'il  a  employés  pour  vaincre 
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ces  difl&cullés  si  nombreuses  et  si  délicates.  M,  Romain 
fait  d'abord  appel  à  l'analyse  malhémalhique  pour  établir 
les  formules  qu'il  a  ensuite  appliquées  avec  un  courage 
qui  ne  peut  être  soutenu  que  par  l'idée  de  faire  une  œuvre 
de  dévoûmenl.  Les  résultats  de  ces  laborieux  calculs  sont 
contenus  dans  des  tableaux  qui  sont  du  plus  haut  intérêt 
pour  notre  département;  car  à  eux  seuls  ils  constituent 
peut-être  la  meilleure  carte  de  l'Aveyron.  Nous  devons 
dire  que  nous  avons  étudié  aveé  le  plus  vif  intérêt  la  partie 
théorique  du  mémoire  de  M.  Romain.  Nous  n'avons  guère 
eu  de  mérite  à  cela  ;  car  notre  collègue  est  toujours  sim- 
ple et  clair,  autant  du  moins  que  peut  le  comporter  un 
sujet  d'un  ordre  aussi  élevé.  Celte  partie  nous  a  pain  d'un 
intérêt  général  ;  il  servira  à  tou.;  ceux  qui  voudront  faire 
la  carte  de  leur  déparlement  ;  elle  sera  utile  aussi  à  ceux 
qui ,  désireux  de  s'instruire  sur  un  pareil  sujet ,  posséde- 
ront les  connaissances  suffisantes  pour  lire  les  ouvrages 
d'analyse  mathématique.» 

Lettre  de  M.  Cerès  (Vabbé).  —  M.  le  président  donné 
lecture  de  la  lettre  suivante ,  dans  laquelle  M.  Cérès  rend 
compte  des  dernières  fouilles  faites  à  Montrozier  : 

«  Rodez  y  4  décembre  4850. 

»  M.  le  Président ,  dans  notre  dernière  séance,  j'avais 
annoncé  que  la  villa  romaine  d'Argentelle  ,  que  nous  ve- 
nons d'exhumer ,  ne  devait  rien  laisser  à  désirer  sous  le 
rapport  de  sa  magnificence.  Je  crois  que  je  puis  aujour- 
d'hui vous  en  soumettre  le  plan  sans  cminte  d'être  démen- 
ti. J'avoue  cependant  qu'on  peut  lui  reprocher  encore 
d'être  incomplet;  mais,  outre  les  dégradations  qui  ont  dû 
faire  disparaître  en  entier  certaines  parties  de  l'édifice  , 
les  ressources  de  notre  Société,  on  le  sait ,  ne  nous  ont 
pjas  permis  de  rechercher  tous  les  murs  dont  il  reste  ves- 
tige ;  que  dis-je?nous  en  serions  peut-être  encore  à  notre 
premier  projet  d'exploration  sans  la  munificence  de  per- 
sonnes nommées  partout  oû-il  s'agit  de  quelque  sacrifice 
généreux.  Elles  méritent  de  notre  part  un  juste  tribut  de 
reconnaissance. 

»  J'ai  fait  transporter  dans  les  salles  du  Musée  tout  ce 
qui  a  été  recueilli  dans  nos  dernières  fouilles.  On  trouvera 
peut-être  puéril  de  ma  part  d'avoir  rassemblé  des  débris 
noinbreux  (particulièrement  de  poterie  de  tout  genre)  qui 
ne  semblent  bons  qu'à  charger  et  embarrasser  les  plan- 
chers. J'avais  pourtant  mon  but  que  vous  approuverez 
peut-être  :  il  m'a  semblé  qu'à  l'aide  de  ces  fragments ,  on 
pourrait  reconstituer  par  le  dessin  la  plus  grande  partie 
de  ces  objets  aussi  remarquables  par  leur  variété  que  par 
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l'élégance  de  leur  forme.  Cette  précieuse  collection ,  en 
devenant  un  des  objets  intéressants  du  Musée,  lèverait  en 
même  temps  à  l'historien  un  coin  du  voile  mystérieux  qui 
cache  la  vie  intime  de  nos  anciens  vainqueurs.  Il  se  trou* 
vera ,  je  n'en  doute  pas ,  parmi  vos  zélés  collaborateurs 
quelques  membres,  connaissant  le  dessin ,  qui  voudront 
se  partager  cet  intéressant  et  utile  travail.  Ne  serait-il  pas 
encore  bon  d'accorder  à  ces  dessins,  ainsi  qu'aux  objets  les 
plus  intéressants  trouvés  dans  vos  fouilles,  une  place  par- 
ticulière dans  le  Musée  ? 

»  Enfin,  un  dernier  vœu  en  faveur  de  notre  villa  consis- 
terait à  ^nommer  une  commission  chargée  de  dire  un  der- 
nier mot  sur  son  antiquité ,  sur  ses  habitants ,  sur  la  des- 
tination des  pièces  qui  la  composent ,  sur  la  cause  de  sa 
destruction ,  etc.,  de  rédiger  enfin  un  rapport  général  qui 
résume  les  recherches  et  les  hypothèses  qui  auront  été 
faites. 

»  Veuillez  agréer ,  etc.  Cérès. 

»  P.  S.  —  L'affaire  des  indemnités  dues  à  M.  Colrat 
est  terminée.  M.  Colrat  a  tenu  sa  gracieuse  et  généreuse 
parole.  » 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  la  Société  délibère 
qu'elle  charge  M.  Cérès  de  lui  soumettre  un  rapport  d'en- 
semble sur  les  fouilles  de  Montrozier.  Elle  espère  que  M. 
Cérès  ne  se  bornera  pas  à  rendre  compte  de  Tétat  dan.s 
lequel  les  ruines  ont  été  trouvées,  et  que  cette  première 
partie  de  son  travail  sera  suivie  d'une  seconde  dans  laquelle 
l'auteur  abordera  directement  les  questions  historiques 
que  ces  rumes  si  intéressantes  provoquent. 

Dictionnaire  géographique  de  la  France.  —  Rapport 
(le  M.  Bomain.  —  M.  le  président  a  reçu  de  M.  Romain 
le  rapport  suivant  : 

«  Par  une  circulaire  adressée ,  le  26  août  1858,  à  M.  le 
Président  de  la  Société ,  Son  Excellence  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  cultes  faisait  connaître  le 

firojet  de  publication  d'un  Dictionnaire  géographique  de 
a  France  qu'il  s'est  proposé  de  faire  exécuter ,   sous  les 
auspices'de  son  ministère ,  par  le  comité  impérial  des  tra- 
vaux historiques  et  des  sociétés  savantes. 
«  Son  Excellence  faisait  en  môme  temps  appel  à  la  coo- 

I)ération  de  MM.  les  membres  des  sociétés  savantes  pour 
a  préparation  de  ce  travail. 

»  Des'discussions  à  ce  sujet  ont  eu  lieu  au  sein  du  co- 
mité ;  elles  ont  permis  à  Tun  de  se?  membres  de  rédiger 
des  instructions  détaillées  concernant  la  marche  à  suivre 
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dans  l'accomplissement  de  la  tâche  éminemment  utile 
proposée  aux  compagnies  savantes* 

»  En  adressant  un  exemplaire  de  ces  instructions ,  Son 
Excellence  demande  à  M.  le  président  de  lui  faire  connaî- 
tre la  part  de  collaboration  qu'il  peut  espérer  de  la  So- 
ciété. 

»  Avant  de  vous  faire  connaître  quel  serait,  selon  moi  ^ 
et  sauf  meilleur  avis ,  le  parti  à  prendre  pour  répondre  a 
la  demande  de  M.  le  ministre  ,  je  dois  faire  une  analyse 
sommaire  du  rapport  de  la  commission  sur  le  plan  du 
Dictionnaire  géographique, 

«Chaque  dictionnaire  départemental,  dit  le  rapport, 
»  s'ouvrira  par  une  introduction  dans  laquelle  l'auteur 
»  fera  sommairement  la  description  physique  du  départe- 
.»  ment ,  et  présentera  le  tableau  des  anciennes  circons- 
»  crtptions  auxquelles  répond  le  temtoire  de  ce  départe- 
»  ment. 

»  Le  Dictionnaire  devra  contenir ,  dans  une  seule  série 
»  alphabétique  : 

»  1°  Les  noms  fournis  par  la  géographie  physique  : 
•  montagnes,  vallées,  cavernes,  forêts,  cours  d'eau, 
»  étangs,  marais,  caps,  baies,  havres,  îles  et  rochers; 

»  2^  Les  noms  des  lieux  habités  :  communes  et  dépen- 
»  dances  de  communes  telles  que  villages ,  hameaux , 
»  écarts ,  fermes ,  moulins,  etc.  ; 

»  3»  Les  noms  se  rapportante  la  géographie  historique  : 
»  noms  des  peuples  et  d'anciennes  circonscriptions  reli- 
»  gieuses,  politiques  et  administratives,  vieux  chemins , 
»  camps,  retranchements,  châteaux,  Hefs,  abbayes, 
»  prieurés,  commanderies,  hôpitaux,  maladreries,  etc.» 

»  La  commission  signale  dans  son  rapport  les  inconvé- 
nients d'un  dictionnaire  général  embrassant  toute  la  Fran* 
ce  dans  une  seule  série  alphabétique  ;  elle  a  pehsé  qu'il  y 
aurait  lieu  de  publier  l'ouvrage  par  livraisons  et  de  consa- 
crer un  dictionnaire  spécial  à  chacun  des  86  départements. 

»  Pour  dresser  la  nomenclature  des  lieux  habités,  la 
commission  signale  les  tableaux  de  recensement  de  la  po- 
pulation conservés  dans  les  archives  de  chaque  préfec- 
ture ;  elle  signale  encore  les  états  des  chemins  ruraux  di- 
rigés commune  par  commune ,  à  partir  de  l'année  1823. 

»  La  nomenclature  des  rivières  et  des  cours  d'eau  se 
trouvera  dans  les  minutes  des  statistiques  adressées  au 
ministère  de  l'intérieur  entre  les  annéea  1835  et  18^5. 

»  Ce  grand  travail  se  divise  naturellement  en  deux  par- 
ties bien  distinctes  :  la  nomenclature  moderne  et  la  no- 
menclature ancienne.  La' première  exige  du  temps  et  de 
la  bonne  volonté  ;  la  seconde  exige  de  plus  des  connais- 
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sances  spéciale?.  Dans  cet  ordre  d'idées,  je  pense  que  ce 
Iravail  pourrait  se  diviser  en  deux  parties;  Tune  s'appli- 
querait à  l'état  actuel  des  choses,  se  fractionnerait  en  au- 
tant de  parties  qu'il  y  a  de  cantons  ou  même  de  communes, 
et  pour  les(pielles  on  ferait  appel  aux  personnes  de  bonne 
volonté  qui  auraient  du  loisir ,  fussent-elles  étrangères  à 
la  Société. 

»  La  nomenclature  des  noms  à  inscrire  dans  le  diction- 
naire serait  plus  complète  si  elle  se  faisait,  dans  chaque 
commune  ou  tout  au  moins  dans  chaque  canton,  au  moyen 
des  procès-verbaux  de  visite  dans  chaque  paroisse,  pour 
les  lieux  habités,  par  une  personne  qui  aurait  une  con- 
naissance spéciale  des  localités ,  telles  que  rivières ,  mon- 
tagnes, cavernes  ;  anciens  châteaux  et  tous  les  lieux  ayant 
un  intérêt  historique. 

»  Le  travail  serait  fait  sur  des  feuilles  à  double  colonne, 
dont  une ,  en  blanc,  recevrait  des  documents  ultérieurs. 
Un  membre  titulaire  ou  correspondant  de  la  Société  re- 
cueillerait l'^s  feuilles  des  communes  d'un  et  de  plusieurs 
cantons  et  les  fei-ait  parvenir  à  M.  le  président  de  la 
Société  qui  nommerait  une  commission  chargée  de  réviser 
le  travail  et  de  le  compléter  suivant  les  instructions  de  M. 
le  ministre. 

»  Pour  faciliter  le  travail  et  lui  donner  plus  d'unité,  on 
pourrait  faire  aulographier  un  spécimen  concernant  la 
commune  ou  le  canton  de  Rodez ,  et  l'adresser  aux  person- 
nes qui  auraient  bi'^n  voulu  se  charger  de  la  première  partie 
du  travail  dans  chacune  des  28i  communes  du  départe- 
menL 

»Tel  est  le  moyen  qui  m'a  parn  le  plus  simple  pour 
mener  à  bonne  fin  la  composition  d'un  dictionnaire  géo- 
graphique du  déparlement  de  l'Aveyron.» 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  k  Société  délibère  qu'il 
y  a  lieu  de  nommer  une  commission  spéciale  qui  sera  char- 
gée de  recueillir,  coordonner  et  adresser  à  Son  Excellence 
les  renseignements  qu'elle  demande.  Sont  nommés  mem- 
bres de  cette  commission  :  MM.  Boisse,  Casian,  H.  de 
Monseignat,  Mazars,  Pescheloche,  Romain ,  Maymard  et 
Lunet.  M.  Lunet  dem?ure  chargé  de  convoquer  cette  com- 
mission. 

Travail  de  M.  Dalar.  —  M.  le  président  donne  lecture 
de  la  lettre  suivante  qui'il  a  reçue  de  M.  l'abbé  Dalac,  mem- 
bre de  la  Société  : 

«  Onet-le-Châtcau ,  9  notcmbre-iSSO. 

»  M.  le  Président ,  VEcho  de  VAveyron  imprime  en  ce 
moment  un  petit  travail ,  que  je  lui  ai  livré ,  sur  l'usage  de 
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sonner  les  cloches  en  temps  d'orage.  Si  yous  y  Ironviez 
quelque  chose  digne  de  paraître  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  lettres,  je  mets  ce  petit  essai  à  votre  disposi- 
tion. 
»  Je  vous  prie ,  etc.  Dalac. 

La  Sociélé  remercie  M.  Tabbé  Dalac,  et  elle  délibère  que 
les  articles  qu'il  vient  de  publier  dans  YEcho  seront  pla- 
cés parmi  les  Mémoires  qui  seront  soumis ,  en  temps  op- 
portun ,  à  la  commission  chargée  de  choisir  les  travaux  à 
insérer  dans  les  volumes  quç  la  Société  publie. 

Le  secrétaire  annonce  que  le  travail  sur  les  anciennes 
voies  romaines,  dont  la  Société  Tt  chargé  MM.  Vanginot  et 
Romain,  est  sur  le  point  d*étre  terminé.  Les  auteurs  y  ont 
annexé  une  carte  sur  laquelle  ils  ont  soigneusement  relevé 
les  parties  de  ces  anciennes  voies  qui  leur  ont  été  signalées, 
comme  ils  ont,  en  outre,  indiqué  par  des  points  les  parties 
dont  il  n'existe  pas  de  vestige.  On  ne  voit  sans  doute  pus 
figurer  sur  celte  carte  toutes  les  voies  qui  traversaient  le 
pays  des  Ruthènes  ;  les  lacunes  seront  comblées  au  moyen 
des  données  que  fourniront  des  recherches  ultérieures. 
L'œil  peut  suivre  sur  celte  carte  les  trois  voies  principales 
qui  figurent  sur  les  tables  de  Peutinger  et  aboutissaient  à 
Rodez,  venant,  l'une  de  Lyon,  l'autre  de  Cahors  (Divona), 
et  la  troisième  de  Millau  (Condatemag).  Une  copie  ûe 
cette  carte  et  du  mémoire  qui  y  est  joint  sera  envoyée  in- 
cessamment au  ministre  de  Tinstruction  publique.  Cet 
envoi  complétera  l'ensemble  des  travaux  demandés  par 
Son  Excellt'nce  sur  les  antiquités  romaines  du  département. 

Le  président  présente  à  la  Société  un  ouvrage  manuscrit 
qui  lui  a  été  adressé  par  M.  Limousin-Lamothe ,  pharma- 
cien à  Saint-Affrique ,  et  qui  porte  pour  titre  :  Essai  sur 
la  Chimie  appliquée  à  ^économie  domestique  et  agri- 
cole. 

C'est  le  travail  d'un  homme  instruit  et  consciencieux  , 
qui  a  donné  maintes  preuves  de  son  savoir  et  de  son  zèle. 
U  serait  bon  de  le  faire  examiner  par  un  homme  compé- 
tent dont  le  rapport  éclairerait  la  Société  sur  le  mérite  de 
l'ouvrage. 

La  Société,  adoptant  cet  avis,  désigne  M.  l'abbé  Dalac , 
un  de  ses  membres,  pour  procéder  à  cet  examen. 

Le  présidt'nt  communique  à  la  Société  une  lettre  qu'il  a 
reçue  de  M.  Léon  Fallue ,  homme  de  lettres  à  Paris ,  qui 
s'occupe  d'une  histoire  des  campagnes  de  César.  La  Société 
décide  que  les  passages  suivants  de  cette  lettre  seront 
insérés  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  : 

ce  Les  renseignements  que  vous  metransmettez  sont  très 
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cnrieux.  Je  considère  le  camp  sitné  sur  la  montagne  de 
Montberle,  comme  étant  celui  de  Rebilîos,  et  c'est  toat 
ce  qu'il  me  faut  pour  l'ouvrage  que  j'ai  entrepris,  puisque 
je  ne  m'occupe  que  des  campagnes  de  César. 

»  Quant  aux  monticules  placés  près  de  Sévénic*le-Chà- 
Ipau.  je  les  considère  comme  des  camps-refuges,  élevés 
sur  la  On  de  l'empire  par  les  populations  gallo-romaines 
qui  venaient  s'y  m»*ttre  à  couvert  de  l'invasion  des  barba- 
res; ce  qui  les  distingue,  ce  sont  les  doubles  enceintes;  il 
en  existe  de  pareils  en  Normandie  et  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre, que  Bède  nous  dit  avoir  été  élevés  contre  les 
pirates  saxons.  Les  véritaMes  camps  romains  n'ont  jamais 
eu  qu'une  enceinte. 

»  Je  remarque  aussi  une  particularité  qui  n'est  pas  sans 
intérêt  pour  votre  histoire  locale,  c'ost  que  l'un  de  ces 
monticules  porte  le  nom  de  la  Folie.  Ce  nom  indique  un 
souverain  druidique.  La  folie  vient  de  fées.  Nous  avons 
des  bois  de  la  Folie,  des  rochers  de  la  Folie,  où  l'on  a 
toujours  trouvé  des  pierres  druidiques.  Peut-être  qu'en 
cherchant  bien  dans  votre  camp,  on  y  trouverait  quelque 
chose  de  semblable. 

»  Quant  au  camp  de  César,  il  n'a  pu  être  qu'une  man- 
tion  romaine  détruite,  puisqu'on  n'y  trouve  paûs  de  retran- 
chement. Il  est  impossible  que  tout  ait  disparu  sans  laisser 
de  traces,  s'il  en  avait  existé. 

»  Je  vous  renouvelle.  Monsieur,  mes  remercîments  et 
vous  prie  de  croire  aux  sentiments  de  respectueuse  civi- 
lité avec  lesquels  l'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

»  LÉON  Fallue.  » 

Article  4a  J^nrnal  Wmtvetrm  sur  la  oiere  Emilie  Rodai. 

M.  le  président  a  reçu  d'un  membre  de  la  Société  qui 
se  distingue  parmi  l«\s  plus  zélés  la  lettre  suivante  : 

M.  le  Président ,  on  m'a  fait  remarquer  qu'un  des  dei*- 
niers  numéros  de  V Univers  contient  un  article  de  M.  Louis 
Veuillot  sur  une  des  gloires  monastiques  de  l'Aveyron, 
et  qu'il  serait  peut-être  convenable,  comme  la  Société  l'a 
fait,  d'ailleurs,  en  d'autres  occasions,  que  cet  article  ffti 
lu  à  la  prochaine  réunion.  De  la  sorte,  il  en  serait  dit 
quelques  mots  dans  le  procès-verbal ,  et  nous  aiderions 
ainsi  à  faire  connaître  une  vie  peu  connue  et  qui  mérite 
tant  de  l'être.  J'ai  en  conséquence.  Monsieur  le  Président, 
l'honneur  de  vous  adresser  ce  numéro  de  VUnivers.  Vous 
apprécierez  ensuite  ce  qu'il  y  a  à  faire. 

»  Veuillez  agréer,  etc.» 

La  Société  prie  M.  le  Président  de  donner  lecture  de 


f  article  signalé  par  cette  lettre  ,  et  elle  délibère ,  après 
cette  lecture,  que  le  passage  suivant,  écrit  en  l'honneur 
d'une  mémoire  vénérée  dans  l'Aveyron,  sera  inséré  dans  le 
procès-verbal  de  la  séance  : 

«  Notre  collaborateur,  M.  Léon  Aubineau,  a  publié  une 
Vie  de  la  révérende  Mère  Emilie,  fondatrice  et  premiè- 
re supérieuretgénérale  des  religieuses  de  la  Sainte-Fa- 
mille de  Villefranche  de  Rouergue,  Ce  livre  a  puru  en 
1855.  Après  Tavoir  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  et  beaucoup 
d'édification,  j'avais  réclamé  le  plaisir  d'en  rendre  compte. 
J'ai  attendu  cinq  ans.  On  ne  nous  accusera  pas  de  methe 
trop  de  hâte  à  nous  louer  les  uns  les  autres. 

»  Mlle  Emilie  Rodât  naquit  à  Rodez,  en  1787,  d'une 
famille  de  bonne  condition ,  respectée  dans  le  pays  par  ses 
vertus  chrétiennes,  célèbre  même  et  honorée  par  son 
amour  pour  les  pauvres.  La  révolution  qui  S3  proposait 
d'anéantir  l'Eglise  ,  et  qui,  dans  le  Rouergue  comme  ail- 
leurs, porta  la  rage  sur  les  couvents ,  oublia,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres ,  ce  berceau  dans  lequel  Dieu  avait  mis 
le  gt*rme  d'une  congrégation  religieuse.  Après  la  tempête, 
lilusieurs  victimes  cloitrées  d'avant  1789  se  réunirent  à 
Villefranche,  pour  reprendre,  sinon  leur  ancienne  vie, 
au  moins  la  pratique  essentielle  de  ces  vœux  dont  on  avait 
prétendu  les  délivrer.  Pour  se  rendre  utiles  et  pour  vivre, 
elles  ouvrirent  des  classes.  Emilie  y  reçut  le  compléntent 
de  son  éducation,  faite  par  ses  parents  au  milieu  des  an- 
goisses et  des  ruines.  La  piété,  la  miséricorde,  l'amour  de 
Dieu  étaient  déj«à  dans  son  cœur.  Un  prêtre  savant  et 
pieux ,  autre  débris  qui  dirigeait  cette  communauté  de 
débris,  cultiva  ses  dispositions,  nourries,  plutôt  que  com- 
battues, par  toutes  les  fiertés  et  toutes  les  ardeurs  d'une 
âme  généreuse.  La  jeune  fille  tourna  vers  Dieu  la  flamme 
qui  l'emportait  vers  le  monde.  Elle  voulait  être  religieuse  ; 
mais,  assurée  de  sa  vocation,  elle  ignorait  encore  le 
genre  de  vie  et  d'œuvres  auquel  elle  était  spécialement 
appelée.  Elle  frappa  à  la  porte  de  quatre  ou  cinq  congré- 
gations différentes,  commença  quatre  ou  cinq  noviciats, 
et  fut  autant  de  fois  refusée.  Ces  échecs  si  humiliants  ne 
la  déconcertèrent  pas,  et  peut-être  que,  dans  tout  le  cours 
de  sa  vje,  pleine  de  terribles  labeurs  et  d'effrayantes 
épreuves,  rien  ne  donne  un*^  plus  haute  idée  de  la  force 
de  son  àme.  Enfin  un  jour  qu'elle  visitait  une  pauvre  fem- 
me malade ,  elle  l'entendit  se  plaindre  avec  amertume  de 
l'abandon  où  le  défaut  de  tout  établissement  d'éducation 
pour  les  petites  filles  pauvres  l'obligeait  de  laisser  ses 
enfants.  En  effet,  dans  tout  Villefranche,  il  n'^existait  pas 
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d'école  pour  les  petites  filles  pauvres.  La  Révolution  avait 
tout  détruit  et  n'avait  rien  remplacé.  Emilie  sut  alors  ce 
que  Dieu  voulait  d'elle  ;  elle  vit  aussi ,  avec  le  regard  des 
saints ,  qu'il  lui  avait  donné  les  moyens  de  le  réaliser  , 
non  pas  de  l'argent  ni  aucun  bien  de  ce  monde,  mais  trois 
jeunes  personnes,  animées  du  même  désir  de  servir  Dieu, 
d'assister  les  pauvres  et  de  sauver  des  âmes. 

»  Sauf  leur  bonne  volonté,  ni  Emilie  ni  ses 'compagnes  ne 
possédaient  rien  ;  deux  étaient  mineures ,  deux  autres 
n'avaient  pas  la  jouissance  de  leur  fortune ,  et  lorsque 
leur  dessein  fut  connu ,  il  n'y  eut  qu'un  cri ,  parmi  leurs 
parents  et  dans  la  ville,  pour  le  blâmer.  On  leur  fil  des 
remontrances,  puis  on  en  vint  à  la  colùre ,  et  enfin,  lors- 
qu'elles eurent  commencé,  on  y  joignit  des  huées  ;  le  bas 
peuple  et  les  pauvres,  lorsqu'elles  paraissaient  dans  la 
rue,  les  insultaient  et  leur  jetaient  des  pierres.  Elles  n'en 
continuèrent  pas  moins,  et  Dieu,  comme  on  peut  le  pen- 
ser, ne  les  assista  pas  moins.  M.  Aubineau  raconte  avec  un 
charme  rempli  de  simplicité  et  d'attendrissement  ces  lut- 
tes cachées  et  pourtant  si  grandes,  mais  bientôt  triom- 
phantes. Il  peint  merveilleusement  cette  pauvreté,  ce 
courage ,  cette  allégresse  ,  ces  miracles  que  l'on  retrouve 
à  l'origine  héroïque  de  toutes  les  familles  religieuses ,  et 

3ui ,  d'âge  en  âge ,  nous  font  voir  de  nos  yeux  et  toucher 
e  nos  mains  ce  qui  pourrait  nous  sembler  le  plus  in- 
croyable dans  l'histoire  des  saints. 

»  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  ce  récit,  ce  n'est  pas 
l'assistance  miraculeuse  que  l'œuvre  reçoit  matérielle- 
ment; c'est  le  secours  surnaturel  que  Dieu  donne  aux 
âmes,  et  qu'il  prodigue  en  particuli»T  à  la  fondatrice.  Au 
physique,  ellj  élait  accablée  de  maladies  et  toujours  mou- 
rante ;  au  moral ,  elle  était  criblée  d'angoisses ,  de  tenta- 
tions, de  peines  intérieures.  C'est  avec  ce  fardeau  person- 
nel qu'elle  porta  trente-six  ans  le  fardeau  de  la  supériorité, 
sans  cesse  accru  jusqu'au  dernier  jour  parle  succès  même 
qui  bénit  ses  efforts. 

»  La  Sainte-Famille  avait  été  fondée  pour  donner  l'édu- 
cation aux  enfants  pauvres  parle  moyen  des  classes  entiè- 
rement gratuites,  des  pensionnats  à  bas  prix  et  l'adoption 
des  oi*phelines.  On  y  ajouta  bientôt  les  écoles  dans  les 
campagnes ,  la  visite  des  pauvres ,  celle  des  prisonniers , 
et  l'œuvre  si  charitable  des  refuges.  Aux  religieuses  cloî- 
trées on  ajouta  les  sœurs  sans  clôture,  réunissant  ainsi  la 
vie  de  Marthe  et  celle  de  Marie.  Et  lorsque  la  mère  Emilie 
mourut,  le  19  septembre  1852,  la  congrégation  comptait 
dans  le  diocèse  de  Rodez  et  dans  les  diocèses  environ- 
nants cinq  maisons  cloîtrées,  trente-deux  maisons  d'école 
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et  d'œuvres  extérieures  de  miséricorde  ;  elle  instruisait 
environ  5,000  enfants,  près  de  1,800  recevaient  l'instruc- 
tion gratuite ,  120  orphelines  étaient  adoptées.  Les  sœurs 
de  la  Sainte-Famille  se  portaient  en  outre  a  toutes  les 
œuvres  de  charité  qui  se  présentaient,  elles  gouvernaient 
huit  salles  d'asile ,  elles  faisaient  la  visite  des  pauvres  et 
des  prisonniers ,  elles  distribuaient  lt?s  secours  des  bu- 
reaux de  bienfaisance.  A  Villefranche ,  elles  tenaient  la 
maison  du  refuge.  Ces  chiffres  sont  maintenant  dépassés 
de  beaucoup ,  et  partout,  comme  du  vivant  de  leur  Mère, 
les  sœurs  de  la  Sainte-Famille  font  connaître,  aimer  et 
servir  Jésus-Christ. 

»  Sur  le  simple  énoncé  de  ce  prompt  et  radieux  dévelop- 
pement, les  esprits  qui  sont  un  peu  versés  dans  la  con- 
naissance de  la  vie  et  des  œuvres  des  saints  devineront 
qu'il  a  fallu  beaucoup  de  sacrifices  pour  obtenir  du  Ciel 
une  si  ample  bénédiction.  Les  sacrifices  furent  §ans  nom- 
bre ,  mais  la  vertu  était  pour  ainsi  dire  sans  mesure.  La 
charité  surtout  et  la  confiance  en  Dieu  brillaient  d'un 
éclat  véritablement  céleste  dans  le  cœur  de  la  mère  Emi- 
lie ,  et  elle  avait  communiqué  à  ses  compagnes  ce  carac- 
tère particulier  de  sa  piélé ,  j'ai  presque  dit  de  son  génie,; 
elle  les  enflammait  par  l'éloquence  de  sa  parole,  par  l'é- 
loquence plus  grande  encore  de  ses  exemples.  Lorsque  la 
charité  semblait  l'avoir  entraînée  trop  loin  ,  lorsqu'il 
semblait  que  sa  confiance  dans  le  secours  d'Kn-Haut  s'était 
aventurée  au-delà  des  règles  de  la  sagesse ,  elle  sortait 
d'embarras  par  un  excès  plus  démesuré  de  charité  et  de 
confiance.  Dans  les  années  de  cherté,  elle  diminuait  le 
prix  de  la  pension;  dans  les- moments  de  disette,  elle 
adoptait  de  nouvelles  orphelines.  — Que  ferons-nous  ?  lui 
disait-on,  au  milieu  de  ces  embarras.  —  Que  fait  ,  répon- 
dait-elle, un  enfant  endormi  dans  le  sein  de  sa  mère? 
Cependant  cette  sainte  femme  n'était  rien  moins  que  té- 
méraire. Elle  mettait  simplement  en  pratique  le  gi-and 
secret  des  saints  ;  elle  obéissait  aux  conseils  du  guide  de 
sa  conscience  et  elle  priait.  Parce  qu'elle  n'avait  rien 
entrepris  que  pour  obéir,  elle  ne  doutait  pas  du  succès 
de  tout  ce  qu'elle  osait  entreprendre. 

»  Après  avoir  été  une  sorte  de  scandale  aux  prudents  et 
aux  sages  du  siècle ,  et  un  objet  de  dérision  pour  les  igno- 
rants et  pour  les  impies;  après  avoir  rencontré  toute  sa 
vie  et  jusqu'au  milieu  de  ses  succès  les  contradictions  les 
plus  poignantes  ,  la  mère  Emilie  mourut  à  soixante-cinq 
ans,  entourée  de  la  vénération  publique,  glorifiée  des 
hommes  et  de  Dieu.  Ses  funérailles  furent  un  triomphe 
auquel  prit  part  toute  cette  ville  où  elle^'était  vue  d'abord 
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si  durement  traitée,  mais  où,  depuis  longtemps,  chacun 
rendait  ho/nmage  à  son  mérite  et  à  ses  vertus.  Villefran- 
che  jouit  de  ses  bienfaits ,  bénit  sa  mémoire  et  s'honore 
de  posséder  son  tombeau.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  vie 
de  la  Mère  Emilie  nVst  pas  terminée.  Elle  vit  dans  ses 
enfants,  elle  vit  dans  sa  tombe,  sur  laquelle  la  piété  de 
ses  concitoyens  vient  solliciter  des  grâces  souvent  obte- 
nues. Dans  quelques  années  p-^ut-élre,  le  nom  de  cette 
femme ,  qui  fut  un  motléle  d'humilité  et  d'obéissance  au- 
tant qu'un  modèle  dr».  charité,  sera  inscrit  dans  le  cata- 
logue des  saints.  Il  y  figurera  avec  d'autres  de  la  même 
épO(|ue,  de  la  même  génération  ;  et  c'est  ainsi  que  Dieu  et 
son  église  répomlront  à  cette  époque  et  à  celte  génération 
qui  se  sont  dressées  pour  abattre  les  autels,  qui  ont  eu 
toute  puissance  pour  le  faire ,  et  qui  crurent  l'avoir  fait.  » 

Dcc^iiveHes  arehrolo|rtc|aefl  k  Rodez. —  Rappp#rt 

de  H.  Lanet. 

L'édilitc  ruthénoise  vient  de  faire  abaisser  considéra- 
blement le  sol  de  la  place  qui  sépare  la  cathédrale  du 
palais  épiscopal.  Ces  travaux  ont  attiré  naturellement  l'at- 
tention de  plusieurs  membres  de  la  Société  qui  ont  cons- 
taté sur  Ct^  point  des  ruines  et  divers  autres  objt*ls  inté- 
ressimts  au  point  de  vue  de  l'archéologie,  et  dont  M. 
Lunet  rend  compte  en  ces  termes  : 

«  Messieurs,  si  vous  voulez  bien  reprendre  la  série  des 
procès-verbatix  que  vous  avez  publiés  depuis  quatre  ou 
cinq  années,  vous  y  trouverez  ,  ce  me  semble,  la  preuve 
que  le  sol  de  Rodez  ne  saurait  être  fouillé  à  quv^lque  pro- 
fondeur et  sur  quelque  étendue ,  sans  faire  apparaître  des 
vestiges  non  équivoques  de  constructions  romaines. 

»  Votre  procès-verbal  du  1^  août  1855  contient  la  des- 
cription de  deux  bassins  demi-circulaires  et  juxta-posés, 
de  plusieurs  fragments  de  colonne  et  de  quelques  médail- 
les, le -tout  d'origine  incontestablement  romaine  et  trouvé 
dans  une  tranchée  creusée  par  la  ville  pour  la  construction 
d'un  égoul. 

»  Le  17  avril  1856 ,  il  vous  fut  rendu  compte  de  la  dé- 
couverte qui  venart  d'avoir  lieu,  au  milieu  du  jardin 
actuel  du  Noviciat  des  Frères,  du  radier  romain  d'un  grand 
réservoir  qu'on  supposa  être  celui  d'un  lavoir. 

»  Une  découverte  analogue  eut  li-*u  ,  l'année  suivante  , 
sur  la  place  de  la  Madeb^ne,  point  où  la  ville  construisait 
un  autre  égout.  Votre  procès-verbal  du  3  décembre  1857 
signale  l'existence  sur  ce  point  de  deux  autres  radiers  de 
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laroir  conlfgtts,  sur  lesquels  avaient  été  déposés,  à  une 
époque  postérieure',  des  tombes  gallo-romaines.  De  la 
tranchée  où  ces  radiers  ont  apparu,  il  a  été  extrait,  vous 
vous  en  souvenez ,  et  le  procès-verbal  le  constate ,  plu- 
sieurs fragments  de  colonne. 

»  Enfin,  cette  année ,  à  votre  séance  du  10  mars  der- 
nier, le  même  membre  qui  vous  a  signalé  successivement 
ces  diverses  découvertes  archéologiques  faites  à  Rodez, 
eut  à  appeler  votre  attention  sur  des  ruines  plus  curieuses 
que  les  précédentes  et  qui  venaient  d'être  mises  à  nu  dans 
la  rue  Penavayre.  Vous  vous  rappelez  ces  petites  colonettes 
qui ,  après  avoir  supporté  une  constnu;tion  romauie ,  sont 
demeurées  debout  sur  une  solide  couche  de  béton ,  assez 
nombreuses  pour  qu'on  puisse,  sans  invraisemblance ,  en 
porter  le  chiffre  à  un  millier  ;  assez  solides  pour  que  le 
radier  qu'elles  soutiennent  depuis  tant  de  siècles  puisse 
supporter  encore  aujourd'hui  la  maison  Viargues,  celle 
qui  lui  est  conliguë  et  peut-être  plusieurs  autres  maisons 
de  la  même  rue. 

»  Quand  on  rapproche  ainsi  par  la  pensée  ces  divers 
vestiges  de  constructions  romaines  observées  et  consta- 
tées en  si  peu  d'années  ;  quand  on  songe  à  l'aqueduc  qui 
amenait  les  eaux  de  Vors;  à  l'amphithéâtre  que  vous  avez 
exploré,  ne  vous  semble-t-il  pas.  Messieurs,  qu'il  est 
permis  d'espérer  que  l'archéologie ,  si  elle  continue  à  se 
montrer  vigilante,  parA'iendra  un  jour  à  retrouver  le  plan* 
de  l'ancien  Segodunum  et  à  restituer  à  cette  cité  les  prin- 
cipaux traits  de  la  physionomie  qu'elle  a  eue  sous  l'occu- 
pation romaine? 

•  Les  travaux  que  la  commune  de  Rodez  vient  de  faire 
exécuter  sur  la  place  de  la  Cathédrale  et  les  objets  que  ces 
travaux  ont  rendus  à  la  lumière  et  dont  j'ai  à  vous  entre- 
tenir, contribueront,  je  le  crois,  à  ce  résultat  dans  une 
certaine  mesur**. 

»  Vous  vous  rappelez  que  c'est  sur  ce  point  que  furent 
découverts,  en  1855,  les  deux  bassins  demi-circulaires 
qui  font  l'objet  de  mon  rapport  inséré  dans  le  procès-ver- 
bal de  votre  séance  du  12  août  de  cette  même  année. 

»  J'exprimais ,  à  la  fin  de  ce  corapte-rf»ndu,  l'opinion 
que  le  nombre  des  fragments  de  colonne,  les  médailles  et 
l\sdeux  bassins  qui  avaient  été  trouvés  simultanément 
dans  l'espace  étroit  de  la  tranchée  qui  venait  d'être  creu- 
sée ,  démontraient  d'une  manière  non  équivoque  qu'il  y  a 
eu  sur  ce  point  un  édifice  romain  de  quelque  importance. 
Veuillez  me  permettre  d'ajouter  aujourd'hui  que  les  décou- 
vertes dont  j'ai  à  vous  rendre  compte  me  paraissent  con- 
firmer celte  opinion. 
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»  Ça  été  pour  les  membres  de  la  Société  qui  habitent 
I\odez  un  devoir  de  surveiller  les  déblais  qui  viennent 
d'avoir  lieu ,  de  recueillir  les  objets  revenant  de  droit  au 
Musée,  d'étudier  les  constructions  qui  seraient  mises  à  nu, 
d'en  relever  le  plan  ou  de  s'assurer  qu'il  serait  relevé. 

»  Tout  cela.  Messieurs,  a  été  fait.  Vos  yeux  peuvent  en 
juger  en  voyant  les  deux  plans  que  je  dépose  sur  le  bu- 
reau. Le  premier  est  dû  au  crayon  de  notre  collègue ,  M. 
Pescheloche  ,  et  même  un  peu  à  son  pinceau ,  puisqu'il  a 
donné  au  mur  qu'il  a  relevé  la  couleur  qu'il  avait  lorsque 
l'édifice  dont  il  a  fait  partie  était  debout.  Je  ne  saurais 
mieux  faire.  Messieurs,  pour  vous  donner  une  idée  exacte 
de  ce  mur ,  qui  s'offre  sur  lé  plan  avec  l'éclat  et  la  forme 
d'une  mosaïque,  que  de  vous  lire  le  passage  suivant  de  la 
lettre  qui  accompagne  l'envoi  du  plan  : 

«  Rodes ,  le  3  décembre  1859, 

»  Monsieur  le  Secrétaire,  voici  les  notes  que  je  suis  à 
même  de  vous  fournir  au  sujet  des  fouilles  qui  ont  été  fai- 
tes, cet  automne,  sur  la  place  de  l'Evéché. 

»  Ayant  été  absent  de  Rodez  pendant  six  semaines  ,  à 
partir  du  25  septembre ,  les  seules  parties  des  consliiic- 
tions  mises  à  nu  par  ces  fouilles ,  que  j'ai  pu  observer , 
consistent  en  un  mur  de  14  m.  00  c.  de  longueur  environ 
et  de  0  m.  48  c.  d'épaisseur ,  qui  s'étendait  parallèlement 
au  perron  de  la  cathédrale,  à  une  dislance  de  1  m.  40  c, 
à  partir  de  la  sixième  marche.  Ce  mur,  à  son  extrémité 
ouest ,  était  joint  par  un  autre  mur  de  0  m.  45  c.  d'épais- 
seur, faisant  retour  d'équerre ,  à  une  dislance  du  premier 
de  1  m.  75  c,  mesurés  sur  le  parement  extérieur  des  deux 
murs. 

»  La  construction  du  premier  de  ces  murs  mérite  une 
attention  particulière.  Le  parement  est  formé  de  petits 
moellons  de  grès  ,  uniformes,  presques  cubiques,  de  0  m. 
16  c.  de  base  sur  0  m.  12  c.  de  hauteur  et  0  m.  12  c.  d'é- 
paisseur, unis  aune  maçonnerie  de  blocage  très  résistante. 
De  plus,  à  un^  distance  de  0  m.  30  c.  de  l'angle  formé  par 
la  rencontre  du  second  mur  dont  j'ai  déjà  fait  mention  ,  se 
trouve  une  arcature  composée  de  claveaux  de  grès  alterna- 
tivement jaune  et  rouge,  de  0  m  40  c.  de  flèche  sur  0  m. 
20  c.  de  portée  ou  d'^  prise  dans  le  mur.  Ce  rang  de  cla- 
veaux est  accompagné ,  à  l'intradox  et  à  l'extradox ,,  de 
deux  autres  rangs  de  claveaux  très  étroits  (Om.  08  c.), 
composés  de  petits  cubes  de  grès  et  de  "briques  ,  dont  les 
couleurs  alternent  non-seulement  entre  elles ,  mais  encore 
avec  celles  de  l'arc  principal ,  et  produisent  ainsi  une  mo- 
saïque qui  rompt  la  monotonie  qui  fût  résultée  des  murs 
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d'une  teinte  uniforme.  Toute  cette  construction  est  très 
soignée,  Tappareil  est  parfaitement  régulier,  les  joints 
fins  et  les  arêtes  vives.  Le  mode  de  la  bâtisse  démontre , 
d'ailleurs ,  que  l'espace  circonscrit  par  Tarcalure  a  été 
plein  dès  l'origine,  et  que  le  système  de  construction 
dont  on  a  fait  usage  n'a  été  employé  que  dans  un  but  de 
décoration. 

»  Cette  partie  est  en  retraite  de  0  m.  08  c.  sur  un  autre 
mur  de  simple  maçonnerie  de  blocage ,  évidemment  des- 
tiné <à  former  fondation.  La  fouille  n'a  pas  été  descendue 
plus  bas  que  cette  retraite ,  qui  se  trouvait  à  0  m.  75  c. 
en  contre-bas  du  niveau  du  trottoir. 

»  Quant  au  mur  en  retour  d'équerre ,  comme  son  exis- 
tence n'a  été  révélée  que  par  la  découverte  de  ses  fonda- 
tions, on  ne  peut  désigner  au  juste  la  nature  de  sa  cons- 
truction ;  mais  ce  mur  appartenant  au  même  édifice  que 
le  premier,  il.est  probable  qu'il  était  décoré  d'une  manière 
analogue. 

-  »  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  légitime  de  conclure,  de 
tout  ce  qui  précède ,  que  ces  restes  faisaient  partie  d'un 
édifice  de  construction  romaine.  Ils  en  offrent  tous  les 
caractères ,  que  l'on  chercherait  vainement  dans  les  cons- 
tructions d'un  autre  âge.  Quel  était  le  genre  de  l'édifice? 
Je  ne  saurais  le  dire  ;  mais  tout  porte  à  croire  que  ces 
ruines  appartenaient  à  un  vaste  établissement  qui  s'éten- 
dait, au  moins,  depuis  le  milieu  de  la  rue  Penavayre  jus- 
qu'à l'aile  nord  de  l'évêché.  L'hypocauste  récemment 
découvert  dans  la  cave  du  sieur  Viargues ,  les  restes  de 
construction  et  les  débris  de  tuiles  romaines  que  la  pioche 
rencontre  toufj  les  jours  dans  la  cour  du  palais  épiscopal , 
et  une  aire  en  béton  qu'une  fouille  récente  a  mise  au  jour 
dans  la  même  cour,  à  2  m.  00  c.  de  profondeur  au-dessous 
du  sol  actuel,  tous  ces  vestiges  prouvent  jusqu'à  l'évidence 
que  des  constructions  romaines  importantes  occupaient 
toute  cette  étendue  de  terrain.  Etait-ce  des  thermes? 
Etait-ce  un  palais  dont  les  bains  de  la  rue  Penavayre  n'é- 
taient qu'une  dépendance  particulière?  Etait-ce  enfin  la 
réunion  des  principaux  établissements  publics  de  la  colo- 
nie conquérante?  Autant  de  questions  que  le  peu  de  no- 
tions que  je  possède  jusqu'à  présent  sur  ces  ruines  ne  me 
permettent  pas  de  résoudre. 

»  Agréez ,  etc.  Pesgheloche. 

»  P.  S.  —  Ci-joint  le  dessin  en  plan  et  en  élévation  des 
ruines  dont  il  s'agit.  » 

»  La  partie  du  mur  que  représente  le  plan  qui  est  sous 
vos  yeux ,  dit  M.  Lunet ,  les  travaux  qui  viennent  d'avoir 
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lieu  n'en  ont  pas  exigé  la  démolition,  et  elle  est  demeurée 
debout, sous  les  marches  qui  viennent  d'être  ajoutées  au  . 
grand  escalier  de  la  Cathédrale. 

»  Le  second  plan  vient  des  bureaux  de  M.  Romain.  II 
embrasse  tout  le  terrain  qui  vient  d'être  déblayé.  Il  est  dû 
à  un  crayon  dont  vous  connaissez  l'habile  précision. 

»  Plusieurs  des  objets  qui  figurent  sur  ce  plan  méritent 
d'être  signalés.  C'est  d'abord,  au  couchant,  une  grande 
surface  garnie  de  hachures  qui  indique  un  grand  massif 
de  maçonnerie  ;  puis  une  rigole  en  ciment  romain  qui  s'est 
montrée  sous  les  terres  et,  sur  deux  points  dans  un  état 
de  parfaite  conservation.  Ce  sont ,  enfin ,  plusieurs  colon- 
nes alignées,  bien  qu'inégalement  distantes  les  unes  des 
autres, 

»  Ces  colonnes  sont  au  nombre  de  sept.  Elles  sont  rondes 
et  en  grès.  Le  chapiteau  de  l'une  d'elles  est  dessiné  sur  le 
plan. 

»  Ce  qui  étonne,  c'est  que  ces  colonnes  étaient  et  sont 
demeurées ,  même  après  les  grands  déblais  qui  viennent 
d'avoir  lieu,  debout  sur  leur  socle,  jusqu'à  une  hauteur 
de  plus  de  deux  mètres,  et  la  question  de  savoir  comment 
ces  colonnes  ont  pu  demeurer  debout ,  lorsque  l'édifice 
qu'elles  ornaient  ou  dont  elles  ont  fait  partie  a  été  détruit 
mérite  d'exciter  la  curiosité  des  érudits.  Ce  qui  frappe  en- 
core, c'est  que  le  socle  de  ces  colonnes  se'  trouve  à  trois 
mètres  soixante  centimètres  au-dessous  du  niveau  du  pavé 
actuel  de  la  cathédrale ,  circonstance  qui  porte  à  croire, 
bien  que  le  sol  se  soit  exhaussé  à  Rodez,  comme  dans 
toutes  les  villes,  depuis  l'occupation  romaine,  que  l'édifice 
dont  dépendaient  ces  colonnes  était  en  partie  souterniin, 
et  c'est  peut-être  ici  le  cas  de  rappeler  que ,  lorsque  furent 
creusées  les  fondations  du  bassin  actuel  des  eaux ,  dans  le 
jardin  de  M.  Yence,  on  trouva,  à  peu  près  à  la  même  pro- 
fondeur, plusieurs  socles  de  colonne  encore  en  place  et 
qui  ont  une  grande  analogie  avec  ceux  qui  figurent  sur  le 
plan  que  je  mets  sous  vos  yeux. 

»  Une  autre  observation  qui  doit  trouver  ici  sa  place, 
c'est  que  la  ligne  formée  par  les  colonnes  découvertes  est 
parallèle  à  la  muraille  décrite  par  M.  Pescheloche.  Elles 
en  sont  peu  éloignées ,  car  elles  se  trouvent  entre  ce  mur 
et  le  trottoir  que  les  ponts-et-cliaussées  font  établir  en  ce 
moment,  circonstance  qui  porte  à  penser  que  les  colonnes 
et  le  joli  mur  décrits  par  M.  Pescheloche  appartenaient  au 
même  édifice.  Ce  qui  cependant  vient  quelque  peu  à  ren- 
contre de  cette  conjecture,  c'est  que  la  base  du  mur  est  à 
environ  un  mètre  cinquante  centimètres  au-dessus  de  la 
base  des  colonnes.  Cette  différence  de  niveau  fait  présumer 
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qm  les  marches  indiquées  sar  le  (riati  d'ensemble  él  dônl 
une  semble  supporter  la  rigole ,  conduisaient  dans  une 
pièce  qui  était  en  contrebas  et  dont  le  sol  était  au  niveau 
oe  la  base  des  colonnes. 

»  C*est  entre  le  mur  en  question  et  la  ligne  des  colonnes 
qu'a  été  trouvé  la  rigole  ou  aqueduc  découvert,  en  ciment 
romain.  Cette  rigole»  dont  le  plan  représente  la  coupe 
transversale,  a  vingt-qfualre  centimètres  de  large  sur  vingt* 
cinq  centimètres  de  haut.  J'aurais  désiré  pouvoir  le  delà*' 
cher  Intact  sur  une  longueur  quelconque,  pour  en  déposer 
un  échantillon  au  Musée  ;  mais  la  tentative  qui  a  été  faite 
en  vue  de  ce  résultat  n'a  pas  abouti.  Cet  aqueduc ,  qui  ^  je 
je  le  répète ,  était  bien  conservé ,  Torme ,  devant  le  mur 
décrit  par  M.  Pescheloche,  et  à  une  petite  dislance  , 
une  ligne  parallèle  à  ce  mur»  et  est  a  peu  près  à  hî 
même  profondeur  que  la  bas»e  de  ce  mur.  Il  change 
bientôt  de  direction  pour  aller  contourner  le  massif 
de  maçonnerie  indiqué  sur  le  plan  d'ensemble  par  les 
hachures.  Cet  aqueduc  suffirait,  &  mon  sens^  pour  démon- 
trer aux  esprits  les  plus  réfractaires  que  les  Romains  ne 
laissèrent  pas  inachevé  leur  gigantesque  travail  des  eaux 
de  VorJî.  Un  aqueduc,  de  la  nature  de  celui  qui  vient  d'être 
découvert,  forme ,  en  effet,  l'un  de  ces  petits  détails  aux- 
quels on  ne  peut  songer  qqe  lorsque  la  grande  ceuvre  est 
terminée.  On  peut  sans  invraisemblance,  conjecturer  que 
cet  aqueduc  était  destiné  à  distribuer,  dans  les  différentes 
parties  d'un  graml  édifice,  des  eaux  abondantes  et  pures. 

»  Cet  aqueduc ,  vv'i  •  s'il  continuait  en  ligne  droite  sur 
l'emplacement  actuel  de  la  cathédrale ,  devait  aboutir  i  la 
partie  orientale  de  la  place  d'Estaing,  se  dirige  du  côté 
opposé,  vers  la  cour  de  l'Evôché,  selon  une  pente  de  qua- 
tre ou  cinq  millimètres.  Cette  direction  m'amène  à  vous 
faire  remarquer  que  le  plan  qui  est  sous  vos  yeux  indique 
deux  murs  souterrains  qui  viennent  d'être  mis  à  nu  dans 
cette  même  cour  du  Palais  épiscopal  où  H.  Pescheloche 
vient,  de  son  côté ,  de  trouver  l'aire  en  béton  mentionnée 
dans  sa  lettre,  et  qui  mérite  d'exciter  la  curiosité  de  qui- 
conque est  soucieux  de  découvrir  ce  qu'a  été  notre  ville 
à  l'époque  reculée  à  laquelle  ces  ruines  nous  reportent. 

»  Tarrive  au  grand  massif  de  maçonnerie.  Il  aboutit, 
d'un  côté ,  au  mur  de  la  cathédrale  qu'il  supporte ,  et  de 
l'autre ,  jusqu'au  point  où  commençait  autrefois  la  porte 
de  la  ville ,  connue  sous  le  nom  de  Porte  de  l'Evéché. 

»  Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'occuper  des  murs  représentés  sur 
lemaasif  par  des  lignes  noires.  Ces  murs  ont  fait  partie 
de  la  maison  que  plusieurs  d'entre  vous  ont  vu  debout  et 
qui  remplissait  l'espace  qui  séparait ,  autrefois ,  la  Porte 
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de  TEvéché ,  de  la  cathédrale.  Ce  massif  est  recouvert,  sur 
un& partie  de  sa  paroi  occidentale,  d'un  revêtement.  Il  a 
été  constaté ,  pendant  les  travaux,  que  ce  parement  était 
peu  adhérent  et  avait  été  posé  après  coup.  Je  suppose, 
pour  mon  compte ,  que  ce  parement  a  été  posé  au  moyen- 
àge  ,  lorsque  nos  ancêtres,  après  la  destruction  du  caslel- 
lum ,  ont  construit  sur  ses  ruines  le  mur  d'enceinte  qui 
devait  garantir  leur  sécurité.  D'un  autre  côté,  il  convient 
de  noter  ici  que  les  matériaux,  dont  se  compose  le  massif, 
et  au  milieu  desquels  apparaît  paitout  la  brique  plus  ou 
moins  pilée ,  sont  tellement  unis  qu'il  a  fallu  recourir  à  la 
mine  pour  parvenir  à  abaisser  le  massif,  comme  le  por- 
tait le  plan  des  travaux  qui  viennent  d'être  exécutés. 

»  A  mes  yeux ,  Messieurs ,  une  chose  ne  paraît  pas  <hra- 
teuse ,  c'est  que  ce  massif  existe  sur  toute  la  largeur  de  la 
cathédrale  et  tient  à  cet  autre  massif  dont  j'ai  eu  plusieurs 
fois  l'honneur  devons  entretenir,  massif  qui  occupe  toute 
la  largeur  de  la  petite  rue  qui  descend  de  la  place  de  l'Hô- 
tel-de-Ville  vers  la  place  d'Armes.  Je  demeure  de  plus  en 
plus  ferme  dans  ma  conviction ,  que  c'est  ce  massif  qui 
supportait  le  Chàteau-d'Eau  (castellum),  et  il  est  vraisem- 
blable ,  à  en  juger  par  l'étendue  de  sa  surface ,  qu'il  sup- 
portait aussi  les  trois  réservoirs  contigus  (tria  immissa- 
Wa) ,  dont  l'un  envoyait  l'eau ,  venant  du  castellum ,  aux 
bains,  l'autre  aux  lavoirs  et  aux  fontaines ,  et  le  troisième 
aux  maisons  particulières.  Notre  honorable  collègue,  M. 
Pescheloche,  croit  que  les  ruines  trouvées  dans  la  rue 
Penâvayre ,  et  dont  j'ai  eu  à  vous  rendre  compte  à  votre 
séance  du  10  mars  dernier,  indiquent  un  hypocauste  ro- 
main. Vous  vous  joindrez  à  moi ,  Messieurs ,  pour  prier 
notre  collègue  de  vouloir  bien  vous  exposer  les  motifs  sur 
lesquels  se  fonde  son  opinion ,  et  enrichir  ainsi ,  soit  le 
recueil  de  vos  procès-verbaux ,  soit  celui  de  vos  Mémoi- 
res. 

»  Qu'il  me  soit  permis  de  faire  observer ,  en  terminant, 
que  les  antiquités  romaines  découvertes  durant  ces  der- 
nières années  à  Rodez ,  révèlent  prt^squ'exclusivement  des 
constructions  faisant  partie  du  système  hydraulique  qui  y 
a  été  appliqué  par  les  Romains. 

»  11  nous  reste  à  retrouver  la  trace  des  autres  édifices 
publics  et  notamment  celle  des  temples  que  les  Romains 
ont  dû  élever  à  Rodez,  en  l'honneur  de  leurs  dieux. 

»  Rien  de.  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  jusqu'à  ce  jour  sur  ce 
sujet  ne  m'a  paru  explicite  ni  bien  justifié. 

»  Je  m'aperçois.  Messieurs,  que  je  ne  vous  ai  encore 
rien  dit  des  objets  divers,  revenantde  droit  à  votre  Musée, 
qui  ont  pu  être  découverts  au  milieu  des   terres  ou  des 
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débris  qui  viennent  d'élre  remués.  L'on  m'a  assuré  qu'il 
a  été  Irouvé  quelques  nîédailles  ;  mais  je  regrette  d'avoir 
à  ajouter  qu'aucune  n'occupe  encore  la  place  à  laquelle  elle 
a  droit  sous  vos  vitrines.  J'ai  en  sous  les  yeux  des  fragments 
de  stuc. dont  quelques  échantillons  ont  été  recueillis  et 
promis  à  la  Société.  J'ai,  enfin,  à  vous  informer  qu'un 
fragment  de  colonne  de  marbre  blanc,  un  chapiteau  et 
quehjues  fûts  de  colonne  de  grés,  ont  été  déposés  dans  la 
salle  de  Tévéché. 

»  L'un  de  nos  collègues ,  M.  Herbert,  a  été  assez  heu- 
reux pour  trouver,  pendant  les  travaux  de  déblai,  trois 
objets  qui,  quoique  neremonUint  pas  à  une  très  haute  an- 
tiquité, ne  sont  pas  moins  devenus  très  rares  et  fort  pré- 
cieux, «^  raison  de  cette  rareté  même,  je  veux  parler  de 
trois  anciens  poids  dont  je  mets  sous  vos  yeux  des  em- 
preintes litlèles ,  que  je  dois  h  M.  Herbert.  Les  poids  eux- 
mêmes  enrichissent,  à  l'heure  qu'il  est,  la  collection  qu^* 
forme  un  savant  professeur  de  la  faculté  des  lettres  de 
Toulouse.  L'un  de  ces  poids,  qui  pèse  deux  grammes  trente 
centigrammes  ,  a  dû ,  si  l'on  en  juge  par  les  armes  de  la 
maison  de  Navarre  qui  sont  représentées  sur  la  face,  être 
en  usage  à  Rodez.  » 

Le  président  communique  à  la  Société  une  lettre  circu- 
laire par  laquelle  le  ministre  de  l'agriculture  l'informe 
qu*une  exposition  nationale  d'animaux  reproducteurs  , 
d'instruments  et  de  produits  agricoles  aura  lieu  en  1860, 
à  Paris. 

Le  présiilent  informe  la  Société  que  le  catalogue  de  tous 
les  objets  divers  déposés  au  Musée  est,  enlin,  terminé. 

Sur  la  proposition  du  président,  la  Société  vot^  le  cré- 
dit (le  la  somme  de  2f  fr.,  pour  être  versée  à  la  caisse  de 
secours  des  amis  des  sciences. 

La  Société  renvoie  à  M.  Lassasseigne  une  brochure  dans 
laquelle  l'auteur  M.  Gauthier,  fait  ressortir  l^s  avantages 
qui  résulteraient  de  l'adoption  du  calcul  duodécimal. 

Dons  divers  pour  le  Musée.  —  Depuis  sa  dernière 
séance ,  la  Société  a  reçu  : 

De  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'Etat ,  une  statuette  en  mar- 
bre, par  Gayrard  père,  représentant  une  baigneuse,  sous 
forme  d'une  jeune  fdie  errant  dans  l'eau.  Cet  objet  d'art 
avait  été  accordé  au  Musée  de  Rodez  à  l'occasion  de  la 
fête  du  15  août  ; 

De  M.  Bonnefous,  d'Arvieu,  membre  de  la  Société, 
les  portraits  par  lui  peints  d'Anne-Claude-Philippe  de  Tu- 
bières,  dernier  comte  de  Caylus,  savant  archéologue, 
mort  le  5  septembre  1765,  et  de  Jean  de  Pomayrols,  con- 
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seiller  du  rôi  ei  jage  crirainel  ao  sénéchal  et  siège  prési- 
dial  du  Rouergue,  qui  fut  pour  Yillefranche ,  sa  ville 
natale,  pendant  la  peste  qui  la  désola  en  1628,  ce  que 
l'immortel  Beizunce  avait  été  pour  Marseille  ; 

De  M.  Desjardins ,  un  échantillon  de  minerai  argenti- 
fère, recueilli  à  La  Maladrerie ,  près  de  Villefranche  ; 

De  M.  Lavernhe  (Antoine),  de  .  la  Vaissière ,  près  de 
Flavin,  voltigeur  au  90*' de  ligne,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  un  fourreau  de  sabre  en  acier  poli  avec  un 
ceinturon  garni  en  or,  par  lui  enlevé  à  un  colonel  autri- 
chien qu'il  fit  prisonnier  à  la  bataille  de  Magenta,  le  3 
juin  1859,  ainsi  que  le  képi  dont  il  était  lui-même  couvert, 
et  sur  lequel  on  voit  de  nombreuses  traces  de  projectiles  ; 

De  M.  Dalbis  duSalze,  une  monnaie  en  cuivre  du  pape 
Clément  et  une  autre  monnaie  de  France,  en  argent  ; 

De  M.  l'abbé  Cransac ,  chanoine  honoraire  et  aumônier 
à  la  Nativité ,  à  Saint-Germain-en-Laye,  une  monnaie  en 
argent,  à  l'effigie  de  Louis  XIV,  roi  de  France  ,  et  deux 
autres  monnaies  étrangères  en  cuivre  ; 

De  M.  B. . .,  un  fragment  d'ancienne  chasuble  (tissu  en 
soie  ,  chinoiserie),  provenant  de  l'église  du  Cambon , 
canton  d'Espalion  ; 

De  M.***,  un  madrépore  et  un  grand  nombre  de  coquilles 
de  la  Méditerrannée  ;  divers  débris  de  mosaïque ,  venus  de 
Frascati  ;  utie  lampe  romaine  en  terre  ;  deux  petites  urnes 
antiques  en  terre ,  dont  Tune  provient  du  columbarium 
de  la  famille  de  Pompée ,  découvert  en  1849 ,  le  tout  rap- 
porté d'Italie  ;  un  oursin,  etc.; 

De  M.  Ménard  ,  de  Saint— Gêniez,  une  ceinture  en  cuir 
rouge,  ornée  de  broderies  en  soie,  à  l'usage  des  habitants 
de  l'empire  du  Maroc  (Afrique),  et  trois  monnaies ,  dont 
deux  en  argent ,  du  même  pays  ;  ' 

De  M.  Valadier,  de  Paulhac,  l'empreinte  sur  cire  d'un 
cachet  pris  au  commandant  russe  du  fort  de  Bomarsund 
(Baltique),  à  l'époque  du  bombardement  de  cette  citadelle 
par  l'armée  anglo- française ,  en  1855  ; 

De  M.  Lacaze  fils ,  de  Rodez,  deux  hérons  cendrés  qu'il 
a  tués  à  leur  passage  près  de  Rodez  ; 

De  M.  Franques,  économe  à  Rodez,  une  médaille  ro- 
maine à  l'effigie  de  l'empereur  Claude  ; 

De  M.  Blanc ,  employé  de  la  préfecture  à  Rodez ,  sept 
monnaies ,  jetons  ou  médailles  ;  un  de  ces  jetons,  à  l'ef- 
figie de  Louis  XIV ,  porte  au  revers,  Vulcain  forgeant  des 
traits  pour  Mars  ;  une  des  médailles  est  formée  par  deux 
plaques  de  fer  mince ,  frapp<'*es  et  réunies  par  un  cercle 
de  cuivr».  On  y  voit ,  d'un  côté ,  la  ville  de  Paris  ptTsoni- 
fiée  ;  elle  tient  d'une  main  un  drapeau  semé  de  fleurs  de 
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lys,  avec  un  coq  au  milieu ,  et  ce  drapeau  est  surmonté  du 
bonnet  de  la  liberté ,  qui  s'appuie  sur  un  bouclier  où  Ton 
distingue  un  vaisseau ,  armes  de  la  ville  de  Paris  ;  on  voit 
à  droite ,  la  Bastille ,  que  Ton  démolit,  et,  à  gauche,  des 
tentes;  au-dessus,  k  soleil  rayonnant  ;  au  revers,  on  lit 
dans  le  clmmp  i  Législateurs  y  ce  métal  provient  des 
chaînes  de  notre  servitude  ,  que  votre  serment  duW 
juin  4789  a  fait  briser  le  4 4  juillet  suivant,  par  Palloy , 
patriote. 

Dons  pour  la  bibliothèque  ou  les  archives.  —  La 
Société  a  reçu  : 

be  M.  Raymond  de  Mulrieu ,  Salon  de  4859 ,  ou  expli- 
cation des  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  gravure, 
lithographie  et  architecture  des  artistes  vivants ,  exposés 
au  palais  des  Champs-Elysées ,  le  15  avril  1859  ; 

De  M.  Herbert ,  professeur  à  Avignon ,  Œuvres  d'Aris- 
tote  ;  Paris ,  185i ,  1  vol.  in-4®  ;  tome  1«'  des  Comédies 
de  Térence^  1  vol.  in-S^'  (édition  Lemaire)  ;  Catalogue  des 
livres  rares  et  précieux  composant  la  bibliothèque  de  feu 
M.  J.-J.  de  Bure ,  1  vol.  in-8<»  ;  Légende  explicative  de  la 
carte  géologique  du  département  de  la  C6te-d*0r, 
par  M.  GuiUebot  de  Nerville ,  Paris ,  1853 ,  broch..  in-8<»  ; 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente,  année  1846 ,  in-8<»  ;  Œuvres  complètes  d^Hip* 
pocrate^  texte  grec  et  latin;  Genève,  1617,  2  vol.  in- 
folio ; 

De  M.  Saby,  maître  répétiteur  au  lycée  de  Rodez ,  iVi- 
colaï  Cleuardi  grammatica  grmca  ;  Paris ,  1706 ,  1  vol. 
in-8o  ; 

De  M.  Clémens ,  ancien  professeur  d'anglais  au  lycée  de 
^oAez ,  Recherclies  sur  les  Hallucinaiions  j  par  Louis* 
RuHin  Szafkowki ,  docteur  en  médecine  à  Saint-Beauzély  ; 
Montpellier,  1849,  un  vol.  in-8<»'^ 

De  M.***,  Précis  théorique  et  pratique  sur  les  mala' 
dies  de  la  pea^u ,  par  Alibert  (Aveyronnais)  ;  Paris ,  1810 , 
2  vol.  in-80  ;  Observations  médico-chirurgicales  sur  le 
traitement  des  plaies ,  par  Chirac  (Aveyronnais)  ;  Paris , 
1742 ,  1  vol.  in-8^  ;  Raymundi  Viussens  (Aveyronnais) 
nevrografia  umversalis;  Toidouse,  1775,  1  vol.  in-4<», 
enrichi  de  nombreuses  planches  anatomiques  ; 

De  M.  X...,  La  Cite  humaine ^  par  Boyer,  de  Millan, 
Paris ,  18ol ,  1  vol.  in-8o;  le  catalogue  d'une  belle  collec- 
tion d'antiquités ,  d'objets  d'arts ,  de  sculptures ,  de  pein- 
tures, etc.,  dont  se  composait  le  cabinet  de  M.  Scheltus 
Van  Kampferbeke ,  forte  brochure  in-4o ,  enrichie  de  mwn- 
breuses  planches ,  représentant  les  principaux  objets  d^ 
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cette  collection ,  la  description  du  Musée  de  Narbonne , 
par  Tournai ,  et  le  résumé  des  travaux  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  ,  depuis  sa  fondation  en  1834  jusqu'au 
1'^  juillet  1854;  2  brochures; 

De  M"»*"  Caubet,  le  Terrier  des  Bourines,  année  1762, 
un  fort  vol.  in-4°,  manuscrit  ; 

De  M.  Z. . .,  Le  Mari  de  circonstance,  opéra  comique, 
par  M.  Planard  (Aveyronnais);  Paris,  1813  , 1  brochure  ; 

De  M.  Pouget,  dessinateur  et  membre  de  la  Société , 
Grandrille^  par  Charles  Blanc  ("Aveyronnais)  ;  brochpi-e 
in-8*» ,  Paris,  1855  ;  un  numéro  du  Magasin  pittoresque  ^ 
publié  en  octobre  1859 ,  et  contenant  le  dessin  de  la 
Pèlerine  de  Guatemala^  statuette,  par  Raymond  Gayrard, 
de  Rodez  ;  autre  numéro  du  môme  journal ,  publié  en  dé- 
cembre 1859  ,  et  contenant  une  vue  de  la  cathédrale  de 
Rodez ,  d'après  un  dessin  à  la  plume  fait  par  le  donateur  ; 

De  M.  de  Monseignat  (Hippolyte),  vice-président  de  la 
Société ,  le  rapport  dont  il  a  été  chargé  par  le  jury  qui  a 
accordé  la  grande  prime  régionale  agricole ,  dans  le  Tarn , 
en  1859  ; 

De  M.  le  baron  de  Gaujal ,  premier  avocat-général  à  la 
cour  impériale  de  Paris  ,  le  discours  de  rentrée  par  lui 
prononcé  à  l'audience  solennelle  du  3.  novembre  1859  ; 

De  M.  Victor  Chatel  (de  Vire),  deux  brochures  dont  il 
est  l'auteur,  la  première,  iniïlmée  i  Nouvelles  observa- 
tions sur  r Utilité  de  la  Conservation  des  oiseaux  dans 
l'intérêt  de  l'agriculture,  et  la  seconde,  Utilité  et  réha- 
bilitation du  moineau  ; 

De  Mgr  l'évéque  de  Rodez ,  sa  circulaire  sur  les  affaires 
d'Italie  et  le  résultat  des  conférences  ecclésiastiques  du 
diocèse  de  Rodez  pendant  l'année  1858  ;  2  vol.  in-8<>  ; 

De  M.  A.-D.  Gauthier ,  une  brochure  in-4*>  qu'il  vient 
de  publier  sous  ce  litre  \,Les  deux  Arithmétiques  :  La 
décimale  et  la  duodécimale ,  ou  la  zonnomie  ; 

Ijh  Société  a,  en  outre ,  reçu  les  comptes-rendus  des 
concours  régionaux  et  du  concours  universel  d'animaux 
reproducteurs,  d'instruments  et  de  produits  agricoles 
tenus  en  1856,  ainsi  que  celui  des  concours  d'animaux  de 
boucherie  tenus  en  1857  ;  3  forts  vol.  grand  in-8® ,  enri- 
chis de  nombreuses  planches  lithographiées  avec  soin  ;  une 
brochure  in-8o  intitulée  :  Pasigraphie  Miltels  Arabicher 
Zahlzeichien  Ein  Vesuch  von  Moses  Paici\  Semlin, 
1859;  une  notice  sur  Aubry-Lecomle ,  dessinateur-litho- 
graphe; 1797-1858,  par  Auguste  Galimard  ;  le  compte- 
rendu  de  la  deuxième  séanee  publique  annuelle  tenue,  le  3 
mars  1859 ,  par  la  Société  de  secours  des  amis  des  scien- 
ces ,  ainsi  que  la  suite  du  Recueil  des  Actes  administra'^ 
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tifs  de  la  préfecture  de  VAneyron ,  el  des  publications  de 
l'Académie  impériale  de  Toulouse ,  de  l'Académie  de  Mai- 
ne-et-Loire ,  de  la  Société  havraise ,  de  la  Société  archéo- 
logique de  Béziers,  et  les  deux  jpremiers  numéros  de  la 
Société  d'encouragement  pour  l'agriculture  et  l'industrie 
dans  l'arrondissement  de  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes- 
Pyrénées). 

Ijà  Société  chtirge  son  secrétaire  de  consigner ,  au  pro- 
cès-Terbal  de  la  séance ,  l'expression  de  sa  gratitude  pour 
ces  divers  dons  et  communications. 

Le  secrétaire  de  la  Société , 

B.   LUNET. 


Rodez,  imprimerie  de  Batert,  rue  de  l'Embergue,  21. 


N»  7.  73*  séance. 


WM  m  LEmiS.  SCIIRCES  IT  ARTS  D8  L'AVETROD. 


PROCÈS-VERBAL 


Hé  la  Sëauee  Au  22  mars  1 860. 


Présidence  de  H.  U.  m  BARRAU,  président. 


Sotit  présents  :  MH.  Ddallé ,  évéqae  de  Rodez  ;  de  La-^ 
▼teuville,  directeur  des  contribotions  directes;  Noël, 
Tîcaîre-général  ;  Maymard  (Tabbé),  directeur  de  l'Ecole 
Normale;  Fabbé  Dalac;  l'abbé  Alibert;  l'abbé  Gérés; 
l'abbé  Mas,  professeur  au  petit  séminaire  de  Sainl-Pierre  ; 
l'abbé  Saquet  ;  Vanginot ,  architecte  du  département  ; 
Boubal ,  avocat  ;  Peseheloche ,  arcliitecte  ;  vicomte  de 
Beaumont;  Fontes,  chef  de  division  à  la  Préfecture; 
Adrien  de  Séguret,  ancien  magistrat,  et  Lunet,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 
Sur  la  proposition  du  bureau  sont  admis  : 

En  qualité  de  membres  titulaires,  MM.  Kolm^,  rece- 
veur de  l'enregistrement  à  Rodez,  et  Cayla,  notaire  à 
Estaing; 

Et  en  qualité  de  membre  correspondant ,  M.  Carie ,  li- 
thographe à  Paris. 

M.  Lunet  rend  compte  des  mesures  qui  ont  été  prises 
depuis  la  dernière  séance  par  la  commission  spéciale ,  & 
laquelle  a  été  donné  le  mandat  de  recueillir,  mettre  en 
ordre  et  faire  parvenir  à  Son  Excellence  le  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  cultes  les  matériaux  relatifs 
au  département  de  l'Aveyron  ,  qui  doivent  entrer  dans  le 
Dictionnaire  Géographique  de  la  France. 

Après  s'être  fixée  sur  la  nature  des  faits  et  rensei- 
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gnements  à  recueillir,  la  commission  a  recherché  des  col- 
laborateurs sur  les  divers  points  du  dëpariement,  et  elle 
n'a  pas  tardé  à  demeurer  convaincue  qu'elle  ne  pourrait 
remplir  sa  tâche,  dans  toute  son  étendue  et  avec  la  promp- 
titude et  l'exactitude  désirables,  si  elle  ne  parvenait  à  ob- 
tenir le  concours  de  HM.  les  .maires  et  celui  de  MM.  les 
curés. 

Pour  obtenir  ce  concours,  elle  a  sollicité  l'intervention 
du  premier  magistrat  du  département  et  celle  de  Mgr  l'é- 
véque.  M.  Baragnon  et  M^  Delalle  ont  accueilli  avec  la 
plus  grande  bienveillance  l'ouverture  qui  leur  a  été  faite*. 

M.  Lunet  donne  lecture  d'une  circulaire  qui  a  été  rédigée 
par  la  commission ,  pour  être  adressée  à  MM.  les  maires 
et  curés.  11  communique  en  même  temps  le  tableau  sur 
lequel  MM.  les  maires  et  curés  devront  consigner  les  ren- 
seignements qui  leur  sont  démandés ,  en  se  conformant 
aux  instructions  contenues  dans  la  circulaire. 

M.  Lunet  donne  ensuite  lecture  de  deux  lettres-circu- 
laires adressées,  l'une,  par  M.  le  préfet  à  MM.  les  maires, 
et  l'autre,  par  Mgr  Tévéque  à  MM.  les  curés,  ayant  toutes 
deux  pour  objet  de  procurer  à  la  Société  le  concours  dont 
elle  a  besoin  pour  mener  à  bonne. fin  l'oeuvre  qui  lui  est 
demandée  par  le  gouvernement.  Les  instructions  rédigées 
par  la  commission  et  les  lettres  adressées  par  M.  le  préfet 
et  par  Mgr  Delalle  à  MM.  les  maires  et  curés  sont  ainsi 
conçues  : 

La  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aiûeyron  à 
MM.  les  maires  et  curés  du  département* 

Rodez ,  le  i  mars  4860. 
Messieurs  , 

Le  Gouveroemenl  se  propose  de  publier  le  Dictionnaire  g^o- 
graphique  de  la  France.  Afin  dv.  mener  le  plus  proroplementpos- 
iible  à  boone  On  celle  œuvre  atril  suffit  d'indiquer  pour  en  dé- 
iiicnirer  Tuiililé  ,  il  a  réclamé  le  concours  des  Sociélés  savantes 
de  TEiupire. 

La  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Âr's  de  TAveyron  a  élé  , 
pour  ce  ^ui  la  concerne  ,  invitée  à  recueillir  ,  coordonner  et 
adresser  a  Son  Excellence  les  matériaux  concernant  TAveyron 
qui  doivent  entrer  dans  Touvrage  projeté. 

Dans  sa  dernière  séance,  la  Société  nous  a  chargés  de  prépa- 
rer renvoi  qui  doit  être  fait  au  Gouvernement ,  et  nous  venuns 
à  notre  tour,  sous  le  patronage  de  M.  le  Préfet  et  de  Mgr  TEvê- 
que,  vous  prier  de  nous  seconder,  en  inscrivant  sur  la  feuille 
que  vous  trouverez  ci-joinle  les  renseignements  concernant  vo- 
tre commune  qui  devront  figurer  sur  le  Dictionnaire  géographie 
que  de  la  France, 
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Les  lieux  habités  ; 

La  géographie  histoH()ue  ; 

Et,  eoQo,  la  géographie  physique. 

La  partie  relative  aux  Ueux  hahitéi  attirera  surtout  rotre  at- 
tention. La  moitié  de  la  feuille  ci-jointe  est  destinée  à  recevoir 
les  faits  et  i enseignements  concernant  les  lieux  habités. 

La  première  colonne  rece? ra  le  nom  de  chaque  lieu  ;  mais 
toni  lieu  habité  est  viUe  ,  village ,  hameau  ,  ferme,  usine,  etc. 
ihi  là  la  nécessité  d'uue  seconde  colonne  sur  laquelle  vous  vou- 
drez bien  indiquer  en  face  de  chaque  nom  propre  la  qualifica- 
tion de  ville,  village,  usine,  hameau,  ferme^  écart,  etc.  Mais  par- 
mi les  lieux  habiles ,  les  uns  sont  chef-lieu  de  canton  ,  d'autres 
de  mairie,  de  paroisse,  de  succursale.  De  là  la  nécessité  d'une 
troisième  colonne  destinée  à  faire  connaître  ceux  des  lieux  ha- 
bités qui  sont  chef-lieu  de  mairie  ,  de  paroisse  ,  de  succursale. 

La  quatrième  colonne,  qui  est  intitulée  obêervations,  est  des- 
tinée a  recevoir  les  renseignements  de  toute  sorte  que  vous  ju- 
gerez à  propos  d'y  inscrire.  La  Société  des  Lettres  y  lirait  avec 
f plaisir  les  noms  ancieus  et  notamment  le  nom  laUn  de  chaque 
ieu  ,  nom  qu'il  est  aisé  de  trouver  dans  les  recueils  de  vieux 
actes  que  possèdent  les  notaires  ;  le  chiffre  de  la  population  ; 
l'orientation,  c'est-à-dire  U  situation  du  lieu  par  rapport  au 
chef-lieu  de  canton  ou  de  la  commune  ;  l'étymologie  du  nom  : 
la  désignation  et  l'importance  des  industries  qui  s'exercent  dans 
chaque  lieu  ,  et  enfin  des  renseignements  historiques  sommaires 
etjprécis.Sur  cette  colonne  pourraient  être  signalés  les  lieux  qui 
sont  ou  ont  été  chef-lieu  de  district  ecclésiastique ,  ainsi  que 
ceux  qui  ont  été,  d'après  la  division  administrative  adoptée  par 
la  première  révolution  ,  chefs-lieux  de  districts.  Vous  êtes  prié 
d'indiquer  sur  cette  même  colonne  le  nom  qui  sert  à  désigner 
les  habitants  de  chaque  localité  importante.  Vous  savez  que  les 
habitants  de  Rodez  ^ont  appelés  Ruthénois  ;  ceux  d'Espalion  , 
Espalionnais.  Quel  est  le  nom  générique  qui  sert  à  désigner 
les  habitants  deSaint-Sernio  ,  de  Bozouls  ,  de  Saint-Beauzély  , 
de  Najac  ,  par  exemple  ? 

La  seconde  moitié  de  la  feuille  ci-joînte  recevra  naturelle- 
ment moins  de  renseignements  ;  nous  vous  recommandons  ce- 
pendant les  articles  intitulés  :  châteaux,  prieurés  ,  fiefs,  cours 
d'eau. 

Afin  que  le  travail  dont  nous  sommes  chargés  puisse  être  en- 
voyé par  nous  sans  trop  de  retard,  nous  prions  MM.  les  Maires 
et  MM.  les  Curés  de  se  concerter  le  plus  tdt  possible  ,  et  de  re- 
courir, au  besoin,  à  l'obligeance  de  ceux  des  habitants  de  leur 
commune  qu'ils  croiraient  le  plus  aptes  à  recueillir  et  consigner 
sur  le  tableau  ci-joint lei  renseignements  demandés  parle  Gou- 
vernement. 

Il  est  bien  entendu  que  si  quelque  membre  de  la  Société  était 
domicilié  dans  votre  commune  ,  vous  devriez  mettre  tout  d'a- 
bord son  zèle  à  contribution  ,  la  Société  ayant  le  droit  de  comp- 
ter sur  son  concours  actif, 
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Voos  Toudrez  bieo  renvoyer  ,  par  la  voie  adMotetrMive  ,  la 
tableau  ,  lorsque  tous  y  aurez  coosigoé  les  UUs  ei  reoseigne- 
menU  qui  vouâ  sooi  demandée. 

Vous  êtes  priés  d*écrire  le  mot  néant  à  côté  des  cbapitf  es  rela 
tifs  à  la  géographie  physique  ou  historique  pour  lesquels  il  n'y 
aura  rien  à  dire ,  en  ce  qui  concerne  votre  commune. 

La  Société  des  Lettres  vous  prie  de  vouloir  bien  consigner  s«r 
une  feuille  séparée  les  notes  et  les  renseignements  qui  ne  pour- 
raient  trouver  place  sur  la  colonne  intitulée  obtervmtiotu.  Cette 
féuillr  séparée  serait  jointe  au  tableau  ,  et  nous  parriendraii , 
comme  cette  dernière  pièce  ,  par  Tintermédinire  de  II  le  Pré- 
fet ou  de  Mgr  l'Evéque. 

Agréez  ,  Messieurs ,  l'asinrance  de  notre  coosidétalioii  Irès- 
distingoée. 

Les  Membres  de  lu  commission  : 

H.  DE  MONSUGNAT ,  BOi86£  ,  PBSGHBLOCilB ,  CaSTAH, 

RovAm ,  M  AZAR8  9  Maymakd  9  B.  LOIUT. 


Rodez ,  le  5  mars  iSSO. 

MOPCSIEIJR  LE  M  AtBE  , 

J*ai  rhoooeur  de  vous  adresser  des  instructions  rédigées  par 
la  Société  des  Lettres  ,  Sciences  et  arts  de  rAveyron.  Elles  sont 
accompagnées  d*uD  tableau  sur  lequel  devront  être  consignés 
divers  renseignements. 

Vous  comprendrez  parfaitement  Timportance  de  Tœuvre  en- 
treprise par  le  Gouvernement  qui  veut  publier  un  Dictionnaire 
géographique  de  la  France  complet.  Vous  serez  ,  je  n*en  doute 
pas,  heureux  de  vous  y  associer. 

Je  recommande  donc  à  votre  attention  toute  spéciale  la  com- 
munication de  la  Société. 

Peut-être  ne  pourrez-vous  pas  répondre  seul  à  toutes  les 
questions  qui  vous  sont  adressées.  Vous  voudrez  bien  alors  avoir 
recours  à  MM.  les  desservants  et  à  toutes  les  personnes  de  vo- 
tre commune  qui  pourront  vous  prêter  le  concours  de  leur  ins- 
truction. 

Quand  vous  aurez  rempli  cet  état ,  vous  me  Venverrez  direc- 
tement ,  et  je  le  ferai  reiuettre  au  bureau  de  la  Société 

Agréez ,  Monsieur  le  Maire,  Tassurance  de  ma  considéraiion 
Irès-distinguée. 

Le  Préfet  de  rAveyron  ,  N,  BARAGNON. 


Rodez ,  le  43  mars  4860. 
Messieurs  les  Cubés  , 

Le  Gouvernement  se  proposant  de  publier  un  Dictûmnatrê 
géographique  de  la  France  ,  s*est  adressé  aux  diverses  Sociétés 


\ 


savantes  des  départements ,  par  l'organe  de  Son  Eicellenee  M. 
le  Ministre  de  Tinstruciion  publique  et  des  cultes  ,  pour  obte- 
nir d*elles  les  matériaux  qui  doivent  servirai  cet  important  trarail. 

Pour  répondre  à  cet  appel  en  ce  qui  concerne  le  département 
de  l'Aveyron  ,  la  Société  des  LtMtres  ,  Sciences  et  Arts  ,  dont 
le  siège  est  à  Rodez  ,  a  nommé  dans  son  sein  une  commission 
spéciale  ayant  pour  mandat  de  recueillir  ,  coordonner  et  trans- 
mettre à  Son  Excellence  les  renseignements  demandés. 

Mais  cette  commission .  composée  d*honimes  capables  et  dé- 
▼oués ,  a  reconnu  tout  d*abord  que  ,  réduite  à  ses  seuls  moyens 
d'investigation  ,  elle  ne  pourrait  remplir  sa  tâche  dans  toute 
son  étendue  et  avec  l'exactitude  désirable.  Elle  a  donc  résolu 
de  faire  un  appel  au  concours  des  personnes  éclairées  qui,  dans 
chaque  commune,  seront  disposées  à  lui  venir  en  aide.  C'est 
dans  ce  but  qu'elle  s'est  décidée  à  réclamer  l'appui  de  M  le 
Préfet  ,  qui ,  par  une  circulaire  spéciale  ,  veut  bien  stimuler  le 
zèle  de  MM.  les  Maires  ,  en  les  engageant  à  s'entendre  avec  MM. 
les  Curés  et  Desservants  ,  pour  recueillir  les  renseignements 
historiques  el  siaiisUqiies  de  leurs  localités  respectives  ,  et  les 
faire  parvenir  ,  sans  trop  de  relard ,  à  la  Société ,  aussi  com- 
plets et  exacts  que  possiole. 

La  commission  a  voulu  aussi  mettre  cettre  entreprise  sous  no- 
tre patronag'^  et  nous  a  prié  de  vous  adresser  ,  de  notre  côté  , 
une  circulaire  pour  vous  engagera  vous  concerter  avec  MM.  les 
Maires  dans  le  but  indiqué  ci-dessus. 

Nous  avons  accueilli  cette  demande  avec  empressement,  parce 
qu'elle  «i  pour  objei  une  œuvie  importante  au  double  point  de 
vue  de  la  science  et  du  patriotisme,  parce  qu'elle  nous  était 
adressée  au  nom  d'une  Société  dont  nous  avons  Thonneur  d'ô- 
tre  membre  ,  et ,  enfln  ,  parce  que  nous  pouvons  compter  sur 
vos  lumières  et  votre  zèle. 

Avec  cette  circulaire,  chacun  de  vous  recevra  un  exemplaire 
des  instructions  rédigées  par  la  commission  et  un  tableau  sur 
lequel  seront  indiqués  les  renseignements  demandés.  Ces  piè- 
ces ont  pour  but  de  faciliter  le  travail  de  recherche  et  d'en  ob- 
tenir plus  promptement  et  plus  méthodiquement  les  résultats. 

Recevez,  Messieurs,  l'assurance  de  nos  sentiments  bien  afTec- 
tueax. 

t  LOUIS  ,  évêque  de  Rodez. 

* 

Après  que  lecture  a  été  donnée  par  M.  Lunet  des  trois 
circulaires  ci-dessus ,  M.  H.  de  Barrau  informe  la  Société 
qu'il  a,  lui,  recueilli  tous  les  renseignements  concernant  le 
canton  de  Cassagnes-Bégonhès ,  et  il  dépose  sur  le  bureau 
son  travail,  auquel  il  va  faire  subir  le  remaniement  néces- 
saire pour  le  faire  concorder  de  tout  point  avec  les  instruc- 
tions rédigées  par  la  commission. 


M.  le  président  communique  la  note  suivante  dans  la- 
quelle M.  Lassasseigne  apprécia  la  brochure  de  M.  A. 
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Gaulier,  inlilulée:  les  deux  Arithmétiaues,  IdL  décimale  et 
la  duodécimale^  brochure  que  laSociélé  lui  avait  renvoyée  : 

»  Le  début  de  l'ouvrage  est  parfaitement  propre  à  don- 
»  ner  une  idée  saine  et  exacte  de  sa  valeur  ;  le  premier  ar- 
»  ticle  où  l'auteur  expose  ses  vues  et  les  principes  sur  les- 
»  quels  repose  la  nouvelle  théorie  ,  suffit  pour  expliquer 
»  le  peu  d'ordre  qui  règne  dans  les  22  pages. 

»  M.  Gauti.T  trouve  nécessaire  de  changer  tout  en  arith- 
»  mélique,  chiffres  et  nombres  ;  au  moins  ce  sera  au  pro- 
»  fit  de  la  clarté,  dira-t-on,  les  chiffres  seront  simples  , 
»  les  noms  le  seront  plus  encore.  Jetez  les  yeux  sur  la  suite 
»  et  vous  verrez  que  les  expressions  nouvelles  qui  n'ap- 
»  partiennentù  aucune  langue  sont  difficiles  à  prononcer , 
»  compliquées,  étranges  ,  inintelligibles;  je  n'en  citerai 
»  que  deux  exemples  :  les  fractions  2/7  et  32/59  qui  ont 
»  pour  formules  oans  le  nouveau  système  les  expressions 
»  9/z  et  9a/p4  se  rendraient ,  la  première  par  boze  fuUe  , 
»  et  la  seconde  par  blovouse  glèsunlle. 

»  Tous  les  noms  de  mesures  ont  subi  la  même  métamor- 
»  phose  et  le  tout  déroute  la  plus  patiente  et  la  plus  pér- 
it sévéranle  bonne  volonté. 

»  Un  seul  chapitre ,  le  quatrième  et  dernier,  peut  se  lire 
»  sans  trop  de  peine  et  sans  trop  de  fatigue,  si  l'on  a  passé 
»  les  précédents  ;  c'est  le  chapitre  des  voies  et  moyens, 
»  Ici  encore ,  s'il  y  a  dans  l'ensemble  un  peu  moins  de 
»  désordre,  les  conceptions  de  l'auteur  ne  paraissent  pas 
k  d'une  réalisation  plus  facile. 

»  M.  Gautier  termine  en  proposant  que  son  nouveau  sys- 
»  ièmesoilenseigné  gratuitement  dans  toutes  les  Ecoles, 
»  à  tous  les  âges  et  aux  deux  sexes  et  à  des  heures  eon- 
»  venables. 

»  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  partager  l'opinion  de 
]i  M.  Gautier  sur  l'importance  et  l'utilité  de  ses  méthodes 
»  de  calcul.  A  nos  yeux,  l'introduction  dans  les  écoles  d'i- 
»  dées  si  peu  pratiques  et  si  profondément  obscures  ne 
•  pourrait  avoir  pour  eff-ft  qUiî  d'y  porter  le  trouble  et  la 
»,  confusion.  » 


M.  H.  de  Barraii  donne  lecture  des  passages  suivants 
d'une  notice  biographique  sur  la  marquise  de  Caylus  : 

«  Le  nom  de  cette  femme ,  qui  vécut  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  a  pris  une  belle  place  dans  le  monde  littéraire 
parun  livre  tout  empreint  des  souvenirs  de  la  courdont  elle 
fut  l'an  des  plus  gracieux  ornements ,  et  qai  a  été  publié  , 
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il  y  a  qoelques  années  y  par  MM.  Hichaod  et  Poujoulat'(l). 

»  M*"*  la  marquise  de  Caylus  descendait  par  femmes  da 
célèbre  Théodore  Agrippa  #Aubigné  ;  par  son  père ,  le 
marquis  de  A'ilette  ,  elle  était  nièce  à  la  mode  de  Breta- 
gne de  M"*  de  Maintenon.  Protestante  ,  elle  se  convertit 
presque  sans  y  penser  :  M"*®  de  Maintenon  l'avait  d'abord 
entreprise  et  Tait  beaucoup  pleurer  :  mais  la  pauvre  en- 
fant assista  &  la  messe  du  roi ,  et  la  trouva  si  belle  qu'elle 
consentit  à  se  faire  catholique  «  à  condition  qu'elle  y  assis- 
terait tous  les  jours  et  qu'on  l'exempterait  du  fouet. 

«  Ce  fut  là,  dit-elle,  toute  la  controverse  qu'on  employa, 
et  la  seule  abjuration  que  je  Gs.  »  Pour  une  petite  flile  ,  ce 
n'était  pas  trop  sottement  se  raccommoder  avec  le  pape,  et 
éviter  l'eofer  dans  ce  monde-ci  et  dans  l'autre. 

»  M*"*  de  Maintenon  ût  pour  sa  nièce  tout  ce  qu'une  bon- 
ne mère  fait  pour  sa  fille  ;  elle  l'éleva  on  ne  peut  mieux. 
Après  plusieurs  mariages  manques,  Mlle  de  Vilette  épousa 
à  treize  ans,  Jean-Anne  de  Tubières,  marquis  de  Caylus  (2), 
qui,  d'après  Saint-Simon,  ne  demandait  qu'à  vivre  loin 
de  sa  femme ,  en  garnison  et  au  cabaret.  M*"*  de  Caylus 
était  donc  mariée  comme  ne  l'étant  pas  ;  et  tant  de  beau- 
té ,  de  jeunesse  ,  de  grâce  et  d'esprit  (les  contempo- 
rains n'en  parlent  que  par  exclamations)  revenaient  à  la 
cour ,  et  étaient  de  nouveau  remis  à  la  garde  de  M"* 
de  Maintenon.  La  jolie  veuve  fut  placée  sous  la  garde 
de  M"**  de  Montcbevreuil ,  gouvernante  des  enfans  de 
France,  excellente  pour  ces  fonctions  ,  mais  dévote,  pé- 
dante et  rechignée  ,  ce  qui  allait  peu  à  l'humeur  de  M"« 
de  Caylus.  Elle  se  lia  bien  vite  avec  la  duchesse  de  Bour- 
bon, fille  légitimée  du  roi  et  de  M"*  de  Montespan.  M"« 
de  Maintenon,  avec  ce  grand  sens  et  cette  admirable  rai- 
son qu'elle  avait  retenus  de  son  premier  état  et  qui 
l'empêchèrent  de  jamais  s'étourdir,  dit  à  sa  nièce,  au  sujet 


il)'  Colleclion  des  mémoires  pour  servira  rhisloire de  France, 
)liés  par  IIM.  Michaud  et  Poujoulat.  Paris,  1842^ 

(3)  Jean-Anne  de  Tubières-^îrimoard  »  «omte  de  Caylus,  mar- 
quis de  Pesiels,  de  Privezac  et  de  Salers ,  baron  de  Landorro  , 
siMgncur  de  Foulantes ,  de  Maleville ,  de  Saint-Affrique  ,  de 
Monllaiir,  etc.,  menm  du  grand  Dauphin,  colonel  de  dragons, 
maréchal  de  camp  en  1695  ,  lieutenant-général  le  2  décembre 
1702 ,  décédé  k  Bruxelles  en  novembre  1704  ,  épousa  .  au  mois 
de  mars  1686,  Marlhe-Narguerite-Hippo1;^le  le  Valois  de  Vilette, 
fille  de  Philippe  le  Valois  ,  marquis  de  Vilette  et  de  Mnrsay,  en 
Poitou,  lieulenant-général  des  armées  navales ,  Grand-Croix  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Anne-Hippolyle  de  Château- 
neuf  ,  sa  première  femme. 
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de  cette  liaison  :  II  ne  faut  rendre  à  ces  gens*là  que  des 
respects ,  et  ne  s*y  jamais  attacher  ;  les  fautes  que  Madame 
la  duchesse  fera ,  tomberont  sur  tous;  et  les  choses  raison- 
nables qu'on  trouvera  dans  sa  conduite  ne  seront  attribuées 

qu'à  elle.  » 

»  Voltaire,  qui  a  puvoirM"*  de  Caylus  et  admirer  ses  grâces 
êernières,  a  écrit  sur  elle  quelques  lignes  de  préface  dans 
lesquelles  il  relève  avec  un  vrai  plaisir  le  genre  sans  préten- 
tion de  ses  souvenirs.  On  peut  même  penser  qu'il  lésa  re* 
touchées  d'une  main  délicate  et  respectueuse.  Vol  taire,  qui 
n'aimait  pas  les  gratleurs  ou  fabricants  de  manuscrits  se- 
crets ,  toutes  gens  qui  vivent  de  miettes  de  l'histoire ,  et 
qu'il  appelle  un  peu  vivement  dans  sa  préface  des  gredins. 
Voltaire  déclare  qu'il  se  rend  à  la  vérité  des  récits  de 
M"^  de  Caylus,  et  que  ,  l'anecdote  traitée  avec  cette  can- 
deur et  ce  respect  de  soi-même  ,  peut  très  agréablement 
servir  à  éclairer  les  grandes  choses  pr  les  petites.  Quand 
on  se  mêle  de  faire  connaître  Tintérieur  des  cours ,  c'est 
bien  le  moins  qu'on  y  ait  été  soi-même  un  personnage,  et 
qu'on  ne  forge  pas  de  sots  contes  sur  les  rois ,  comme  les 
valets  mis  à  la  porte  disent  du  mal  de  leurs  maîtres.  Je 
ne  trouve  pas  que  M"*  de  Caylus  ait  le  moins  du  monde 
diminué  le  grand  roi  ni  M"^  de  Maintenon  pour  nous 
avoir  mis  si  bien  au  fait  des  commencements  de  leur  coni* 
merce  et  des  milles  petits  incidents  qui  l'ont  fait  naître.  Et 
pourtant  M*"*  de  Caylus  n'en  omet  aucun  de  ceux  qu'elle 
a  pu  remarquer  par  elle-même  ou  savoir  par  autrui.  Toute 
la  cour  y  passe ,  le  maître  et  les  courtisans ,  les  favorites 
déchues ,  celles  en  faveur  ,  MM*»  de  la  Vallière ,  de  Fon- 
tanges ,  de  Montespan  ,  celles  par  intermède ,  tous  les  su- 
perbes caprices  du  grand  roi ,  les  brouilles  «  les  raccom- 
modements, l'humeur,  les  passions  et  les  artifices  des  fem- 
mes infinimen'  divers ,  Tart  de  plaire  oq  de  dominer  la 
plus  exquis  qu'on  ait  jamais  vu.  On  peut  tout  dire ,  quand 
on  le  dit  avec  l'esprit ,  le  bon  ton,  la  malice  et  la  décence 
qu'y  met  M"*  de  Caylus  et  qui  n'est  pas  autre  que  celle 
de  la  cour.  Cela  n'est  pas  même  un  petit  relief  littéraire 
qu'elle  se  donne.  Elle  ne  sait  pas  qu'elle  rédige  el  qu'elle 
trouve  l'expression  correcte  ou  convenable,  comme  quand 
les  meilleurs  écrivains  s'en  mêlent.  Les  choses  se  passaient 
à  la  cour  du  grand  roi  absolument  cx)mme  elle  les  raconte, 
leur  laissant  le  vernis  de  grandeur  et  de  délicatesse  qu'elles 
avaient  II  n'y  a  de  compassé  au  XVU*  siècle  que  l'habit,  la 
perruque  et  les  jardins  royaux  ;  tout  le  reste ,  esprit ,  cœur 
et  langage  est  naturel  comme  s'il  venait  de  naître ,  ferme, 
délicat  el  lucide  comme  nous  ne  sommes  plus  organisés 
pour  le  sentir ,  encore  moins  pour  le  faire  sentir. 


» M»*dcCaylns  rnoorutle  15  arril  17»,  laissant dftnx  «Is, 
dont  l'un,  Aonv-Claude-Philippe,  dernier  du  nom  ,  a  été 
le  comte  de  Caylus,  le  célèbre  antiquaire.  » 

M.  l'abbé  Dalac  donne  lecture  du  rapport  suivant  sur  un 
mémoire  qui  a  été  soumis  à  la  Société  par  M.  Limousin- 
Lamothe,  sous  ce  titre  :  Essai  sur  la  Chimie  appliquée 
à  l'économie  domestique  et  agricole. 

«  Celui  qui  par  d'utiles  inventions  recale  les  limites  de 
nos  eonnaissstnces ,  en  arrachant  à  la  nature  quelques-uns 
des  secrets  qu'elle  cache  à  l'homme  ,  a  des  droits,  sans 
doute  ,  à  la  reconnaissance  de  ses  semblables  ;  mais  c'est 
là  le  privilège  d'un  petit  nombre  de  génies  d'élite,  et  sou- 
vent même  lin  heureux  hasard  a  plus  contribué  à  leurgloife 
que  leurs  travaux.  Il  est  un  autre  genre  de  mérite  qui  n'est 

!)as  moins  digne  de  notre  attention  et  qui  suppose  quelque- 
bis  autant  de  talent  et  de  travail  :  c'est  de  savoir  profiter 
des  découvertes  d'autrui,  et  d'en  faire  ressortir  les  avanta- 

Ses  par  de  nouvelles  et  d'heureuses  applications  ;  c'est  ce 
emier  but  que  se  propose  M.  Limousin «Lamothe  dans  le 
précieux  manuscrit  dont  nous  venons  de  citer  le  titre  et 
qu'il  a  soumis  à  l'appréciation  delà  Société  des  lettres,  etc., 
et  l'on  peut  dire  ,  je  crois ,  que  s'il  n'était  pas  assez  heu- 
reux pour  l'atteindre ,  il  pourrait  du  moins  se  flatter  d'a- 
voir apporté  à  son  œuvre  tous  les  soins  et  toutes  les  con- 
naissances qu'elle  pouvait  exiger. 

La  préface  de  son  ouvrage ,  tout  en  fai<iant  connaître  son 
dessem  ,  montre  déjà  le  modeste  savant  qui  cherche  à  se 
faire  oublier  lui-même  pour  laisser  Tesprit  de  son  lecteur 
entièrement  libre  et  disposé  à  Tamour  de  la  science  qu'il 
veut  lui  inculquer.  Il  y  expose  en  abrégé  les  matières  qu'il 
va  traiter;  on  commence  à  apercevoir  le  zèle  et  le  soin 
qu'il  apportera  à  ce  travail. 

Si  l'on  connaît,  dit-il  en  finissant,  l'utilité  de  la  science,  on 
désirera  s'instruire  ;  or,  rendre  les  hommes  plus  instruits, 
c'est  les  rendre  plus  heureux ,  et  les  rendre  plus  heureux  , 
c'est  les  rendre  meilleurs. 

Après  les  définitions  et  notions  préliminaires  indispen- 
sables dans  tout  traité  de  chimie  et  qui  ont  leurs  règles 
dont  on  ne  peut  que  varier  r<'xposé ,  l'auteur  entre  dans 
son  sujet  en  prenant  l'homme  dans  un  des  premiers  actes 
de  sa  vie,  le  plus  essentiel  :  la  respiration.  Il  part  de  là  pour 
donner  l'explication  de  ce  phénomène ,  d'après  les  princi- 
pes actuels  de  la  science,  indique  les  conditions  nécessai- 
res pour  qu'il  s'accomplisse  de  la  manière  la  plus  utile  à  la 
con«ervation  de  son  être ,  fait  connaître  les  causes  de  l'aîs- 
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phyxie^t  les  remèdes  les  plus  prompts ,  selon  les  circons- 
lances  données.  Ces  sujets  que  l'on  trouve  d'ailleurs  dans 
tous  les  Irai  lés  de  médecine ,  mais  dont  les  diverses  parties 
sont  presque  toujours  disséminées  dans  de  grands  ouvra- 
ges, sont,  ici  réunis  en  faisceaux,  exposés  de  la  ma- 
nière la  plus  simple  et  la  plus  claire.  Il  serait  à  désirer  que 
les  moyens  préservatifs  ou  curalifs  qui  y  sont  exposés  ne 
fussent  ignorés  de  personne  ;  il  y  aurait  moins  d'accidents 
de  ce  genre,  et  ces  accidents  auraient  bien  souvent  des  ré- 
sultats moins  fâcheux. 

Il  est  difficile  d'exposer  les  phénomènesde  la  respiration 
sans  parler  de  l'oxigène  qui  joue  un  si  grand  rùle  dans  cet 
acte  de  la  vie.  La  combustion  qu'il  produit  dans  les  pou- 
mons conduit  notre  auteur  à  parler  en  général  de  la  com- 
bustion dont  cet  élément  est  l'agent  le  plus  ordinaire ,  mais 
non  entièrement  indispensable  ,  comme  il  le  dit,  d'après 
une  ancienne  opinion.  Pour  ne  rien  laisser  passer  de  ce  qui 
peut  être  utile ,  M.  Lamothe  expose  divers  moyens  d'étein- 
dre l'incendie  des  cheminées.  Tous  ceux  qu'il  donne  sont 
excellents  en  théorie  ;  nous  ne  pouvons  cependant  les  ap- 

f trouver  tous  dans  la  pratique.  Allumer  un  feu  au  milieu  de 
'appartement  pour  absorber  l'oxigène  et  éteindre  ainsi  le 
feu  d'une  cheminée  nous  parait  un  remède  pire  que  le  mal, 
inipossible  d'ailleurs  dans  presque  tous  les  cas.  Notre  au- 
teur est  plus  heureux  lorsqu'il  indique  pour  cet  effet  l'em- 
ploi du  soufre. 

Après  la  respiration ,  le  second  acte  nécessaire  à  la 
conservation  de  la  vie  est  la  fiutrition.  Dès  que  la  circula- 
tion de  l'air  s'est  établie  dans  les  poumons ,  l'enfant  s'atta- 
che à  la  mamelle  de  sa  mère  et  continue  à  puiser  par  un 
nouvel  organe  la  substance  qui  l'a  nourri  dans  le  sein.  Le 
lait  est  sa  première  et  sa  principale  nourriture.  L'occasion 
était  belle  pour  donner  des  conseils  aux  nourrices  dans  l'in- 
térêt de  l'enfant  ;  notre  auteur  n'y  fait  pas  défaut  et  ses 
consehs  sont  des  plus  sages.  Il  serait  à  désirer  que  toutes 
les  mères  les  connussent  et  les  missent  en  pratique. 

Le  lait,  première  nourriture  de  l'homme ,  demande  des 
soins  dans  le  choix  et  dans  la  conservation.  Il  peut  subir 
différentes  modifications  utiles  ou  nuisibles  que  l'auteur 
fait  connaître.  Aucun  des  principes  médiats  ou  immédiats 
que  renferme  cette  substance  n'échappe  à  son  analyse. 
Il  entre  à  cette  occasion  dans  quelques  détails  aussi  utiles 
qu'intéressants  surlamanipulationdu  fromage  etdu  beurre  ; 
lisseront  lus  avec  plaisir  non-seulement  des  personnes  qui 
s'occupent  de  ces  productions,  mais  même  par  celles  qui 
y  sont  étrangères, 
j^rsque  l'enfant  ç^randit ,  le  lait  devient  insuffisant 


pour  sa  noarritnre,  et  ttne  fois  sevré,  il  n'en  use  que  com- 
me des  autres  substances  diverses  qui  peuvent  servir  i  sa 
nutrition.  Ces  substances  que  la  nature  varie  à  l'infini  sont 
plus  ou  moins  aptes  à  prolonger  l'existence.  Un  choix  dis- 
cret et  une  préparation  convenable  ont  souvent  la  plus 
grande  influence  sur  la  santé.  M.  Lamothe  ne  craint  pas 
ici  de  descendre  dans  tous  les  détails  de  ménage  pour  diri- 
ger en  quelque  sorte  le  choix  et  la  main  des  personnes  qui 
préparent  nos  aliments.  Il  analyse  les  substances  les  plus  or- 
dinaires qui  ornent  nos  tables ,  donne  les  moyens  de  les 
conserver  ,  de  les  ramener  même  à  leur  premjer  état  lors- 
que la  décomposition  les  gagne  et  apprend  à  utiliser  les  ma- 
tières animales  qu'une  décomposition  trop  prononcée  rend 
impropresà  devenir  une  saine  nourriture.  Que  de  chosesper- 
dues  dont  l'agriculture  et  les  arts  auraient  souvent  tire  un 
grand  avantage  I  Qu'un  animal  succombe  dans  nos  étables, 
on  s'empresse  de  l'enfouir,  quel  qu'ait  été  son  genre  de  mort.' 
On  profite  tout  au  plus  de  sa  peau^  tandis  qu'on  pourrait 
tirer  parti  de  l'animal  tout  entier.  Nous  conviendrons  ce- 
pendant que  l'auteur  pousse  un  peu  trop  loin  son  amour 
pour  l'économie  domestique  ,  du  moins  d'après  les  préjugés 
communs  I  car  il  est  dans  le  vrai,  dans  cela  même  qui  peut 
nous  paraître  un  écart.  Il  est  certain,  comme  il  le  dit,  que 
la  plupart  des  animaux  que  les  épizooties  nous  enlèvent 
pourraient,  sans  nul  danger,  devenir  notre  nourriture.  On 
n'y  regarde  pas  de  si  prèsdans  les  grandes  villes,  et  surtout 
dans  les  cas  de  disette.  Il  suffit  même  souvent  qu'on  igno- 
re le  genre  de  mort  d'un  animal  pour  qu'on  le  mange  sans 
dégoût  ;  mais  dans  l'état  actuel  de  nos  mœurs  et  de  nos  ha- 
bitudes, on  aura  bien  de  la  peine  à  persuader  au  commun 
des  hommes  que  les  cadavres  des  animaux  étouffés  peu- 
vent, sans  inconvénient,  être  servis  sur  nos  tables  ;  et  telle 
est  en  cela  la  force  de  l'imagination  qu'une  personne  qui  au- 
rait fait  son  régal  d'un  mets  dont  on  lui  aurait  laissé  igno- 
rer l'origine  ,  le  rejetterait,  incontinent  de  son  estomac ,  si 
elle  apprenait  à  Timproviste  comment  on  se  l'est  procuré. 

M.  Lamothe  indique  d'ailleurs  d'autres  usages  auxquels 
on  peut  employer  ces  sortes  de  provenances ,  et  dans  ces  em- 
plois, ses  leçons  ne  peuvent  qu'être  très-utiles. 

M.  Lamothe  ne  se  contente  pas  de  faire  connaître  quelles 
sont  les  substances  les  plus  favorables  à  notre  nutrition  ;  il 
enseigne  en  même  temps  les  moyens  les  plus  économiques 
de  se  les  procurer.  De  là ,  les  détails  les  plus  intéressants 
sur  la  manière  de  former  les  engrais,  sur  les  dangers  qu'on 
laisse  courir  aux  bestiaux  par  la  mauvaise  tenue  de  leurs 
habitations ,  et  sur  les  maladies  qui  en  proviennent.  Quel- 
ques recettes  utiles* pour  distinguer  les  matières  animales 


des  matières  végétales  iui  fournissent  une  transition  ass^s 
naturelle  pour  passer  à  la  seconde  partie  de  son  ouvrage. 

Jusqu'ici ,  M.  Laniothe  a  cherché  la  nourriture  de  l'hom- 
me dans  le  règne  animal.  Comme  les  végétaux  fournissent 
aussi  à  cet  effet  leur  contingent ,  notre  naturaliste  va  faire 
dans  ce  second  règne  les  mêmes  recherches  que  dans  le 
premier.  Il  entre  de  nouveau  dans  la  composition  de  ses 
produits ,  en  indique  les  divers  éléments,  ce  qu'ils  ont  d'u- 
tile ou  de  dangereux ,  les  procédés  qui  peuvent  contribuer 
à  leur  conservation  ,  les  transformations  qu'on  leur  fait  sa- 
bir pour  les  approprier  à  nos  usages,  etc.  Nous  ne  pouvons 
le  suivre  dans  tous  les  détails  qu'il  donne  ;  nous  dirons  seu- 
lement qu'il  ne  laisse  passer  aucune  occasion  de  rendre  ser- 
vice ,  soit  au  cultivateur ,  soit  au  consommateur  ,  en  mon- 
trant au  premier  la  meilleure  manière  d'obtenir  ses  fruits, 
et  au  second  d'utiles- recettes  pour  les  conserver. 
'  Le  blé ,  cette  plante  presque  nécesssaire  à  l'homme , 
occupe  dans  cette  partie  la  place  qu'il  mérite  ;  il  fait  le  su- 
jet d'un  chapitre  spécial ,  dims  lequel  tous  les  soins  lui  sont 
prodigués ,  tous  ses  principes  sont  analysés  ;  la  meilleure 
manière  de  le  manipuler  est  indiquée ,  les  diverses  fraudes 
dont  se  sert  le  commerce  pour  altérer  les  farines^ sont  mi- 
ses au  jour. 

A  côté  du  pain ,  nourriture  ordinaire  de  l'homme ,  vient 
se  placer  un  autre  produit  végétal  qui  n'a  pas  moins  d'at- 
trait pour  plusieurs.  Le  raisin  et  la  liqueur  qui  en  distille 
mérite  bien  l'attention  de  notre  chintiste;  aussi  il  ne  l'ou- 
blie pas.  Il  le  prend  à  la  vigne,  le  suit  dans  toules  les  trans- 
formations qu'il  doit  subir,  et  ne  le  quitte  qu'à  l'état  d'ex- 
cellent vin.  Il  ne  l'abandonne  même  pas  alors ,  car  il  1^ 
surveille  dans  ses  diverses  maladies,  et,  en  bon  médecin,  il 
inrlique  différents  remèdes  pour  le  ramener  à  son  étal  nor- 
mal. Ce  n'est  pas ,  ce  semble ,  sans  quelque  regret  qu'il  se 
voit  obligé  de  faire  connaître  les  moyens  de  remplacer  par 
des  liqueurs  factices  le  présent  que  fit  Noé  à  ses  descen- 
dants, pour  les  pays  déshérités  de  la  nature,  dont  les  ha- 
bitants ne  peuvent  se  désaltérer  sous  le  frais  ombrage  dn 
pampre  par  le  jus  de  son  fruit. 

Bien  souvent  le  vin  aigrit  et  constitue  alors  un  liquide 
d'une  nature  différente,  qui  n'est  pas  sans  utilité  dans  les 
usages  de  la  vie.  Cet  acide  que  l'on  obtient  trop  souvent 
sans  le  chercher,  n'est  pas  toujours  facile  h  former  au  de- 
gré requis  pour  la  consommation.  On  a  trop  de  mauvais 
vinaigre ,  mais  le  bon  est  rare.  On  trouve  dans  ce  nanus^ 
crit  les  moyens  de  se  procurer  ce  dernier  dans  toute  sa 
pureté.  Les  huiles  y  sont  aussi  traitées  avec  leur  analyse 
de  Manière  à  faire  reconnaître  les  fraudes  que  la  spécula- 
tion y  introduit  trop  souvent. 
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Les  engrais  YégéUwc  jouent  an  trop  grand  rMe  dans  la 
fertilité  des  terres  pour  qu'ils  soient  passés  sous  silence* 
Ia  nature  ne  semble  avoir  de  forces  que  par  la  décomposi- 
'  tiofi  de  ce  qu'elle  a  produit.  «  Ne  rien  laisser  périr^  en^ 
ployer  toutes  ehof^es  par  des  moyens  judicieux,  »  tt'ls  soût 
les  principes  qui  doivent  diriger  l'agronome,  et  le  sixième 
diapitre  de  l'ouvrage  est  consacré  a  les  mettre  en  pratique. 
M.  Lamothe  quitte  ici  encore  les  champs  pour  rentrer 
dans  le  ménage.  Parmi  les  sujets  de  sollicitude  des  gourer* 
nantes ,  il  en  est  un  qui  les  préoccupe  longtemps  à  l'avance, 
et  qui  leur  laisse  après  du  contentement  ou  de  la  tristesse 
pour  une  partie  de  l'année  :  c'est  la  lessive.  Cette  opération 
indispensable  dans  une  famille  n'est  pas  sans  importance 
pour  l'intérêt  d'une  muison.  La  conservation  du  linge  dé- 
pend ,  en  grande  partie ,  de  la  manière  de  le  blanchir.  Une 
mauvaise  lessive  peut  gâter,  dans  quelques  heures ,  la  plus 
belle  provision  de  ce  genre.  On  trouve  dans  le  septième 
chapitre  tous  les  renseignements  possibles  pour  blanchir. 
Ce  qu'il  y  a  de  difficile  dans  cette  opération ,  c'est  de  don- 
ner i  la  lessive  le  degré  de  force  convenable  sans  le  dépas- 
ser. M.  LaïQOthe  voudrait  mettre  entre  les  mains  des  blan- 
cJiisseuses  un  instrument  propre  à  mesurer  son  intensité  ; 
difficilement  il  v  parviendra.  Mais  les  personnes  un  peu  ha- 
biles dans  le  métier  ont  un  moyen  naturel  assez  exact  d'en 
connaître  la  force.  Elles  trempent  leurs  doigts  dans  la  les* 
sive  et  les  frottent  l'un  contre  l'autre;  selon  que  ce  frotte^ 
ment  est  plus  ou  moins  doux ,  elles  jugent  de  sa  force  cor- 
rofiive.  En  effet,  l'épiderme  dissous  par  la  potasse  produit 
entre  les  doigts  une  espèce  de  savon  huileux  qui  donne  le 
degré  cherché  d'une  manière  assez  exacte. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  le  linge  qui  a  besoin  d'être 
ramené  à^a  propreté  primitive  ;  tous  les  tissus  ont  besoin 
de  cette  réparation.  Que  ne  donnerait-on  pas  quelquefois 
à  celui  qui  se  chargerait  d'enlever  un  de  ces  cachets  indé- 
lébiles que  l'imprudence  ou  la  maladresse  a  malheureuse- 
ment imprimés  sur  une  étoffe  de  laine  ou  de  soie?  On 
trouve  dans  ce  même  chapitre  plusieurs  recettes  appro- 
priées à  la  nature  du  drap  ou  de  la  tache  qui  le  dépare,  et 
que  toute  personne  un  peu  adroite  peut  appliquer  à  peu 
de  frais. 

L'auteur  termine  ses  leçons  sur  la  chimie  or^nique  en 
donnant  les  procédés  les  plus  usités  pour  les  teintures  or- 
dinaires que  l'on  peut  exécuter  à  peu  de  frais  dans  les  mé- 
nages. 

Après  l'air,  l'eau  est  la  substance  la  plus  nécessaire  à  la 
vie.  C'est  par  ce  liquide  que  M.  Lamothe  entre  dans  la 
chimie  inorganique.  Il  lui  consacre  un  long  chapitre  dans 
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leqael  il  parcourt  toutes  les  propriétés  de  cet  élément 
sous  les  diverses  formes  dans  lesquelles  il  se  présente. 
C'est  là  un  des  sujets  les  plus  importants  de  Vhistoire 
naturelle  ;  aussi  on  peut  dire  que  notre  auteur  ne  néglige 
aucune  des  particularités  qui  puissent  intéresser  son 
lecteur.  Il  serait  trop  long  d'en  faire  l'analyse;  il  faut 
lire  le  chapitre  dans  son  entier.  Nous  dirons  cependant 
que  par  sa  division  de  l'eau  en  quatre  différents  états, 
il  nous  parait  s'écarter  sans  raison  de  la  division  gé- 
néralement reçue.  Le  quatrième  état  sphéroïdal  qu'il  ajoute 
ne  parait  pas  différer  de  l'état  de  vapeur.  Que  celle-ci  soit 
visible  ou  invisible,  elle  ne  change  pas  de  forme ,  il  n'v  a 
que  plus  ou  moins  de  rapprochement  entre  les  globules  (1). 
Le  sol  fournit  aussi  une  ample  matière  pour  le  second  chapi- 
tre. Après  avoir  parcouru  les  divers  usages  des  trois  sortes 
de  terrain,  argileux,- siliceux  et  calcaire  sous  le  rapport 
des  arts ,  l'auteur  les  examine  sous  le  rapport  encore  plus 
utils  de  l'agriculture.  Quelle  est  la  production  de  chacun 
de  ces  terrains?  Quel  genre  de  culture  faut-il  lui  appli- 
quer? Quelles  modifications  demandent-ils  pour  être  plus 
fertiles?  Telles  sont  les  intéressantes  questions  qui  sont 
tontes  résolues  avec  succès.  L'agriculteur  le  plus  habile 
lira  ce  chapitre  avec  plaisir.  Le  chapitre  suivant  n'est  en 
quelque  sorte  que  la  continuation  du  même  sujet  ;  il  a  pour 
titre  :  Les  stimulants.  L'auteur  en  énumère  trois  princi- 
paux déjà  connus  de  nos  agronomes,  mais  peut-éire  pas 
assez  appréciés  :  ce  sont  le  plâtre ,  la  chaux  et  l'écobuage. 
Lesdeux  premiers  présentent  les  plus  grands  avantages 
lorsqu'ils  sont  appliqués  dans  des  circonstances  favorables. 
Quant  au  troisième ,  l'auteur  ne  l'admet  qu'avec  certaines 
restrictions  qui  paraissent  fondées. 

Ce  n'est  pas  tout  pour  la  santé  de  se  procurer  une  nour- 
riture abondante  ;  il  faut  savoir  la  conserver  dans  un  état 
sain.  Toutes  les  matières  organiques  tendant  d'elles-mê- 
mes à  leur  destruction ,  la  corruption  les  gagne  bientôt  et 
se  communique  avec  rapidité,  et  alors  au  lieu  d'entretenir 
la  santé,  elles  peuvent  être  une  source  féconde  de  mala- 
dies. Non-seulement  elles  ne  fournissent  plus  une  nourri- 
ture saine ,  mais  les  exhalaisons  que  leur  décomposition  oc- 
casionne répandent  un  poison  inévitable  dans  l'air  que  nous 
respirons.  Trouver  le  moyen  d'arrêter  dans  certains  cas 


(1)  M  Tpsiud  de  Beauregard  a  donné  (eut  récemment  l'épi- 
thele  spkéroïdale  h  la  vapeur  produitH  par  une  machine  de  âpn 
invention  ;  mais  celle  vapeur  suréchauffée  ne  paraît  pas  se 
présenter  sous  un  nouvel  état. 
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cette  décomposition  ;  assainir  dans  d'antres  circonstances 
l'air  déjà  vicié  de  nos  appartements;  empêcher  les  mias- 
mes de  se  former  et  détruire  ceu^  dont  l'atmosphère  se- 
rait déjà  imprégnée ,  c'est  souvent  prolonger  la  vie  en  la 
rendant  plus  agréable ,  et  se  procurer  même  des  profits 
réels  en  évitant  des  perles.  C'est  là  le  but  louable  que  se 
propose  M.  Lamothe  en  nou6  faisant  connaître  les  moyens 
que  possède  la  science  pour  suspendre  la  décomposition 
des  corps  et  assainir  les  lieux  déjà  infectés.  Ce  chapitre 
porte  avec  raison  pour  titre  :  Des  des  infectants. 

Les  métaux  entrent  pour  beaucoup  dans  les  usages  do- 
mestiques; nos  ustensiles  de  cuisine  en  sont  presque  tous 
formés,  et  comme  ils  ont  tous  des  propriétés  dilTérentes 

3ui  peuvent  rendre  leur  emploi  utile  ou  nuisible  s«»lon  leur 
estmation ,  il  est  de  la  plus  grande  importance  de  con- 
naître ces  propriétés.  Dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci , 
c'eût  été  une  liicune  si  l'on  n'avait  rien  dit  sur  cette  ques- 
tion. On  ne  fera  pas  ce  reproche  à  notre  chimiste  ;  il  passe 
en  revue  tous  les  métaux  employés  dans  nos  cuisines,  fait 
connaître  leurs  bonnes  et  mauvaises  qualités  sous  le  rap- 
port hygiénique  et  apprend  à  en  modifier  l'emploi. 

Si  dans  tout  son  ouvrage  M.  Lamothe  a  cherché  à  se 
rendre  utile,  on  peut  dire  surtout  qu'il  remplit  son  but  en 
le  terminant.  Contribuer  par  son  travail  au  bien-être  de 
l'humanité  est  sans  doute  un  service  qui  mérite  la  recon-- 
naissance  ;  mais  sauver  la  vie  à  ceux  que  l'imprudence  ou 
le  crime  a  mis  en  danger  évident  de  la  perdre  est  le  plus 
grand  bienfait  qu'on  puisse  procurer.  C'est  par  de  telles 
leçons  qu'il  termine  son  œuvre,  en  faisant  connaître  les  di- 
verses causes  d'empoisonnement,  les  substances  qui  le 
produisent  et  surtout  les  remèdesdont  l'emploi  bien  dirigé 
peut  dans  bien  des  ca3  ramener  à  la  vie  des  malheureux 
dont  le  sort  semblait  désespéré.  Il  serait  bon  que  toutes  les 
personnes  qui,  par  leur  position,  peuvent  dans  les  cas  ur- 
gents être  appelées  à  porter  secours ,  dans  les  lieux 
surtout  où  l'éioignement  des  hommes  de  l'art  force  à  per- 
dre un  temps  précieux  d'où  dépend  le  plus  souvent  l'effica- 
cité du  remède,  il  serait  bon,  dis-je,  que  toutes  ces  per- 
sonnes connussent  les  premiers  secours  à  donner  dans  les^ 
cas  d'empoisonnement.  Ces  secours  sont  indiqués  de  la 
manière  la  plus  simple  dans  le  dernier  chapitre  qui  cou- 
ronne dignement  le  travail  de  M.  Lamothe. 

Ce  travail,  qui  forme  la  principale  partie  du  manuscrit, 
est  suivi  d'un  opuscule  qui  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour 
les  habitants  de  l'Aveyron,  et  on  peut  dire  même  pour 
beaucoup  de  personnes  des  pays  les  plus  éloignés.  Le  nom 
de  Roquefort  est  connu  dans  le  monde  entier  à  cavse  d'VA 
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produit  précieox  et  iniqiie  dans  son  espèce.  Le  fromage 
qai  porte  ce  nom  voyage  dans  tontes  les  parties  du  globe  ; 
la  presque  totalité  des  .consommateurs  profite  du  bienfiul 
fie  rindostrie  aveyronoaise  sans  connaître  le  lieu  qui  le 
leur  envoie ,  les  causes  naturelles  ou  artificielles  qui  l'oot 
produit.  Dans  la  notice  sur  Roquefort^  M.  Lamothe  donne 
les  notions  les  plus  intéressante.;  sur  la  nature  des  lieux 
qui  jouissent  du  privilège  unique  de  donner  un  goût  par- 
ticulier et  inimitable  à  une  substance  que  l'on  trouve 
partout  sous  divers  degrés  de  perfection,  mais  qui  nulle 
part  ne  peut  lutter  avec  celle  qui  est  un  véritable  produit 
ae  ce  lieu. 

Les  caves  de  Roquefort  ont  attiré  depuis  longtemps 
l'attention  des  savants  naturalistes;  elles  sont  décrites 
dans  phisienrs  ouvrages ,  mais  je  ne  sais  si  quelqu'un  a  été 

C'us  a  portée  que  notre  auteur  d'en  examiner  à  l'aise  et  à 
longue  tous  les  détails  que  la  nature  ou  la  main  de 
l'homme  y  a  accumulés.  La  proximité  des  lieux  lui  a  fourni 
le  moyen  le  plus  précieux  et  le  plus  nécessaire  pour 
accomplir  cette  œuvre  :  de  longues  ^nées  d'expérience , 
moyen  qui  manque  toujours  à  l'observateur  d'une  rési- 
dence éloignée ,  quels  que  soient  d'ailleurs  sa  science  et 
ses  talens.  Le  thermomètre  d'une  main ,  l'hygromètre  de 
Tautre ,  il  parcourt  toutes  ces  grottes  jusque  dans  leurs 
réduits  les  plus  inaccessibles ,  en  examine  les  couraînts 
aériens ,  cherche  leur  cause  et  les  effets  qu'ils  peuvent 
avoir  sur  la  matière  caséeuse.  Ces  premières  recherches 
le  mettent  en  étai  de  juger  avec  plus  de  sûreté  des  diffé- 
rentes transformations  qu'elle  subit  et  de  l'influence  du 
travail  auquel  elle  est  soumise  pendant  son  séjour  dans  les 
caves. 

Il  est  i  regretter  que  notre  observateur  n'ait  pas  eu 
à  sa  disposition  un  instrument  inventé  depuis  peu  :  l'ozo- 
nomètre.  Cet  instrument  aurait  pu  lai  révéler  certaines 
particularités  sur  l'état  de  l'atmosphère  dans  ces  souter- 
rains et  lui  faire  mieux  apprécier  son  influence. 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  étonnement  que  l'on  consi- 
dère les  immenses  avantages  que  retire  l'industrie  d'un 
lieu  qui  semble  de  prime  abord  voué  à  la  stéril^é  et  à  la 
solitude. 

Nous  n'examinerons  pas  ici  la  théorie  ingénieuse  à  la- 
quelle notre  physicien  a  recours  pour  expliquer  les  cou- 
rants d'air  qui  sortent  dés  cavités  de  ces  grottes.  Le 
siphon  renversé ,  entretenu  par  la  condensation  de  l'air 
dans  ces  conduits  souterrains,  peut  absolument  être  admis, 
mais  il  ne  laisse  pas  que  de  présenter  quelques  difficultés. 
Il  y  a ,  ce  semble ,  d'autres  causes  qui  peuvent  les  pro- 
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doure.  Ces  eonduiU»  formés  selon  toole  apporenot  par  les 
éboùlements  d'une  roc)ie  calcaire ,  ne  peuvent  pas  être 
très-profonds  et  prennent  sans  doute  naissance  dans  les 
vides  formés  par  oes  dents  de  roc ,  en  forme  de  tonr  et  de 
bastion ,  que  dans  des  temps  inconnus  quelque  secousse 
souterraine  aura  amoncelés  pèle-méle  dans  ces  lieu:(. 
Sur  ces  point  élevés ,  il  y  a  toujours  des  courants  d'air, 
qui,  brisés  par  ces  pointes,  sont  refoulés  dans  ces  cavités, 
à  peu  près  comme  la  colonne  d'air  d'une  cheminée ,  dans 
des  conditions  semblables ,  est  rejetée  avec  la  fumée  dans 
l'appartement,  malgré  la  dilatation  qui  la  pousse  en  haut. 

Du  reste ,  c'est  avec  plaisir  que  l'on  parcourt  avec  notre 
observateur  ces  rochers  célèbres,  elfroî  de  la  nature  en 
apparence ,  mais  devenus  féconds  par  l'effet  même  de  leur 
aridité. 

Cette  notice  sur  Roquefort ,'  moins  utile  que  Y  Essai , 
mais  plus  attrayante  pour  un  grand  nombre  de  personnes, 
sera  lue  avec  plaisir,  comme  le  reste  de  Touvrage  ;  nous 
ne  pouvons  que  former  des  vœux  pour  que  Tun  et  l'autre 
soient  mis  à  la  disposition  du  public.  » 

La  Société  délibère  que  M.  Guillebot  de  Nerville ,  ingé- 
nieur en  chef  au  corps  impérial  des  mines,  qui  vient  d'être 
appelé  à  Périgueux ,  conservera,  sur  sa  demande ,  le  titre 
de  membre  titulaire. 


Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  cinq  médailles  gau- 
lohes  en  argent ,  très-bien  conservées ,  et  offertes  au 
musée  par  M.  Melchior  de  Saint-Remy,  qni  les  a  trouvées 
dan.<;  un  ancien  tombeau  qu'il  a  fouillé  à  Yenzac ,  près  de 
Villefranche.  Ce  tombeau  en  contenait  trente-sept  ren- 
trant toutes  dans  cinq  types  différents.  Ces  médailles 
appartiennent  à  la  nation  gauloise  connue  sous  le  nom 
de  Volces. 

La  Société  émet  le  voeu  que  M.  de  Saint-Remy  veuille 
bien  lui  adresser  la  description  du  tombeau  dans  lequel 
ces  précieuses  médailles  ont  été  trouvées. 

Le  Président  reçoit  la  lettre  suivante  dont  H  donne 
lecture  : 

«  Rodez ,  le  ii  mars  4860. 

«  Monsieur  le  Président, 

«  Une  indispositioii  y^^^r§  «le  prive  du  plaisir  49 
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me  rendre  à  la  réonion  de  la  Société  des  Lettres  poar 
prendre  part  à  ses  travaux. 

»  Veuillez  agréer  mes  excuses. 

»  J^ai  l'honneur  d'offrir  à  la  Société  un  exemplaire  de 
cinq  feuilles  de  ma  grande  carte  de  TAreyron. 

»  Je  suis /avec  respect,  etc. 

»  ROMAIN.  1» 

La  Société  vote  des  remerciments  à  M.  Romain. 


Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du 
volume  dans  lequel  M.  Eugène  de  Barrau  a  réuni  plu- 
sieurs articles  par  lui  consacrés  à  l'examen  critique  de 
l'ouvrage  de  M.  Henri  Affre,  intitulé  :  Lettres  à  mes 
neveux..  Cet  exemplaire  a  été  envoyé  à  la  Société  par 
M.  Aflfre  pour  prendre  place  dans  la  bibliothèque  du  musée. 
Il  contient  plusieurs  feuilles  manuscrites  intercallées,  sur 
lesquelles  M.  Affre  a  écrit  sa  réponse  aux  critiques  qui  ont 
été  dirigées  contre  son  ouvrage,  soit  par  M.  Eugène  de 
Barrau,  soit  par  Mgr  Delalle,  dans  une  lettre  qu'on  lit 
en  tête  du  volume. 


Le  président  donne  communication  d'une  lettre  par  la- 
quelle M.  Lafon,^  aûménier  du  collège  de  Villefranche , 
lui  annonce  qu*il  fait  don  à  la  Société  d'un  exemplaire  de 
Y  Histoire  des  évêaues  de  Rodex ,  par  Cabrol ,  ouvrage 
qui  a  été  imprime  à  Villefranche  en  1681.  D'après  cette 
lettre ,  l'auteur  de  cette  histoire  serait ,  non  pas  Etienne 
G&brol ,  avocat ,  mais  le  frère  de  ce  dernier,  Brune  Ca- 
brol ,  curé  sacristain  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  de 
Villefranche. 


Un  membre  mvite  la  Société  à  délibérer  sur  la  question 
de  savoir  si  elle  ne  devrait  pas  s'occuper,  elle  aussi ,  de 
l'extinction  de  la  mendicité  dans  le  département.  Ce  mem- 
bre estime  qu'un  travail  qui  exposerait  les  données  histo- 
riques relatives  à  la  suppression  de  la  mendicité  dans 
l'Aveyron,  qui  contiendrait  le  tableau  des  pauvres  et  des 
mendiants  du  département,  qui  signalerait  les  causes  géné- 
rales et  particulières  de  la  misère  locale  et  ferait  connaître 
les  moyens  les  plus  propres  pour  y  remédier,  devrait  trou- 
ver place  pai*mi  les  mémoires  que  la  Société  adopte. 

La  Société  émet  l'avis  qu'un  travail  qui  répondrait  con- 
venablement à  ce  programme  difficile  et  complexe  serait, 
en  effet,  très-utile  et  très-intéressant;  mais  elle  pense 
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que  le  côté  historique  et  statistique  de  la  mesure  rentre 
surtout  dans  ses  attributions,  et  que  dès-lors  aucun  tra- 
vail ne  doit  être  entrepris  que  lorsque  l'autorité  loc^e 
sera  plus  avancée  dans  l'accomplissement  de  la  tâche 
qu'elle  s'est  imposée  et  qu'elle  remplit  avec  tant  de  zèle  et 
d'habileté.  I-a  plupart  des  données  nécessaires  pour  le  tra- 
vail proposé  jïe  pourront  être  recueillies  qu'à  la  préfecture, 
et  elles  ne  s'y  trouveront  que  lorsque  les  mesures  pres- 
crites auront  été  exécutées  dans  les  diverses  communes  et 
que  les  renseignements  demandés  auront  été  reçus. 


M.  Vésy  avait  adressé  au  comité  de  la  langue  et  de  l'his- 
toire de  France  un  rapport  sur  divers  titres  originaux 
ayant  trait  à  l'occupation  anglaise  du  midi  de  la  France» 
titres  dont  il  a  fait  don  à  la  Société. 

Le  comité  de  la  langue  et  de  l'histoire  de  France  s'est 
occupé  de  la  communication  qui  lui  a  été  faite  par  M.  Yésy, 
et  son  avis  se  trouve  exprimé  dans  une  lettre  émanée  de 
Son  Excellence  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes,  portant  la  date  du  19  mars  1860.  M.  Vésy  otTre 
cette  lettre  à  la  Société  qui  délibère  qu'elle  sera  jointe  aux 
titres  originaux  qui  y  sont  appréciés. 


M.  le  Président  communique  les  programmes  : 

l®  De  la  27«  session  du  congrès  scientifique  de  France 
qui  se  tiendra  à  Cherbourg,  et  s'ouvrira  le  2  septembre 
prochain; 

2«  De  divers  prix  proposés  par  la  Société  d'éducation 
de  Lyon. 

Ces  progammes  seront  mis  à  la  disposition  des  person- 
nes qui  désireraient  en  prendre  connaissance  au  secré- 
tariat. 

Le  Président  communique  enfin  à  la  Société  plusieurs 
rapports  imprimés  sur  le  monte-courroie  Herland ,  appa- 
reil utile  dans  l'industrie. 


Un  membre  soumet  à  la  Société  une  note  contenaot 
l'appréciation  d'un  charmant  tableau  qui  est  exposé  dans 
la  salle  des  séances  de  la  Société  et  qui  est  dû  à  l'habile 
pinceau  de  M.  Castanié.  Il  est  délibéré  que  cette  note  sera 
publiée  à  la  suite  du  procès-verbal. 
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DONS  DIVERS. 


La  Société  a  ,  depuis  sa  dernière  séance ,  reça  pour  le 
musée  : 

De  M.  Meichior  de  Saint-Rémy,  cinq  médailles  gauloises 
ea  argent  de  types  différents  ; 

De  M.  Cardeilhac ,  directeur  des  postes  à  Rodez ,  on 
échantillon  de  minerai  de  plomb  argentifère,  trouvé  à 
Montmirat  (Lozère)  ; 

De  M.  Labarthe ,  directeur  des  mines  de  Brusque ,  une 
collection  de  minerais  de  cuivre  et  de  plomb ,  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Affrique  ; 

De  M.  le  vicomte  de  Beaumont,  trois  monnaies  étran- 
gères ,  dont  deux  en  argent  ; 

De  M.  l'abbé  Alibert,  un  certain  nombre  de  monnaies 
en  cuivre  de  divers  pays  ; 

De  M.  N ^  une  patina,  vase  de  cuisine  en  cuivre; 

deux  patères  antiques  en  terre  cuite  ;  un  bel  échantillon 
de  sulfure  de  fer,  provenant  des  terrains  crayeux  de  la 
Champagne ,  et  deux  ardoises  portant  l'empreinte  de  fou- 
gères et  d'écorces  anlé-diluviennes ,  trouvées  dans  les 
mines  de  charbon  de  terre  de  Sydney  (ile  du  Cap-Breton); 

De  M.  Lacaze ,  de  Rodez ,  une  clef  antique  trouvée  à 
VilleoomtaL 

La  Société  a  reçu  en  outre  pour  sa  bibliothèque  ou  ses 
archives  : 

De  M.  X Histoire  des  maladies  internes,  ouvrage 

posthume  de  Raymond  de  Vieussens,  auteur  originaire  du 
Rou^rgue.  Cet  ouvrage  est  suivi  de  la  Névrographie  et 
du  Traité  des  vaisseaux,  du  même  auteur:  3  vol.  in-4«  ;  — 
Moise  et  les  Géologues  modernes ,  par  M.  Victor  de  Ro- 
nald ,  membre  de  la  Société  ;  1  vol. 

De  M.  ***  Mémoires  sur  des  sculptures  et  des  inscrip^ 
tions  d'Athènes,  par  le  chevalier  Visconti;  —  Un  livre  de 
prières  en  langue  syriaque ,  imprimé  A  Rome  sous  le  pon- 
titcat  et  aux  frais  de  Grégoire  XIll,  en  1584  : 1  vol.  in-12  ; 
—  Notions  élémentaires  d'histoire  naturelle,  par  A.  Sa- 
lacroux ,  de  Villefranche  ;  —  Compte-rendu  des  Œuvres 
complètes  de  M.  de  BonAld ,  par  M.  Delahave  ;  —  Me- 
moire  sur  l'enseignement  philosophique,  adressé  à  la 
chambre  des  pairs  par  Mgr  Affre,  archevêque  de  Paris  ;  — 
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Le  Compte-rendu  des  opérations  de  la  Société  de  Se- 


catholique  contre  l  hérésie  constitutionnelle  qu% 
la  religion  au  magistrat,  par  M.  Fabbé  Boyer,  Avey- 
ronnais  :  1  vol.  iii-8<^  ;  —  Quelques  Questions  sur  la  pa- 
pauté, «irM.  l'abbé  Fabre,  de  Ségur,  Yieaire  à  Saint- 
Gêniez  :  Paris,  1860,  brochure. 

De  M.  Tabbé  Lafon ,  aumônier  du  collège  de  Vilielran- 
che ,  le  Commencement  d'un  abrégé  chronologiaue  des 
évêques  de  Bodez  et  de  Vabre^  etc.,  imprimé  à  Villefran- 
cbe  en  1681  (La  partie  offerte,  composée  de  cinq  feoilles, 
comprend  la  chronologie  des  39  premiers  évéqoes  de  Ro- 
dez) ; 

De  M.  de  Lavemhe,  notaire  et  maire  à  Hontbazens ,  une 
lettre  autographe  de  M»  Debertter,  éféi|ne  constitutionnel 
de  Rodez  ; 

De  M.  Dalac ,  curé  à  Onet-le-Chàteau ,  un  exemplaire  de 
la  thèse  soutenue  au  collège  de  Rodez,  le  1«'  août  1774, 
par  Jean- Antoine  Chaptalfle  texte  imprimé  à  Rodez  est 
entouré  d'un  encadrement  et  surmonté  d'une  gravure 
dont  les  sujets  sont  tirés  de  l'Ancien-Testamenl)  ; 

De  M.  Valat,  recteur  de  rUoiversité  en  retraite,  un 
mémoire  dont  il  est  l'auteur ,  sur  les  sophistes  grecs.  Ce 
mémoire  fait  partie  des  travaux  publiés  par  l'Institut  histo-. 
riqoe  de  Paris. 

Elle  a  en  outre  reçu  x 

Le  Rapport  de  M.  te  Préfet  et  les  proch-^ùerbaux  des 
séances  du  ConseiUgénéral  de  VAteyron  pendant  la 
session  de  4859  ; 

Le  Ma^ukment  de  Mgr  Cévique  de  Rodex  pour  le  ca^ 
rime  de  4860; 

Le  Compte-rendu  du  Concile  tenu  à  Albi  en  4850; 

Le  Rapport  fait  à  V Académie  des  inscriptions  et  bet^ 
les^ettres  au  nom  de  la  Commission  des  antiquités  de 
la  France,  par  M.  Léon  Renier,  dans  la  séance  publique 
annuelle  du  i  décembre  4859  ; 

Le  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  Médc' 
cine  de  Nancy  pendant  f  année  4858-59 ,  par  son  secré- 
taire, le  docteur  Th.  Auzouy  (Aveyronnais) ,  médecin  en 
chef  à  l'asile  de  Haréville  \ 
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Le  Programme  de  la  distribution  des  vrix  faite  d 
l'Institution  des  sourds-muets  de  Nancy,  le  34  aoûti859; 

Ainsi  que  la  snite  du  Recueil  des  Actes  administratifs 
de  l'Aveyron .  —  et. des  Publications  de  l'Académie  au 
Gard;  —  de  la  Société  des  tciences,  belles4ettres  et  arts 
du  Yar;  —  de  la  Société  d'agriculture ,  commerce, 
sciences  et  arts  de  la  Marne  ;  —  de  la  Société  d'encou- 
ragement pour  l'agriculture  et  l'industrie  dans  l'ar- 
rondissement de  Bagnères-de-Bigorre,  —  et  de  la  So- 
ciété de  la  Morale  chrétienne^ 

La  Sodé  lé  charge  son  secrétaire  de  consigner  au  procès- 
verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude  pour  ces 
divers  dons. 

Le  Secrétaire  de  la  Société ,  B.  LUNET. 


NOTB  SUR  LE  TABLEAU  DE  M.  CASTANIÉ. 


Ce  tableau,  vers  lequel  le  regard  de  tous  les  membres 
présents  s'est  dirigé  en  entrant  dans  la  salle  des  séances, 
est  Tun  de  ceux  dont  l'aspect  sympathique  ramène  sans' 
cesse  l'attention.  A  cet  attrait  naturel  s'en  joint  un  autre 

3ue  les  poètes  ont  chanté  ;  celui  d'une  réminiscence  pleine 
e  charmes.  Ce  n'est  point  une  inconnue  que  cette  ravis- 
sante tète  de  Vierge,  dans  sa  grâce  et  ses  suaves  contours; 
mais  en  cherchant  dans  ses  souvenirs,  on  la  trouve  encore 
embellie. 

Nous  dirions  volontiers  que  la  seconde  manière  dont 

M.  Castanié  a  rendu  encore  une  fois  la  vierge  de  Murillo 

surpasse  la  première  copie,  qu'il  exposa  il  y  a  deux  ou  trois 

ans ,  et  qui  fût  acquise  pour  Mme  la  comtesse  de  Serain- 

court. 

En  travaillant  cette  fois  pour  l'art  et  pour  la  satisfaction 
de  son  cœur ,  l'artiste  a  mieux  idéalisé  dans  l'exécution  la 
sublime  conception  du  grand  peintre  espagnol.  La  satis- 
faction de  l'œil,  reposant  sur  cette  gracieuse  toile,  est 
complète;  les  regards  s'en  détachent  avec  peine  et  y  re- 
tournent avec  attrait* 
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Souvent  prise  pour  une  Assomption,  l'œuvre  de  Murillo, 
qui  a  longtemps  décoré  la  galerie  du  maréchal  Soult ,  est 
en  réalité  une  Conception  ;  de  là  pénètre  cette  expression, 
quelque  peu  douloureuse,  quoique  doucement  voilée,  que 
Ton  pourrait  être  surpris  de  trouver  sur  le  chemin  du 
Ciel ,  mais  qu'on  comprend  mieux  comme  un  fruit  naturel 
d'ici-bas. 

M.  Castanié  a  rendu  toutes  les  nuances  de  l'original 

avec  une  flnesse  et  une  grâce  de  pinceau  qui  ont  été  un 

sujet  légitime  d'orgueil  pour  Tart  aveyronnais,  dont  la 
Société  a  le  dépôt. 


Rodez,  imprimerie  do  N.  KATERY,  rue  de  l'Boibergue,  21. 


N*  8.  74«  séance. 


SKIflf  DIS  IITTIIS,  SUIIICCS  tt  UIS  K  nTIVIOH. 


PROCÈS-VERBAL 


ne  la  IManee  Aa  Ite  JaUlet  18AO. 


Présidence  (te  M.  H.  de  BARRAU,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Delalle ,  évéqae  de  Rodez  ;  Pesche- 
loche,  architecte;  ^e  Monseignat,  ancien  député  ;  Kolman, 
receveur  de  Tenreglstrement  ;  Durand ,  inspecteur  d'Acar 
demie;  Fontes,  chef  de  division  à  la  préfecture;  Delmas^ 
peintre;  Boisse,  ingénieur;  l'abbé  Saquet;  Yanginot,  ar* 
chitecte  du  département;  Tabbé  Cérës;  Desjardins,  archi- 
viste du  département;  l'abbé  Yayssier,  professeur  au  petit 
séminaire  ae  Saint-Pierre ,  et  Lunet ,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans 
réclamation. 

ADMISSIONS, 

Le  Secrétaire  expose  qu'ayant  été  chargé  par  le  bureau 
d'offrir  au  nouveau  préfet  de  l'Aveyron  le  titre  de  membre 
titulaire,  il  a  remph  son  mandat,  et  que  M.  Demonts  a 
bien  voulu,  comme  ses  prédécesseurs,  accepter  le  titre 
qui  lui  était  offert.  Le  Secrétaire  ajoute  que  la  Société  trou- 
vera dans  M.  Demonts  un  patron  aussi  bienveillant  qu'é- 
clairé et  même  un  membre  disposé  à  assister  aux  séances 
lorsque  de  graves  occupations  n'y  mettront  pas  obs- 
tacle. 11  est  délibéré  que  le  nom  de  M.  Demonts.  figurera  à 
l'avenir  sur  la  liste  des  membres  ti'ulaires  de  la  Société. 

Conformément  à  la  proposition  du  bureau ,  M.  Tillet  de 
Lanmont,  directeur  divisionnaire  des  lignes  télégraphiques 
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à  Rodez,  est  admis,  sur  sa  demande ,  en  qtmlité  de  mem- 
bre titulaire  de  la  Société. 


GOMMUNIGATIONS  DIVERSES. 

Le  président  donne  lecture  d'une  lettre  du  21  avril  der- 
nier, par  laquelle  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instraction 
publique  l'informe  qu'il  vient  de  donner  à  la  Société  les 
ouvrages  suivants  : 

Revue  des  sociétés  savantes ,  5  vol.;  Extrait  des  pro- 
ch'Verbaux  du  comité,  des  sociétés  savantes,  1  vol.; 
Bulletin  des  comités  historiques  j  4  vol.;  Instructions 
du  comité. 


Le  président  a  reçu  de  M.  l'inspoctcur  d'Académie,  et  il 
communique  à  la  Société  la  copie  d'une  lettre  adressée  par 
la  commission  de  la  topographie  des  Gaules  à  M.  le  rec- 
teur de  l'académie  de  Toulouse,  le  7 ♦mai  dernier.  Cette 
lettre  est  ainsi  conçue  : 

«  Paris,  le  7  mai  1860. 

»  Monsieur  le  recteur.  Son  Excellence  M.  le  ministre  de 
»  l'instruction  publique  a  communiqué  à  la  commission  de 
»  la  topographie  des  Gaules  les  divers  mémoires  et  cartes 
»  exécutés  par  les  soins  de  la  Société  des  Lettres,  Scîen- 
»  ces  et  Arts  de  l'Aveyron.  Ces  travaux  lui  ont  semblé  ré- 
»  pondre  parfaitement  aux  intentions  de  Son  Excellence  ; 
»  elle  les  examinera,  en  détail ,  avec  un  grand  intérêt  et 
»  fem  connaître  ultérieurement  son  avis  à  chacun  des  au- 
»  leurs  pour  ce  qui  le  concerne.  En  attendant ,  elle  vous 
» j)rie,  monsieur  le  recteur,  de  remercier,  en  son  nom  , 
»  et  la  Société  elle-même,  et  les  membres  de  la  Société  qui 
»  ont  traité  des  questions  spéciales.  Vous  pouvez  rappeler 
n  aux  auteurs  que  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  collaboré 
»  à  l'œuvre  commune  que  poursuit  la  Commission  seront 
»  cités  dans  le  texte  qui  accompagnera  les  cartes,  toutes  les 
»  fois  que  Ton  aura  profité  de  leurs  travaux. 

»  J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  respect,  votre  très-dévoué 
serviteur. 

»  Signé  :  Alexandre  Deshons, 

»  membre  delà  commission,  » 

Le  |)résident  donne  communication  d'une  lettre,  en  date 
du  28  juin  dernier,  par  laquelle  M"^  Mathilde  de  Cassan- 
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Floyrac  fait  don  à  la  Société  du  portrait  de  songraud  oncle 
maternel,  Monseigneur  de  Villaret,  qui  a  été  successive- 
ment ,  sous  le  premier  Empire,  évoque  d'Amiens ,  d'Alexan- 
drie ,  de  Cazale ,  et  chancelier  de  l'Université.  Ce  portrait, 
qui  est  exposé  dans  la  salle  où  la  Société  est  réunie,  a  été 
exécuté  par  M.  Villars ,  de  Rodez ,  d'après  une  miniature 
prise  sur  un  original  peint  par  David. 

Le  président  donne  lecture  d'une  lettre  du  26  avril  der- 
nier, par  laquelle  le  fils  de  H.  Gayrard  lui  annonce  l'envoi 
du  portrait  de  son  père ,  dû  au  pinceau  de  M.  Aiffre. 

Ce  portrait  est  parvenu  à  sa  destination ,  et  il  est  aussi 
exposé  dans  la  salle  des  séances. 

La  Société  vote  des  remerclments  à  M"«  de  Cassan-FIoy- 
rac  et  à  la  famille  Gayrard  ;  elle  délibère  que  les  portraits 
de  Mgr  Villaret  et  de  M.  Gayrard  seront  immédiatement 
placés  dans  la  galerie  consacrée  aux  illustrations  aveyron- 
naises. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  une  lettre  du 
3  juin  dernier,  par  laquelle  M.  Caries,  de  Rodez,  litho- 
gniphe  à  Paris ,  annonce  qu'il  a  l'intention  d'offt*ir  à  la 
Société,  dont  il  est  membre,  la  collection  complète  de  ses 
ouvrages ,  ainsi  que  le  Recueil ,  en  6  vol.  in-4*,  des  publi- 
cations de  la  Société  d'encouragement  qui  ont  paru  pen- 
dant les  six  dernières  années. 

Mgr  DelallMemande  la  parole  pour  signaler  à  la  Société 
quelques  églises  dont  le  caractère  monumental  l'a  frappé 
durant  sa  dernière  tournée  épiscopale.  Sa  Grandeur  si- 
gnale ,  en  premier  lieu ,  les  deux  églises  romanes  de  Cas- 
telnau-de-Lévezou ,  dont  l'une  qui  sert  de  paroisse  et  est 
dans  un  bon  état  de  conservation  se  recommande  par  ses 
dimensions  et  par  la  correction  et  l'élégance  de  son  ar- 
chitecture. 

La  petite  église  romane  de  Canac ,  dans  le  canton  de 
Campagnac,  a  aussi  attiré  l'attention  de  Mgr  Delalle ,  qui 
a  demandé  et  obtenu  du  conseil  de  fabrique  que  son  carac- 
tère architectural ,  qui  avait  été  altéré  à  l'intérieur,  lui  fût 
rendu  dans  son  intégrité. 

Monseigneur  entretient  la  Société  de  l'église  de  Roque- 
taillade,  remarquable  par  la  pureté  du  style  ogival  qui  a 
présidé  à  sa  construction;  decellesde  Ségur  etdeSaint- 
Aignan ,  où  l'on  voit  le  mélange  heureux  de  deux  styles , 
et ,  enfin,  de  celle  de  Salles-Curan ,  dont  le  mérite  archi- 
tectural est  plus  généralement  connu  et  apprécié. 
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M.  le  Préfet  entre  en  xe  mortrenl  ttens  la  salte  et  vient 
prendre  palace  parmi  les  membres  de  la  Société. 

Le  président  informe  la  Société  que  le  (]ualrième  vcritime 
de  son  ouvrage  intitulé  :  Documents  historiques  et  gé- 
néalogiques est  imprimé  et  va  être  mis  en  vente.  Chaque 
membre  lilulaire  pourra  retirer,  sur  son  reçu,  au  secréiatriat, 
rexempkiire  q«ii  lui  est  destiné.  Ce  vcteiiic ,  qui  coaMue 
la  série  déjà  longue  des  <publica(ions  ée  la  Société ,  om^ 
tient  otaq  cent  cinquante^ciiiq  page».  L'initéut*  y  i^xpoBê 
éa»  un  avani-j)ropo6  ia  légtskitioo  m>bilhiire.  Le  <xirps 
du  livre  se  compose  de  notices  sur  les  familles  apparte- 
nant à  l'anoieiine  noblesse ,  dont  il  n'a  pas  été  question 
dans  les  trois  premiers  volumes ,  et  sur  les  Aveyronnais 
qui  ont  obtenu  des  titres  de  noblesse  sous  le  premier 
Empire.  Puis  viennent  des  additions,  des  corrections ,  un 
supplément  et  enfin,  après  une  table  particulière,  la  table 
générale  alphabétique  des  familles  mentionnées  dans  les 
quatre  volumes. 

Le  secrétaire  informe  la  Société  que  le;s  procès-veri>aux 
publiés  depuis  le  mois  de  juin  1858  vont  être  réunis  pour 
former  nn  recueil  qui  sera  distribué  aux  membres  du  (^n- 
seil  général,  à  la  fin  du  mois  d'août  prochain,  et  aux  mem- 
bres titulaires  de  la  Société.  Ainsi  continuerai  s'exécuter 
une  délibération  prise  .î  suite  d'un  vœu  émis  par  le  Conseil 
général.  * 

M.  Lunet,  au  nom  de  la  commission  chargée  de  recueil- 
lir et  de  mettre  en  ordre  les  documents  concernant  l'Avey- 
rôn  qui  doivent  entrer  daïis  le  Dictionnaire  géographie 
que  delà  france  ^  expose  <iue  les  matériaux  qui  sont 
parv^nu^  à  la  commission  dont  il  est  l'organe  sont  loin 
d'être  complets.  L'autorité  préfectorale  et  l'autorité  épis- 
copale  lui  ont  prêté  leur  concours.  Un  i]ueslionnaire  im- 
primé a  été  adressé  à  tous  les  membres  de  la  Société  qui 
habitent  hors  du  cheMieu  ,  à  tous  les  maires,  à  tous  les 
curés.  Les  questions  posées  sont  nettes.  Les  renseigae- 
ments  désirés  sont  à  la  portée  de  chacune  des  personnes 
auxquelles  on  s'est  adressé.  La  commission  pouA'ait  donc 
espérer  qu'eik  serait  bientôt  «n  mesure  d'adresser  iSon 
Exceltefice  le  travail  qui  lui  a  été  demandé.  Cet  espoir  a 
été  déçu  ou  il  ne  s'est  i-éalisé  qu'en  partie.  Il  est  telle  com- 
mune on  est  domicilié  u«  membre  titutaire  de  la  Société , 
qui  forme  encore  lacune,  à  l'heure  qu'il  est.  Deux  cantons 
de  l'arrondif^soment  de  Rodez  ^  deux  dans  celui  d'Espalion 
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el  uo  da^s  cbacimcLe^  avroadissemeDts  do  Millau  eide  Yil- 
Jefranche  n'ont  rien  envoyé.  La  commission  a  pourtant  reçu 
des  renseignements  à  peu  près  complets  pour  cent  six  com- 
munes et,  pour  deux  cent  soixante-neuf  paroisses.  H  est 
juste  de  dire  que  les  réponses  consignées  sur  les  ques- 
tionnaires qui  ont  été  renvoyés  sont  en  général  satisfai- 
santes. Quefques-uns  de  MM.  les  curés  ont  néanmoins  né- 
gligé ,  lorsque  les  villages  dont  se  composent  leurs  parois- 
ses appartiennent  à  des  communes  ou  même  à  des  cantons 
différents,  d^  sigr>aler  à.  côté  de  chaque  lieu  la  commune 
dont  il  fait  partie.  Quelques  correspondants  ont  rempli  leur 
tàclifi  avec  un  zélé  qui  les  honore  et  môme  avec  talent , 
puisque  la  Société  a  reçu  de  quelques-uns  dVnlre  eux  des 
notices  historiques  ou  'descriptives  très-étendues  et  ren- 
fermant des  faits  curieux.  Il  convient  de  signaler  parmi 
eux  MM.  Picard ,  curé  de  Boussac;Trémolet,  curé  de  Lis- 
sirou  ;  Corof)es,  pour  la  commune  de  Compeyre;  Lagriffoul, 
maire  de  Comprégnac  ;  M.  le  curé  ei  M.  le  maire  de  Brus- 
que; M.  le  curé  de  Sainte-Eulalie-du-Larzac;  M.  le  mairt 
de  Saint-Jean-d'AIcapiès,  qui  a  fait  son  travail  avec  le  con- 
coura  de  M.  Maze)  ^  insUtuteuç  ;  M.  le  curé  de  Saint-Rome- 
de-Tarn  ,  et  enfin  M.  Foulquier-Lavernihe  qui  s'est  occupé 
de  plusieurs  communes  du  canton  de  Saint-Sernin. 

La  Société  se  propose  ^e  réunir  en  un  volume  tous  Us 
iMtériAux  qui  lui  sont  ainsi  adressés  des  divers  points  du 
déparlement.  Ce  volume,  qui  demeurera  déposé  aux  archi- 
ves »  donnera  la  mesure  du  concours  que  chaque  corres- 
pondant aura  prêté  à  la  Société* des  Lettres,  ou,  pour 
mieux  (Vtre^  au  Gouvernement},  puisqu'en  composant  te 
dictionnaire  géographique  de  If  Aveyroi^  la  Société  de^  Letr 
très  nefeit  elle-nnéme,  on  le  sait,  que  prélier  son  concouçs 
au  Gouvernement  et  l'aider  à  exécuter  le  Dictionnaire 
géographique  de  la  France. 

Après  avoir  eateuduce  rapport,  M.  le  Préfet  et  M^r  Tévé- 
que  s'offrent  àadr^sser  une  lellre  dç  rappela  MM.  les  mai- 
res el  à  MM.  les  çurès  qui  sont  en  retard. 

La  Société,  dt;  son  côté,  i*éclamera  avec  une  nouvelle 
insistance  le  concours  de  ceux  de  ses  membres  qui  n'ont 
pas  encore  répondu. 

Mgr  Pelalle  donnée  lecture  d'une  lettre  qu'il  vient  de 
recevoir,  dans  laquelle  M.  Castanié  le  prie  de  vouloir  bien 
offrir  à  la  Société,  pour  être  placé  dans  la  galerie,  le  portrait 
de  M.  H.  de  Barrau ,  portrait  dont  M.  Castaaié  eslTauteur 
et  qui  est  en  C(?  moment  soiis  los  yeux  de  la  Sociél<î. 


Celle  proposition  est  combattue  a?ec  Tivacité  par  M.  le 
président. 

Un  membre  fait  observer  qne,  pnisqae  la  Société  a  dérogé 
déjà  deox  fois  à  la  règle  qu'elle  s*était  tracée  de  ne  placer 
dans  la  galerie  le  portrait  d'aucon  homme  vivant,  elle  peut, 
sans  manquer  à  elle-même  et  aux  précédents,  y  déroger 
une  troisième  fois  ,  alors  surtout  qu'il  s'agit  du  portrait  de 
l'un  des  fondateurs  de  la  Société  à  laquelle  appartient  le 
Musée ,  du  membre  qui  n'a  pas  cessé  de  la  présider  de^mis 
sa  fondation,  et  que  le  portrait  est  dû  à  l'habile  pinceau 
d'un  membre  de  la  Société. 

Déterminée  par  ces  considérations,  la  Société  délibère 
qu'il  y  a  lieu  d'accepter  le  portrait  offert  par  M.  Castanié  et 
de  le  placer  dans  la  galerie. 

M.  Romain  signale  l'existence,  dans  la  commune  d'Agues- 
sac,  d'un  aqueduc  enduit  de  ciment  romain  et  recouvert  de 
dalles. 

M.  Desjàrdins  informe  la  Société  qu'il  a  constaté  aux 
archives  départementales  l'existence  de  près  de  300  litres 
remontant  à  l'époque  carlovingienne ,  et  qu'il  croit  être 
en  mesure  d'établir  que ,  parmi  les  évéques  qui  ont  admi- 
nistré le  diocèse  de  Rodez  dans  les  temps  reculés,  il  en 
est  quatre  qui  sont  demeurés  complètement  inconnus  à 
tous  les  historiens  du  Rouergue. 

Le  président  donne  lecture  d'une  délibération  par  la- 
quelle le  bureau  a  émis  le  vœu  que  M.  Mercadier  soit 
adjoint  à  M.  le  trésorier  et  chargé ,  sous  la  direction  de  ce 
dernier,  du  recouvrement  des  cotisations  et  de  la  vente 
des  publications  de  la  Société. 

Ce  vœu  est  accueilli  par  la  Société  qui  vote  un  traite- 
ment annuel  de  200  fr.  pour  M.  Mercadier,  lequel  demeure 
chargé  du  recouvrement  des  cotisations ,  de  la  vente  des 
publications  et  du  classement  des  médailles. 

I^  président  donne  lecture  de  la  circulaire  dont  la 
teneur  suit ,  qu'il  a  reçue  du  ministre  de  l'inslruction  pu- 
blique : 

Paris  ,  l*'juin  1860. 

Monsieur  le  Président  ,  je  vous  ai  adressé ,  il  y  a  quelques 
mois .  deux  lettres  relalÎTes  au  Diclionnairt  géographique  de  la 
France  et  au  Répertoire  d'archéologie;  je  viens  vous  communi- 
quer aujourd'hui  le  plan  d*nn  troisième  ouvrage  qui  sous  le 
titre  de  Description  scientifique  de  la  France ,  doit  compléter 
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Tensembie  de  la  Taslc  publication  nationale  dont  j*ai  conçu  la 
pensée  ,  et  h  rcxécutlon  de  laquelle  j'attache  le  plus  haut  prii. 

Décrire  la  France  d'une  manière  exacte  mais  sommaire,  sous 
le  rapport  géologique  ,  zootogique  ,  botanique,  méiéoiologique 
et  statistique ,  Ici  est  l'objet  général  de  l'ouvrage  oui  aura  pour 
titre  Description  scientifique  de  la  France.  J'ai  décidé  de  prendre 
pour  base  do  division  de  ce  livre  les  départeinenis  de  l'Empire 
fran^ts  ,  cette  division  géographique  répondant  aux  itabiiudes 
générales  de  notre  société,  aussi  bien  qu'à  l'état  politique  et 
administratif  du  pays.  D'après  ce  système  ,  il  y  aura  donc  à  dé- 
crire successivement  chaque  département  .«ous  les  différents 
rapports  éouiuérés  plus  haut,  c est-à-dire  aux  points  de  vue 
géologique ,  zoologique ,  botanique ,  météorologique  et  statis- 
tique. 

Cet  ouvrage  sera  précédé  d'une  Introduction  dans  laauclle  on 
s'appliquera  à  faire  connaître,  d'une  manière  générale,  la 
France  sous  le  rapport  scientillque.  Rapprochés  des  descriptions 
locales  de  chaque  département,  ces  prolégomènes  compléteront 
Fcnsemble  de  la  monographie  scientifique  de  la  France.  En 
effet ,  dans  le  corps  de  l'ouvrage ,  on  trouvera  les  études  spé- 
ciales relatives  à  la  flore,  à  la  faune,  à  la  partie  géologique  ,  à 
la  statistique  de  chaque  département;  en  tête ,  seront  les  consi- 
dérations dVnsrmble  et  ces  vues  générales  auxquelles  il  faut 
s'élever  pour  donner  une  idée  exacte  d'un  pays  au  point  de  vue 
scientiCque.  Ces  considérations  générales  sur  la  constitution 
physique  du  sol  de  la  France,  sur  les  animaux  et  les  plantes 
que  l'on  y  rencontre,  sur  son  climat,  sur  sa  statistique,  etc., 
seront  le  résumé  synthétique  do  tous  les  faits  et  de  toutes  les 
éludes  exposées  dans  le  reste  du  livre. 

P(ipr  mettre  la  Description  scientifique  de  la  France  en  harmo- 
nie avec  les  deux  autres  publications  qui  lui  sont  corrélatives  , 
et  qui  sont  confiées  aux  deux  autres  sections  du  comité  ,  savoir  : 
le  Dictioniiaire  géographique  de  la  France  et  le  Répertoire  d'ar- 
chéologie, qui  proc^deni  tous  les  deux  par  l'or^lro  alphabétique, 
les  descriptions  scientifiques  de  nos  divers  départements  seront 
rangées  dans  l'ordre  de  l'alphabet:  Dans  ce  but ,  chaque  dépar- 
tement sera  publié  par  fascicule  isolé ,  au  fur  et  à  mesure  de  sa 
terminaison.  Chaque  fascicule  ayant  sa  pagination  spéciale, 
rien  ne  sera  plus  facile  ,  l'ouvrage  une  fois  terminé  ,  que  de 
placerchnnue  département  à  son  rangalphabétique.  Ainsi  seront 
conciliées  la  promptitude,  la  régularité  de  cette  publication, 
avec  l'ordre  de  succession  que  doivent  offrir  ses  différentes 
parties. 

Une  commission  choisie  dans  le  sein  delà  Section  des  scien-^ 
ces  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes 
sera  chargée  de  composer  Vlntroduction  de  cet  ouvrage.  Quant 
aux  monographies  scientifiques  des  départements  je  désire  les 
confier  aux  sociétés  savantes  de  ces  mêmes  départements  et 
aux  correspondants  que  j*ai  attachés  à  mon  ministère. 

Tous  les  travaux  envoyés  parles  sociétés  savantes  pour  con- 
courir à  la  Description  scientifique  de  la  France  porteront  la  si- 
gnature de  leur  auteur ,  le  nom  de  Fauteur  devant  donner  à 
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sAki  travail  ane  recommandalioo  nourrie  etsouveAl  uttesigni- 
flaatioD  spéciale. 

le  Youâ  prie ,  ilansieur  le  Préâideot ,  de  vouloir  bien  coniimi- 
Bi^iKer  les  vues  q.ue  je  viens  de  vous  faire  connaître  à  Messieurs 
les  membres  do  la  société  savante  que  vous  dirigez,  ealeup 
demandant  de  vouloir  bien  s'occuper  sans  délai  do  la  descrip^ 
lion  scientifique  de  votre  dépaitemenl.  Vous  trouverez  bon , 
sans  doute ,  de  répartir  entre  les  membres  de  votre  société  les 
difTérentes  sections  de  ce  travail  selon  la  spécialité  des  études 
et  des  travaux  de  chacun. 

Je  me  réserve  de  récompenser ,  par  les  distinctions  dont  mon 
administration  dispose  ,  les  membres  des  sociétés  savantes  et 
les  correspondants  du  ministère  qui  auront  efficacement  con- 
couru à  1  exécution  de  Tœuvre  dont  je  poursuis  Texécution. 
Vous  n'ignorez  pas,  d'un  autre  côté,  Monsieur  le  Président,  que 
j'ai  choisi  c  la  meilleure  description  acienti/ique  d\m  déparlement 
de  la  France ,  »  comme  programme  du  prix  que  j'ai  institué  par 
mon  arrêté  du  ^  février  1858,  pour  être  distribué  annuellement 
aux  sociétés  savantes.  Ce  sera  pour  moi  une  autre  manière  de 
récempen^er  les  travaux  qui  auront  été  utiles  k  l'exécution  de 
l'ouvrage  dont  il  est  ici  question. 

Par  1  exposé  qui  précède,  vous  voyez,  Monsieur  le  Président, 
quel  important  et  sérieux  appel  je  viens  faire  ati  zèle,  au  dé- 
vouement des  sociétés  savantes .  qui  n'a  jamais  fait  défaut  au 
(Gouvernement.  En  donnant  au  Comili  des  travaux  kistoriquee^ 
et  det  sociétés  savantes  une  organisation  nouvelle,  en  le  ratta- 
chant d'uiM  manièec  étroite  aux  compagnies  savantes  de  nos 
départements ,  je  me  suis  proposé  de. mettre  en  lumière  le  mé- 
rite et  les  travaux  des  hommes  de  science  de  nos  provinces, 
d'offrir  aux  travaux  émanés  de  leurs  sociétés  savantes  une  Urge 
et  efficace  publicité ,  enfin  ,  de  donner  à  ces  sociétés  le  mo3ren 
de  manifester  avec  éclat  leur  valeur  scientifique.  L'exécution 
des  trois  grands  ouvrages  dont  j'ai  ou  l'honneur  de  vous  com- 
muniquer le  plan  :  Le  Dictionnaire  géographique  de  la  France, 
le  R^ertoire  d'archéologie  et  la  Descriptwn  scientifigne  de  la 
France,  m*a  paru  un  mojen  puissant  d'atteindre  le  but  que  je 
me  propose ,  c'est-à-dire  de  faire  connaître  à  la  France  tous  les 
hommes  de  mérite  qu'elle  compte  dans  son  sein ,  et  de  cimenter 
plus  étroitement  les  rapports  que  je  désire  voir  s'établir  entre 
tous  les  savants  français.  Tous  les  hommes  distingués  que  nos 
départements  renferment  viendront  h  tour  de  rôle  concourir  à 
Fexéculion  de  ces  livres;  ils  mettront,  |e  n'en  doute  point,  le 
plus  louable  empressement  à  se  dévouer  a  une  œuvre  émine»:- 
meut  nattoMle.  C^  grand  ouvrage,  qu'aucune  natioa  n'a  encore 
entrepris,  formera  ,  >'ose  le  dire  ,  un  véritable  monument  élevé 
h  la  science  française .  non  seulement  parce  qn'on  y  trouvera 
1«  description  scientifique  de  la  France ,  mais  encore  pare» 
qu'il  présentera  dans  un  faisceau ,  dans  un  foyer  commun,  la 
réunion  de  tous  le»  talents,  de  toutes  les  intelligences  ,  de  touâ 
\t^  honorables  dévouements  de  notre  patrie. 

Dans  celle  lettre  .  Monsieur  le  Président ,  j'ai  dû  me  berner 
a  WMS  faire  connaître  d'une  manière  succincte  le  plan  et  les 
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numns  géBérmii  d'ésécàlito  de  la  EhèeriçtUm  êdm^liifiqm  et 
la  France ,  itàwV  pour  leq4ael  i»  dollicile  la  préciti^x  oobcoups 
de  la  société  que  tous  dirigez,  bea,  rcoseigoeiuenU  |>Iils  précis, 
des  indicaiioDs  plus  catégoriques,  vous  soûl,  je  le  sen&,  ué- 
cessaires  pour  que  la  société  savante  que  tous  présidez  puisse 
se  mettre  immédiatement  à  rœurre.  Ne  pouvant  entrer  ici  dans 
deg  détails  plcfes  cir'CoiielaDcié^  quant  à  Vexéeution  preltaue  de 
ee  travail ,  Tai  l'honneur  d|8  vous  adre^er ,  sous  ce  ^11 ,  un 
exemplaire  des  Instructions  que  la  commissioa  aue  j*ai  insti- 
tuée ^our  s'occuper  de  la  Description  scientijiiiue  de  la  France  a 
CDia^sées  s«r  ma  demande.  Au  iiiejen  de  ces  Instructions^^,  les 
SQcièlés  savantes  con^atlroot  exactement  le  genre  et  TéteoduA 
du  travail  que  Ton  attend  de  leurs  lumières ,  ce  qui  empêchera 
tout  maleniendu  ,  tout  emploi  inutile  de  leurs  efTorts  et  de  leur 
zèle. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée , 

X.#  Mimstr»  de  V Instruction  publique^  et  des  CuUss , 

Signé  ROULAND. 

Ceite  circulaire  ministérieUe  est  accompagnée  de  m 
iastructlons  spéciales  qui  doivent  servir  de  guide,  savoir  : 

I^  première ,  pour  la  météorologie  et  le  climat  ; 

Li  seconde ,  pour  la  botanique; 

La  troisième,  pour  la  statistique; 

l^ quatrième ,,  pour  les  eaux  minérales; 

]j%  cinquième ,  pour  la  zoologie  et  V anthropologie ,: 

Et  enfin  la  sixième ,  pour  la  géologie.^ 

La  Société  charge  dM  premtier  travail' M.  IL  doMonstei- 
gnat;  du  second,  M.  H.  de  Barrau;  da  troisième,  M. 
Fontes  ;  du  quatrième  et  du  cinquième,  M.  IL  de  Bairau , 
et  du  sixième  ,^  M.  Boisse^ 

Le  président  communique  un  numéi*o  du  journal  la 
Guie^me,  qui  contient  une  apprécialion  de  ronvvage  ({ne 
yi.  de  Rudelle ,  membre  de  la  Société ,  vient  de  publier 
sous  le  titre  de  iirmmmai^t  démonstreUite  de  la  tangue 
anglaise.  On  y  lit  que  par  le  petit  nombre  de  signes  dont 
te  savant  professeur  a  le  premier  introduit  l'usage  et  qui 
peuvent,  en  quelques  minutes ,  aider  les  commeftc^nts  à 
lire  correctement ,  M.  de  Rudelle  a  rais  désormais  I  ensei- 
gnement de  la  langue  anglaise  h  la  porlée  de  toutes  les 
capacités. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  du 
congrès  archéologique  de  France,  qui  tiendra,  en  1860, 
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I 

sa  d7*  session  i  Donkerqae ,  ainsi  qa'ane  circulaire  im- 
primée par  laquelle  la  Société  météorologique  de  France 
invite  toutes  les  sociétés  savantes  de  l'Empire  à  observer 
tous  les  phénomènes  locaux  et  à  lui  en  faire  part. 

Le  président  rend  compte  en  ces  termes  d'un  ouvrage 
que  vient  de  publier  M,  Galtier-Boissière ,  ancien  com- 
missaire de  la  République  à  Rodez  : 

«  La  Société  a  reçu  de  M.  Galtier-Boissière ,  notre  com- 
patriote ,  l'un  des  commissaires  envoyés  dans  le  départe- 
ment de  l'Aveyron,  en  1848,  par  le  gouvernement  de 
l'époque,  et  aujourd'hui  docteur-médecin  à  Paris,  uû 
opuscule  de  120  pages  sur  la  goutte.  Cet  ouvrage,  fruit  de 
consciencieuses  et  savante.^  recherches ,  renferme  ce  qu| 
l'on  a  dit  jusqu'ici  de  plus  rationnel  sur  les  symptômes  eT 
la  curation  de  cette  cruelle  maladie  et,  en  même  temps, 
un  grand  nombre  d'aperçus  nouveaux  dus  à  l'expérience 
éclairée  de  l'auteur.  J'ajouterai  que  le  travail  de  M.  Galtier 
a  été  fort  apprécié  par  les  hommes  les  plus  compétents , 
et  qu'il  me  paraît  en  tout  point  digne  de  leurs  suffrages  (1).  » 


TRAVAUX. 

M.  l'abbé  Vayssier  donne  lecture  d'une  pièce  de  vers 
dont  il  est  l'auteur  sur  les  martyrs  des  Carmes  et  sur  Mgr 

Affre. 

Il  est  délibéré  que  cette  pièce  sera  imprimée  à  la  suite 
du  procès-verbal. 

M.  d'Âssier  de  Tanus  a  adressé  à  la  Société  la  note  sui- 
vante : 

«r  De  tous  les  vestiges  que  les  peuples  ont  laissé  sur  la 
terre  en  témoignage  de  leur  passage ,  nous  devons  conve- 
nir ou'il  n'en  est  pas  de  moins  intéressants ,  sous  le  rapport 
dé  rart,  que  les  monuments  celtiques.  Tandis  que  sur 
divers  points  de  l'ancien  monde  et  jusqu'au  milieu  des 


(1)  De  la  goutte,  de  sa  nature  ,  de  $es  causes  et  de  son  traiie-, 
ment  préservatif,  palUatif  et  curatif»  par  P.  Galtier-Boissière  > 
docteur  en  méaecine  de  la  Faculté  de  Poris. 

Paris,  veuve  Maison,  libraire-éditeur,  place  de  TEcole-de- 
Médocino  ,  17,  brochure  in-4*,  1860, 
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solitudes  américaines  s'élaboraient  ces  constructions  cy- 
clopéennes  qui  attestent  •  de  la  part  de  leur^  robustes 
édificateurs  certaines  connaissances  architectoniques ,  le 
rude  habitant  des  Gaules  se  contentait  de  déposer  sur  le 
sol  quelques  blocs  informes,  conchés  ou  debout  ;  sortes  de 
bornes  milliaires  chargées  d'indiquer  aux  races  futures  les 
étapes  parcourues  par  les  générations  éteintes. 

»  Dans  la  commune  de  Tauriac ,  près  du  hameau  de 
Malfettes ,  nous  avons  compté,  sur  une  longueur  de  mille 
pas  environ ,  cent  quatre-vingts  blocs  de  silex  cristallin 
de  forte  dimension ,  rangés  sur  une  seule  ligne,  à  distan- 
ces inégales.  Cet  alignement  court  de  Test  à  l'ouest.  Vers 
le  milieu  du  parcours,  qui  est  aussi  le  point  le  plus  élevé 
de  la  colline,  treize  pierres  de  même  nature,  placées  avec 
ordre  ,  forment  une  enceinte  spacieuse  au  centre  de 
laquelle  on  remarque  trois  autres  monolythes;  plantés  ver- 
ticalement et  se  joignant  à  angles  droits.  Une  table 
quadrangulaire  ,  à  peine  ébauchée ,.  qui  devait  autrefois 
compléter  l'autel  aruidique,  git  maintenant  auprès  de  sa 
base. 

»  Si  dans  plusieurs  contrées  de  la  France ,  notamment 
dans  le  Morbihan,  on  rencontre  fréquemment  des  monu- 
ments semblables ,  nous  les  croyons  assez  rares  dans  le 
département  de  TAveyron  ,  et  c'est  uniquement  sous 
cette  considération  que  notre  découverte  pourra  être  de 
quelque  intérêt  pour  la  Société  des  lettres. 

»  Mais  que  dire  aujourd'hui  sur  la  destination  -de  ces 
pierres  ?....  Servaient-elles  de  limites  entre  deux  tribus 
ennemies  ?  rappelaient-elles  un  événnnent  important  dans 
la  vie  de  ces  peuples  —  ou  bien  cippes  funèbres  marquaient- 
elles  la  tombe  ae  personnages  illustres  t....  La  présence 
d'un  dolmen  devrait ,  ce  semble ,  donner  au  crontlech  dé 
Malfettes  une  interprétation  plutôt  religieuse  que  civile. 
Les  Celtes,  on  le  sait,  pensaient  que  le  dôme  des  forêts 
séculaires  et  la  coupole  du  ciel  étaient  les  seuls  temples 
qui  fussent  vraiment  dignes  de  la  Majesté  divine;  aussi  se 
contentaient-ils  d'indiquer,  comme  ici,  l'enceinte  redou- 
table où  les  prêtres  de  Teutatës  célébraient  leurs  sombres 
mystères. 

»  Du  moment  où  les  antiquaires  n'ont  pu  encore  s'en- 
tendre sur  la  signification  vraie,  tumulaire  ou  commémo- 
rative  de  ces  monolythes  ,  ce  n'est  pas  h  nous  qu'il 
appartient  de  trancher  la  question  ,  et  nous  laisserons  à 
de  plus  habiles  le  soin  d'expliquer  cette  énigme  non  moins 
impénétrable  mais  beaucoup  plus  curieuse  que  celle  du 
sphinx. 
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»  Unid.cb^se  est  à  remarquer  :  ces  lj)«jsin9i)ik»,  40  wib^ 
primitive  fla  si^upaiett  en  raison  4^  leur  surface  aagulaire 
élre  paagâsdai^  la  catégorta  des  bloc»  âprajU^ue^*  U$^ 
n'apparlieooent  pa&  non  plus  au  terrain  sur  lieqtt0l  ils  re-^ 
posent,  et,  selon  nous,  ils  ne  peuvent  provenir  que  de  la 
rive  gauche  du.  Viai^r,  des  environs  oe  Centrés.  Pi;ivéa 
qu'ils  étaient  (le<  coât  moteurs  puissants  qui  la^^-aient  da,ns^ 
tes  airs  les  frises  colossoJies  des  temples  de  Ba^Jbek  et  de 
Patoiyre,  il  foUail  pour  rouler,  de  loii^,  à  tfaveirs  imd 
yaliée  profonde  »  ces  ipasses.  énormies ,  que  <fes  peuples 
fussent,  do.ués  d^uo^  force  de  volonté  bien  inflexible  !  Ils 
donnaient  raison  par  avance  à  ces  belles  paroles  du  divia 
législalewr  :  «  \yii  de  la  foi  seuJ^ment  comme  un  graia 
^  de  sénevé  et  vous  tpansporterez  les  montagnes*   A.  T.  » 

ie président  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire,  dont  il; 
est  l'auteur Vsur  le  clergé  de  TAveyron  pendant  la  révolu- 
tion ,  et  il  donne  lecUtfe  des  passages  suivants  extraits  de 
ce  travail  : 

«  Les  prêtres  de  TAveyron,  comme  tout  le  clergé  français, 
passèrent  par  de  si  terribles  épreuves  pendant  notre  pre- 
mière Révolution ,  qu'H  m'a  paru  intéressant  pour  l'his- 
toire locale  de  recueillir  et  de  conserver  leurs  noms.  J'ai 
consntté,  dans  ce  but,  tous  les  documens  de  l'époque 
dont  la  plupart  se  trouvent  déposés  a«x  archives  de  la 
préfecture  «  et ,  à  leur  aide ,  j'ai  fbrmé  le  tableau  raisonné 
suivant,  où  Ton  verra  d'un  coup-d'œil  q«elle  fut  Tattitute 
de  chacun  des  membres  du  clergé ,  ht  part  qu'il  prit  aux 
événements  et ,  en  un  mot ,  sa  destinée. 

»  Le  point  de  départ  de  celte  ère  nouveHe  ouverte  au 
clergé  français,  fut  la  eonstitution  civile  du  cUr^e\ 
décrétée  par  l'assemblée  nationale,  en  1796,  el  à  laquette 
furent  tenus  de  prêter  serment  de  fidélité ,  sous  les  peines 
les  plus  rigoureuses ,  tous  les  ecclésia^iques  du  royuÉaie. 

»  Dès  ce  moment ,  séparation  profonde  dans  les  rangs 
des  prêtres 

»  Commençons  par  faire  connaître  les  sources  où  oous 
avons  puisé  : 

»  1<»  Fouillé  fort  étendu  du  diocèse  de  Rodez ,  dresséi  par 
M.  Yabbé  de  GrimaUly^»  chanoine  au  coBUoencement  d[e  la 
Bévofaitioa,  et  où  sont  nient  ionaés  ks  noms  d&  tous,  lesc 
possesseurs  de  cures  ei  de  bénéfices  ; 

»  2^  Relevés  par  distinct  de  tous  les  ecdésiasliques  exis^ 
lantsen]790,  époque  de  la  prestation  du  sermenbàlpt 
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constitution  civile  du  clergé  (manquent  les  districts  de 
Villefranche,  Sainl-Genîez  et  Rodez); 

»  3^  Listes  ofRcieHes  des  prêtres  assermentés  (tncom- 
plètes) ; 

»  4®  Registre  des  déclarations  des  prôlres  insermentés 
qui  se  disposaient ,  conformément  àja  loi ,  à  quitter  volon- 
tairement le  territoire  français  ; 

»  5*  Listes  de  réclusion  ;  - 

»  6"  Listes  de  déportation  ; 

»  1^  Etats  de  radiation  de  la  liste  des  émigrés  sous  le 
gouvernement  consulaire. 

»  Tous  ces  docmnenis,  sauT  le  premier,  se  trouvent  aux 
archives  du  département. 

»  Nonobstant  ces  nombreuses  sources,  nous  ne  sommes  - 
pas  certain  d'avoir  un  tableau  bien  complet  de  tous  les 
ecclésiastiques  de  l'Âveyron.  Il  aurait  fallu  pour  cela  con- 
naître exactement  le  personnel  compris  dans  les  catégories 
suivantes  : 

»  1<»  BénéOces  simples  ou  sans  cure  ; 

»  ^^  Chapellenies  ou  petits  bénéfices  fondés  dans  les 
paroisses  à  charges  de  messes,  d'ofiices  ou  de  prières  par 
ceux  qui  en  étaient  pourvus,  fondations  fort  nombreuses, 
puisqu'il  n'y  avait  guère  d'église  qui  n'en  eftt  ^usieurs; 
mais  le  dénombrement  des  titulaires  est  presque  impossi- 
ble ,  attendu  que  c'était,  tanitôt  des  prêtres  fqpctionnaires 
déjà  signalés  dans  les  tableaux  ,  tantôt  des  prêtres  retirés 
ou  sans  fonctions  dont  on  ignore  les  noms  ; 

V  3<>  Prêtres  sans  fonctions  ; 

»  4*"  Prêtres,  religieux  et  bénéficiers  employés  dans 
des  diocèses  étrangers. 

»  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  allons  fitire  connaître  le  ré- 
sumé de  nos  recherches  : 

»  Il  existait  dans  le  département  de  l'Aveyron  (diocèses 
de  Rodez  et  de  Vabre),  à  l'époque  où  l'on  mit  en  œuvre 
la  constitution  civile  ou  clergé  : 

»  En  1790,  paroisses 630 

M.       annexes 136 

- 

»  Total 766 


• 


»  Le  clergé  de  rÂveyron  se  composait  alors  comme  sait  : 

•  »  Curés 630 

»  Vicaires  ou  desservants  d'annexés,  environ.  500 
»  Dénéficiers ,  coUégiats  ,  chapelains  ,  reli- 
gieux   536 

»  Prêtres  sans  fonctions  ou  servant  dans  d'au- 
tres diocèses 520 

»  Tot^l 2,186 

Déportés  : 

»  A  Figeac ,  !•'  novembre"93 165 

»  A  Bordeaux,  l*^""  mars  94  et  jours  sui-         (       .  «.^ 

vants ,  en  quatre  convois 217 

a»  A  Toulouse ,  5  mai  94. 55 

Mis  à  mort,  : 

»  Massacrés  aux  Carmes  à  Paris,  le 
2  septembre  92. 4 

»  Guillotinée,  à  Rodez,  en 93 et 94..      9  l        18 

»  Guillotinés  dans   d'autres   départe- 
ments       5 

»  Simplement  reclus  et  qui  l'étaient  encore 
en  avril  95 ; 201 

»  Jureurs .  dont  70  dans  le  seul  district  de 
Rodez 242 

»  Fugitifs,  émigrés ,  etc 1,288 

»  Total  égal 2,186 


.  La  Société  délibère  qu'il  y  a  lieu  de  livrer  à  l'impression 
le  travail  de  M.  H.  de  Barrau  sur  les  ordres  équestres.  Ce 
travail  se  compose  de  trois  parties  dont  la  première  est 
consacrée  à  l'ordre  du  Temple  ^  la  seconde  à  tordre  de 
Malte,  et  la  troisième  à  rordre  de  la  Légion-d' Honneur. 
Il  est  bien  entendu  que  l'auteur  ne  traite  dans  cette  œuvre 
que  des  hommes  et  des  choses  se  rattachant  au  Rouergue 
ou  à  l'Aveyroh.  L'un  des  motifs  qui  ont  engagé  la  Société 
à  donner,  pour  l'impression,  la  préférence  à  cet  ouvrage , 
c'est  qu'il  peut  être  considéré,  à  cfuelques  égards,  cemme 
le  complément  des  Boaunents  historiques  et  généalogie 
ques. 
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.  Un  membre  élève  la  qoesUon  de  savoir  si  H.  H.  de 
Barraa  ne  devrait  pas  être  prié  de  réserver  pour  le  recueil 
des  biographies  Aveyronnaises,  les  notices  de  quelque 
étendue  q.ue  comprend  son  travail  sur  les  ordres  équestres. 

Après  quelques  explications  échangées  à  ce  sujet  entre 
l'auteur  et  plusieurs  membres  de  la  Société,  il  est  délibéré 
que  Tœuvre  sur  les  ordres  équestres  sera,  conformément 
au  désir  de  l'auteur,  Imprimée  dans  son  entier. 

M.  H.  de  Barrau  soumet  à  la  Société  une  Notice  jiir  le 
canton  de  Cassagnes-Bégonhès ,  travail  qui,  par  son 
étendue,  semble  tout  d'abord  protester  contre  la  modestie 
du  titre.  Cette  notice  est  divisée  en  cinq  chapitres  avant 
pour  objet  :  le  premier,  l'histoire  locale;  le  second,  lad- 
minisiration  publique;  le  troisième,  l'agriculture; 
le  quatrième ,  qui  est  hélas  I  quelque  peu  maigre ,  t in- 
dustrie, et  le  cinquième,  l'histoire  naturelle.  Ce  plan, 
on  le  voit,  embrasse  le  passé  et  le  présent,  Vhistotre  et 
la  statistique. 

Un  membre  se  charge  d'en  rendre  compte  à  la  Société 
dans  un  rapport  spécial. 


DONS  DIVERS  POUR  LE  MUSÉE. 

En  outre  des  portraits  ci-dessus  énoncés  de  Mgr  de 
Villaret,  de  M.  Gayrard  et  de  M.  H.  de  Barrau ,  la  Société 
a  reçu  ,  savoir  : 

De  M.  *",  le  portrait  gravé  sur  cuivre  du  révérend  père 
Honoré  de  Canne ,  prédicateur  capucin  et  missionnaire 
apostolique  ; 

De  MM.  Valadier  et  Desjardins  :  la  reproduction  en  plâ- 
tre d'environ  quarante  anciens  sceaux  tirés  des  archives 
du  département  de  l'Aveyron,  dont  plusieurs  en  parfait 
état  de  conservation  ; 

De  M.  Bemat  (Gustave),  une  ancienne  médaille  en  cuivre 
(grand  module)  portant  d'un  côlé  Teffigie  de  Louis  Xlll , 
dit  le  Juste ,  roi  de  France ,  en  1610,  et  de  l'autre  celle  de 
la  reine  Anne  d'Autriche ,  son  épouse  ; 

De  M.Raymond,  pimrmacien,  la  dépouille  de  sept  oi- 
seaux de  divers  pays  ;  uh  serpent  conservé  dans  l'alcool  ; 
un  jeune  squale  scie,  armé  de  son  vomer;  le  crâne  avec 
mâchoire  supérieure  d'un  dauphin-marsouin  ;  des  mâchoi- 
res de  requin ,  de  baudroie  et  de  brochet ,  ainsi  que  divers 
ossements  d'autres  poissons  de  mer;  quelques  fruits,  quel« 
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quescoqaillesdener,  des  fossiles,  ttnfrandnonibre  de  mi- 
Démax  de  Pranoe  et  de  l'Algérie  ;  une  ancienne  ctef;  deux 
oïdeiias  et  plusieurs  anciennes  monnaies  et  médailles  ; 

De  M.  Cayzac ,  originaire  de  FAveyron ,  attaché  aux  do- 
maines impériaux,  dirers  échantillons  de  minerais  de 
l'Aveyron  et  des  Basses-Pyrénées  ; 

De  M.  Aldebert,  conducteur  auxiliah*e  des  ponts  et 
chaussées  à  Rodez ,  plusieurs  monnaies  anciennes ,  une 
petite  urne  en  terre ,  divers  fragments  de  poteries  romai- 
nes, un  lacrymatoire ,  des  vases  en  verre,  des  débris 
d'incendie  et  de  fonte,  ainsi  que  quelques  outils  ou  instru- 
ments en  fer  trouvés  en  1659  en  abaissant  le  soi  de  la  me 
du  Terrai  entre  TEvéché  et  la  cathédrale  de  Rodez  ; 

De  M.  Jonque t,  curé  de  Farret,  diverses  monnaies  an- 
ciennes ; 

De  M.  L. . .,  l'ancien  sceau  de  ta  Vigueriede  Somyères; 

De  M.  Malaval,  employé  des  contributions  indirectes  à 
BeHbrt  (Haût-Rhin),  trois  monnaies  de  Suisse. 


DONS  POUR  LA  BIBLIOTHEQUE  OU  LES  ARCHIVES. 

Indépendamment  des  ouvrages  accordés  par  S.  Exe. 
M.  le  ministre  dé  l'instruction  publique,  la  Société  a  reçu, 
savoir  : 

De  M.  Jules  Gniliemin,  ingénieur  civU  des  mines,  atta^ 
ché  à  la  grande  société  des  chemins  de  fer  russes  et  mem- 
bre fondateur  delà  Société  des  Lettres,  Explorations  mi- 
néraloaiques  dans  la  Russie  d'Europe,  par  lui  publiées 
en  185§,  1  vol.  in-8®,  enrichi  d'une  belle  carte; 

De  M.  J.  Duval ,  l'un  des  membres  fondateurs  de  la 
Société  :  la  Notice  biographique  qu'il  vient  de  publier 
du  lieutenant' général  Tarayre; 

De  M.  Pradié,  ancien  représentant  du  peuple,  l'ou- 
vrage qu'il  a  publié  dernièrement  sous  ce  titre  :  La  démo- 
cratie, son  organisation,  ses  rapports  avec  la  monarchie 
et  le  cathoKcisme,  1  vol.  în-8^.  ; 

De  M.  l'abbé  Firminhac,  d'Entraygues,  curé  de  la  pa- 
roisse de  Sainte-Eolalie ,  de  Bordeaux  :  les  Poésies  bioli- 
gues qu'il  vient  de  publier,  1  vol.  in-8*»  ; 

De  M.  Galtjer-Boissière,  médecin  à  Paris  et  ancie» 
commissaire  dé  la  République  dans  l'Âveyron ,  le  mémoire 
qu'il  vient  de  publier  sur  la  Goutte  ; 

De  M.  J'abbé  Edouard  Bartlie,  de  Saint-Affritiue ,  mt 
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exemplaira  des  éivers  ouvrages  qu'il  a  pabliés,  savoir  :  hi 
Litanies  de  la  très  Sainte  Vierge,  illustrées;  Appel  à  la 
Baison  $ur  la  tiérité  religieuse  ;  Enseignement  dogma- 
tique et  pratiauede  la  religion;  Pourquoi  je  crois  à 
Vapparition  de  la  Salette  ;  Souvenirs  et  impressions 
d'un  pèlerinage  à  la  Salette;  La  Voix  de  Jésus;  Nou- 
veau  Moi$  de  Marte  ;  Mois  de  marf  4  Retraite  spiri- 
tuelle; en  tout  dix  volumes; 

De  M.  Marty,  de  Villefranche,  ancien  reeteur  d'Acadé- 
mie, Pouvrage  qu'il  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Vies 
des  Chrétiens  illustres  par  leurs  actions  et  leur  sain- 
teté,  1  vol.  in-12  ; 

De  M.  ***,  Recueil  de  médecine  vétérinaire^  par  le 
citoven  P.-J.  fionnaterre ,  professeur  d'histoire  naturelle 
î  Técole  centrale  de  l'Âveyron,  Uodez»  an  VU)' —-De 
l'Impôt  sur  les  boissons,  par  P.  Conquet,  d'Espalion, 
Paris,  1862;  —  Annuaire  de  l'administration  des  con- 
tributions indirectes  pour  4S5S ,  par  le  même  ;  —  Le 
Concordat  justifié,  par  l'abbé  Clausel  de  Montais*  Avey- 
ronnais; —  Quelques  fleurs  sur  sa  tombe,  témoignage 
d'amour  et  de  reconnaissance  rendu  à  la  mémoire  de 
P.-B.  Baduel,  curé  archiprétre  d'Espalion,  par  un  de 
ses  vicaires,  l'abbé  Raynal,  Espalion ,  1860;  —  Histoire 
du  roi  Henri-U'&rand .  par  messire  Hardouin  de  Père- 
fixe,  évoque  de  Rodez,  Paris,  1662;  —  Description  des 
reliquaires  trouves  dans  l'ancienne  abbaye  de  Char- 
roux,  le  9  aodt  4858 ,  par  Amédée  Brouillet,  Poitiers, 
1856;  —  Explication  des  ouvrages  de  peinture ,  sculpture, 
gravure ,  etc.,  exposés  au  palais  des  beaux-arts  ,  le  15  mai 
1855;  —  Notice  des  divers  objeLs  d'art  exposés  au  salon 
de  Montpellier,  le  1"  mai  1860  ;  —  Catalogue  du  musée 
les  Thermes  et  de  l'hôtel  de  Cluny  (1855);  —  Catalogue 
des  médailles  romaines  composant  le  cabinet  de  fen 
M.  Fontana ,  de  Triesle  ;  —  Des  musées  nouveaux  et  à 
naître  en  France  (1838)  ;  —  Opinion  de  M.  de  Ronald,  dé- 
puté de  l'Aveyron ,  sur  les  élections  (1817);  —  Notice  sur 
M.  Sicard ,  conseiller  honoraire  à  la  cour  d'appel ,  présen- 
tée à  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  le 
28  mai  1850,  par  M.  Victor  de  Ronald  (Aveyronnais)  ;  — 
(«Notice  des  tableaux  et  objets  d'art  exposés  au  musée 
Fabre,  de  Montpellier;  —  Trois  pièces  de  théâtre ,  par 
M.  de  Planard,  de  Millau  :  Le  Pré  au  Clercs,  Emma 
et  la  Prison  d'Edimbourg  ;  —  Manuel  de  la  congrégation 
de  la  croix  ,  érigée ,  i\  Rodez ,  dans  l'église  du  collège  de 
la  compagnie  (le  Jésus  ; —  Ciitalo^^ue  des  tableaux  et  objets 
d'art  du  duc  de  Tallard  ;  —  Calalogue  du  musée  royal  ;  — 
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RecneM  des  ouvrages  présentés  à  rAcaiÉMif  des  jeax  flo- 
raux en  1766, 1767  et  1768,  en  tout  vingt-un  volumes  on 
brochures,  ainsi  que  deux  lettres  aMigraphes  de  M.  le  ba- 
ron de  Nogaret,  ancien  député  et  ancien  piiéirt  de  l'Hérault; 

De  H.  X ,  des  Passions  et  des  instincts  sous  le 

rapport  médico  légal,  par  le  docteur  V.  Trinquier,  de 
Millau;  —  Jf «notre «tr  les  eaux  minérales  de  Syhanès 
et  de  Camarès ,  par  le  docteur  Malrieu  ;  —  Un  volame 
manuscrit  commencé  en  1699  et  contenant  le  résumé  des 
séances  de  l'Académie  des  sciences ,  ainsi  que  plusieurs 
ex  traits  de  mémoires  présentés  par  des  savants  originaires 
du  Rouergue;  —  Un  volume  in-4®,  imprimé  en  1588  ei 
contenant  deux  traités  de  médecine,  par  Raymond  Viens- 
sens  ,  originaire  du  Rouergue  ; 

i^U.  &,.,,*un  volume  in-4«.  imprimé  à  Pise,  en  1613, 
sous  ce  titre  :  Roderici  à  Fonseca ,  medici  ac  philoso* 
phi  in  Pisana,  Aead.  medicinm ,  professoris  primarii 
de  hominis  excrementis  libellus  ; 

De  M.  Pouget ,  le  Magasin  pittoresque,  livraison  de 
mars  1860,  contenant  les  projets  de  six  bas-reliefs,  dessi- 
nés par  M.  Gayrard ,  pour  décorer  la  façade  du  palais  de 
jnstice  de  Rodez; 

De  M'**  R ,  trois  volumes  in-folio,  savoir  :  leonolo- 

gie  du  chevalier  César  Ripa,  ou  les  principales  choses  qui 
peuvent  tomber  dans  la  pensée  touchant  les  vices  et  les 
vertus,  représentées  sous  diverses  figures,  gravées  en 
cuivre,  par  Jacques  de  Bie,  et  moralement  expliquées  par 
I.  Roudoin,  Pans,  1643;  —La  Galerie  des  femmes  for- 
tes ,  pur  le  P.  Pierre  Le  Moyne ,  de  la  Compagnie  de 
Jéîois,  enrichie  de  gravures ,  Paris,  1647 ;  —  et  La  Cour 
Sainte:  ce  dernier  ouvrage  malheureusement  incomplet. 

La  Société  a  également  reçu  V Annuaire  de  l'Institut  des 
provinces  pour  1860  ;  les  procès-verbaux  des  séances  de  la 
Société  littéraire  el  scientiflque  de  Castres,  et  la  suite  des 
publications  de  la  Société  impériale  archéologique  du  Midi 
de  la  France,  de  la  Société  Je  la  morale  chrétienne,  de  la 
Société  Dunkerquoise ,  de  la  Société  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale,  et  des  Sociétés  d'agricul- 
ture, etc.,  de  la  Lozère  et  de  la  Marne. 

La  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner  au  pro- 
cès-verbal de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude  pour 
ces  divers  dons. 

Le  Secrétaire  de  la  Société , 
B.  LUNET. 
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'        Il 

LES  MAUTYUS  DES  CARMES 


ET  Monseigneur  AFPRE. 


Nota.  —Le  deux  septembre  1793,  jour  de  dimanche ,  170 
prêtres  enfermés  aux  Cannes  furent  massacrés,  k  Texceplion  de 
quelques-uns  qui  furent  sauvés  par  des  hommes  dévoués  qui 
s'étaient  mêlés  aux  assassins.  Le  plus  grand  nombre  tomba  sous 
les  balles  dans  le  petit  oratoire  qui  est  situé  h  Textrémité  du  jar- 
din ,  et  où  Ton  voit  encore  de  nombreuses  traces  de  sang.  Les 
jilus  illustres  victimes  furent  Mgr  Dulau,  archevêque  d* Arles,  et 
les  deux  Larochefoucauld  ,  frères  ,  Tun  évoque  de  Beauvais  et 
Tautro  de  Saintes.  Mgr  AflTre  ayant  fait  Tacquisition  de  cetto 
maison,  v  fonda,  en  lcPi5,  une  école  de  hautes  études  sous  la  di- 
rection de  M.  Tabbé  Cruice  qui  devait  bientôt  devenir  Thistorien 
de  ce  grand  évêque.  Il  aimait  h  visiter  souvent  cette  école  et  à 
prier  dans  Toratoiro  des  Martyrs  que  M.  Cruice  Ût  restaurer  et 
agrandir  en  1850.  Frappé  à  mort  sur  les  barricades ,  le  25  juin 
1848,  il  mourut  deux  jour.<  après ,  victime  de  son  héroïque  dé- 
vouement. D*après  ses  dernières  volontés,  son  cœur  doit  reposer 
dans  Toratoire  consacré  par  le  sang  des  inarljs  de  la  révolu- 
tion. 11  fut  provisoirement  déposé  dans  Téglise  des  Carmes , 
desservie  aujourd'hui  par  les  Dominicains. 


Salut ,  nobles  martyrs  $  légion  immortelle , 
De  notre  antique  foi  glorieux  défer^seurs  : 
Le  monde  contre  vous  déchaîna  ses  fureurs  : 
Vous  n*étiez  à  ses  yeux  qu*une  race  rebelle, 
Un  peuple  do  censeurs. 

«  Que  leur  maudite  voix  ne  trouble  plus  nos  fêtes  ; 
»  Noyons-les  dans  leur  sang  ;  que  leur  nom  détesté 
»  Ne  suit  qu'avec  horrrcur  désormais  répété. 
»  l/heure  est  enOn  venue  ,  et  déjh  sur  nos  têtes 
»  Brille  la  liberté. 

»  Son  radieux  soleil  va  faire  disparaître 
y>  La  superstition  :  ô  mortel ,  romps  tes  fers. 
»  Ton  Dieu,  c'est  ta  raison  :  de  ses  rayons  divers 
»  Elle  seule  t*éclaire ,  et  te  proclame  maître 
»  De  ce  vaste  univers.  » 

Ainsi  disait  Timpio  ;  et  le  snng  des  victimes 
Que  verse  par  torrents  le  glaive  du  iiourreau  , 
Va  de  la  foi  divine  éteindre  le  flambeau  ; 
Mais  ,  Dieu  se  lève  ;  il  frappe;  et  Timpie  et  ses  crimes 
Descendent  au  tombeau. 
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La  Térité  revient  et  console  la  France  : 
Le  sang  de  nos  martyrs  t  versé  dans  la  terreur  . 
Lui  fait  un  vêtement  et  de  gloire  et  d'honneur  ; 
Sa  puissante  vertu  rend  aux  cœurs  l'espérance  , 
A  la  foi  sa  vigueur. 

Ainsi ,  lorsque  la  fleur  a  souffert  la  tempête  , 
Ou  perdu  son  éclat  sous  des  feux  dévorants, 
La  fraîcheur  de  la  uuit  vient  calmer  ses  tourments ,. 
Lui  rend  ses  doux  parfums ,  et ,  relevant  sa  tête  , 
l/orne  de  diamants. 

Tressaillez  ,  saints  martyrs;  le  champ  de  votre  gloire 
D'un  éclat  tout  nouveau  déjà  brille  embelli  . 
D'un  pontife  éminent  le  dessein  accompli 
Vengera  pour  toujours  votre  auguste  mémoire 
Des  affronts  de  Toubli . 

Oratoire  béni ,  dilate  ton  enceinte  : 
Des  nombreux  visiteurs  cède  aux  pieux  désirs. 
Ah  !  lniss<^nous  goûter  le  charme  des  soupirs. 
Qu'il  ^st  doux  do  prier  sur  cette  dalle  empreinte 
Du  sang  de  nos  martyrs! 

Vous  y  veniez  souvent ,  ô  pasteur  admirable  . 
Haiiimer  votre  ardeur  et  répandre  vos  vœux  : 
Que  de  fois  Tnnge  ^aiut  qui  veille  sur  ces  lieux 
heçui  avec  transport  cet  encens  agréable 
Pour  le  porter  aux  cieux. 

Au  pied  de  cet  autel  sa  charité  s'enflumme  : 
Il  voudrait  à  Dieu  seul  conquérir  tous  les  cœurs; 
Son  z^le  ne  counatt  ni  peines  ni  labeurs  : 
Les  douleurs  du  martyre  ont  pour  cette  grande  Ame 
De  secrètes  douceurs. 

C'est  ici  qu*il  s'armait  de  force  et  de  courage 
Pour  protéger  l'Eglise  et  soutenir  ses  droits. 
Le  trAne  prétend-il  imposer  d'autres  lois  ? 
Le  Pontife  résiste;  il  affronte  l'orage 
Et  le  courroux  des  rois. 

Mais  quel  est  ce  coup  de  foudre 
Qui  retentit  dans  les  airs? 
Dieu  f  que  vo»s-jc  ,  un  trône  en  poudre  î 
Les  palais  royaux  déserts  ! 

Superbe  dans  sa  colère 
Le  flot  du  peuple  a  monté  , 
Et  vers  la  plage  étrangère 
Son  roi  fuit  épouvanté. 
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Gomment  es-tu  tombée,  orgiioilleuse  puissance? 
Tu  disais. . .  «  mes  remparts  ,  mes  vaillants  généraux  , 
«  Sont  de  fermes  appuis  :  je  ne  crains  pas  la  France , 
»  Les  succès  du  passé  m'ossurent  le  repos.  » 

Tu  Tas  dit ,  tu  n> s  plus  ;  et  la  France  elle-même , 
De  ta  chute  étonnée ,  apprend  aux  potentats 
Qu*au  dessus  de  leur  tête  est  un  maître  suprême 
Qui  donne  et  qui  retire  aux  princes  leurs  Etats. 

Le  peuple  cependant  au  sein  de  la  victoire 
Est  séduit  cl  trompé  par  de  faux  conducteurs  : 
Il  se  divise  ,  il  s*arme  ,  ensanglante  sa  gloire 
Et  de  la  capitale  acciott  les  longs  malheurs. 

Déjà  ,  depuis  trois  jours ,  d^une  main  fratricide  , 
Les  enfants  de  Lutècc ,  au  carnage  animés , 
Poursuivaient  furieux  celle  guerre  homicide 
El  s*embrasaienl  des  feux  qu'elle  avait  allumés. 

Qui  calmera  Tardeur  de  la  foule  égarée  ? 

Qui  viendra  mettre  un  terme  à  ces  cruels  combats? 

Soudain  ,  avec  Télan  d'une  mère  éplorée ,  « 

Le  bon  pasteur  accourt  affrontant  le  trépas. 

Entre  les  combattants  ,  intrépide ,  il  s*élance  : 
Frappé  d*éionnement ,  chacun  relient  ses  traits  : 
Et ,  saisi  de  respect ,  il  écoute  en  silence 
Celui  qui  porte  en  main  le  rameau  de  la  paix. 

€  Mes  enfants  .  arrêtez ,  dit-il  ;  vous  êtes  frères. 
»  Quels  aveugles  transports  entraînent  vos  esprits? 
»  Déposez  ce  courroux,  ces  cruelles  colères  ; 
»  Vous  êtes  tous  Français  ;  traitez-vous  en  amis.  » 

11  allait  dire  encore ,  et  sa  voix  paternelle 
D*un  peuple  frémissant  enchaînait  la  fureur  ; 
Mais  voila  ((ue  dans  l'ombre  une  main  criminelle 
D'un  parricide  coup  a  frappé  le  pasteur. 

11  chancelle  aussitôt ,  s'affaisse  jusqu'à  terre  ; 
Le  Ciel  a  retenti  d'un  long  gémissement  : 
Le  peuple  maudissant  les  horreurs  de  la  guerre 
S'attendrit  sur  le  sort  du  ponlife  mourant. 

Mais  lui ,  le  bon  pasteur  .  toujours  doux  ,  charitable  , 
Voit  approcher  sa  fin  sans  plainte  ni  regrets  : 
Trop  heureux  .  si  sa  morl ,  au  Seigneur  agréable  , 
Mérite  à  sa  patrie  et  le  calme  et  la  paix. 


(M) 

De  nos  iniquités  héroïque  vietime. 
Ton  vœu  le  plus  ardent  est  en  un  exaucé  : 
Oui  ,  ton  sang  généreux  est  le  dernier  versé  , 
Et,  devant  les  efforts  de  ton  zèle  sublime 
S*éieignent  les  fureurs  ,  le  fer  tombe  émoussé. 

Son  sort  cstil  à  plaindre?  est-il  di^ne  d*envie? 
Mais  quoil  poui  un  pasteur  (:St-il  rien  de  plus  brau 
Que  de  verser  son  sang .  que  de  donner  sa  vie 
Pour  écarter  la  mort  qui  frappe  son  troupeau? 

Oh  I  qu'il  repose  en  paix  dans  ce  pieux  asile 
Le  cœur  de  ce  pontife  au  zèle  si  brûlant , 
Qui  mit  fin  aux  horreurs  d*une  guerre  civile 
En  suivant  du  Sauveur  le  divin  dévouement. 

Et  TOUS ,  de  ce  héros  patrie  heureuse  et  flf^re  , 
Montagnes  d*Aveyron  ,  gardez  son  souvenir  : 
Que  son  nom  glorieux  ,  cher  à  la  France  entière  , 
Nous  rappelle  toujours  le  pontife  martyr. 

VAYSSIER. 


(«8)' 
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Avant-propos iij 
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Délibération  portant  que  le  Recueil  des  biogra- 
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5°  d'un  ouvrage,  publié  jjar  MM.  Revues 
et  de  Ronville,  sur  la  Géologie  de  Var- 
rondissement  de  Saint-Affrique 3  à  6 

Notabilités  Aveyronnaises.  —  Plan  communiqué 

par  M.  H.  de  Barrau 6à7 

Travaux  biographiques.  —  Nomination  d'une 
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Séance  publique  annuelle.  —  Délibération 8 

Lagarrigue  de  Calvi.  —  Lettre 9  à  13 

Médaille  commémorative  de  l'arrivée  des  eaux  à 
Rodez.  —  Délibération !  13 

Topographie  des  Gaules.  —  Renseignements  four- 
nis par  MM.  Luchc  et  de  Lavieuville.  — 
Mandat  donné  à  M.  Cassanac 13  à  15 

Photographie  des  paysages  et  des  édifices  de  l'A- 
veyron.  —  Souscription 15 

Buste  de  Gayrard 15 

Catalogues  du  musée. 16 

MM.  Cassanac,  Boisse  et  Romain,  adjoints  à  la 
commission  chargée  du  classement  des 
objets  d'histoire  naturelle 16 


21  ' 

Séance  du  5  décembre,  4858. 

Admissions  de  MM.  Enjalberl,  —  Rasrmond  de 
Malrieu ,  —  Melchior  de  Saint-Remi ,  — 
de  Labonnefon,  —  Gastave  Gayrard,  — 
l'abbé  Gayrard ,  —  et  Dardé l 

Circolaire  mîDislérielItf  relative  an  Dklionnaire 
géographique  de  la  France i 

Topographie  des  Gaules.  —  Traraux  de  la  com- 
mission       3 

Lettre  de  M.  Denisy 3 

Commanication  de  M.  J.  de  Monseignat 3 

Camp  de  Montbeiie.  —  Plan  levé  par  M.  Romain 

et  description 3à4 

Fouilles  de  Montrozier.  —  Rapport  de  M.  Tabbé 

Cérès 5  ai* 

Don  par  Mgr  Delalle  poor  les  fonilles 9 

Mémoire  de  M.  Denisy 9 

Tratail  de  M.  Constans,  exposant  on  noarean 
système  d'orthographe 9 

Lettre  de  M.  Ponget 9  i  10 
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membres  le  soin  de  ramener  les  délibéra- 
lions  à  exécution il 

Portrait  du  baron  de  Gaujal :  Il  à  12 

Portrait  de  Gayrard 12 

Séance  du  W  mars  4859. 

Admissions  de  MM.  E.  de  Valady ,  —  Mazars,  — 
d'Assier  de  Tanus,  —  Dubreoil l 

Morl  du  général  Higonet.  —  Regrets làî 
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nistérielle relative  à  ce  Recueil oà6 

Rapport  de  M.  Clémens  sur  le  système  d^ortlio- 

graphe  proposé  par  M.  Coostans 6  à  13 


J 


K 


(85) 

M.  Boisse.  —  Sod  rapport  sur  les  limites  en  pays 
des  Bathënes 13 

Fouilles  de  Montrozier.  —  Compte-renda  par 
M.  Cérès 13 

M.  Lunet.  —  Rapport  sur  une  découverte  archéo- 
logique faite  à  Rodez 13  à  17 

M.  d'Assier  de  Tanus.  —  Lettre 17  à  18 

M.  Lunet.  —  Notice  sur  Torigioe  de  la  maison 
d'Armagnac 18 

M.  A.  de  Séguret.  —  Pièce  de  vers  sur  Bagnères- 
de^Luchon 18 

Vayssier  (l'ablié).  —  Examen  d'un  ouvrage  de 
M.  Pradié 18 

Auteurs  Aveyronnais.  — .  Collection  de  leurs  ou-      , 
vrages 18 

M.  le  vicomte  de  Beaumont  éhi  secrétaire  de  la 
section  littéraire,  en  remplacement  de 
M.  Bourguet ,  démissionnaire 18 

Porti-ait  du  baron  Capelle.  —  Lettre  de  M.  Cal- 
vet-Rogniat 19 
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Portrait  de  M.  Girou  de  Buzareingues  père,  -r- 
Lettre  de  M.  Girou  de  Buzareingues,  député.  19 

Portrait  du  général  Tarayre.  —  Lettre  de  M.  A. 
Tarayre 19 

Portrait  de  Mgr  de  Neyrac.  —  Lettre  de  M.  de 
Courtois ; 20 

Portrait  de  Mgr  de  Gaston.  —  Sera  offert  par  la 
famille  de  Vauvineux 20 

Portrait  du  général  Higonet.  —  Sera  offert  par 
sa  veuve 20 

Portrait  du  comte  Ricard.  —  Sera  donné  par  son 
Hls 20 

Portrait  du  baron  Nogaret.  —  Sera  donné  par 
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Dons  divers 21  à  23 
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Admission  de  M.  €ard6illac ^ .  • 1 

M.  Castan ,  nommé  secrétaire  de  la  section  des 
arts ,  en  remplacement  de  M.  Herbert ,  dé- 
missionnaire      1 

M.  IL  de  Barrau  rend  compte  de  divers  travaux 
relatifs  à  la  topogragjiie  des  Gaules 9 

Documents  pour  l'histoire  locale  signalés  par  le 

président Sa  5 

M.  Vayssier  (l'abbé).  —  Mots  patois  dérivés  du 

grec.  —  Blémoire 5à6 

Biographie  de  Planard ,  par  M.  Pescbeloche 6 

flapport,  par  le  même,  sur  un  mémoire  de 
M.  Dentsy 6 

Lettre  autographe  du  Père  Beau,  olTerte  par 

M.  Obiel 6  à  7 
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M.  Belières 7  à  8 
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de  la  Société.  —  Délibération 8 

Circulaire  ministérielle  relative  au  répertoire 
archéologique  de  la  France  —  Nomination 
d'une  commission 9 

Plusieurs  membres  délégués 9 

Rapport  de  M.  Vanginot  sur  un  ouvrage  de 
M.  Dowkont 9 

Lettre  de  M.  de  Nogaret 9 

Portrait  du  baron  de  Bateac 9 

Dons  divers 10  à  12 
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Paroles  du  président  à  propos  dé  ht  décoration  de 
M.  Romain 3 

Avis  de  subventions  accordées  par  le  Ministre,  le 
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Lettre  de  M.  J.  Duval  sur  Gérard ,  organiste. ...  5 

Lettre  de  M.  de  Saint-Genis 6 
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che ,  par  M.  de  Labonnefon 6 

Biographie  de  M.  le  bpron  de  Gaujal  père.  — 
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Médaillons  exécutés  par  Gaymrd.  —  Lettre  du 
Préfet '. 6 

Admissions  de  MM.  d'Hauterives ,  Charles  Bour- 
guet  et  vicomte  de  Rpquefenil 7 

Notice  sur  la  Ronssouline,  par  H.  de  Barrau.  — 

Poème  de  Louis  Baucher.  —  Extraits 7  à  14 

M.  Vangmot.  —  Rapport  sur  l'ouvrage  Je  M.  Do- 

brotyn-Do>vkont 14  à  16 

M.  A.  de  Séguret.  —  Pièce  de  vers  sur  un  sujet 
comique 16 

Dons  divers 16  à  18 

Séance  du  4  décembre  4859. 

Admission  de  M.  Paris 1 

Portraits  du  comte  de  Caylus  et  du  magistrat  Po- 
mayrols,  offerts  pai  M.  Bonnefous 1 

Lettre  de  M.  le  comté  Mathieu  de  la  Redorte. . .     "i 

Rapport  de  M.  Peyras  sur  la  carte  de  M.  Romain.    2  û  3 

Lettre  de  M.  Cérès  sur  les  dernières  fouilles  de 

Moplrozier 3  à  4 
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Dictionnaire  géographique.  —  Rapport  de  M. 

Romain 3à6 

Lellre  de  M.  Dalac  qui  offre  un  travail  sur  l'usage 
de  sonner  les  cloches 7 

M.  Lunét  informe  la  Société  que  le  travail  sur  les 
voies  romaines  qui  ont  laissé  des  vesliges 
dans  TAveyron  est  prêt  à  être  envoyé 7 

M.  Limousin-Lamothe  offre  un  travail  sur  la  chi- 
mie appliquée  à  l'économie  domestique. . .    7* 

Lettre  de  M.  Léon  Fallue  ,  homme  de  lettres  à 

Paris. 7  à  8 

La  Mère  Emilie  Rodât.  —  Article  publié  par  VU- 

nivers 8  à  12 

M.  Lunet. — Rapport  sur  des  découvertes  archéo- 
logiques faites  à  Rodez li  à  19 

Avis  que  les  catalogues  du  musée  sont  finis . ....  19 

Dons  divers 19  à  23 

Séance  du  S2  mars  4860. 

Admissions  de  MM.  Kolman ,  Cayla  et  Carie 1 
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naire géographique  de  la  France 1  à  2 

Circulaire  de  la  Société  à  MM.  les  maires  et 

curés, 2à4 

Circulaire  préfectorale 4 

Circulaii*e  de  Mgr  Delalle 5 

Rapport  de  M.  Lassasseigne  sur  une  brochure  de  * 

M.  Gauthier 6 

M.  H.  de  Barrau.  —  Extraits  d'une  notice  sur 

la  marquise  de  Caylus 6à9 

M.  Dalac.  —  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Li- 
mousin-Lamothe..  , 9  à  17 

M.  Guillebot  de  Nerville  maintenu  sur  la  liste  des 
membres  titulaires 17 

Médailles  gauloises  offertes  par  M.  de  Saint- 
Remy 17 
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M.  Romain  oflre  cinq  fenilles  de  sa  grande  carie 
de  TAveyron 18 

Réponse  manuscrite  de  M.  Henri  Âffre  à  Mgr  De- 
lalle  et  à  M.  E.  de  Barrau 18 

Lettre  de  M.  Tabbé  Lafon  qui  offre  un  exemplaire 
imprimé  de  l'histoire  des  évéques  de  Ro- 
dez ,  par  Cabrol. . , 18 

Avis  émis  par  la  Société  sur  la  question  de  savoir 
si  elle  doit  seconder  par  des  publications 
l'œuvre  de  l'extinction  de  la  mendicité. ...  18  à  19 

Titres  originaux  envoyés  par  M.  Vezy  au  comité 
de  la  langue  et  de  Y  Histoire  de  France.  ..19 
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Tableau  de  M.  Castanié 19 

Dons  divers 20  à  *3 

Séance  du  S6  juillet  4860, 

Admissions  de  MM.  Demonts,  préfet  de  l'Avey- 
ron ,  et  Tillet  de  Laumont,  directeur  divi- 
sfonnarre  des  lignes  télégraphiques  à  Ro- 
dez      1 

Ouvrages  donnés  par  le  ministre  de  l'instruction 
publique 2 

Topographie  des  Gaules.  —  Lettre  adressée  par 
la  commission  centrale  au  recteur  de  Tou- 
louse, sur  les  mémoires  envoyés  par  la 
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Portrait  de  Mgr  de  Villarel 3 

Portrait  de  Gayrard 3 

Lellre  de  M.  Caries  qui  offre  un  exemplaire  de 
ses  ouvrages 3 

Mgr  Delalle  signale  des  églises  dont  il  a  remar- 
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Le  4*  tome  des  Documens  historiques  et  généa- 
logiques mis  en  vente 4 
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tribué      4 
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Rapport  de  M.  Limet,  au  nom  de  la  commission, 

dn  Dictionnaire  géographique.  < 4  à  5 

Portrait  de  H.  H.  de  Barran  offert  par  M.  Casta- 

lilé.  —  Délibération 6  à  6 

Aqaednc  Romain  à  Agoessac. 6 

M.  Desjardins  dit  qoMl  y  a  aux  archives  300  ti- 
tres de  l*époque  carlovingienne  et  des  docu- 
menji  révélant  l'existence  de  quatre  anciens 
évéqnes  demeurés  inconnus 6 

M.  Mercadier  nommé  agent  de  la  Société 6 

Circulaire  ministérielle  relative  à  la  description 

scientifique  de  la  France.  —  Délibération. .    C  à  9 

Article  de  la  Guienne  sur  un  ouvrage  de  M.  de 
Rudelle 9 

27*"  session  du  congrès  archéologique  et  circu- 
laire de  la  Société  météorologique  de 
France 10 

Ouvrage  de  M.  Galtier-Boissière « . . . .  10 

M.  Vayssier.  —  Vers  sur  les  martyrs  des  Carmes 
et  Mgr  Affre 10 

M.  D'Assier  de  Tanus  signale  un  monument  cel- 
tique   10  à  12 

M.  H.  de  Barran.  —  Extraits  d'un  mémoire  sur. 
le  clergé  de  l'Aveyron  pendant  la  Révolu- 
tion   12  à  14 

Délibération  portant  que  le  travail  de  M.  H.  de 
Barrau,  sur  le^  ordres  équestres ,  sei«  im- 
primé   1 4  à  15 

M.  H.  de  Barrau.  —  Notice  sur  le  canton  de  Cas- 
sagnes 15 

Dons  divers 15  à  18 

Pièce  de  vers  de  ^r.  Vayssier 19  à  22 
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A^TPROPOS. 


Les  sommaires  des  Procès-Verbavx  antérieurs  à 
celui  du  31  juillet  1856  ont  été  placés  en  tête  des  2*", 
3%  4%  5%  6%  7*  et  8*  tomes  des  Mémoires. 

Le  Procès-Verbal  du  31  juillet  1856  et  ceux  qui 
Tout  suivi  jusqu'au  8  juin  1858  inclusivement  ont  été 
insérés  à  la  fin  du  8**  tome  (1). 

Les  Procès-Verbaux  des  séances  tenues  depuis  le 
8  septembre  1858  jusqu'au  26  juillet  1860  inclusive- 
ment ont  été  réunis  en  un  ttecueil  déjà  distribué. 

Le  présent  Recueil  contient  les  Procès-Verbaux  de 
sept  séances  dont  la  première  remonte  au  1 5  novem- 
bre 1860  et  la  dernière  au  10  juillet  1862. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


(1)  Ces  Procès-Verbaux  ont  été  ullérieurenient  détactiés  du 
volume,  dans  un  ceriain  nombre  d'exemplaires,  pour  former 
un  Recueil  séparé,  conformément  à  la  délibération  prise  par  la 
Société  dans  la  séance  du  2  juillet  1863. 


PROCÈS-VERBAL. 


SéâDce  du  iS  noYembrc  18(0, 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 

Sont  présents  :  MM.  Demonls,  préfet  de  TAveyron  ; 
Durand  ,  inspecteur  d'académie  :  Tillet  de  Laumont ,  ins- 
pecteur des  lignes  télégraphiqut»s  ;  Kolman ,  receveur  de 
l'enregistrement  ;  Castan ,  professeur  au  lycée  ;  Lefévre , 
professeur  d'agriculture  ;  Fontes,  cht^f  de  division  h  la  pré- 
fecture; Vézy ,  bibliothécaire;  E.  de  Valady,  avocat;  l'ab- 
bé Alibert;  Bourguet ,  agent-de-change  ;  l'abbé  Maymard, 
directeur  de  l'Ecole  normale  ;  l'abbé  Breton,  secrétaire  de 
Mgr  l'évéque  de  Rodez;  de  Lassasseigne ,  proviseur  du 
lycée;  Peyras,  professeur  au  lycée,  et  Lunet,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté  sans 
réclamations. 


ADMISSIONS. 

Sur  la  proposition  du  bureau,  la  Société  admet,  en  qua- 
lité de  membres  titulaires,  MM.  Maruéjouls,  membre  du 
conseil-général  et  maire  d'Aubin  ;  Viala  fils,  médecin  au 
Pont-de-Salars  ;  Maruéjouls  fils,  avocat  à  Villefranche,  et 
de  Rudelle  ,  instituteur  à  Cransac. 

Est  admis  en  qualité  de  membre  correspondant,  M.  Vi- 
ves (Joseph-Benjamin) ,  ancien  magistrat ,  homme  de  lel-' 
très  à  Toulouse. 

Est  admis  en  la  même  qualité,  M.  Dumège,  dont  le 
nom  figure  au  premier  rang  des  archéologues  et  des  histo- 
riens du  Midi  de  la  France. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  le  conseil  général 
lui  a  alloué,  dans  sa  dernière  session,  une  somme  de  1,500 
fr.,  et  lui  a  accordé  pour  le  Musée  lacollection  des  médail- 
lons de  Gayrard. 

La  Société  s'efforcera  de  se  montrer  de  plus  en  plus  di- 
gne de  la  sympathie  des  représentants  de  la  population 
aveyronnaise  ;  elle  répondra,  par  un  redoublement  de  zèle, 
à  ces  encouragements  qui  l'honorent. 

M.  le  président  informe  encore  la  Société  qu'an  cliar- 
mant  tableau ,  qui  est  exposé  dans  la  salle  où  se  tient  la 

75^  séance. 
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séance  et  sur  lequel  se  sont  portés  les  yeux  de  chaque 
membre  présent,  esldû  à  Fhabile  pinceau  de  M.Tourneux. 
Ce  tableau  ,  qui  vient  d'être  donné  par  le  gouvernement , 
à  la  demande  de  deux  députés  du  département,  sera  remar- 
qué dans  la  galtM'ie. 

Un  membre ,  à  l'occasion  de  ce  tableau ,  donne  l'assu- 
rance que  la  famille  de  Gualy  fera  prochainement  don  au 
musée  des  portraits  des  deux  membres  de  cette  famille  qui 
ont  été  :  l'un,  archevêque  d'AIbi ,  et  l'autre  évoque  de 
Carcassonne. 

Le  président  fait  déposer  et  ouvrir  sur  le  bureau  plu- 
sieurs exemplaires  du  nouveau  diplôme ,  qui  est  une  véri- 
table œuvre  d'art  due  au  crayon  de  M.  Pouget ,  membre 
de  la  Société. 

Les  membres  titulaires  et  correspondants  ont  (^roità  un 
exemplaire  de  ce  diplôme ,  moyennant  une  rétribution  de 
5  francs. 

Le  président  a  reçu  de  M.  Caries  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  le  président,  j'ai  eu  occasion  de  voir  h 
Paris ,  la  semaine  dernière ,  M.  Barascul ,  avocat  à  Saint- 
AlTriqïie ,  qui  a  eu  l'extrême  obligeance  de  se  charger  de 
vous  faire  parvenir,  deux  rouleaux  composés  d'épreuves 
lithographiques  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  pour 
le  musée  de  Rodez.  A  lapremière  occa.Mon,  je  vous  enverrai 
six  ou  sept  années  du  Bulletin  de  la  Société  d'Encourage- 
ments de  Paris,  qui  formeront  autant  de  volumes  que 
d'années. 

»  Ayant  appris  qu'au  printemps  prochain,  le  concours 
régional  devait  se  tenir  à  Rodez,  qu'il  devait,  par  consé- 
quent, y  avoir  une  exposition  des  produits  de  l'induslrie 
et  agricoles ,  il  m'a  semblé  que  l'on  pourrait  profiter  de 
cette  circonstance  pour  y  adjoindre,  comme  l'ont  fait  beau- 
coup d'autres  départements,  une  exposition  des  Beaux- 
Arts. 

»  Notre  département ,  qui  jusqu'ici  passe  aux  yeux  de 
beaucoup  de  personnes  comme  tr^s  arriéré  en  fait  d'arts  , 
ferait  certainement  voir  qu'il  est  au-dessus  de  sa  réputa- 
tion. 

»  Parmi  l-^s  artistes  qui  pourraient  figurer  avec  honneur 
à  ce  concours,  comme  peintres,  je  me  permettrai  de  vous 
citer  les  noms  de  Mme  de  Guizard,  MM.  Aiffre,  Castanié, 
Auguste  Blanc,  Villars,  Delmas,  Molénat,  Tuzet,  Bonne- 
fous,  l'abbé  Aliberl,  etc. 
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»  La  sculpture,  Tarchkecture,  la  gravure ,  la  lithogra- 
phie, le  dessin,  la  photographie,  la  musique,  apporteraient 
leur  concours  pour  orner  une  galerie ,  sans  compter  que 
les  quatre  autres  départements  fourniraient  a^issi  leur 
contingent. 

»  La  dépense  ne  serait  pas  en  rapport  avec  la  recette, 
qui  excéderait  de  beaucoup  et  fournirait  un  fonds  dont  la 
Société  et  les  pauvres  de  Rodez  profiteraient.  Il  est  enten- 
du que  cette  exposition  serait  gratuite  un  ou  deux  jours 
par  semaine. 

»  Je  connais  des  villes  qui  ont  fait  de  pareilles  exposi- 
tions ,  patronées  par  les  dames  et  les  Messieurs  qui  s'oc- 
cupent d'œuvres  de  bienveillance,  et  dont  le  dévoûmenl 
a  été  couronné  d'un  grand  succès. 

»  J'ai  l'honneur ,  etc.  P.  Cables. 

»  Paris ,  7  novembre  1860.  » 

La  Société  remercie  M.  Caries  de  ta  belle  et  volumineuse 
collection  d'épreuves  lithographiques  qui  est  déposée  sur 
le  bureau. 

Il  est  délibéré,  en  ce  qui  louche  la  proposition  relative 
à  une  expostion  des  beaux-arts,  que  la  lettre  de  M.  Caries 
sera  envoyée  à  la  commission  qui  s'occupe,  à  Rodez,  de 
tout  ce  qui  a  trait  à  l'organisation  du  concours  régional. 
Cette  commission  sera  priée  de  vouloir  bien  accorder  à 
cette  proposition  toute  l'attention  qu'elle  mérite  par  elle- 
même  et  par  le  nom  de  l'Aveyronnais  de  qui  elle  émane. 

Le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a 
reçue  de  M.  A.  Bertrand  ,  secrétaire  de  la  commission 
de  la  topographie  des  Gaules  : 

«  Paris  y  le  4  notembre  1860. 

a  Monsieur,  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules 
est  encouragée ,  par  l'excellent  envoi  que  vous  lui  avez 
fait ,  à  vous  demander  de  nouveaux  renseignements.  Il 
s'agit  de  Y  ère  celtique.  La  commission  a  ,  en  effet ,  dé- 
cidé que  la  première  ca'te  contiendrait  non-seulement  le 
nom  des  populations  et  des  villes  citées  par  César  ,  ainsi 
que  le  tracé  des  campagnes  du  grand  capitaine,  mais  en- 
core les  noms  de  lotîtes  les  communes  on  ont  été  signalés  : 
\^  des  monuments  dits  celtiques  ;  2^  des  découvertes  de 
monnaies  gauloises  ;  3*»  des  découvertes  d'armes  en  silex 
ou  en  bronze,  colliers,  anneaux,  etc.,  de  l'époque  ante-ro- 
maine  ;  4®  enfin  des  tumuli  qui ,  fouillés ,  aient  pu  être 
classés  dans  l'ùge  celtique.  Ce  sont  là  les  seuls  renseigne- 
ments dont  le  caractère  lui  ait  paini  indiscutable.  Ces  listes 
sont  faciles  à  dresser  pour  les  personnes  à  qui  est  familière 
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l'arciiéologie  d'un  départemeot ,  et  elles  nous  seront  d'un 
grand  secours.  Nous  ne  craignons  donc  pas  de  le  réclamer 
de  votre  obligeance  ;  vous  compléterez  ainsi  l'œuvré  que 
vous  avez  commencée.  Ces  renseignements  seront  publiés 
avec  la  carte ,  sous  la  responsabilité  du  savant  ou  des  sa- 
vants qui  nous  les  enverront;  nous  vous  prions  donc  de 
vouloir  bien  nous  désigner  quels  sont  ceux  de  vos  collabo- 
rateurs qui  se  chargeront  particulièrement  de  ce  travail. 
r  J'ai  l'honneur,  etc. 

»  Alexandre  Bertrand  , 
»  secrétaire  de  la  commission.  » 

Le  président  est  chargé  de  fournir  à  M.  Bertrand  les 
renseignements  demandés  par  cette  lettre. 

I^  Société  vote  le  crédit  nécessaire  pour  faire  faire  la 
copie  qui  devra  rester  aux  archives  des  divers  travaux  et 
mémoires  qui  ont  été  ou  qui  vont  étreadressés  à  Son  Exe. 
le  ministre  de  l'instruction  publique. 

Il  est  délibéré  qu'il  sera  tiré  à  l'avenir  quatre  cents 
exemplaires  des  procès-verbaux  des  séances  dans  le  format 
adopté  pour  la  collection. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a 
reçue  de  M.  Ulysse  Ladet ,  de  Saint-Jean-du-Bruel ,  hom- 
me de  lettres  à  Paris  : 

Saint-Jean-du-Bruel ,  le  S4  septembre  4860. 

»  Monsieur,  il  y  a  déjà  deux  ou  trois  ans ,  la  Société  des 
lettres ,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron  me  fit  l'honneur  de 
me  demander,  p.ir  votre  entremise,  un  exemplaire  de  V His- 
toire de  la  Révolution  française,  que  j'avais  pubhée  de 
concert  avec  mon  ancien  professeur  et  ami ,  feu  Théodose 
Burette.  Des  voyages  prolongés  horsde  Franceetplusieurs 
autres  circonstances,  qu'il  serait  sans  intérêt  de  mention- 
ner ,  m'ont ,  jusqu'à  ces  derniers  temps ,  empêché  de  ré- 
pondre à  cet  appel  ;  mais  je  n'en  ai  jamais  perdri  le  souve- 
nir, et  je  viens  aujourd'hui,  tout  en  sollicitant  l'indulgence 
de  l'honorable  Société  pour  ma  longue  et  involontaire 
abstention ,  la  prier  de  vouloir  bien  accepter  l'hommage 
de  mon  livre. 

»  Vous  remarquerez  ,  Monsieur ,  que  cet  ouvrage ,  bien 
qu'il  atteigne  au  nombre  déjà  respectacle  de  quatre  volu- 
mes, ne  remplit  qu'à  demi  les  promesses  de  son  titre. 
Deux  causes  principales  ont  arrêté  la  publication  de  V His- 
toire de  l'Empire  et  de  la  Restauration ,  qui  devait  faire 
suite  à  YHistoire  de  la  Rérolution  :  la  mort  prématurée 
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el  à  jamais  regrettable  de  mon  colllaboraleur  dans  les  pre^ 
miers  jours  de  1847  ,  puis  la  révolution  de  février  et  ses 
orageuses  péripéties  qui ,  en  détournant  les  esprits  de  Té- 
lude  du  passé  pour  reporter  leur  attention  sur  les  événe- 
ments du  présent ,  m'en  ont  naturellement  détourné  moi- 
même. 

»  Toutefois,  ce  livre  ,  inachevé  pour  quiconque  jette  les 
yeux  sur  le  titre  ,  n'en  est  pas  moins  complet  à  tous  autres 
égards,  car  il  embrasse  toute  la  période  révolutionnaire  de 
89  au  coup  d'Etat  de  Brumaire,  et  cette  période,  vous  le 
savoz,  forme  historiquement  un  drame  tout  entier.  J'ose 
donc  espérer  que  la  Société  des  lettres  ,  sciences  et  arts 
de  TAveyron  voudra  bien  faire  bon  accueil  a  V Histoire  de 
la  Rérofution,  ne  fût-ce  que  pour  ce  motif  que  l'auteur  , 
s'il  n'est  qu'un  des  plus  humbles  enfants  de  l'Aveyron,  en 
est  aussi  un  des  plus  dévoués. 

»  Veuillez ,  etc.  U.  Ladet.  » 

Le  président  rend  r.ompte  ,  en  ces  termes ,  de  trois  pu- 
blications récentes  : 

Rapport  sur  les  institutions  charitables,  par  M.  Vial- 
1^*1. —  «  Au  sujet  des  louables  efforts  qui  se  produisent  pour 
améliorer  le  sort  des  classes  soulTrantes  dans  notre  oi-dre 
social ,  nous  nous  empressons  de  signaler  un  opuscule , 
fî'Uit  des  méditations  philanthropiques  de  M.  le  docteur 
Viallet ,  notre  confrère.  C'est  un  Rapport  au  préfet  et  au 
conseil  général  de  l'Aveyron  sur  les  institutions  chari- 
tables créées  dans  ces  derniers  temps. 

»  M.  Viallet  passe  en  revue  toutes  les  œuvres  qui  ont  sur- 
gi, pour  le  soulagement  des  classes  pauvres  et  souffrantes. 
L* asile  Saint-Cyrice  pour  lesa^eugles^  l^rruvre  des  bains 
de  mer,  les  sœurs  garde-malades ,  l'inspection  des  éta- 
blissements de  bienfaisance  et  des  enfants  assistés ,  le 
cours  d'accouchement  et  la  salle  de  la  maternité ,  sont 
lour-à-tour  l'objet  de  l'examen  de  l'auteur,  qui  fait  l'his- 
torique et  relève  avec  soin  tous  les  avantages  de  ces  divers» 
établissements.  Il  termine  par  une  proposition,  digne,  à 
mon  sens  ,  d'exciter  la  sollicitude  de  l'administration  et 
l'attention  de  tous  les  hommes  dévoués  aux  progrès  de  la 
civilisation.  Ce  sont  des  considérations  sur  la  nécessité, 
la  possibilité  et  les  moyens  de  créer  dans  l'Aveyron  des 
hôpitaux  cantonnaux.  Ce  simple  énoncé  indique  l'impor- 
tance du  projet  que  je  ne  me  hasarderai  pas  à  discuter  ^ 
mais  qui ,  à  coup  sûr ,  engagera  les  hommes  spéciaux  à 
s'en  occuper  sérieusement ,  el  à  chercher  les  moyens  de 
réaliser  une  œuvre  qui  couronnerait  dignement  toutes  les 
entreprises  qu'on  a.faites  jusqu'ici  pour  venir  en  aide  aux 
malheureux.  » 
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Annales  de  Villefranche,  —  «  Nous  devons  mentionner 
un  ouvi-age  précieux,  édité  par  les  soins  du  conseil  muni- 
cipal de  Villefranche,  qui  a  bien  voulu  en  faire  homipage 
à  notre  Société.  Ce  sont  les  Annales  de  Villefranche-de- 
Rouer gue^  par  Etienne  CabroL 

»  Villefranche  est  la  ville  de  notre  département  la  plus 
riche,  sans  contredit,  en  documents  de  ce  genre.  Elle  pos- 
sède ,  à  notre  connaissance,  trois  manuscrits  volumineux 
relatifs  à  Thistoire  du  Rouergue  : 

»  /°  Recueil  des  A  nnates  et  fastes  consulaires  de  la  r  il  le 
de  Villefranche-de-Rouergue ,  avec  un  sommaire  discours 
de  son  commencement,  fondation  et  privilèges,  le  tout 
mis  en  ordre  par  les  soins  et  diligences  et  pour  l'usage  de 
meslre  Claude  de  Bruyères,  docteur  en  médecine  et  pre- 
mier consul  dudit  Villefranche,  Tan  16i6.  Cet  ouvrage  ap- 
partient à  M.  Pescheloche,  ancien  maire,  qui  voulut  bien 
nous  le  communiquer  en  1847. 

»  ^  Annales  ou  fastes  consulaires  de  la  ville  de  Vil- 
lefranche ,  dressés  en  1715  sur  d'anciens  mémoires,  tels 
que  les  fastes  consulaires  de  Villefranche ,  composés  en 
1585  par  Bernard  d'Arribal,  avocat  et  premier  consul,  et 
depuis  refaits  et  augmentés,  en  1591 ,  par  Géraud  de  Ra- 
bastens,  docteur  et  avocat,  pour  lors  premier  consul  d'i- 
celle. 

»C^  manuscrit,  dont  j'ai  eu  aussi  connaissance,  était  de- 
venu la  propriété  de  M.  de  Seraincourt. 

»  3«  Enfin .  les  Annales  de  Villefranche ,  par  Etienne 
Cabrol.  Le  manuscrit  comprend  deux  parties  :  la  première 
se  trouvait  entre  les  mains  de  M.  Guirondet,  juge  de  paix  ; 
la  deuxième  a  été  récemment  retrouvée  par  M.  Melchior 
de  Saint-Remy.  Ce  document  intéressant,  ainsi  complété, 
a  été  donné  à  la  ville ,  et  le  conseil  municipal ,  sur  la  pro- 
position de  M.  le  maire  ,  en  a  voté  l'impression  dans  la 
séance  du  18  juin  1858. 

»  Ces  annales  remontent  à  la  fondation  de  Villefranche 
^t  s'arrêtent  à  l'année  1731.  Cabrol  y  expose,  année  par 
année,  et  dans  les  plus  minutieux  détails,  tous  les  faits  de 
quelque  importance  se  rattachant  à  l'histoire  locale;  il 
donne  les  noms  des  consuls ,  des  sénéchaux  de  Rouergu^ , 
i\^.i^  rois  de  France  ««t  des  Papes.  11  raconte  aussi  tous  les 
faits  généraux  de.  l'histoire  de  France  qui  ont  eu  quelque 
retentissement  dans  sa  ville  natale  ou  qui  ont  exercé  quel- 
(|ue  influence  sur  la  marche  de  la  civilisation. 

»  Cet  ouvrage  contient  des  renseignements  précieux,  qui 
intéressent  non-s^uleinent  les  habitants  de  Villefranc.h*' , 
mais  encore  tous  ceux  qui  s'occupentdel'histoire  du  Rouer- 
gue et  des  provinces  limitrophes. 


(7) 

•  »  Sorti  des  presses  île  M"*  Ceslan,  l'ouvrage  aura  deux 
volumes  in-8° ,  et,  sous  le  rapport  typographique,  il  ne 
laisse  rien  à  désirer. 

»  C*esl  nous  rendre  les  interprètes  du  sentiment  public, 
en  complimentant  Tadministralion  municipale  de  Villefran- 
che  sur  celte  belle  et  utile  publication. 

»  Faisons  des  vœux  pour  que  les  cités  qui  possèdent  de 
pareils  manuscrits  suivent  ce  généreux  exemple.  » 

Gheel,  ou  une  colonie  d'aliénés  vivant  en  famille  et 
tii  liberté,  étude  sur  le  meilleur  mode  d'assistance  et 
de  traitement  dans  les  maladies  mentales,  par  J.  Duval  ; 
Paris,  1860;  in-l2. 

«  Tel  est  le  titre  du  livre  dont  M.  Duval,  notre  confrère, 
a  bien  voulu  nous  faire  hommage  ,  et  sur  lequel  je  crois 
devoir  appeler  votre  attention.  Cet  ouvrage,  inspiré  par  le 
désir  de  soulager  une  des  plus  tristes  misères  qui  affligent 
rhumanité,  a  été  dignement  apprécié  par  des  hommes  su- 
périeurs. 

»  La  folie,  dit  M.  Edouard  Laboulaye  dans  un  compte 
rendu  (1],  est  la  plus  douloureuse  des  souffrances  et  celle 
qui  humilie  le  plus  notre  orgueil  ;  la  science  a-t-elle  fait 
jusqu'à  présent  tout  ce  qu'elle  pouvaitfaire  pour  triompher 
de  ce  terrible  mal?  Au  siècle  dernier,  on  ne  savait  qu'une 
façon  de  réduire  les  fous,  c'était  de  les  enchaîner  et  de  les 
battre  comme  des  bétes  féroces;  Pinel  fut  le  premier  qui , 
suivant  un  mot  historique,  éleva  ces  malheureux  à  la  di- 
gnité de  malade;  l'œuvre  est-elle  achevée  ?  Les  fous  ne 
sont-ils  pas  encore  des  prisonniers  aulant  que  des  malades? 
N'y  aurait-il  pas  moyen  de  laisser  au  plus  grand  nombre 
une  liberté  sans  danger?  N'est-ce  pas  la  frayeur,  l'ennui 
d'une  lourde  charge,  la  pauvrelé  des  parents,  c'est-à-dire 
un  intérêt  autre  que  celui  du  malade ,  qui  trop  souvent 
décide  du  sort  de  l'insensé  et  le  fait  sortir  de  la  famille 
quand  il  a  le  plus  grand  besoin  de  secours  ?  On  l'enferme 
parce  qu'on  ne  peut  s'en  occuper  à  chaque  instantdu  jour  ; 
et  cette  prison ,  il  faut  bien  le  dire,  si  belle  qu'elle  soit, 
si  vaste  qu'elle  puisse  paraître  ,  c'est  toujours  une  prison, 
qui  irrite  le  malade ,  excite  sa  furie  ,  et ,  en  l'abandonnant 
à  lui-même,  ajoute  à  sa  mélancolie; 

»  Que  faire?  dira- t-on.  Ecoutons  M.Jules  DuvaL  Ce 
n'est  pas  un  médecin ,  mais  tout  simplement  un  homme 
de  sens  et  un  vrai  philanthrope.  Il  vous  mènera  à  Gheel, 
en  Belgique  ;  il  vous  fera  voir  une  des  plus  merveilleuses 


(1)  Journal  des  Débats  ,  23  septembre. 
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cix^alions  de  l'esprit  religieux,  une  colonie  formée  sur  le 
tombeau  d'une  sainte,  où,  depuis  mille  ans,  chaque  pay- 
san se  voue  au  rôle  ingrat  de  soigner  les  aliénés.  Jt*  ne 
sais  plus  quel  misanthrope  a  dit  que  les  Français  enf-T- 
maient  un  cerloin  nombrede  fous  par  amour-propre,  pour 
faire  croire  que  le  reste  de  la  nation  était  raisonnable  ; 
Gheel  nous  montrera  un  pays  chrétien ,  où ,  suivant  la 
plainte  originale  d'un  ancien  bourgmestre,  les  fous  sonf 
si  libres ,  qtion  ne  peut  plus  faire  de  distinction  entre 
un  homme  fou  et  un  homme  raisonnable,  Cest  là  certes 
unessai  qui  mérite  d'être  éludié.  Mon  savant  et  spirituel 
confrère ,  M.  Chasles ,  a  €u  grand  raison  de  signaler  à  l'at- 
tention publique  le  livre  de  M.  Jules  Duval  comme  un 
consolant  petit  volume ,  d*une  philosophie  sage  et  chré- 
tienne. Je  ne  suis  pas  plus  grand  docteur  que  M.  huval , 
mais  à  priori  je  déclare  que  le  régime  de  Gheel ,  une  co- 
lonie où  les  fous  sont  séparés  les  uns  des  autres,  et  pour 
ainsi  dire  noyés  au  milieu  de  gens  sensés,  vivant,  man- 
geant ,  travaillant  avec  eux  ,  est  le  seul  régime  humain  et 
le  seul  raisonnable.  La  faiblesse  du  cerveau ,  les  aberra- 
tions de  l'esprit,  ne  sont  pas  un  crime;  enfermer  un  hom- 
me qui  n'est  pas  nuisible,  sous  le  prétexte  qu'il  pourrait 
se  nuire  à  lui-même,  c'est  une  mesure  extrême  à  laquelle 
on  n'a  droit  de  recourir  que  s'il  est  démontré  qu'elle  est 
de  nécessité  absolue.  Gheel  est  une  protestîilion  chrétien- 
ne contre  cette  dureté  de  nos  nueurs;  il  faut  étudier  cette 
question.  M.  Duval  a  rendu  un  grand  service  en  appelant 
la  pitié  et  la  justice  publique  sur  ces  pauvres  déshérili^s 
qu'on  retranche  de  la  société  ;  son  livre ,  écrit  avec  la  pas- 
sion du  bien,  est  plus  qu'un  bon  livre,  c'est  une  bonne 
action.  Je  n'en  ferai  pas  l'analyse  ;  il  faut  le  lire  tout  entier  ; 
l'avant-propos  explique,  d'ailleurs,  très  clairement  l'idée 
charitable  qui  a  inspiré  l'auteur,  et  c'est  à  lui  que  je  laisse 
la  parole. 

»  Vous  penserez,  avec  moi,  Messieurs,  que  l'ouvrage  de 
M.  Duval  mérite  un  sérieux  examen.  Un  pays  qui  fiiil  (iea 
sacrifices  pour  le  traitement  des  aliénés  entre  quatre  murs 
n'apprendra  pas  sans  intérêt  (ju'il  existe  ailleursdes  moyens 
de  traitement  beaucoup  pins  humains,  plus  efficaces  et 
moins  coûteux.  J'ai  donc  l'honneur  de  vous  proposer  de 
soumettre  le  travail  de  notre  honorable  confrère  à  une 
commission  d'hommes  spéciatix ,  en  les  invitant  à  rbndre 
prochainement  compte  du  résultat  de  leur  étude.  » 

Le  secrétaire  informe  la  Société  que  la  presque  totalité 
(\es  documents  pour  le  Dictionnaire  géographique  sont 
parvenus,  grâce  à  l'insistance  de  M.  le  préfet  et  de  Mgr 
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révoque ,  qui  ont  bienvoulu  adressemne  nouvelle  circulaire 
a  MM.  l^s  maires  et  curés  du  déparlement, 

La  commission  spéciale  chargée  de  mettre  en  œuvre  ces 
nombrt'ux  documents  va  se  les  distribuer  et  faire  le  travail 
de  rédaction  auquel  ils  donnent  lieu. 

M*  le  président  dit  que  les  commissions  chargées  du  Ré- 
pertoire archéologique  et  de  ]a  Description  scientifique 
Mx  département  se  sont  occupées  de  leur  tâche  et  Tauront 
terminée  dans  peu  de  temps. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  un  lï^anuscrit  con- 
tenant des  noiices  biographiques  sur  plusieurs  célébrités 
médicales  originaires  du  Rouergue.  Ces  notabilités  sont 
Gordonius  à  Gordonio ,  Tornamira ,  Vieussens ,  Chirac  , 
Griffil  et  Filholt. 

La  Société  délibère  que  ces  noiices,  dont  M.  le  président 
a  fait  réloge  et  dont  Tau  leur  est  M.  Charles  Bourguel,  seront 
insérées  dans  le  Recueil  des  Biographies  ^veyronnai.ses. 

Le  président  dépose  pareillement  sur  !-•  bureau  une  no- 
lire  sur  le  père  Martel ,  religieux  de  saint  Dominique,  ori- 
ginaire de  Sévérac  et  décédé  en  1840.  Il  esl  délibéré  que 
relie  notice,  due  à  lu  plume  de  M.  Jules  Duvul,  sera  aussi 
insérée  dans  le  Recueil  des  biographies  aveyronnaises. 

Le  président  entretient  en  ces  termes  la  Société  d  *  la 
slaliie  de  Samson  ,  que  la  ville  de  Rodez  vient  de  rece- 
voir : 

«  Tout  ce  qui  a  trait  aux  beaux-arts nons  intéresse,  sur- 
tout quand  il  s'agit  d'une  belle  œuvre  et  d'une  œuvre  exé- 
cutée par  un  compatriote. 

»  Vous  devinez  que  je  veux  parler  de  la  sUtue  colossale 
de  Samson  (1),  cettt^  magnifique  produclionde  notre  bien- 
aimé  confrère  Gayrard  ,  et  la  plus  parfaite  peut-être  qui 
soit  sorlie  de  son  hahile  main.  Aussi  les  connaisseurs  d»* 
la  capitale  nous  l'envient  3t  un  peuvent  s'imaginer  qu'un 
ait  déshérité  la  grande  ville  de  ce  monument  pour  l'exiler 
au  fond  d'une  province. 

»  On  s'occupe  en  ce  moment  du  local  ipii  doit  la  n'ce- 
voir.  Espérons  que  radministra(ionmunicipal\  rjiarffée  df 
ce  soin,  se  déterminera  d'après  lebongoûtet  l'inlelligence 
qui  la  (li.NlinguenL 


(1)  L"  plaire  de  celif»  slalue  ,  exposé  au  Salon  de  1827,  rcu 
nii  les  diiffrages  unaolmes  de;^  artistes  et  du  public. 
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»  Quand  il  s'agit  d'une  œuvre  d'uD  effet  si  poétique  et  si 
grandiose,  le  choix  du  local  n'est  point  innifTérent.  Les 
statues  colossales  demandant  un  espace  qui  soit  en  harmo- 
nie avec  leurs  grandes  proportions.  Une  trop  étroite  en- 
ceinte nuirait  à  l'effet  qu'elles  doivent  produire.  Si  les  ap- 
préciateurs éclairés  aiment  à  s'en  rapprocher  pour  étudier 
leurs  détails  artistiques ,  la  masse  des  observateurs  aime 
à  les  contempler  à  leur  véritable  point  de  vue.  Ces  monu- 
ments ,  ainsi  placés,  font  l'orgueil  des  cités  qui  les  possè- 
dent et  le  plusbel  ornement  des  lieux  qu'ils  embellissent.  » 

Le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il 
vient  de  recevoir  de  M.  l'abbé  Saquet  : 

a  Rodez  ,  le  15  novembre  4860. 

»  Monsieur  le  Président ,  dans  la  séance  du  22  mars 
1860,' je  crus  devoir  appeler  l'attention  de  la  Société  sur 
un  sujet  plein  d'intérêt  et  d'actualité  :  je  veux  parler  du 
paupérisme  et  de  la  mendicité  dans  notre  département. 

»  Tout  en  reconnaissant  qu'un  travail  sérieux  sur  cette 
matière  entrait  naturellement  dans  le  programme  de  la 
Société ,  on  crut  devoir  en  ajourner  Fexécution. 

»  Si  la  Société  ne  désire  s'occuper  que  du  côté  pure- 
ment historique  et  statistique  de  la  question  ,  elle  peut 
ajourner  indéfiniment  son  travail  ;  mais  si  elle  veut  em- 
brasser,  comme  c'est  son  droit  et  peut-être  son  deroir,  la 
grande  question  d'économie  charitable,  je  pense  qu'il  est 
à  propos  démettre  immédiatement  la  main  à  l'œuvre. 

»  En  elfet ,  attendre  que  l'administration  départemen- 
tale ait  dit  son  dernier  mot ,  c'est  renoncer ,  en  quelque 
sorte,  à  toute  liberté  de  discussion  et  d'appréciation;  c'est 
aussi  renoncer  au  bénéfice  moral  qui  doit  résulter  pour  la 
Société  de  la  part  active  qu'elle  peut  prendre  dans  l'élude 
et  peut-être  dans  la  solution  d*un  des  plus  grands  problè- 
mes sociaux  des  temps  modernes. 

»  Qu'il  me  soit  donc  permis,  Monsieur  le  Président , 
d'exprimer  de  nouveau  le  vœu  que  la  Société  s'occupe 
d'une  manière  spéciale^  dans  sa  prochaine  réunion  :. 

»  1**  Des  causes  générales  et  particulières  du  paupéris- 
me et  de  la  mendicité  dans  le  département  de  l'Aveyron  ; 

»  2*»  Des  moyens  les  plus  propres  pour  diminuer  la  pau- 
périsme et  éteindre  la  mendicité. 

»  -A  l'objection  qu't)n  peut  nous  présenter  sur  l'inoppor- 
tunité d'un  semblable  travail ,  je  me  contenterai  de  répon- 
dre que  la  fameuse  questiondes  eaux  fut  traitée  dans  des 
circonstances  analogues ,  pour  ne  pas  dire  identiques ,  et 
chacun  sait  combien  on  a  eu  lieu  de  s'en  applaudir. 

»  Daignez  agréer ,  etc.  L'Abbé  Saquet.  » 
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Après  la  lecture  de  cette  lettre,  la  Sociétédélibère  qu'el- 
le nr*  croit  pas  opportun  de  s'occuper,  quant  à  présent , 
comme  compagnie,  de  la  grave  question  qui  préoccupe 
M  Tabbé  Saquet,  m«is  elle  prêtera  la  plus  vive  attention 
aux  travaux  sur  celte  question  qui  pourront  lui  être  com- 
muniqués. Elle  engage  M.  l'abbé  Saquet,  en  particulier  , 
à  lui  faire  part  du  résultat  de  ses  réflexions  et  à  lui  signaler 
les  mesures  qu'il  croit  devoir  être  proposées. 

Le  président  informe  la  Société  que  le  moment  est  venu 
de  procéder,  en  exécution  du  règlement,  à  l'élection  d'un 
président ,  d'un  vice-président ,  d'un  secrétaire  et  de  deux 
conservateurs  du  Musée. 

MM.  H.  de  Barrau,  président  ;  H.  de  Monseignat ,  vice- 
président  ;  B.  Lunet ,  secrétaire  ;  Delmas  et  Viallet,  con- 
servateurs ,  tous  membres  sortants ,  sont  réélus,  au  scru- 
tin secret ,  chacun  en  la  même  qualité. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  les  programmes  (\eA 
prix  proposés  par  :  1*>  la  Société  havraise d'études  diverses 
i"  la  Société dunkerquoise;  3*>  l'Acadérni'  de  Rouen,  ainsi 
qu'un  rapportimprimésurles  feuilles  méladiques  perforées 
(le  la  maison  Calard  ,  de  Paris. 

DONS   POUR   LE  MISÉE. 

Outre  les  dons  déjà  énoncés  dans  le  procès-verbal ,  la 
Société  a  reçu  depuis  sa  dernière  séance  : 

De  M.  Galy,  pharmacien  à  Rodez,  un  tableau  provenant 
de  la  succession  du  capitaine  Gibert  et  représentant  une 
jeune  fille  portant  un  ^  corbeillî  de  fleurs  ; 

De  M.  Cassanac,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  cîiaus- 
sées  ,  le  collier  d'un  chef  de  sauvages  du  Sénégal  ; 

De  M.  Boyer,  de  Rodez,  maître  de  pension  à  Bordeaux, 
un  magnifique  vomer  de  squahî,  scie  ; 

De  M.  du  Mège,  de  Toulouse,  une  petite  statuette  é^ryp- 
lienn  %  en  terre,  très-bien  conservée; 

Des  co-successeurs  de  Bonald,  de  Rodez,  un  au' ien 
gant  en  soie,  avec  broderies  en  arg.*nt,  ayant  servi  an 
bienheureux  François  d'Estainir,  évêque  de  Rodez,  gant  qui 
était  depuis  longten;ps  religieusement  conservé  dans  leur 
famille  ; 

De  M.  Roch  (Auguste),  maître  maçon,  une  ancienne 
pierre  sculptée,  poitant  les  armes  de  Rodez  ; 

De  M.  Pougel,  un  fragment  de  colonne  en  marbre  fpelil 
antique),  provenant  des  fouilles  faites  eu  1859,  près  de  la 
cathédrale  de  Rodez  ; 

De  M.  *•%  un  petit  poignard  arabe,  monté  en  argent; 
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divers  fragments  de  marbre  jaune  et  de  marbre  vert  anti- 
ques, trouvés  à  Rome  (Villa-Torlonia)  ;  divers  autres  frag- 
m<f^nts  de  mosaïques  et  de  marbre  bfanc  trouvés  à  Pom- 
péia;  plusieurs  anciennes  monnaies,  médailles  ou  Jetons, 
trois  petits  poids,  quelques  fossiles,  etc.; 

De  MM.  le  curéduPonl-de-Salars,  Jonqoet,  curé  àFar- 
ret  ;  Puech ,  ancien  curé  de  Mondalazac ,  et  Bonnet  de  la 
Mayneuve,  quelques  médailles  romaines  et  diverses  mon- 
naies ; 

De  M.  Caysac,  originaire  de  TAveyron,  attaché  aux  do- 
maines impériaux,  divers  échantillons  de  minéralogie; 

De  M.  Kolman ,  quatre  échantillons  de  marbre  des  Uau- 
tes-Pyrénée.s  et  douze  empreintes  de  sceaux. 

DONS  POUR   LA  BIBLIOTHEQUE  OU   LES  ARCHIVES. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Caries,  lithographe  à  Paris,  ori- 
ginaire de  Rodez,  diverses  épreuves  lithographiques  par 
lui  exécutées  et  comprenant  : 

l®  Fac-similé  de  TAlbum  de  M.  Capplet,  d'Elbeuf,  qu'il 
reproduit  avec  la  plus  exacte  fidélité  ;  petit  volume  relié 
avec  soin  et  contenant  environ  80  autographes  ; 

2**  Fac-similé  d'une  lettre  adressée  de  Rome  ,  le  1"  fé- 
vrier 1859  ,  par  le  cardinal  Antonelli  à  M.  Capplet ,  ainsi 
que  celui  d'une  lettre  autographe  du  célèbre  Montaigne, 
en  date  du  27  mai  1585  ; 

3<*  Une  carte  de  la  Chine  et  des  Etats  tributaires,  ainsi 
que  la  reproduction  d'une  carte  générale  du  globe  impri- 
mées à  Pékin ,  avec  le  plan  de  cette  dernière  ville  ; 

i^  Un  cours  de  dessin  linéaire  industriel  divisé  en  deux 
parties,  la  première  comprenant  la  géométrie,  et  la  se- 
conde, un  choix  de  modèles  pratiques  pour  la  menuiserie» 
rébénisterie,  la  charpenterie  et  la  serrurerie  ; 

5<>  Exercices  du  dessin  linéaire,  comprenant  cinquante 
planches  ; 

6*»  Album  de  filets  grecs  pour  56  encadrements; 

7*>  Album  d'écritures  ornées; 

8®  Cahier  «récritures  à  l'endroit  et  au  rebours,  à  l'usage 
des  lithographes  et  des  graveurs  ; 

9**  Un  grand  nombre  de  dessins  de  toutes  dimensions, 
en  partie  sur  papiec  de  Chine  et  représentant  des  sujets 
religieux,  des  vues,  des  paysages,  des  tableaux  scientifi- 
ques, dei»  plans  de  bâtiments,  de  lavoirs  publics,  de  four- 
neaux et  d'appareils  divers  ; 

De  M.  Blanc,  médecin  à  N^gac,  Du  Traitement  de  Vin- 
fection  purulente  (sourenir  de  la  campagne  d'Italie), 
brochure  in-8<»  qu'il  a  publiée  ; 

De  M.  l'abbé  Magne,  Aveyronnais ,  De  l'Habitude  ,  au 


(13} 

fïoint  de  vue  de  V Education ,  discours  par  lui  prononcé  , 
e  9  août  1860,  à  la  distribulion  des  prix  de  l'instituMon 
Saint-Vincent,  dont  il  est  le  supérieur,  à  Senlis  ; 

De  M.  Gallier  (Charles) ,  Aveyronnais,  docteur  médecin 
à  Paris,  quatre  ouvrasses  qu'il  a  publiés  sous  ces  titres  :  P 
Traité  de  Pharmacologie  et  de  Vari  de  formuler,  à  Vu- 
sage  des  médecins  ;  Paris,  1841  ;  I  vol.  iu-8°  ;  8"  Traité 
de  Matière  médicale  et  de  Thérapeutique  ;  Paris ,  1839  ; 
2  vol.  in-8*>  ;  3*>  Traité  de  Toxicologie  aénérale  ,  ou  des 
poisons  et  des  empoisonnements  en  général  ;  Paris,  1855; 
un  vol.  in-8®  ;  4°  Traité  d«  Toxicologie  médicale,  chimi- 
que et  légale  ;  Paris,  1855  ;  2  forts  vol.  in-8*»  ; 

De  M"*  Vaysse,  Yltinéraire  descriptif  de  la  France  , 
région  du  sud,  par  M.  Vaysse  de  Villiers,  Aveyronnais  ; 
Paris,  1835  fl  vol.  in-8*>; 

De  M.***,  Vie  de  la  Mère  Emilie,  fondatrice  et  pre^ 
mière  supérieure  générale  des  religieuses  de  la  Sainte* 
Famille  de  Villefranehe-du-Roueraue  ,  par  Léon  Aubi- 
nt»au  ;  I  vol,  in-13  ;  Notice  des  Tableaux  du  Musée  du 
Louvre  (écoles  d* Italie  ei  d'Espagne)  ;  Ivol.  in-l2;  trois 
brochures  publiées  par  M.  Vayssettes,  de  Rodez,  profes- 
seur au  collège  impérial  français-arabe  d'Alger  ,  sous  les 
litres  :  l^  Sautans  les  Maronites  par  l'Algérie  et  pour 
r Algérie  ;  2^  Une  promenade  dans  la  grande  Kabylie  ; 
S^  Trois  mois  sous  la  tente  ,  ou  régénération  du  peuple 
arabe  par  l'instruction  ;  Traité  des  Provisions  de  la  cour 
de  Rome,  par  M.  Piales,  avocat  au  Paiiement,  originaire 
du  Rouergue  ;  Paris  ,  1756  ;  2  vol-  in-S®  ;  quatre  opéra- 
comiques,  par  M.  de  Planard,  de  Millau,  savoir  :  Le  Soli- 
tnire,  L'Eclair,  Le  Perruquier  de  la  Régence  ft  Colette: 
Décisions  notables  sur  diverses  questions  de  droit,  par 
François  de  Cambolas,  originaire  du  Rouergue;  1  vol.  in-4°; 

De  M.  X...  Traité  des  Fièvres  pernicieuses  intermittent 
tes,  par  le  baron  Alibert  ;  I  vol.  in-8«  ;  Des  Diaihèses  ; 
L'état  actuel  des  sciences  médicales  est-il  favorable  ou 
défavorable  à  leur  admission  ?  parle  docteur  Trinquier, 
de  Millau  ,  brochure  in-4*»  ;  Observations  cliniques  sur 
les  difformités  de  la  taille  et  des  membres,  par  le  profes- 
seur Delpech,  de  Montpellier,  et  le  docteur  Trinquier  ,  de 
Millau;  Montpellier,  1833  ;  1  vol.  in-8o;  Recueil  de  Mémoi- 
res et  d'observations  de  physique,  de  Météorologie, 
d' Agriculture ,  d'Histoire  et  de  sujets  divers,  3  vol.  in- 
8«,  publiés  à  Nimes,  de  1838  à  1844  ,  par  le  baron  L.-A. 
d'Hombres-Firmas,  ancien  membre  de  la  Société  des  Let- 
ire^;  Mémoire  sur  le  Choléra-Morbus ,  par  M.  Delpech 
deFiayssinel,  deSuiivetenv;  Consultations  de  M.  Yiem- 
sens ,  médecin  originaire  du  Rouergue  ;  Aix  ,  1691 , 1  vol. 
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in-12;  Second  Mémoire  sur  les  vertxis  des  bains  de  Syl- 
vanès,  par  M.  Malrieu,  médecin  à  Vabres;  Toulouse,  1784; 
Questions  de  chirurgie  présentées  à  la  dispute^  le  57 
novembre  iS4i  ,  par  Ch.-Aug.  Maisonabe ,  Aveyronnais; 
Monlpt^llier,  brochure  \n'h^\  Lettres  à  l'Institut  de  France 
sur  l'orthopédie  et  quelques  réflexions  sur  l'orthomor- 
phie,  par  M.  V.  Trinqaier,  de  Millau;  Rabelais  à  Mont- 
cellier,  par  le  professeur Broussonnel ;  Montpellier,  1840, 
Drocliure  in-S*» ,  contenant  le  fac-similé  d*un  autographe 
de  Rabelais,  constatant  qu'il  fut  reçu  docteur  le  22  mai 
1637  et  courronné  par  Griphy  ou  Griffet,  ce  dernier  ori- 
ginaire de  Vabres  {\yeyron)\  L*Art  d* élever  les  Vers  à 
*o«>,  paf  Dandolo,  traduit  de  l'italien  par  Fontaneillés , 
originaire  du  Rouergue  ;  Paris,  1819,  I  vol.  in-8«  ;  Des- 
cription de  la  va*Hccllequi  a  régné  épidémiqxtement  et 
conjointement  avec  la  variole  dans  la  ville  de  }Mllau  en 
4847,  par  Fontaneillés;  Lettres  d'Helvétius  rfM.  Be^se,  ce 
dernier  médecin  originaire  de  Peyrusse;  Paris,  1725, 1  vol. 
in-8°  ;  Recueil  de  pièces  de  poésie  présentées  à  l'Académie 
française  pour  le  prix  de  l'année  1732  ,  contenant  l'ode  de 
l'abbé  Séguy ,  originaire  de  Rodez  ,  qui  fut  couronnée  par 
l'Académie  ;  Paris  ,  1732 ,  I  vol.  in-S®  ;  Institutions  ma- 
thématiques, par  I  abbé  Saury,  d'Entraygues  ;  le  premier 
T\\\méroi\n  Journal  de  Médecine  critiaue  et  de  Bibliogra- 
phie médicale  ,  publié  sous  forme  de  brochure ,  en  1843  , 
par  M.  Pougens,  de  Millau  ;  une  thèse  de  bachelier  en  mé- 
decine ,  soutenue  en  1720 ,  par  Louis  Joyeuse ,  de  Millau  ; 
Petits  sernionji  populaires  d'un  curé  de  village ,  par  le 
chanoine  Clavel,  de  Saint-Geniez  ;  Paris,  I  vol.  in-32  ;  De 
r Ancienneté  des  liaces  humaines,  brochure  par  M.  Mar- 
cel de  Serres  ,  ancien  conseiller  à  Montpellier  et  membre 
correspontlant  de  la  Société. 

De  M.  Bras,  maire,  le  premier  volume  des  Annales  de 
Vdlefran  he-de-Rouergue,  par  Etienne  Cabrol,  publié 
sous  les  auspices  du  conseil  municipal  de  Villefranche  ; 

De  M.  L.  Viallet,  le  rapport  qu'il  a  adressé  au  préfet  et 
au  conseil-général  de  l'Aveyron ,  sur  les  Institutions 
charitables  créées  dans  ces  derniers  temps  avec  leur 
concours,  brochure  in  8*»;  Espalion,  1860; 

De  M.  H.  AITre,  d'Espalion,  une  Notice,  dont  il  est 
l'auteur,  sur  saint  Hilarion; 

De  M.  Vialar,  curé  de  Saint-Cyprien ,  VExpUcation , 
n^nge  et  practique  de  l'Ephéméride  céleste  j  d'Anloine 
Misavid  :  Paris,  l.'ir)'^,  un  vol.  in-8<»; 

De  M.  H'slioii  ni-,  il*  Rodez,  Le  Politique  Danois,  ou 
l'ambition  des  Anglais  démasqués  par  leurs  pirateries;  Co- 
penhague, 17.">6;  Pii^res  justificatives  pour  servir  de 
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répoihse  aux  observations  envoyées  par  les  ministres 
d'Angleterre  dans  les  cours  de  l  Europe ,  Hôô  ;  Abrégé 
des  différents  systèmes  du  monde,  par  de  Vaugendy  ; 
Paris ,  1745,  ainsi  qu'un  ancien  plan  de  Paris. 

De  M.  l'abbé  A  Issaly,  de  Sever ,  Marculfi  monachi 
formularum  libri  duo;  Paris,  1613,  1  vol.  in-S»;  De 
Pace  Germanicm;  libri  duo  A.  P.  Adamo  Contzen, 
4645,  1  vol.  in-li; 

De  M.  Duval  (Jules)  ,  l'un  des  membres  fondateurs  de  la 
Société,  Gheel ,  ou  une  colonie  d'aliénés  vivant  en  famille 
et  en  liberté,  1  vol.  in-12,  ainsi  que  le  Rapport  par  lui  lu 
à  la  Société  de  géographie  de  Paris,  le  16  mars  1860 ,  sur 
le  Cartulaire  de  i* abbaye  de  Beaulien ,  en  Limousin^ 
publié  par  M.  Maxirain  Delaroche  ; 

De  M.  Burin  de  Buisson,  pharmacien  de  première  classe 
à  Lyon ,  et  membre  correspondant  de  la  Société ,  le  Traiié 
qu'il  vient  de  publier  sur  l'action  thérapeutique  du  per- 
chlorure  de  fer  ;  1  fort  vol.  in-8<»  ;  Paris ,  1860  ; 

De  M.  Mouls,  Aveyronnais  et  membre  de  la  Société, 
Les  Dunes,  on  Sylva  Maria,  opuscule  qu'il  vient  de  publier, 
brochure  in-8®;  Bordeaux,  1860; 

De  M.  Benoit,  Aveyronnais,  professeur  de  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  Des  Tumeurs  hémorrhoidales 
et  de  leur  traitement,  brochure  in-8*>  qu'il  vient  de  publier; 

De  M.  Marion  (Rerai),  libraire ,  Mémoires  de  la  Société 
royale  d'Agriculture ,  Histoire  naturelle  et  Arts  utiles 
de  Lyon  ,  année  1833-34,  un  vol.  in-8*»  ; 

De  M.  Maruéjouls  (Emile),  avocat  à  Villefranche ,  une 
brochure  qu'il  a  publiée  en  1860 ,  sous  ce  titn»  :  Agrigenle 
et  Grigentiy  ou  la  Sicile  ancienne  et  moderne; 

De  M.  Durand  fils,  de  Gros  (Philips),  Electro-Dynamis- 
me vital,  ou  les  relations  physiologiques  de  l'esprit  et  de 
la  matière,  démontrées  par  l'histoire  raisonnée  du  système 
nerveux  ,  et  Cours  deBraidisme,  ou  hypnotisme  nerveux, 
2  vol.  in-8«,  qu'il  a  publiés  en  1855  et  1860,  sous  le  pseu- 
donyme du  docteur  J.-P.  Philips  ; 

De  M.  Vives,  homme  de  lettres  à  Toulouse,  une  bro- 
chure par  lui  publiée  en  1855,  sous  le  litre  :  Voyage  A  la 
Grande  Chartreuse  du  Dauphiné,  précédé  de  la  Vie  de 
saint  Bruno,  ainsi  que  trois  pièces  de  poésie  dont  il  est 
également  l'auteur; 

De  M.  Ginestel  (Auguste),  curé  de  Monségur  (Gironde), 
La  vieille  Médecine  et  ses  dangers ,  brochure  in-8°,  par 
Ch.-Ad.  Ginestet,  docteur- médecin,  originaire  de  Rodez; 

De  M.  Liqnier,  Quelle  a  été  'dans  tous  les  tem/s  Vin- 
flnenre  du  commerce  sur  Pesprit  et  les  mœurs  des  peu- 
ples? par  M.  Liquier,  n«^gocianl  de  Marseille,  discours 
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SOCIÉTÉ  DES  LEÏÏRES.  SaKRCES  ET  ARTS  DE  L'ATETROII. 


PROCÈS-VERBAL. 


Séance  du  7  mars  iUl. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 


Sont  présents  :  MM.  deSéguret,  ancien  magistrat  ;  Pey- 
ras  ^  professeur  au  lycée  ;  de  Lavieuville ,  directeur  des 
contributions  directes  ;  l'abbé  Mas  ,  professeur  à  Saint- 
Pierre  ;  Gillel  de  Laumont ,  directeur  des  lignes  télégra- 
phiques ;  Kolman,  receveur  de  Tenregistrement;  Valadier; 
Eugène  de  Valady,  avocat  ;  Vésy,  bibliothécaire  ;  J.  de 
Monseignat  ;  Yiala ,  docteur  médecin  ;  Castan,  professeur 
au  lycée  ;  Dalac,  curé  à  Onet-le-Chàteau  ;  Peschelocbe,  in- 
génieur ;  de  Cabrières ,  secrétaire  de  la  Société  d'agricul- 
ture ;  Henri  de  Valady  ;  Fontes,  chef  de  division  à  la  pré- 
fecture; Durand,  inspecteur  d'Académie;  l'abbé  Maymard, 
directeur  de  l'Ëcole  normale  ;  Vanginot,  architecte  du  dé- 
partement ;  Romain,  agent-voyer  en  chef,  et  Lunet,  secré- 
taire. 

L'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ayant 
été  mise  aux  voix  ,  un  membre  fait  observer  que  ce  pro- 
cès-verbal contient  une  lacune.  Il  ne  porte  pas  que  le  Mé- 
moire de  M.  Jules  Duval  sur  l'asile  de  Gheel  a  été  envoyé 
à  M.  le  docteur  Rosier,  avec  prière  de  l'examiner  et  d'en 
faire  connaître  son  avis  à  la  Société.  Il  est  délibéré  que  le 
procès-verbal  de  la  dernière-  séance  ,  ainsi  complété,  de- 
meure adopté. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  bureau  ,  la  So- 
ciété admet,  en  qualité  de  membre  titulaire,  M.  l'abbé  Fa- 
bre,  vicaire  à  Saint-Geniez,  et  en  qualité  de  membres  cor- 
respondants, MM.  Henri  de  Lalaubie,  d'Aurillac,  membre 
de  la  commission  des  monuments  historiques,  et  Alauzet , 
de  Rodez,  constructeur-mécanicien  à  Paris. 
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coDronné  par  l'Académie ,  en  1777,  et  réinprimé  en  1858 
par  les  soins  du  petit-fils  de  Tautenr; 
De  M.  Herbert,  professeur  à  Avignon  et  membre  corres- 

Eondant  de  la  Société ,  DescriptUyi^  du  Cotisée  de  Rome, 
rochure  imprimée  à  Rome  en  1829;  Rapport  ne  M.  Re- 
boul  sur  diverses  propositions  d* approvisionnement  et 
de  distrtbution  df  eau  pour  la  tille  a  Avignon,  brochure 
in-8<>;  Avignon,  1856;  une  lettre  que  M.  Menard-Sainl- 
Martin,  pasteur  de  Téglise  réformée  d'Avignon ,  adressait, 
comme  dernier  salut  d'amour,  à  ses  paroissiens,  peu  d»* 
jours  avant  sa  mort,  arrivée  le  20  septembre  dernier,  et 
qui  a  été  livrée  à  l'impression  parles  soins  du  conseil  près- 
bytéral  d'Avignon. 

La  Société  a,  en  outre,  reçu  :  Le  Recueil  des  usages 
locaux  dans  le  département  de  VAveyron,  publié  à  Ro- 
dez en  1860  ;  le  Résultat  des  Conférences  ecclésiastiques 
du  diocèse  de  Rodez  pendant  l'année  4859  ;  une  brochure 
intitulée  :  Du  Raisin  considéré  comme  médicament,  par 
Ch.  Herpin,  de  Metz;  une  notice  biographique  sur  M.  Cor- 
dier ,  ingénieur  mécanicien  à  Bézters  ; 

Une  notice  de  M.  l'abbé  Sire,  professeur  à  Saint-Sulpice, 
sur  la  collection  des  documents  relatifs  à  la  définition  du 
dogme  de  rimmaculéf-Conceptîon  de  la  très  sainte  Vierge, 
qui  sont  conservés  dans  la  basilique  de  Notre-Dame  du  Puy, 
notice  publiée  parlessoins  de  Mgr  de  Morlhon,  évéque  du 
Puy,  originaire  de  l'Aveyron; 

Les  quatre  dernières  livraisons  du  Bulletin  du  Comité 
de  la  Langue ,  de  l'Histoire  et  des  Arts  de  la  Francr , 

Ainsi  qiie  la  suite  des  publications  de  la  Société  de  la 
morale  chrétienne,  de  l'académie  des  sciences  de  Toulouse, 
de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère  ,  de  la  Société  hà- 
vraise  ,  de  la  Société  académique  de  l'Oise  et  de  la  Société 
archéologique  de  Réziers. 

La  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner  au  prorès- 
verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude  pour  ces 
dive/s  dons  et  communications. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 
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SOCIÉTÉ  DES  LEïïReS.  SaBRCES  ET  ARTS  DE  L'ATETROII. 

PROCÈS-VERBAL. 


Siance  du  7  mars  iS(l. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  prétident. 


Sont  présents  :  MM.  deSéguret,  ancien  magistrat  ;  Pey- 
ras  ^  professeur  au  lycée  ;  de  Làvieuville ,  directeur  des 
contributions  directes  ;  l'abbé  Mas  ,  professeur  à  Saint- 
Pierre  ;  Gillet  de  Laumont ,  directeur  des  lignes  télégra- 
phiques ;  Kolman,  receveur  de  Tenregislrement;  Valadier; 
Eugène  de  Valady,  avocat  ;  Vésy,  bibliothécaire  ;  J.  de 
Monseignat  ;  Yiala ,  docteur  médecin  ;  Castan,  professeur 
au  lycée  ;  Dalac,  curé  à  Onet-le-Chàteau  ;  Pescheloche,  in- 
génieur ;  de  Cabrières ,  secrétaire  de  la  Société  d'agricul- 
ture ;  Henri  de  Valady  ;  Fontes,  chef  de  division  à  la  pré- 
fecture; Durand,  inspecteur  d'Académie;  l'abbé  Maymard, 
directeur  de  l'Ëcole  normale  ;  Vanginot,  architecte  du  dé- 
partement ;  Romain,  agent-voyer  en  chef,  et  Lunet,  secré- 
taire. 

L'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ayant 
été  mise  aux  voix  ,  un  membre  fait  observer  que  ce  pro- 
cès-verbal contient  une  lacune.  Il  ne  porte  pas  que  le  Mé- 
moire de  M.  Jules  Duval  sur  l'asile  de  Gheel  a  été  envoyé 
à  M.  le  docteur  Rosier ,  avec  prière  de  l'examiner  et  d'en 
faire  connaître  son  avis  à  la  Société.  Il  est  délibéré  que  le 
procès-verbal  de  la  dernière  séance  ,  ainsi  complété,  de- 
meure adopté. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  bureau  ,  la  So- 
ciété admet,  en  qualité  de  membre  titulaire,  M.  l'abbé  Fa- 
bre,  vicaire  à  Sainl-Geniez,  et  en  qualité  de  membres  cor- 
respondants. MM.  Henri  de  Lalaubie,  d'Aurillac,  membre 
de  la  commission  des  monuments  historiques,  et  Alauzet , 
de  Rodez,  constructeur-mécanicien  à  Paris. 
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Décès  de  M.  Delmas.  —  M,  le  président  s'exprime  ainsi  : 

«  Depuis  notre  dernière  réunion ,  la  morl  a  frappé  Tun 
de  nos  bons  confrères,  M.  Delmas,  conservateur  (attaché  à 
la  galerie  des  tableaux],  qui  s'était  uni  à  nous  dès  l'origine 
de  notre  association  et  dont  la  coopération  nous  avait  sou- 
vent été  fort  utile. 

»  M.  Delmas  cultivait  avec  succès  la  peinture  et  avait 
un  véritable  talent  pour  copier  les  tableaux  des  maîtres  , 
qu'il  reproduisait  avec  une  correction  et  une  fidélité  re- 
marquables. Ses  toiles  décorent  un  grand  nombre  de  nos 
églises.  J'ajouterai ,  en  exprimant  ici  les  regrets  que  sa 
perte  nous  inspire ,  que  son  zèle  pour  notre  œuvre  ne  s'é- 
tait jamais  démenti ,  et  que  sa  grande  modestie  rehaussait 
en  lui'les  excellentes  qualités  dont  il  était  doué.  » 

m 

Nomination  d\in  conservateur  du  musée.  —  M.  le 
président  invite  la  Société  à  procéder  à  la  nomination  d'un 
conservateur  du  musée ,  en  remplacement  de  ^f.  Delmas. 
M.  Castanier,  peintre  à  Rodez,  est  nommé  en  cette  qualité. 

Nomination  d'un  président  de  section.  —  M.  le  pré- 
sident informe  la  Société  que ,  depuis  la  dernière  séance  , 
la  section  des  lettres  s'est  réunie  et  a  nommé  pour  son  pré- 
sident M.  À.  d«  Séguret,  en  remplacement  de  M.  l'abbé 
Bion,  décédé. 

Situation  financière,  —  M.  le  président  met  sous  les 
yeux  de  la  Société  le  tableau  de  ses  recettes  et  de  ses  dé- 
penses pendant  l'année  1860. 

Achat  d'un  tableau  proposé  à  la  mile  de  Rodez.  — 
Le  secrétaire  expose  que  M.  Julia,  de  Toulouse,  posses- 
seur d'un  tableau  représentant  une  Descente  de  croix  qui 
avait  été  donné ,  il  y  a  longues  années ,  à  l'église  de  Saint- 
Amans  par  M.  Vergnes ,  ancien  intendant  militaire,  a  ma- 
nifesté dans  une  lettre  adressée  h  M.  le  maire  l'intention 
ou  même  le  désir  de  rendre  ce  beau  tableau ,  œuvre  pré- 
sumée de  Valdès  de  Vega,  à  la  ville  de  Rodez,  moyennant 
un  prix  à  débattre. 

M.  le  maire  a  donné  communication  dé  cette  lettre  à 
M.  Lunet,  qui  a  cru  devoir  en  saisir  le  comité  permanenl. 

Le  comité  a  chargé  l'un  de  ses  membres,  M.  Peschelo- 
che ,  de  prendre  des  renseignements  sur  la  valeur  du  ta- 
bleau et  sur  l'état  de  conservation  dans  lequel  il  se  trouve. 
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II  résulte  des  renseignements  recueillis  par  M.  Peschelo* 
che  que  le  tableau  en  question  est  bien ,  en  effet,  celui  que 
les  autorités  de  Séville  avaient  t)ffert  à  M.  Vergnes  pour 
lui  exprimer  leur  reconnaissance.  Il  ne  parait  pas  avoir 
reçu  d'altération  depuis  le  jour  où  la  fabrique  de  Saint- 
Amans,  enfreignant  un  devoir  élémentaire,  céda  ce  tableau 
à  M.  Juiia,  en  paiement  du  prix  de  divers  travaux  de  res- 
tauration que  ce  dernier  avait  exécutés  dans  Téglise.  Ce 
tableau  est  encore  dans  le  même  cadre.  Mais  le  prix  que 
M.  Julia  en  demande  n'est-il  pas  exagéré?  Cette  toile  doit- 
elle  ,  en  effet ,  être  attribuée  à  Valdès  de  Vega  ?  Sur  ces 
deux  questions  ,  M.  Pescheloche  ne  se  prononce  pas. 

Il  est  délibéré  que  la  Société  cherchera  à  s'éclairer  sur 
la  véritable  valeur  du  tableau  ,  qu'elle  transmettra  à  M.  le 
maire  le  résultatdes  renseignements  qu'elle  aura  recueillis 
et  exprimera  le  désir  que  l'administration  municipale  ac- 
corde une  allocation  convenable  pour  que  la  ville  recouvre 
un  tableau  qui  n'aurait  jamais  dû  en  sortir. 

Collection  d'estampes  à  acquérir.  —  M.  le  président 
donne  lecture  de  la  lettre  suivante ,  qui  avait  été  adressée 
au  secrétaire  de  la  Société  par  M.  Pescheloche  : 

«  Monsieur  le  secrétaire,  Iç  comité  permanent ,  vous  le 
savez ,  a  bien  vouhi  me  charger  de  faire  le  dépouillement 
des  estampes  laissées  par  notre  estimable  et  regretté  col* 
lègue  ,  feu  M.  Delmas ,  et  de  lui  faire  connaître  la  valeur 
approximative  de  cette  collection. 

»  Je  viens  vous  rendre  compte  du  résultat  de  la  mission 
qui  m'a  été  confiée. 

.  »  La  collection  dont  il  s'agit  se  compose  de  1,450  pièces 
environ,  représentant,  pour  la  plupart ,  des  sujets  de  sain- 
teté. Bien  que  ces  estampes  aient  été  collectionnées  par 
leur  dernier  possesseur,  plutôt  dans  un  but  d'utilité  prati- 
que, que  dans  l'intention  de  former  une  réunion  de  raretés, 
elles  se  recommandent  cependant  par  leur  caractère  artis- 
tique, et  je  puis  affirmer  qu'elles  formeraient  le  noyau  d'un 
bon  recueil  iconographique  qui  serait  un  complément  dé- 
sirable des  autres  collections  dont  la  Société  est  déjà  en 
possession. 

»  Je  citerai  entre  autres  pièces  capitales  :  Le  sommeil 
d'Endymion,  d'après  Girodet,  très  belle  estampe  dont  tout 
le  monde  connaît  le  sujet  ;  L'Enlèvement  de  Psyche\  d'a- 
près Prud'hon,  autre  pièce  capitale. 

*  Dans  les  estampes  anciennes  :  Les  Sept  Sacrements  ; 
d'après  le  Poussin  ;  l'Adoration  du  Veau  d'or ,  d'après  le 
même  ,  très  grande  et  très  belle  estampe  ;  Les  Œuvres  dç 


Miséricorde ,  d'après  SébasUen  Bourdon }  Le  Magnificat 
de  Joovenet ,  snpêrbe  épreuve  ;  un  Chemin  de  la  Croix , 
série  importante  et  très  bien  gravée  ,  rappelant  l'école  de 
Rubens  ou  de  Van-Dvck  ;  de  très  belles  vues ,  d'après  les 
Ports  de  France ,  de  Joseph  Vemet  ;  enfin  v  plusieurs 
grandes  et  belles  estampes,  d'après  Vanloo ,  Coypel  et  au- 
tres maîtres  de  Técole  française. 

»  Dans  les  portraits  :  un  très  beau  portrait,  par  Nanteuil, 
de  Hardouin  de  Péréfixe ,  parfaitement  conservé  et  qui  ne 
déparerait  pas  un  cabinet  de  premier  ordre  ;  un  charmant 
portrait  lithographie  de  notre  compatriote  Gayrard  ,  qui 
n'est  pas  dans  le  commerce  et  que  l'on  se  procurerait  dif- 
ficilement. 

»  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  celle  nomenclature ,  car 
s'il  fallait  citer  toutes  les  pièces  qui  se  recommandent  par 
quelques  qualités,  la  liste  en  serait  trop  longue. 

»  Si  la  Société  faisait  l'acquisition  de  ces  diverses  es- 
tampes ,  si  patiemment  amassées ,  elle  en  empêcherait  la 
dispersion,  je  dirai  presque  l'anéantissement,  et ,  réunies 
ensuite  dans  de  grands  albums,  à  l'instar  de  ce  qui  se  pra- 
tique à  la  bibliothèque  impériale,  ces  gravures  pourraient 
être  libéralement  communiquées  aux  personnes  désireuses 
de  les  étudier. 

»  Sauver  une  intéressante  collection  d*objets  d'art  et 
faire  rayonner  autour  de  soi  le  goût  des  bonnes  études , 
n'est-ce  pas  un  des  beaux  côtés  de  la  noble  tâche  que  nous 
nous  sommes  proposée  en  mettant  en  commun  nos  efforts 
et  nos  aptitudes. 

»  VoilJi  pour  la  partie  utile  du  projet ,  mais  s'il  pouvait 
m'étre  permis  de  faire  valoir  des  considérations  d'un  autre 
ordre  ,  je  dirais  qu'en  faisant  entrer  dans  le  musée  la  col- 
lection de  feu  Delmas,  nous  rendrions  un  hommage  mérité 
à  la  mémoire  de  ce  modeste  et  laborieux  artiste  ,  notre 
confrère  ,  tout  en  venant  en  aide  ,  en  généreux  ami  des 
arts,  aux  aiïaires  d'une  famille  intéressante  à  plus  d'un  titre. 

»  J'ai  dit  en  commençant  que  la  collection  S3  composait 
d'environ  1,150  pièces,  qui  sont  évaluées  à  400  francs.  Tout 
n'est  pas  également  bon  ,  ni  également  bien  conservé.  Ce 
nombre  pourrait  être  réduit  à  1,200  pièces  par  l'élagage 
d'environ  $50  pièces  que  la  famille  consentirait  à  garder 
à  ses  périls  et  risques,  ce  qui  réduirait  le  prix  de  la  collec- 
tion à  quelque  chose  comme  350  ou  360  fr. 

»  Vu  l'état  prospère  des  ressources  actuelles  de  la  So- 
ciété, il  me  semble  que  cette  dépense  ne  serait  pas  au-des- 
sus de  ses  moyens. 

»  Rodez,  17  février  1861.  Pbscheloghb.  » 
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La  Société,  adoptant  la  proposition  feite  par  M.  Pesche- 
loche  et  s'associant  à  l'avis  déjà  émis  parle  (droite  perma- 
nent, ouvre  un  crédit  de  400  francs  pour  l'achat  de  l'entière 
collection  d'estampes  laissée  par  M.  Delmas. 

Monuments  romans  du  cimetière  delapeyre.  —  H.  le 
président  informe  la  Société  que  M.  le  curé  de  Lapevre-de- 
Sorgues ,  canton  de  Camarès ,  a  signalé  à  M.  le  préfet  l'e- 
xistence, dans  le  cimetière  de  sa  paroisse,  de  belles  ruines 
qui  paraissent  provenir  de  l'établissement  que  les  templiers 
avaient  autrefois  en  ce  lien. 

M.  le  curé  pense  qu'une  crypte  se  trouve  dans  le  même 
terrain  ;  il  se  propose  d'opérer  des  fouilles  pour  la  décou- 
vrir et  demande  des  secours  dans  ce  but. 

M.  le  préfet  a  jugé  à  propos  de  renvoyer  cette  lettre  à  la 
Société,  pensant  qu'elle  ferait  suivre,  dans  l'intérêt  de  l'ar- 
chéologie ,  par  quelque  délégué,  les  fouilles  annoncées. 

Dans  l'impossibilité  où  se  trouvait  M.  le  président  de  se 
transporter  lui-même  à  Lapeyre,  il  s'est  adressé  à  un  hom- 
me intelligent  et  sûr,  qu'il  a  prié  de  vouloir  bien  prendre 
une  connaissance  exacte  de  l'état  des  lieux  et  de  lui  trans- 
mettre ensuite  son  avis. 

La  réponse  ne  s'est  pas  fait  attendre  ;  en  voici  le  résumé  : 

«  On  trouve  dans  le  cimetière ,  à  un  mètre  ou  un  mètre 
cinquante,  les  fondements  d'une  église  romane  d'un  style 
très  pur.  La  porte  d'entrée,  couronnée  de  ses  tours  qui  re- 
cevaient les  cloches ,  existe  dans  son  entier.  Un  bas-relief, 
3ui  orne  cette  porte ,  est  assez  bien  conservé.  Je  l'ai  fait 
essiner.  On  y  voit  quelques  flgures  qui ,  d'après  le  costu- 
me et  les  armes ,  paraissent  représenter  les  fameux  cheva- 
liers du  Temple.  Le  nom  que  porte  le  tènement  est  :  Le 
Couvent  du  Temple.  La  génération  actuelle  a  vu  détruire 
ce  vieux  monument,  dont  on  a  construit  une  partie  de  La- 
peyre. 

»  Il  y  avait  à  côté  de  l'église  un  ancien  monastère  dont 
il  reste  encore  quelques  pans  de  muraille,  et  ce  monastère, 
d'après  la  tradition  ,  serait  passé  aux  bénédictins  de  Va- 
bres  après  la  destruction  des  templiers. 

»  Les  gens  du  paysalTirment,  en  outre,  qu'il  existe  dans 
le  même  terrain  une  église  souterraine  ou  crypte  ;  mais 
ceci  est  dans  le  domaine  des  hypothèses.  J'ai  sondé  le  pavé, 
et  mes  recherches  m'ont  inspiré  des  doutes.  C'est  un  pro- 
blème à  résoudre  et  dont  la  solution  demande  de  grands 
travaux  et  de  fortes  dépenses.  » 
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Je  conciQS  de  ce  qui  précède  ,  dît  M.  le  président ,  qu'il 
existe  au  cimetière  de  Lapeyre  des  restes  d'une  église  ro- 
mane, qu'il  faut  respecter  et  conserver  comme  des  ruines 
véritables  d'un  beau  monument  du  moyen-àge  ;  mais  voilà 
toul,  attendu  que  nous  avons  dans  le  département  un  grand 
nombre  d'églises  du  même  genre  encore  debout  et  parfai- 
tement  conservées. 

Quant  à  la  recherche  de  la  crypte,  la  pénurie  de  nos  res- 
sources nous  interdit  d'intervenir  fructueusement  dans  la 
dispendieuse  recherche  que  sollicite  le  respectable  curé  de 
Lapeyre.  M.  le  préfet  décidera  dans  sa  sagesse  si,  pour  des 
travaux  de  cette  nature ,  il  veut  employer  à  Lapeyre  quel- 
ques-uns des  fonds  qui  sont  à  sa  disposition. 

DÉCOUVERTE  DE  MINES.  —  M.  Ajrallc,  domicilié  à  Rodez, 
signale  l'existence  d'une  mine  de  houille  dans  la  vallée  de 
Rodelle.  Quelques  membres  font  observer  qu'il  est  bien 
difficile  d'admettre  un  pareil  gisement ,  attendu  que  cette 
vallée  fait  partie  de  la  formation  calcaire,  et  que  M.AyralIe 
a  pris  pour  des  affleurements  de  houille ,  doit  très-proba- 
blement appartenir  à  des  lignites.  La  Société  remercie, 
toutefois,  M.  Ayralle  de  sa  communication  et  l'engage  à 
faire  de  nouvelles  recherches. 

DÉCOUVERTE  ARCHÉOLOGIQUE  A  POUSTHOMY.  —  M.  le  prési- 
dent donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a  reçue  de 
M.  Foulquier-Lavernhe  : 

«  Saint-Semin,  44  jantier  486i. 

»  Monsieur  le  Président,  vous  ne  serez  pas  fâché  de  re- 
cevoir quelques  renseignements  sur  un  petit  monument  du 
temps  passé  découvert  à  Pousthomy  et  qui  pourrait  bien 
remonter  à  la  période  anté-romaine. 

»  Le  chemin  de  grande  communication  n®  13 ,  de  Ré- 
quista  à  Roqueceziëre  ,  passant  dans  mon  villuge,  à  Pous- 
thomy ,  a  nécessité  des  déblais  considérables  dans  un  jar- 
din de  ma  famille.  Le  sol  de  ce  jardin  a  été  fouillé  et 
défoncé,  et  on  y  a  trouvé  les  fondements  d'un  petit  édifice 
formant  un  carré  long,  qui  devait  être  une  chapelle  ou  un 
oratoire ,  situé  dans  ce  jardin  ,  auprès  de  l'habitation  de 
mes  ancêtres  ;  c'est,  du  moins  ,  mon  opinion. 

»  Les  fondements  de  cet  édifice  consistaient  dans  des 
blocs  de  pierre  énormes  qui  formaient  les  premières  assi- 
ses ,  au  nombre  desquelles  se  sont  trouvées  deux  pierres 
taillées  de  nature  différente.  L'une  est  en  grès  commun  du 
pays  ;  l'autre,  plus  petite  ,  est  en  granit ,  venu  sans  doute 
des  environs  de  Combret. 
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»  Ces  pierres  ou  cippes  ont  dû  servir  à  orner  le  tombeau 
de  quelque  personnage  gaulois.  On  n'y  remarque  ni  lettres, 
ni  inscriptions  ;  mais  on  y  voit  un  signe  distinctif ,  gravé 
en  relief,  représentant  comme  une  ceinture  avec  des  fran- 
ges pendantes.  La  première  est  brute  au  bas,  ce  qui  indique 
qu'elle  était  destinée  à  être  placée  debout ,  enfoncée  dans 
la  terre.  La  plus  forte  ,  qui  est  en  grès  ,  pèse  environ  4 
quiniaux  métriques  (de  100  kilogr.);  elle  a  1  m.  50  c.  envi- 
ron de  hauteur  sur  0,75  c.  de  largeur  et  0,16  c.  d'épais- 
seur ;  elle  est  taillée  de  tous  côtés,  excepté  au  pied  ;  les 
bords  sont  émoussés  et  obtus,  c'est-à-dire  taillés  sans  arê- 
tes. 

»  Ce  qui  annonce  l'ancienneté  de  ces  pierres,  c'est  qu'elles 
ont  servi  de  fondement  à  un  édifice  dont  l'existence  est  in- 
connue à  la  tradition  et ,  par  conséquent ,  fort  ancienne  , 
et  qu'avant  cette  destination  ,  ces  pierres  avaient  servi  à 
un  autre  usage,  car  on  n*avaitpas  besoin  d'enfouir  dans  la 
terre  des  pierres  taillées  de  cette  manière.  D'un  autre  côté, 
depuis  deux  ans  que  la  pierre  en  grès  est  exposée  au  grand 
air,  elle  s'est  altérée  sensiblement  sous  l'action  des  intem- 
péries ;  sa  surface  s'est  écaillée.  Quant  à  celle  en  granit , 
elle  semble  défier  les  outrages  du  temps.  Elle  a  la  même 
forme  ;  elle  présente  à  peu  près  les  mêmes  signes  ;  mais 
elle  est  plus  petite  et  pèse  presque  moitié  moins  que  l'au- 
tre. 

n  Je  vous  adresse  cl-inclus  la  figure  approximative  de 
ces  deux  cippes.  Peut-être  pourrez-vous  en  préciser  l'âge 
et  le  caractère  ,  et  établir  ainsi  leur  acte  de  naissance.  Si 
ces  monuments  étaient  contemporains  des  Romains ,  ils 
porteraient  quelque  inscription  ,  quelque  pom  ,  quelque 
chiffre,  etc.  ;  s'ils  étaient  postérieurs  ou  contemporains  de 
l'ère  chrétienne,  il  y  aurait  quelque  figure  de  saint ,  quel- 
que inscription ,  et  puis  ils  seraient  taillés  moins  grossiè- 
rement. Je  ne  serais  pas  surpris  que  vous  crussiez  avec 
moi  que  ces  cippes  ont  une  existence  antérieure  à  l'inva- 
sion romaine. 

7>  Si  ces  blocs  n'étaient  pas  aussi  lourds  ,  je  les  ferais 
transporter  à  Rodez  ,  où  ils  seraient  bien  placés  dans  les 
galeries  du  Musée. 

»  Veuillez  agréer,  etc.  Foulquier-Lavernhe.  » 

Cette  lettre  est  renvoyée  à  M.  Pescheloche. 

M.  Lunet,  secrétaire  de  la  Société,  donne  lecture  du  Mé- 
moire suivant  : 

Armes  bE  rodez.  —  La  question  de  savoir  en  quoi  con- 
sistent les  armes  de  la  ville  de  Rodez  a  été  élevée  deux 
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fois  durant  ces  dernières  années,  en  vue  d'applications  pra- 
tiques. Elle  a  reçu  en  fait  deux  solutions  successives ,  so- 
lutions différentes,  et  je  né  sais  s'il  est  permis  à  quelqu'un 
d'affirmer  que  l'on  ne  s'est  pas  trompé  dans  les  deux  cas. 

En  1857,  M.  Mary  ayant  à  fournir  à  la  maison  Chameroy 
le  dessin  de  nos  bornes-fontaines,  eut  naturellement  l'idée 
d'y  faire  figurer  les  armes  de  la  ville  de  Rodez.  Il  en  écri- 
vit h  l'administration  municipale  ;  mais  ,  en  présence  des 
opinions  divergentes  qui  avaient  été  émises ,  personne  ne 
se  crut  en  mesure  de  lui  fournir  le  renseignement  qu'il  de- 
mandait. 

Plus  récemment ,  et  à  propos  du  nouveau  diplôme ,  des 
avis  différents  ont  été  émis  au  sein  même  du  bureau  de  la 
Société. 

Cette  incertitude  est  certainement  regrettable,  et  la  So- 
ciété des  lettres  ,  qui  a  pour  mandat  de  porter  la  lumière 
sur  tous  les  points  de  l'tiistoire  locale  ,  se  doit  à  elle-mê- 
me de  recueillir  et  d'apprécier  les  documents  qui  peuvent 
faire  connaître  en  quoi  consistent  véritablement  les  armoi- 
ries de  la  ville  chef-lieu  du  département. 

La  question  des  armes  d'une  ville  n'a  pas  sans  doute  une 
importance  majeure  ;  on  ne  peut  pas  dire  cependant  qu'elle 
est  indifférente.  Les  armes  forment  un  emblème  quelque- 
fois glorieux  qui  a  servi  danS  le  passé  et  sert  encore  aujour- 
d'hui à  désigner  sur  les  monuments  et  dans  les  cérémonies 
publiques  les  villes,  les  établissements ,  les  communautés. 

Il  serait  vraiment  fâcheux  que  la  question  des  armes  de 
Rodez  fût  posée  une  troisième  fois,  sans  que  la  Société  des 
lettres  fftt  en  mesure  d'en  fournir  la  solution. 

C'est  pour  contribuer  à  celte  solution  que  j'ai  cru  devoir 
rassembler  divers  documents  que  j'ai  recueillis  ,  ou  qui 
étaient  déjà  connus ,  et  d'en  examiner  ensuite  d3vant  vous 
la  valeur. 

Je  dois  d'abord  déclarer  que  je  n'ai  trouvé  aucune  des- 
cription des  armes  de  Rodez  dans  Bosc  ,  dans  Monteil ,  ni 
dans  les  œuvres  du  baron  ^^  Gaujâîîïïiaib  uèux  de  nos 
collègues  ,  notre  honorable  président  et  M.  Cabantous,  les 
ont  décrites  l'un  et  l'autre  :  le  premier  ,  dans  une  notice 
placée  à  la  fin  du  4"  tome  des  Mémoires ,  et  le  second  , 
dans  un  travail  qui  fait  partie  du  6*  volume  de  la  même 
collection. 

Les  armes  de  Rodez  sont  décrites  dans  beaucoup  d'ou- 
vrages spéciaux  ;  elles  sont  figurées  sur  divers  registres , 
sur  d'anciens  poids,  sur  des  édifices,  sur  des  pierres  sculp- 
tées, sur  des'titres  imprimés  à  Rodez. 
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Ce  qui  me  parait  plus  important  que  les  opinions  consi- 
gnées dans  les  livres,  ce  sont  les  documents  locaux. 

M.  H.  de  Barrau  fonde  l'opinion  qu'il  a  émise  sur  un 
registre  qui  fait  partie  des  archives  municipales  de  Ro- 
dez ;  sur  d'anciens  poids  déposés  au  musée  ,  et  enfin  sur 
une  pierre  qu'on  voyait  naguère  aux  abords  de  Rodez,  près 
du  Petit-Languedoc,  et  sur  laquelle  apparaissaient  des  ar- 
moiries plus  ou  moins  bien  figurées. 

M.  Cabantous  a  négligé  de  faire  connaître  la  source  où 
il  a  puisé  la  description  qu'il  donne  des  armes  de  Rodez  , 
et  Ton  doit  le  regretter,  un  travail  de  cette  nature  emprun- 
tant sa  valeur  historique  aux  documents  qui  en  ont  fourni 
les  matériaux  à  l'auteur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  vais  passer  en  revue  les  divers  do- 
cuments dont  j'ai  à  vous  entretenir  : 

Registres  de  l'hôtel-de-ville.  —  J'ai  consulté  les  regis- 
tres qui  se  trouvent  aux  archives  de  l'hôtel-de-ville ,  et  j'ai 
I)u  constater  que  les  armes  de  Rodez  sont  gravées  non-seu- 
ement  sur  celui  qui  a  été  signalé  par  M.  H.  de, Barrau  , 
mais  sur  quatre  autres.  Le  plus  ancien  est  intitulé  :  Inven- 
taire général  des  titreSy  documents,  privilèges,  rentes^ 
etc.,  de  la  maison  commune  du  bourg  de  Roudès.  Des 
titres  relatés  dans  cet  inventaire,  le  moins  ancien  remonte 
à  Fannée  1594. 

Les  armes  de  Rodez  sont  dessinées  à  la  plume.  Les 
pièces  qui  sont  figurées  sur  l'écu  sont  au  nombre  de  trois  : 
deux  en  chefelune  en  pointe.  Ces  pièces  affectent  la  forme 
circulaire.  L'émail  des  pièces  et  du  fond  de  l'écu  est  argent, 
ce  qui  fut  mal  blasonné,  puisque  ,  d'après  les  principes  de 
l'art  héraldique,  les  pièces  et  le  champ  de  l'écu  ne  peuvent 
être  du  môme  émail.  On  n'y  remarque  ni  légende,  ni  ban- 
derole. L'écu  est  surmonté  par  trois  fleurs  de  lys. 

Le  second  registre  sur  le  frontispice  duquel  se  font  re- 
marquer les  armes  de  la  ville ,  remonte  à  l'année  1579.  Ce 
registre  a  pour  titre  :  Documents  et  titres  du  bourg. 
L'écu  est  peint  par  un  pinceau  exercé  ;  on  sent  que  ce 
pinceau  a  été  tenu  ou  dirigé  par  quelqu'un  qui  connaissait 
le  blason.  Trois  pièces  circulaires  d'or,  disposées  deux  et 
une.  La  couleur  de  l'écu  est  le  gueules.  Sur  la  page  où  fi- 
gurent les  armes,  au  dessous  et  à  une  certaine  distance  de 
l'écu,  on  lit  : 

Fidelis  Ruthena  cum  suis  rôtis 
Deo  atque  régi  omnibus  notis. 

Ce  registre  est  connu  sous  le  nom  de  Deus  nobiscum. 
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Le  troisième  registre  a  pour  titre  :  Livre  de  comeils  et 
nominations  consulaires.  Il  remonte  à  Tannée  1582  et 
s'arrête  à  l'année  1590  :  trois  pièces  circulaires,  deux  et 
une,  sur  un  écusson  d'or.  Le  pinceau  qui  a  peint  cet  écus- 
son  était  peu  babile.  Ni  légende ,  ni  banderole  dans  l'écu  , 
ni  au-dehors. 

Le  quatrième  registre  remonte  à  l'année  1597.  Trois 
pièces  d'or  circulaires  dans  un  écu  dont  l'émail  est  le 
gueules. 

Au-dessus  de  l'écu  est  une  couronne  de  chêne  au  milieu 
de  laquelle  on  lit  : 

Manet  œterna  benè  gerentibus  rempublicam. 

Aux  deux  extrémrtés  de  la  feuille  sur  laquelle  sont  les 
armoiries,  on  lit,  transversalement  écrite,  l'inscription  : 

Fidelis  Ruihena  itisignita  rôtis 
Deo  regique  suo  omnibus  notis. 

La  première  ligne  est  à  droite  et  la  seconde  à  gauche  , 
aux  deux  extrémités  de  la  page.  Les  armoiries  sont  ici  en^ 
core  figurées ,  on  ne  saurait  en  douter,  par  quelqu'un  à 
qui  la  science  héraldique  n'est  pas  étrangère. 

Le  cinquième  registre  remonte  à  Tannée  1779.  Il  a  pour 
titre  :  Brevet  des  délibérations  de  4579  à  4764.  Toujours 
les  trois  pièces  rondes  également  disposées  ;  mais  ici  l'écu 
et  les  pièces  ont  le  même  émail ,  le  gueules ,  ce  qui  fut, 
comme  sur  le  premier  legistre ,  ma!  blasonner. 

Au-dessus  ,  et  à  tine  certaine  distance  de  l'écu  ,  est  une 
banderole  où  on  lit  : 

Civitas  Ruthena  Deo  fidelis  et  régi  semper. 

Documents  imprimés  —  I^  Société  possède  dans  sa  bi- 
bliothèque deux  pièces  imprimées  à  Rodez  dans  le  courant 
du  dernier  siècle,  par  les  ordres  des  consuls,  et  en  tête  des- 
quelles sont  figurées  les  armes  de  la  ville.  Ces  deux  docu- 
ments ne  sont  pas  à  dédaigner. 

Le  premier  remonte  à  Tannée  1734  ;  c'est  une  ordon- 
nance des  consuls  sur  le  commerce  des  vins.  Trois  pièces 
rondes  dans  Técu.  La  couleur  de  Técu  est  le  gueules  ;  celle 
des  pièces  paiait  être  la  même  ;  ni  légende,  ni  banderole. 

Le  deuxième  document  est  une  ordonnance  rendue,  le 
22  janvier  175i,  par  les  consuls  ,  maires  ,  juges  et  lieute- 
nants-généraux d^  police  de  la  ville  de  Rodez.  L'écu  et  les 
pièces  y  sont  figurés  de  la  même  manière  que  sur  l'autre 
ordonnance. 
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Edifices.  —  On  voit  les  armoiries  de  Rodez ,  scapltées 
sans  art  ni  élégance,  sur  la  porte  du  couvent  de  l'Union , 
qui  donne  sur  la  rue  Sainte-Catherine.  Trois  pièces  à  for- 
me ronde  dans  l'écu  ;  ni  légende  ni  banderole. 

On  les  voit  encore  sculptées ,  mais  avec  soin ,  dans  Té- 
glise  Saint-Amans  ,  sur  une  pierre  qui  porte  l'inscription 
suivante,  inscription  qui,  si  je  ne  me  trompe  ,  n'a  été  rele- 
vée nulle  part  : 

a  L'an  1613  et  le  17  novembre,  ces  fonts  baptismales  ont 
»  été  remises  en  la  présente  église  et  bénites  par  révéren- 
»  dissime  P.  en  Dieu,  Messire  François  Corneillan ,  E.  de 
»  Rodez,  estant  consuls  honorables  hommes  :  Pierre  Ro- 
»  dat,  sieur  de  Druelle  ;  Raymond  de  Masnau,  bourgeois  ; 
»  Olivier  de  Goutoulas  et  Jean  Rey,  marchands.  » 

Cette  pierre  est  surmontée  d'une  autre  sur  laquelle  on 
lit: 

«  Ces  mêmes  fonts  ont  été  changées  de  la  porte  de  cette 
»  église  en  cet  endroit  (l)le  22  juin  1686  et  embellies  par 
»  les  soins  de  MM.  Pierre  Rodât ,  sieur  de  Laroque  ,  et 
»  Jean  Roubois,  consuls  de  ladite  année.  » 

L'autorité  consulaire ,  la  chose  est  donc  certaine ,  a  sur- 
veillé la  manière  dont  les  armoiries  de  la  ville  ont  été  fi- 
gurées sur  cette  pierre.  Or,  en  quoi  consistent-elles?  Tou- 
jours en  trois  pièces  affectant  la  forme  ronde.  Ni  légende, 
ni  banderole.  Ici  l'écu  se  montre ,  encore  surmonté  de 
trois  fleurs  de  lys. 

On  voit  les  armes  de  la  ville  sur  le  pont  de  La  Mouline 
à  l'aspect  du  levant  ;  je  n'y  ai  remarqué ,  à  la  hauteur  od 
elles  se  trouvent ,  que  la  forme  dé  l'écu  et  les  trois  pièces 
circulaires. 

Pierres  détachées.  —  Le  procès-verbal  de  notre  der- 
nière séance  mentionne  le  don  fait  à  la  Société  d'une 
pierre  sculptée  avec  quelque  élégance  ,  sur  laquelle  figure 
l'écu  de  la  ville ,  orné  de  trois  pièces  circulaires  que  nous 
retrouvons  partout ,  toujours  également  disposées.  L'écu 
affecte  cependant,  sur  celte  pierre,  la  forme  ovale  ,  forme 

Su'il  n'a  nulle  par  ailleurs.  Cette  pierre  ,  qui  a  été  trouvée 
ans  un  jardin  du  quartier  du  Bourg  ,  a  pris  place  dans 
l'une  des  salles  du  musée.  On  n'y  remarque  ni  légende  , 
ni  banderole. 


(1)  Près  dd  la  grande  porte  d*eotrée  de  l'église,  à  quelques 
pas  du  bénitier  qui  est  à  gauche. 
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Toul  récemment  «  sur  la  place  des  Toiles  »  des  ouvriers 
ont  tiré  du  milieu  de  décombres  une  autre  pierre  ;  celle-ci, 
de  plus  grande  dimension,  portant  Técu  de  la  ville.  Au  mi- 
lieu de  reçu  sont  les  trois  pièces  rondes.  Pas  de  banderole, 
ni  de  légende.  Cette  seconde  pierre  a  été  déposée  dans  la 
salle  basse  de  l'évéché. 

La  pierre  du  Petit-Languedoc  ,  signalée  par  M.  H.  de 
Barrau,  n'existe  plus  ;  mais,  si  j'ai  bonne  mémoire ,  on  ne 

f)ouvait  y  distinguer  autre  chose  que  les  trois  pièces  de 
orme  ronde.  L'écu  lui-même  n'y  était  pas  figuré. 

Anciens  poids.  —  M.  H.  de  Barrau  a  signalé  les  armes 
de  la  ville  figurées  sur  plusieurs  anciens  poids  qui  font  par- 
tie de  notre  musée.  Il  me  semble  qu'on  ne  peut  induire  de 
ce  qui  est  réprésenté  sur  ces  poids  qu'une  chose,  c'est  l'e- 
xistence des  trois  pièces  rondes  sur  les  armes  de  la  ville. 

Recherches  faites  par  M.  Mary.  —  J'ai  dit  que  M. 
Mary  avait  écrit  à  Rodez  pour  demander  en  quoi  consis- 
tent les  armoiries  de  la  ville.  Cet  habile  ingénieur  voulut 
bien,  n'ayant  pas  obtenu  de  la  municipalité  le  renseigne- 
ment qu'il  cherchait,  faire  faire  lui-môme,  à  Paris,  des  re- 
cherches par  un  homme  compétent ,  et  il  s'arrêta  à  Topi- 
nion  que  les  armes  de  Rodez  sont  de  gueules,  à  trois  oe- 
sans  d'or. 

Telles  sont  les  armes,  controuvées  peut-être  ,  que  nous 
Voyons  figurer  sur  nos  bornes  fontaines. 

Recherches  faites  par  M.  Valat.  —  Lorsque  M.  Mary 
adressa  à  la  municipalité  la  question  quelque  peu  imprévue 
relative  aux  armoiries  de  la  ville,  l'adminislration  munici- 
pale crut  devoir  recourir  aux  lumières  et  à  l'obligeance  de 
notre  collègue  ,  M.  Valat,  lequel  fut  prié  de  faire  ,  aux  ar- 
chives du  royaume  et  à  la  bibliothèque  impériale  ou  ail- 
leurs ,  les  recherches  qu'il  jugerait  propres  à  amener  la 
solution  de  la  question  posée  par  M.  Mary. 

M.  Valat ,  qui  s'était  abouché  avec  cet  ingénieur,  n'était 
pas  encore  fixé  et  continuait  ses  recherches  lorsque  M. 
Mary  l'informa  qu'il  avait,  quanta  lui,  pris  un  parti  et 
donné  ordre  à  M.  Chameroy  de  représenter  l'écu  et  les 
pièces  que  nou§  voyons  $ur  chaque  borne-fontaine. 

M.  Valat  jugea  convenable,  dans  une  lettre  que  j'ai  sous 
les  yeux  ,  de  rendre  compte  des  investigations  auxquelles 
il  s'était  livré  et  des  résultats  auxquels  il  était  arrivé.  J'ai 
extrait  de  cette  lettre  les  renseignements  qui  suivent  : 

M.  Chabrier,  directeur  des  archives  impériales,  fut  très 
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complaisant ,  mais  il  ne  trouva  aucun  sceau  de  Rodez  ,  et 
ne  put  fournir  aucun  renseignement  utile. 

.M.  Lacabane  ,  de  la  bibliolbëque  impériale ,  fut  d*une 
obligeance  extrême.  II  mit  dans  les  mains  de  M.  Valat  l'ou- 
vrage de  d*Hozier,  dont  je  parlerai  toul-à-rheurc ,  et  un 
ancien  manuscrit,  dont  j'aurai  aussi  à  vous  entretenir. 

M.  Valat  s'adressa  à  M.  Bisson  ,  dessinateur  des  armoi- 
ries de  TAbbaye  ;  à  M.  Thiollet,  auteur  héraldique  attaché 
au  musée  d'tirlillerie  ;  à  MM.  Didot  et  Perrotin,  éditeurs 
d'ouvrages  héraldiques,  et  il  n'obtint  d'aucun  d'eux  aucune 
donnée  utile. 

Il  voulut  recourir  au  bureau  des  sceaux,  au  ministère  de 
la  justil;e  ;  mais  là  on  fut  moins  obligeant.  On  exigeait, 
avant  de  se  livrer  à  aucune  recherche  ,  l'exhibition  d'une 
autorisation  minislérielle  bien  régulière. 

M.  Valat  a  consulté  plusieurs  ouvrages  et  notamment 
d'Hozier ,  d'après  lequel  les  armes  de  Rodez  seraient  : 

Parti  :  au  /•',  de  gueules  plein,  el  au  5"*,  de  gueules^ 
à  trois  besans  d'or,  deux  et  un;  pas  de  devise; 

Et  Traversier  qui,  dans  son  Armoriai  de  la  France  ; 
porte  pour  Rodez  : 

De  gueules^  à  trois  besans  d*or. 

L'opinion  de  Traversier  est  confirmée  par  le  manuscrit 
communiqué  à  M.  Valat  par  M.  Lacabane ,  manuscrit  dont 
les  feuillets  sont  ornés,  sur  le  verso ,  des  armes  de  la  ville 
placées  entre  celles  du  chapitre  et  celles  de  l'évoque. 

Ce  registre  porte  les  n~  6091  et  266. 

Au  dos  de  la  couverture  est  la  lettre  P.  Ces  indications 
serviront  à  qui  voudra  en  demander  communication. 

Opinions  diverses.  —  M.  Giraut  de  Saint-Fargeau,  au- 
teur d'un  armoriai  des  villes  de  France ,  imprimé  en  1847 
chez  Didot,  donne  : 

De  gueules  ,  à  trois  meule^de  moulin  d'argent,  deux 
en  chef  et  tme  en  pointe;  au  chef  d'azur  j  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  avec  la  devise  ; 

Fidelis  Ruthena  insignita  rôtis  Deo  rejique  suo. 

On  a  suivi  Giraut  de  Saint-Fargeau  dans  la  livraison  de 
la  France  illusire'e  que  M.  Léopold  Bourguet  vfend  d'of- 
frir à  la  Société.  Ce  qu'il  y  a  d'étrange  dans  cette  version , 
c'est  que  la  légende  proteste  contre  la  description  des  ar- 
moiries ;  les  deux  sont  en  flagrante  contradiction  ,  la  lé- 
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gende  disant  fo^t>  j  roues,  et  la  description  ,  meu/e  (fe 
moulin. 

M.  Aristide  Guilbert,  dems  wxïq  Histoire  des  villes  de 
France  qu'il  a  publiée  récemment,  a  adopté  la  version  de 
d'Hozier,  d'après  laquelle  l'écude  Rodeî:  seraitparri,  c'est- 
à-dire  divisé  dans  le  sens  vertical. 

D'après  M.  H.  de  Barrau»  les  armes  de  Rodez  sont  : 

De  gueules ,  à  trois  roues  d'or^  posées  deUx  et  une. 

Il  adopte  la  légende  : 

Civitas  Ruthena  fidelis  Deo  et  régi  semper. 

M.  Cabantous,  p.  618  du  tome  6  de  la  collection  des  Mé- 
moires^ attribue  pour  armes  à  la  ville  de  Rodez  : 

De  guei^lesy  à  trois  besans  d'or^  aliàs ,  à  trois  roues 
d'or. 

Il  adopte  la  même  devise  que  M.  H.  de  Barrau. 

Ënfîn  M.  Pouget ,  dans  le  diplôme  qu'il  a  dessiné  ,  a 
donné  la  couleur  or  aux  pièces  el  le  rouge  ou  gueules  à 
l'écu.  Il  propose  de  placer  la  devise  Fidelis  Deo  et  régi , 
dans  l'écu. 

Appréciation  critique.  —  On  le  voit,  les  données  pour 
résoudre  la  question  ne  font  pas  défaut.  Mais  quelle  est 
leur  autorité  ?  De  quel  côté  est  la  vérité  ,  l'aulhenlicilé  ? 
Qu'il  me  soit  permis,  avant  d'entrer  dans  l'appréciation  de 
ces  documents  divers  ,  de  soumettre  à  la  Société  une  ob- 
sei-vation  préliminaire. 

On  lit  dans  Bosc,  tome  II,  page  63  : 

«(  I>a  comtesse  Cécile  permit  aux  consuls  d'user  de  bancs 
»  et  de  dais,  et  d'avoir,  à  ces  lins,  des  serviteurs  banniers 
«  qui  seraient  tenus  de  porter  bâtons  armés  des  armoiries 
»  du  comte  et  de  celles  du  Bourg.  » 

Le  Bourg  avait  donc  des  armoiries  qui  n'étaient  pas  cel- 
les de  son  seigneur  ,  ni  celles  de  la  Cité.  Cette  coexistence 
d'armoiries  distinctes,  pour  chacune  des  deux  communau- 
tés qui  se  partagèrent  la  ville  si  longtemps,  n'expliquerait- 
elle  pas,  dans  une  certaine  mesure ,  le;  contradictions  que 
je  viens  de  signaler  et  Tincertitude  qui  règne  sur  les  armes 
de  Rodez  î 

Le  musée  possède,  je  l'ai  dit  ^  plusieurs  anciens  poids  : 
les  uns  provenant  de  la  communauté  du  Bourg ,  dont  le 
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nom  y  est  graré,  et  les  autres  de  la  commonaiité  delà  Cite\ 
dont  le  nom  y  est  pareillement  gravé  sur  une  face.  On  voit 
sur  ceux-là  la  pièce  principale  des  armes  du  comte»  el,  sur 
ceux-ci ,  une  crosse  épiscopale  ,  symbole  de  l'autorité  des 
évéques  sur  la  Cité. 

Les  uns  et  les  autres  portent  sur  une  face  les  trois  piè- 
ces affectant  la  forme  circulaire ,  qui  se  trouvent  partout 
ailleurs,  disposées  de  la  môme  manière ,  c'est-à-dire  deux 
et  un. 

Mais,  quant  à  la  couleur  des  pièces  et  à  celle  de  l'écu , 
il  est  impossible  de  décider  ,  d'après  ces  poids  qui  sont 
grossièrement  travaillés  et  ont  dû  servir  longtemps  ,  s'il 
n'y  a  pas  de  différence.  Il  est  difficile  même  de  dire  si  ces 
jpièces  sont  identiques  sous  d'autres  rapports.  Jusau'au  jour 
où  tomba  la  barrière  qui  séparait  la  communauté  du  Bourg 
de  celle  de  la  Cité ,  la  ville  de  Rodez  n'a  été  personnifiée 
dans  aucune  autorité.  Dans  les  circonstances  où  il  s'agissait 
d'un  intérêt  commun  aux  deux  parties  de  la  ville ,  les  con- 
suls du  Bourg  se  réunissaient  à  ceux  de  la  Cité  pour  déli- 
bérer ensemble;  mais  la  ville  ne  se  personnifiait,  ni  dans 
ceux  du  Bourg^  ni  dans  ceux  de  la  Cité ,  ni  dans  une  auto- 
rité quelconque. 

Tant  que  dura  la  séparation  des  deux  communautés , 
Rodez  n'exista  pas  comme  une  personne  civile.  On  com- 
prendrait difficilement  qu'elle  ait  eu  un  sceau  particulier. 
Qui  donc  en  aurait  fait  usage  ? 

Il  est  permis  d'induire  de  la  forme  des  armes  figurées 
sur  nos  anciens  poids  ,  de  la  similitude  des  armes  dont  on 
a  orné  les  registres  de  rhôleWe-ville,  tant  ceux  qui  pro- 
viennent du  Bourg  que  ceux  qui  proviennent  de  la  Cité, 
que  l'analogie  a  été ,  dans  tous  les  cas ,  g'-ande  entre  les 
armes  du  Bourg  et  celles  de  la  Cité,  puisque  partout  l'écu 
a  la  même  forme,  que  les  pièces  sont ,  dans  chaque  écu  , 
au  nombre  de  trois ,  affectant  toujours  la  forme  ronde  et 
invariablement  disposées  deux  et  une. 

Ce  qui  précède  me  semble  provoquer  les  questions  sui- 
vantes : 

L'écu  de  la  ville  de  Rodez  était-il  simple,  ou  bien  élail-* 
il  parti ,  comme  l'a  prétendu  d'Hozier  et,  après  lui  ,  M. 
Aristide  Guibert  ?  —  Quelle  est  la  couleur  de  l'écu  ?  Quel- 
les sont  les  pièces  qui  y  Ogurent  ?  —  Quelle  est  leur  cou- 
leur ?  —  Y  avait-il  des  fleurs  de  lys  ?  —  Y  avait-il  une  de- 
vise ?  —Quelle  serait  cette  devise  ? 

La  première  question ,  celle  de  savoir  si  l'écu  est  par/i, 
ne  me  parait  pas  prêter  à  une  longue  controverse ,  quelle 
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que  soit,  d'ailleurs  ,  l'autorité  de  d'Hozier  dans  la  science 
héraldique  ,  Técu  se  montrant  simple  partout ,  sur  les  re- 
gistres de  rhôtel-de-ville  ,  sur  les  ordonnances  imprimées 
des  consuls,  sur  nos  monuments,  sur  les  pierres  sculptées 

3ui  ont  été  recueillies,  et  les  auteurs  étant  unanimes,  sauf 
'Hozier  et  Técrivain  moderne  qui  l'a  suivi. 

En  ce  qui  touche  la  couleur  de  l'écu  ,  tous  les  auteurs 
adoptent  le  gueules  ou  le  rouge  ,  et  cette  opinion  est  con- 
flrmée  par  trois  des  cinq  registres  de  l'hôtel-de-ville ,  par 
les  deux  ordonnances  imprimées  et  par  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  impériale  mis  sous  les  yeux  de  M.  Valat. 

Mais  quelles  sont  les  pièces  qui  figurent  sur  l'écu ?Trois 
opinions  qui  s'excluent  sont  ici  en  présence  ,  et  11  en  est 
une  quatrième  qui  pourrait,  ce  semble,  être  soutenue.  Ces 
pièces  qui  sont  partout  au  nombre  de  trois  ,  qui  aiïectent 
partout  la  forme  ronde  et  sont  partout  disposées  dans  le 
même  ordre,  sont-elles  des  roues,  des  besans ,  des  meules 
de  moulin,  ou  bien  des  annelets  ? 

Les  besans  (pièce  de  monnaie)  et  les  meules  de  moulin 
sont  des  meubles  pleins.  Cette  seule  observation  me  sem- 
ble réfuter  suffisamment  ceux  qui ,  comme  M.  Giraut  de 
Saint-Fargeau  ,  parlent  de  meules  de  moulin  ,  et  même 
ceux  qui  ont  professé  l'opinion  à  laquelle  s'est  rangé  M. 
Mary  et  d'après  laquelle  les  trois  pièces  seraient  des  be- 
sans. 

Ces  pièces  sont-elles  des  annelets  îSi  cette  opinion  avait 
été  émise  par  quelqu'un  dont  le  nom  fit  autorité,  je  ne  se- 
rais pas  éloigné  de  m'y  ranger.  Si  les  pièces  que  nous 
voyons  représentées  sur  les  registres  ,  en  tête  des  ordon- 
nances imprimées,  sur  nos  édifices,  ne  peuvent  être  prises 
pour  des  meules  de  moulin  ni  pour  des  besans,  d'un  autre 
côté  ,  il  fiaut  reconnaître  qu'elles  n'offrent  pas  une  simili- 
tude parfaite  avec  des  roues ,  puisqu'on  n'y  voit  ni  rayon, 
ni  milieu ,  ni  aucune  de  ces  pièces  en  fer  que  le  blason 
emploie  pour  désigner  des  roues.  D'un  autre  côté,  les  piè- 
ces sculptées  sur  la  pierre*des  fonts  baptismaux  ressem- 
blent singulièrement  a  des  annelets. 

Il  est  certain,  néanmoins,  que  l'opinion  qui  veut  que  les 
trois  pièces  soient  des  roues  est  généralement  admise  à 
Rodez  ;  qu'elle  parait  confirmée  par  la  tradition  ,  qu'elle 
l'est,  dans  tous  les  cas,  par  celui  des  registres  de  1779  où 
l'on  fait  rimer  le  mot  rôtis  avec  le  mot  noiis.  Cette  opi- 
nion, se  recommande,  en  outre  ,  de  l'autorité  de  notre  ho- 
norable président  et  de  celle  de  M  C^bantous.  Elle  a  été 
suivie  par  l'ingénieur  qui  a  dirigé  la  construction  du  nou- 
veau pont  du  Monastère.  On  aperçoit ,  en  effet,  sur  la  pa- 
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roi  de  ce  pont  tournée  au  midi,  Vécu  de  la  ville  de  Rodez , 
et,  dans  l'éca,  Irois  véritables  roues  garnies  d'un  moyen  et 
de  rayons. 

Quelle  est  la  couleur  des  trois  pièces?  Ce  qui  est  certain, 
c'est  que  tous  les  auteurs  disent  or,  sauf  M.  de  Saint-Far- 
geau  et ,  après  lui,  Maltebrun,  dans  la  France  illustrée, 
qui  disent  argent. 

L'écu  de  Rodez  était-il  orné  de  trois  fleurs  de  Ivs  ?  On 
ne  peut  guerre  l'admettre  ,  ce  semble  ,  bien  que  I  on  voie 
figurer  trois  fleurs  de  lys  sur  les  anciens  fonts  baptismaux 
de  Saint-Amans  et  sur  le  second  des  registres  de  Thôtel^ 
de-ville  que  j'ai  mentionnés. 

Y  avait-il  une  légende  ou  une  devise  sur  les  armes  de 
Rodez  ?  Toute  devise  héraldique  est  concise ,  immuable. 
Elle  occupe  la  même  place  sur  l'écu  ;  elle  forme  une  partie 
des  armes  aussi  essentielle  que  les  pièces.  Telles  sont  les 
devises  : 

«  Honni  qui  mal  y  pense.  » 

«  Plus  d'honneur  que  d'honneurs.  » 

«  Plus  de  deuil  que  de  joie.  » 

Or,  existe-t-il  quelque  chose  de  semblable  pour  nos  ar- 
mes ?  On  ne  lit  aucune  devise  sur  deux  des  cinq  registres  de 
l'hôtel-de-ville;  on  n'en  aperçoit  aucune  en  tôle  des  ordon- 
nances des  consuls,  ni  sur  les  anciens  poids,  ni  sur  les  an- 
ciens monuments,  ni  sur  les  pierres  détachées  qui  portent 
les  armes  de  la  ville  ;  (]ue  dis-je  ?  on  ne  l'aperçoit  nulle 
part ,  puisque  les  inscriptions  que  portent  les  trois  autres 
registres  de  Thôtel-de-ville  se  trouvent  non  pas  sur  ni  dans 
l'écu.  mais  assez  loin  de  lui,  quoique  sur  le  même  frontis- 
pice. Il  faudrait ,  d'ailleurs ,  faire  un  choix  entre  les  deux 
versions  qui  figurent  sur  ces  registres. 

S'il  y  avait  eu  une  devise  dans  les  armoiries  de  Rodez  , 
est-ce  que  cette  devise  aurait  pu  être  ignorée  par  les  consuls 
lorsqu'ils  publiaient  leurs  ordonnances  ou  lorsqu'ils  faisaient 
graver  les  armes  sur  des  monuments  ?  Est-ce  qu'elle  ne  se^ 
rait  pas  identique  sur  les  registres  de  l'hôtel-de-ville?  Est- 
ce  qu'elle  ne  se  trouverait  pas  sur  l'écu  et  non  en  dehors? 

Une  seule  conjecture  est  possible.  Les  consuls  de  Rodez, 
qui  étaient  en  fonctions  lorsque  fut  écrit  le  premier  regis- 
tre qui  porte  la  prétendue  devise,  voulurent  exprimer  en 
tête  deux  qualités  qui  distinguent  et  ont  toujours  distingué 
les  habitants  de  Rodez  :  La  fidélité  à  Dieu  et  la  fidélité  au 
prince.  Il  se  passa  à  Rodez  ce  qui  eut  lieu  ailleurs  ,  et  no- 
tamment à  Yillefranche,  où  les  inscriptions,  placées  à  côté 
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des  armes  de  la  ville ,  ont  souvent  varié  ,  d'après  le  témoi- 
gnage de  notre  honorable  collègue,  H.  Desjardins. 

Je  suis,  pour  ce  qui  me  concerne,  convaincu  que  le  res- 
pect qui  est  dû  à  la  vérité  historique  ne  permet ,  quant  à 
présent,  d'admettre  aucune  devise. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  discuter  la  devise  fidelis  Deo  et 
régi,  devise  énoncée  pour  la  preraièî*e  fois  par  M.  le  baron 
de  Gauial,  au  bas  d'une  page  de  la  première  édition  du  Ta- 
bleau historique,  parce  que  celte  devise  ne  se  trouve  sur 
aucun  document  historique  connu  du  public  ;  que  M.  de 
Gaujal  a  négligé  de  faire  connaître  la  source  où  il  l'a  pui- 
sée ,  et ,  en  troisième  lieu  ,  parce  qu'il  parait  y  avoir  re- 
noncé lui-même  en  ne  la  reproduisant  pas  dans  la  dernière 
édition,  publiée  en  1858. 

Je  désire  que  le  résultat  que  je  viens  d'exposer  des  re- 
cherches auxquelles  je  me  suis  livré  en  provoque  d'autres, 
et  que  la  lumière  se  fasse  complète  sur  la  question  des  ar- 
mes de  Rodez. 

Après  la  lecture  de  ce  Mémoire,  la  Société  délibère  qu'il 
y  a  lieu  de  nommer  une  commission  spéciale  chargée  de 
réunir  et  d'apprécier  tous  les  documents  concernant  les  ar- 
mes de  Rodez.  Sont  nommés  membres  de  cette  commis- 
sion :  MM.  Lunet,  Desjardins,  Pescheloche,  l'abbé  Alibert 
et  Vozy. 

II  est  délibéré  que  les  salles  du  musée  seront  ouvertes 
au  public  pendant  toute  la  durée  du  concours  régional. 

Ordres  équestres,  —  Le  président  annonce  que  l'ou- 
vrage sur  les  ordres  équestres  a  été  livré  à  l'imprimeur. 

Il  est  délibéré  que  cet  ouvrage  sera  tiré  à  800  exemplai- 
res. 

Biographie  de  Tarn-el-Garonne.  — Le  président  rend 
compte  en  ces  termes  d'un  ouvrage  qui  vient  de  paraître 
sous  ce  titre,  a  Montauban  : 

«  M.  Forestié  neveu  ,  imprimeur  à  Montauban  ,  a  bien 
voulu  nous  adresser  un  exemplaire  du  premier  volume  de 
la  Biographie  de  Tarn-et-Garonne  dont  il  est  l'éditeur  et 
l'un  des  collaborateurs.  Cet  ouvrage  est  bien  écrit  et  pré- 
sente des  détails  pleins  d'intérêt  sur  les  personnages  dis- 
tingués de  ce  pays.  Il  a  ,  de  plus  ,  le  mérite ,  pour  nous  , 
d'appeler  l'attention  sur  une  contrée  qui  nous  touche  de 
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près  ,  oà  beaucoup  de  nos  familles  ont  des  relations  et  qui 
renferme  même  un  coin  de  l'ancien  Rouergue  qui  nous  lut 
enlevé  lorsqu'on  forma ,  sous  l'Empire ,  le  nouveau  dépar- 
tement de  Tarn-et-Garonne.  Nous  y  avons  remarqué  une 
bonne  notice  sur  le  père  Delmas  ,  poète  latin  renommé , 
originaire  des  environs  de  Millau,  mais  qui  passa  sa  vie  et 
mourut  à  ^^ontauban.  Lsl  Biographie  de  Tarn-et-Garonne 
pourra  nous  être  d'un  utile  concours  dans  un  moment  où 
nous  nous  occupons  d*un  travail  analogue.  J'ajouterai  que 
l'impression  de  ce  livre  m'a  paru  fort  soignée,  ce  qui  n'est 
pas  un  mince  mérite  dans  les  publications  de  province.  » 

Fac-similé  de  l'écriture  d'Agnès  So7*eL  —  C'est  à  l'o- 
bligeance de  M.  Caries ,  lithographe  distijigué  de  Paris  et 
notre  confrère  ,  que  nous  devons  la  reproduction  de  cette 
pièce  déjà  mentionnée  aux  Documents  historiques^  t.  III, 
p.  89.  Voici  la  copie  de  ce  fac-similé  : 

«  Nous,  Agnès  Sorelle,  dame  de  beaulté  et  de  Roquece- 
sière ,  confessons  avoir  eu  et  réaniment  receu  de  maistre 
Jehan  Le  Teinturier  ,  notaire  et  secrétaire  duroy  ,  notre 
siré,  et  son  trésorier  du  Rouergue  Ja somme  de  deux  cents 
soixante-quinze  livres  tournois.  » 

Agnès  Sorel  possédait ,  par  don  du  roi,  la  terre  de  Ro- 
quecezière,  située  dans  le  canton  de  Saint-Semin,  et  voilà 
ce  qui  donne  quelque  intérêt  pour  nous  à  la  pièce  en  ques- 
tion où  ligure  la  nom  de  cette  femme  célèbre.- 

M.  Pouget,  qui  a  bien  voulu  nous  transmettre  le  don  de 
M.  Caries,  y  a  joint  une  jolie  petite  vue  de  Ceignac. 

•  Lettres  autographes.  —  Le  président  offre  à  la  Société 
un  recueil  de  lettres  autographes.  ^ 

Il  est  délibéré  qu'un  portrait  de  Bonnel ,  ancien  acteur 
du  grand  Onéra ,  qui  était  né  à  Rodez ,  sera  restauré  et 
placé  dans  la  galerie. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  des 
prix  proposés  par  la  Société  impériale  des  sciences,  de  l'a- 
griculture et  des  arts  de  Lille  pour  l'année  1861  ;  une  let- 
tre par  laquelle  la  Société  archéologique  de  l'Oise  annonce 
l'envoi  de  ses  publications. 


(M) 

DONS  DIVERS. 

Depuis  sa  dernière  séance  ,  la  Société  a  reçu  pour  le 
musée  : 

De  M.  Fontes  »  un  rouble  de  Russie  en  argent  ; 

De  M.  Yiallet,  médecin  ,  le  portrait ,  peint  sur  toile ,  de 
Bonnel,  chanteur  à  VOpéra^  originaire  de  Rodez  ; 

De  M.  Valadîer,  deux  médaillons  en  plâtre,  représentant 
Louis  xn  ,  roi  de  France  ,  et  la  reine  Anne  ,  sa  seconde 
épouse  ; 

De  M.  Mazars,  architecte,  huit  petites  urnes  en  terre  et 
de  diverses  formes  ,  ainsi  qu'un  fragment  de  chapiteau  en 
corniche,  une  croix  en  cuivre  ,  trois  anneaux  et  une  pièce 
de  monnaie ,  le  tout  trouvé  récemment  parmi  divers  osse- 
ments humains,  en  creusant  un  aqueduc  sur  la  place  de  la 
mairie  de  Rodez ,  qui  parait  avoir  longtemps  servi  de  lieu 
de  sépulture  ; 

De  M.  X...  ,  une  monnaie  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg, diverses  médailles  en  bronze,  dont  quelques-unes 
très  bien  conservées  ;  une  médaille,  aussi  en  bronze,  à  Tef- 
ligle  de  Delfosse ,  président,  en  1852 ,  de  la  chambre  des 
représentants  belges,  et  la  reproduction  en  plâtre  du  sceau 
de  la  connétablie  et  maréchaussée  de  France,  en  1790  ; 

De  H.  *^%  une  statuette  mexicaine,  en  terre  cuite  ;  deux 
fragments  de  bas-reliefs  en  marbre  ,  d'origine  romaine , 
trouvés  à  Arles  ;  des  fragments  de  couronne  et  de  colon- 
nettes  ,  trouvés  à  Frascati  ;  deux  fragments  d'inscriptions 
sur  marbre,  provenant  des  fouilles  faites  à  Rome,  en  1849; 
un  fragment  de  jaspe  et  un  autre  d'ammonite  ; 

De  MM.  Calvet  (Henri)  et  Viala  ,  deux  anciennes  mon- 
naies ; 

De  M.  Bonnemayre  ,  une  ancienne  mesure ,  ainsi  qu'un 
ancien  poids  trouvé  à  Conques  ; 

De  M.  Marican ,  cnré  d'Auzits  ,  un  porte-montre  arabe. 

Dons  pour  la  bibliothèque  ou  les  archives  —  La  So- 
ciété a  reçu  : 

De  M.  X...  ,  Mémoire  sur  la  Vaccine  ,  par  le  docteur 
Bourguet ,  de  Rodez  ;  —  Vie  du  révérend  père  Cayron , 
né  à  Rodez  en  1672  ;  1  vol.  in-12  ;  —  Vie  de  Vabbé  Cau- 
let,  originaire  du  Rouergue  ;  1  vol.  în-12  ;  —  Inventaire 
général  de  V Histoire  de  France ,  depuis  Pharamond 
jusqu'à  Henri. IV ,  par  Jean  de  Serres  ,  originaire  du 
Rouergue  ;  St-Gervais  1503 ,  1  fort  vol.  in-12  ;  —  Résul- 


tat  des  Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Rodex^ 
de  1823  et  1824  ;  1  vol.  Jn-8<>  ;  — deux  gravures  représen- 
tant le  maréchal  de  Belle-Isle  et  Delrieu  »  originaires  de 
TAveyron  ;  —  la  94*  livraison  de  la  France  ilhistrée  ,  par 
Maltebran  ,  contenant  la  description  physique  et  géogra-^ 
phique  de  l'Aveyron  ;  —  une  gravure  représentant  des  pé- 
cheurs, par  Vivarès  ,  originaire  du  Rouergue  ;  Testament 
philosophique^  ou  Esprit  de  M.  de  Bonaïd;  1  vol.  in-32; 
Tournai,  1841  ;  —  Le  Trésor  de  la  Curiosité,  par  Ch. 
Blanc ,  originaire  de  TAveyron,  tome  I ,  Paris  ,  1857  ;  — 
une  lettre  autographe  Hu  général  Solignac,  de  Millau,  da- 
tée de  Padoue  et  adressée  au  Directoire  exécutif ,  le  26 
messidor,  an  V  ; 

De  M.  X... ,  Mu^ée  impérial  des  monuments  français, 
par  Alexandre  Lenoir  ;  Paris  ,  1810  ;  1  vol.  in-8o^  —  Vie 
de  Mgr  de  Beauvais  ,  évêque  de  Senez  ,  par  M.  l'abbé  de 
Sambucy  (Aveyronnais)  ;  Paris,  1S42  ;  1  vol.  in-8°  ;  —  Ma" 
nuel  de  la  dévotion  au  Scapulaire^  par  le  môme  ;  Paris, 
1853  ;  1  vol.  in-12;  —  Mes  doutes  ou  Réflexions  médica" 
les  sur  la  force  cellulaire,  par  Amable  Frayssinous  (Avey- 
ronnais) ;  Montpellier  ,  an  Vil  ;  broch.  ;  —  Nouvel  essai 
sur  les  Hiéroglyphes  égyptiens,  par  M.  l'abbé  Affre  ,  de 
l'Aveyron  ,  alors  vicaire-général  d'Amiens  ;  Paris  ,  1834  ; 
broch.  ;  —  quatre  gravures  représentant  les  médecins 
Vieussens  et  Alibert ,  ainsi  que  le  comte  et  la  comtesse  de 
Caylus,  originah*es  du  Hooergue  ;  —  treize  livres  des  Par- 
lements  de  France  ;  —  Arrêts  notables  du  Parlement 
de  Toulouse  ,  par  Laroche-Flavin ,  originaire  de  St-Ser- 
nin,  en  Rouergue  ;  2  vol.  in-4°,  imprimés  en  1621  et  1682; 
—  Coup  d'œilsur  les  Antiauités  Scandinaves,  par  Pierre 
Victor;  Paris,  1841  ;  brocn.  în-4<*  ;  —  Discours  pour  le 
couronnement  de  Notre-Dame  du  Puy  ,  par  le  P.  Nara- 
pon  ;  broch.  in-8°  ;  —  Catalogue  de  la  collection  numis- 
matique de  feu  Parot,  de  Lyon;  broch.  in-8°;  —  Leçons 
élémentaires  de  mathématiques,  arithmétique,  algèbre, 
géométrie  ,  etc.  ,  par  P.  Thédenat ,  Aveyronnais  ;  3  vol.* 
m-8®  ;  —  Histoire  de  la  fièvre  pétéchiale  de  Gênes  pen- 
dant les  années  4799  et  4800,  par  Rasori ,  traduite  de  l'i- 
talien ,  avec  notes  ,  par  Fontaneilles ,  médecin  des  épidé- 
mies de  l'arrondissement  de  Millau  ;  Paris ,  1822  ;  1  vol. 
in-8<>  ;  —  Les  Missionnaires  de  93,  par  M.  Fabry  ,  de 
Cornus  ;  Paris  ,  1820  ;  1  vol.  in-8®  ;  —  Esquisse  biogra- 
phique de  Mgr  Affre,  archevêque  de  Paris,  par  M.  Henri 
de  Riancey;  Paris,  1848;  1  vol.  in-12. 

De  M.  Forestié  neveu,  imprimeur  à  Montanfaan,  1^*  série 
de  la  Biographie  de  Tarn-et'Garonne,  dont  il  est  éditenr*| 
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1860;  1  vol.  in-8«;  —  Jubilé  universel  de  l'année  sainte; 
1  vol.  in-12  ,  imprimé  à  Rodez  en  1776  ; 

De  M.  Cenac-Moncaul,  membre  du  conseil  général  du 
Gers,  Voyage  archéologique  et  historique  dans  l'ancien 
royaume  de  Navarre;  —  Idem^  dans  les  pays  basques  , 
le  Labour  et  le  Guipuscoa;  —  Idem  ,  dans  les  anciens 
comtés  d'Astarac  et  de  Pardiac; — V Europe  et  V Orient^ 
poème  en  six  chants;  en  tout»  4  vol.  in-S®,  qu'il  a  publiés 
en  1857; 

De  M.  l'abbé  Breton,  secrétaire  particulier  de  Mgr  révo- 
que de  Rodez ,  De  V origine  des  idées,  ou  du  principe  gé' 
nérateur  de  la  connaissance  humaine;  dissertation  dont 
il  est  l'auteur;  Louvain  ,  1842;  1  vol.  in-8®  ; 

De  M.  Jules  Duval,  Les  Colonies  et  V Algérie  au  con- 
cours  général  et  national  d'agriculture  de  Paris  ,  en 
4860;  rapport  dont  il  est  l'auteur;  broch.  în-8«; 

De  M.  l'abbé  Fabre,  de  Ségur,  vicaire  à  Saint-Geniex  , 
Aux  catholiques  et  aux  hommes  de  bonne  foi;  —  Quel- 
ques  questions  sur  la  Papauté  ;  — Le  clergé  ^  ses  senti- 
ments  et  sa  conduite  politiques;  2  broch.  in-8<>,  qu'il  a 
publiées  en  1860  et  1861  ; 

De  M.  Eugène  d'Auriac ,  membre  correspondant  de  la 
Société,  Essai  historique  sur  la  boucherie  de  Paris,  1  vol. 
in-12,  qu'il  vient  de  publier; 

De  M.  P.  Pradié,  ancien  représentant ,  originaire  de 
l'Aveyron,  La  Liberté;  broch.  in-8«,  qu'il  vient  de  publier. 

De  M.  l'abbé  Aliberl,  Histoire  de  la  vie  incomparable 
de  sainte  Radegonde,  par  Joseph  Dumonteil ,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  1  vol.  m-8°,  imprimé  à  Rodez  en  1627; 

De  M.  L.  Viallet,  Traité  succinct  de  l' Ecriture-Mainte 
et  des  conciles  œcuméniques ,  imprimé  par  ordre  de  Mgr 
l'évoque  et  comte  de  Rodez  en  1758;  1  vol.  in-12  ; 

De  M.  Valat,  membre  de  la  Société  et  ancien  recteur  de 
l'Aveyron,  Nouvelles  remarques stir  l'interprétation  d'un 
passage  de  Descartes  ,  par  lui  publiées  dans  les  comptes- 
rendus  de  l'académie  des  sciences  ;  broch.  in-4<*  ; 

De  M.  Henri  de  Lalaubie,  avocat  à  Aurillac,  Dictionnai- 
re historique  et  statistique  du  Cantal,  par  M.  Deribier- 
du-Chàielet,  dont  il  a  été  un  dés  collaborateurs  ;  Aurillac, 
1859  ;  5  vol.  grand  in-8«  ; 

De  M.  Caries ,  de  Rodez ,  lithographe  à  Paris,  Traités 
des  cinq  ordres  d'architecture,  avec  texte  et  application; 
1  vol.  in-f«,  qu'il  a  publié  en  1847;  —  La  collection  des 
neuf  annuités  du  Bulletin  de  la  Société  d'encouragetnent 
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potéT  l'mdHsirienationatey  format  in-4^,  enrichi  de  nom- 
breuses planches  ; 

De  M.  Pouget,  dessinateur,  une  vuedeCeignac(Aveyron), 
par  lui  exécutée  à  la  plume  ; 

De  M.  H.  de  Barrau,  un  carton  contenant  40  autographes 
de  personnages  divers  ; 

De  M.  le  vicomte  deBonald,  Réflexions  philosophiques 
et  scientifiques  sur  le  commencement  de  la  Genèse ,  ou- 
vrage qu'il  a  récemment  publié;  1  vol.  in-S»  ; 

De  M.  Marican,  curé  d'Auzits,  Traité  des  superstitions, 
par  J.-B.  Thiers  ;  Paris ,  1697  ;  2  vol,  in-S*». 

La  Société  a  en  outre  reçu ,  depuis  sa  séance  du  15  no- 
vembre 1860  : 

L'Oraison  funèbre  de  Mgr  Affre ,  par  Mgr  Tévéque  de 
Rodez;  broch.  in-S*»; 

Le  Catalogue  des  végétaux  et  graines  mis  en  vente  par 
la  pépinière  centrale  du  gouvernement,  à  Hamma  (près  d'Al- 
ger), pendant  l'automne  de  1860  et  le  printemps  de  186i  ; 
broch.  in-8°; 

Mandements  de  Mgr  l'évêque  de  Rodez  pour  le  carême 
1861 ,  ainsi  que  pour  la  visite  pastorale  du  diocèse;- 

Rapport  fait  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  let- 
tres, au  nom  de  la  commission  des  an  tiquités  de  la  Fran- 
ce, par  M.  Alfred  Maury,  dans  la  séance  publique  annuelle 
du  7  décembre  1860; 

Recueil  des  Actes  administratifs  de  VAveyron  ; 

Deuxième  étude  sur  les  inscriptions  des  enceintes  sa- 
crées  gallo-romaines ,  par  Protat  (ini^cription  d'Alise); 
broch.  in-4<»; 

Nouvelles  lettres  inédites  deMairan  à  Bouillet;  broch. 
in-8*>  ; 

Annuaire  de  l'institut  des  provinces  pour  4864  ; 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire; 
7«  et  8«  volumes  (1860); 

Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  indus- 
trie ,  sciences ,  arts  et  belles  lettres  de  la  Loire  ;  2*,  3*  et 
4«  livraisons  de  1859; 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Marne 
(1860) ; 

Société  d'agriculture ,  etc. ,  delà  Lozère  \  octobre  et 
novembre  1860  ; 

Journal  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne  ;  tom. 
X,n<»6; 
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Mémoire  sur  le  calendrier  musuhnûn  et  sur  U  calm^ 
drier  hébraïque,  par  Martin  (René),  d'Angers;  1  vol.  in-8*, 
1"»  partie  ;  Paris ,  1857  ; 

Le  passé,  le  présent  et  l'avenir  de  la  photographie,  par 
M.  Alophe;  Paris,  1861  ;  brocb.  in-8<>. 

La  Société  charge  son  secrétaire  déconsigner  au  procès- 
yerbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  reconnaissance  pour 
ces  dirers  dons  et  communications. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


Ro4«i,  faipriaMrie  dt  N.  R^TERY. 
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PROCÈS-VERBAL. 


Séance  do  il  juio  ISM. 
Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 
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Sont  présents  :  MM.  Boisse  ;  Desjardins  ;  Mazars  ;  Jules 
de  Monseignat;  Peyras  ;  Fontes;  Léopo]d  Bourguet  ;  Pes- 
cheloche  ;  Vezy;  l'abbé  Cérès;  Tabbé  Aliberl  ;  l'abbé  Noël; 
Viallet;  Tabbé  Azémar  ;  l'abbé  Daiac  ;  l'abbé  Maymard  ; 
Gillet  de  Laomont  ;  Malrieu,  de  Vabre  ;  Viala,  daPont-de- 
Salars;  Vanginot  ;  Henri  de  Valady  ;  Lefèvre  ;  l'abbé  Mas  ; 
Durand,  inspecteur  d'Académie;  Kolman  et  Lunet,  se- 
crétaire. 

Le  procës-rerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté 
sans  réclamation. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  bureau  sont  admis 
en  qualité  de  membres  correspondants ,  MM.  Isidore  Del- 
claux,  de  Figeac,  et  Henri  Labit,  compositeur  de  musique, 
originaire  de  Rodez. 

Armes  de  Rodez.  —  Le  président  dit  qu'il  a  reçu ,  de- 

fuis  la  dernière  séance ,  trois  Notes  ou  Mémoires  relatifs 
la  question  de  savoir  en  quoi  consistent  les  armes  de 
Rodez,  et  que  l'auteur  d'un  quatrième  travail  sur  la  même 
question  demande  à  en  donner  lecture  à  la  Société. 

Ces  travaux  ont  été  provoqués  par  le  Mémoire  lu  par 
M.  Lunet ,  à  la  dernière  séance. 

Le  président  donne  lecture  des  trois  premiers,  dont  les 
auteurs  sont  MM.  Léopold  Bourguet ,  Yiallet  et  M.  Charles 
de  Tourtoulon,  de  Montpellier. 

« 

Travail  de  M.  Léopold  Bourguet. —  «  Je  viens  présen- 
ter fort  brièvement  et  sans  la  moindre  prétention  scienti- 
fique, bien  entendu,  quelques  observations  relatives  au 
Rapport  de  M.  Lunet,  sur  les  armes  de  Rodez. 

«  L'auteur,  dans  un  passage  de  son  travail,  parle  du  res* 

77«  séance. 
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les  devises  occupent  dans 
isieurs  passages  de  son 
,  serablti  croire  que  l'on 
;  l'écu.  Mars  n*est-il  pas 
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Trofldepnitire  réOexiou.  M.  Lunet  prétend  qu'il  y  a  une 
■iiflranle  contradiction  dans  la  description  que  donne  Gi- 
piitltde  Saint-Fargeau  des  armes  de  Itodez.  Il  ajoute  que 
c'est  une  version  étrange  que  celle  qui  fait  protester  la 
I^genile  contre  la  description  des  arraes,  parce  que  dans 
la  devise  II  y  a  le  mot  /{o/tj,  traduit  par  meule  de  moulin. 

N  Le  dictionnaire  appelle  roite  tout  objet  rond  qui  tourne  ' 
autour  de  son  axe,  et  il  distingue  plusieurs  espèces  de 
roues.  Girault  de  Saint-Fargeau  est  donc  bien  escnsabic, 
car  une  roue  et  une  meule  de  moulin  ne  sont  pas  excessi- 
vement dissemblables. 
n  C'est  tout  ce  que  j'avais  à  dire.  » 

Traeait  de  M.  Viallet.  — »  Les  Foisde  France  ennoblis- 
saient les  personnes  qu'elles  jugeaient  dignes  de  cet  hon- 
neur, ù  l'occasion  de  services  rendus  ou  d'actions  d'éclat. 
Us  accordaient  aussi  le  droit  de  joindre  aux  armoiries  des 
devises  qui  étaient  une  analyse  succincte  de  liants  fôits  ou 
de  services  rendus. 

tes  provinces,  les  villes,  les  nobles  prenaient  anssi 
quelquefois  d'eux-mêmes  une  devise;  mais  pour  qu'elle 
fût  adoptée,  il  fallait  s'tître  donné  le  droit  de  la  prendre. 

Supposons  pour  un  moment  que  la  ville  de  Rodez  ail 
pris  elie-raêine  cotte  devise  :  Fiiklii  Deo  et  Rrgi  riritas 
Utilhenensis  sempe-r,  et  qu'on  ne  puisse  pas  prouver  qu'elle 
lut  fut  octroyée  par  un  roi  de  France  ;  reste  la  question  de 
savoir  si  elle  a  eu  (tes  droits  de  la  prendre  ou  si  c'est  nn 
acte  lie  forftiiilerte. 
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Dans  le  eoorant  da  xin^  siècle,  la  seote  dite  des  Albi- 
geois sargit ,  se  développa  el  couvrit  de  sang  et  de  ruines 
tous  les  pays  où  elle  péuéU^a.  Les  Ruthénois  allèrent  an 
secours  des  populations  voisines ,  et  les  Albigeois  furieux 
vinrent  faire  le  siège  de  la  ville ,  jurant  de  ne  pas  laisser 
pierre  sur  pierre. 

La  ville  de  Rodez,  fidèle  à  Dieu,  ne  fut  sauvée  que  par 
l'intervention  du  sire  de  Beaumont,  seigneur  de  Tenières. 

Dans  le  xvi*  siècle ,  le  protestantisme  naquit  à  son  tour 
et  prit  d'immenses  développements.  Les  villes  de  Millau, 
Saint-Aiïrique ,  Yillefrancbe  abjurèrent  le  catholicisme^ 
Rodez  seul  ferma  ses  portes  à  cette  nouvelle  hérésie ,  et 
montra  dans  toutes  les  circonstances  combien  il  était  atta** 
ché  à  la  foi  de  ses  i)ères. 

'  Celte  ville  n'avait-elle  pas  dès-lors  le  droit  de  se  dire 
fidèle  à  Dieul 

Vers  le  milieu  du  xiv®  siècle ,  le  roi  Jean  est  fait  prison* 
nier  à  la  bataille  de  Poitiers. 

Les  Etats  du  Rouergue  s'assemblent  à  Rodez  pour  payer 
sa  rançon ,  el  se  soumettent  de  leur  propre  mouvement  à 
une  imposition  de  six  mille  moutons  d'or. 

Pour  témoigner  leur  douleur ,  il  fut  résolu  que  jusqu'à 
la  délivrance  du  roi,  tous  les  habitants  seraient  habillés  de 
deuil  et  quitteraient  toutes  robes  de  couleur  et  autres 
bombunces  en  leurs  vêtements,  comme  or,  argent  et  dé- 
chiquetures. 

A  cette  occasion ,  le  roi  Jean  écrivit  de  Londres,  ou  il 
était  prisonnier,  la  lettre  suivante  : 

«  Parce  que  vous  nous  octroyâtes  gracieusement  un  sub- 
»  cide  bel  el  grand ,  à  convertir  à  notre  déTivrance  et  non 
»  ailleurs,  de  quoi  nous  vous  avons  mercié  et  mercions  en- 
»  core  par  ces  présentes;  lequel  subcide  ou  la  graignexir 
»  (la  plus  grande)  partie  d'icelui  fut  levée ,  reçue  et  mise 
»  en  dépost  jusques  à  tant  que  mestier  fust  de  la  bailler  et 
»  de  la  convertir  pour  le  fait  de  notre  délivrance  ;  si  vous 
»  requérons,  prions  et  mandons,  sur  l'amour  et  loyauté  que 
»  vous  avez  envers  nous  el  à  la  couronne  de  France,  que 
»  tout  ce  qu'a  élé  levé,  reçu  et  mis  en  dépost,  comme  dit 
s>  est,  pour  la  cause  dessusdite, 'vous  fassiez  bailler  etdéli- 
»  vrer  lanlôst  et  sans  délai  à  noire  amé  fils. . .  ou  vous 
»  mômes  députez  et  ordonnez  certaines  et  notables  per- 
»  sonnes  qui  rapportent  au  lieu  et  iour  accordé  et  ordon- 
»  né,  pour  faire  ledit  payement,  selon  que  notre  amé  fils 
»  vous  le  faira  scavoir.  Londres,  22  de  mai  1360.  Johan.  » 

Celte  somme  fut  apportée  au  Dauphin  par  Jean  Colomb, 
trésorier  de  Rodez. 


Par  suite  da  déplorable  traité  de  Bretigny  »  l'ancien  du- 
ché d'Aquitaine,  (font  le  Rouergue  faisait  partie,  fut  cédé 
aux  Anglais.  Les  Etats  refusent  de  se  soumettre,  et  ils  ne 
se  décident  que  sur  h  prière  du  roi,  qui  veut  remplir  ses 
engagements. 

Le  prince  de  Galles  ordonne  que  les  armes  d'Angleterre 
soient  empreintes  sur  des  pierres  de  taille  et  placées  sur 
chacune  des  portes  de  la  ville  de  Rodez;  les  consuls  obéis- 
sent. Mais  Pierre  de  Boissière,  procureur  général  du  comte 
et  de  l'évêque ,  dénonce  les  consuls  comme  traîtres  à  la 
patrie,  et  les  cite  devant  la  cour  commune  du  paréage.  Ils 
répondent  «  qu'ils  avaient  été  contraints  par  la  force, 
»  qu'ils  n'en  sont  pas  moins  fidèles  au  comte  et  à  l'évô- 
D  que ,  leurs  seigneurs ,  et  au  roi  de  France,  leur  vrai 
»  souverain.  » 

Peu  d'années  après ,  Béranger  de  Nattes ,  consul  du 
Bourg,  donne,  le  17  septembre  1368,  le  signal  de  l'insur- 
rection contre  les  Anglais ,  du  haut  de  la  tour  qui  existe 
sur  la  place  du  Bourg.  Les  habitants  se  soulèvent  et  la  do- 
mination anglaise  a  cessé  dans  Rodez. 

Par  lettres  patentes  de  l'année  1376,  Charles  V  appelle 
les  habitants  de  Rodez  «  de  vrais  et  fervents  zélateurs 
de  Vhonneur  dti  royaume ,  qui,  les  premiers  du  duché 
d'Aquitaine ,  ont  appelé  au  roi  et  à  son  parlement ,  »  et 
en  considération  des  bons  et  loyaux  services  que  lui  ont 
rendu  ses  fidèles  et  bien  aimés  consuls  de  la  ville  et  cité 
de  Rodez ,  en  refusant  d'obéir  au  roi  d'Angleterre ,  et  en 
reconnaissant  le  roi  de  France  ponr  leur  légitime  souve- 
rain ,  en  considération  aussi  de  l'attachement  singulier 
qu'ilsont  montré  de  tout  temps  ponr  lui  et  les  rois  ses  pré- 
décesseurs, et  particulièrement  en  se  déclarant  des  pre- 
miers contre  les  Anglais,  leur  accorde  plusieurs  privilèges. 

On  serait  bien  difficile  si ,  en  présence  de  ce  qui  pré- 
cède et  des  documents  que  nous  venons  de  citer,  on  ne 
faisait  pas  remonter  l'origine  de  la  devise  à  cette  époque; 
car  elle  n'est  que  l'analyse  succincte  de  la  lettre  du  roi 
Charles.  » 

Travail  de  M.  de  Tourloulon.  «  Je  viens,  sans  beau- 
coup de  droits ,  me  mêler  à  la  discussion  soulevée  naguère 
au  sujet  des  armes  de  la  ville  de  Rodez.  Dans  le  domaine 
obscur  des  recherches  historiques,  les  plus  faibles  lumiè- 
res peuvent  quelquefois  servir  de  guide  aux  explorateurs 
et  leur  indiquer  la  bonne  voie  ;  c'est  encouragé  par  cette 
idée  que  je  réunis  ici  les  réflexions  que  m'a  suggérées  le 
mémoire  lu  à  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
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TAreyroa ,  par  M.  Lnnet ,  son  secrétaire ,  dans  la  séance 
du  7  mars  dernier. 

Les  points  les  plus  importants  à  élucider  sont  les  sui- 
vants  : 

1^  Quelles  sont  les  trois  pièces  principales  de  Técu? 

2^  Cet  écu  contient-il  un  chef  chargé  de  (rois  fleurs  de 
lis? 

3°  Exisle-l-il  une  devise  ? 

I.  Quanta  la  première  question ,  on  peut  dire,  cerne 
semble,  dès  à  présent,  qu'elle  ne  pourra  être  tranchée 
par  une  de  ces  preuves  décisives  et  qui  n'admettent 
aucune  réplique,  car  il  faudrait  pour  cela  qu'il  existât  un 
document  primordial  et  constitutif  des  armes.  Un  docu- 
ment récognitif  ou  conûrmatif  ne  pourrait  avoir  la  même 
valeur;  on  le  comprend  facilement.  Des  erreurs  s'intro- 
duisaient souvent  dans  les  vérifications,  et  il  s'agit  aujour- 
d'hui de  déterminer  les  armoiries  primitives,  c'est-à-dire 
les  seules  historiquement  vraies. 

Or,  le  document  primordial  et  constitutif,  dont  nous 
parlons,  ne  pourrait  être  qu'une  délibération  réglant  le 
sceau  dont  les  consuls  devront  se  servir,  —  et  si  une 
pareille  délibération  a  jamais  existé ,  il  est  fort  douteux 

3u'on  en  retrouve  les  traces ,  —  ou  bien  une  concession 
u  souverain.  Mais  un  acte  de  cette  dernière  espèce  se 
rattacherait  à  un  fait  assez  important  pour  que  le  souvenir 
s'en  fût  conservé  ;  et  d'ailleurs  les  pièces  de  l'écusson  ru- 
thénois ,  que  ce  soient  des  roues,  des  meules,  des  besans 
ou  des  annelets,  ne  sont  pas  de  celles  qui  faisaient  généra- 
lement l'objet  d'une  concession. 

On  sera  donc  forcé  de  s'en  tenir  à  rassembler  les  pro- 
babilités qui  militent  en  faveur  de  chaque  opinion  pour  se 
ranger  à  celle  qui  réunira  les  plus  convaincantes. 

Afin  de  marcher  le  plus  sûrement  possible  dans  cette 
voie  où  les  hésitations  naissent  à  chaque  pas ,  qu'on  me 
permette  de  rappeler  ici  quelques  principes  évidents  pour 
toute  personne  qui  a  un  peu  approfondi  la  science  héraldi- 
que, science  moins  arbitraire  qu'elle  ne  le  parait  à  un  exa- 
men superficiel. 

On  sait  qu'à  l'époque  où  les  armoiries  ont  pris  nais- 
sance, et,  plus  généralement  peut-être,  toutes  les  fois 
qu'il  s'est  agi  de  choisir  un  symbole  pour  représenter  une 

rirsonnalité  matérielle  ou  morale,  on  a  songé  tout  d'abord 
faire  allusion  aux  qualités  de  l'être,  collectif  ou  indivi- 
duel, et  surtout  au  nom  qui  en  est  le  caractère  le  plus  dis- 
tinctif.  Une  étude  comparée  des  noms  et  des  armes  con- 
duit à  cette  conclusion  que,  presque  toutes  les  fois  que 
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cela  a  été  possible ,  on  a  fait  fiarler  les  armoiries.  Daas 
l'origine  du  blason,  les  armoiries  parlaates  sont ,  en  effet, 
très  communes,  et  on  bq  trouverait  aujourd'liui  un  biea 
plus  grand  nombre  si,  tantôt  le  nom  de  la  famille  ou  de  la 
ville,  tantût  le  mot  servant  Â  désigner  les  pièces  de  l'écu 
n'avaient  subi  des  transformations  successives;  si  d'autre- 
fois l'ignorance  des  dessinateurs  ou  des  blasonneurs  n'a- 
vait modifié  et  défiguré  les  armes  ou  leur  description. 

Après  les  armes  parlantes,  les  plus  nombreuses  sont  cel- 
les que  l'on  pourrait  appeler  de  souvenir,  c'est-à-dire  qui 
font  allusion  à  un  l^it,  à  une  origine  ,  à  une  possession ,  à 
un  patronage.  Pour  les  villes,  c'est  la  représention  d'un 
monument,  la  figure  d'un  objet  rappelant  les  productions 
du  sol  ou  de  l'industrie  locale,  souvent  l'image  du  saint 
sous  la  protection  duquel  s'est  placée  la  cité,  d'autrefois 
enfln  les  armes  du  seigneur  on  do  souverain. 

Qaunt  aux  armes  de  pore  fantaisie,  peu  nombreuses  dans 
l'origine,  plus  fréquentes  danslasnile,  elles  ne  sont  que 
de  rares  exceptions  en  ce  qui  concerne  les  villes.  Kn  effet, 
s'il  est  arrivé  quelquefois  qu'un  individu ,  dont  le  nom  ne 
se  prêtait  en  aucune  manière  au  rébus  et  qui  ne  pouvait 
faire  allusion  à  aucune  action  éclatante  de  sa  vie ,  à  aucun 
souvenir  Illustre,  Mt  dès  lors  obligé  de  prendre  pour  em- 
blème des  images  sans  signification  apparente  .  cette  né- 
cessité dut  être  bien  moini;  fréquente  lorsqu'il  s'agit  d'une 
ville  dont  les  annales,  le  commerce,  la  situation  ou  Tori- 
gine  devaient  presque  toujours  fournir  un  sujet  d'armoi- 
lies. 

Aussi,  je  crois  pouvoir  avancer  que  l'on  ne  trouverait 
qu'une  très  minime  partie  des  écussons  commnnaux  de  la 
France  auxquels  on  ne  pût  assigner  une  origine  de  cette 
sorte;  et  encore  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  combien  de  ces 
emblèmes  qui  nous  paraissent  dépure  fantaisie  auraient 
une  explication  si  nous  connaissions  les  détails  de  l'his- 

I  ils  se  rattacbent,  ou  si  le  dessin 

<s  armes  d'une  ville,  on  peut  donc 
igle  générale  :  «  Toutes  clioseséga- 
a  adopter  de  préférence  l'opinion 
loîries  une  signification  et  les  ron- 
des armes  oî/ustrcj.  B 
e,  il  en  est  un  autre  tout  aussi  évt- 
l'ëtttde  des  blasons  de  la  même  fa- 
lle  à  diverses  époques  démontrent 
is  des  dessins  ou  des  descriptions, 
istante  i  transformer  les  pièces  em- 
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prunlées  aux  objets  réels,  aux  arts,  h  la  naltire ,  en  inèu- 
Lles  purement  héraldiques.  Ainsi  un  bâton  posé  en  pal, 
en  bandeouen  fasce,  devient  simplement  pal,  bande  ou 
fasce;un  oiseau  de  petite  dimension  se  change  a>'ec  le 
temps  en  merletle;  toute  figare  ronde  on  sphérique  se  con- 
vertit en  besan  ou  tourteau. 

Ces  deux  principes  étant  posés,  —  et  ils  sont  incontes- 
tables pour  quiconque  ne  s*est  pas  borné  à  apprendre  la 
teltre  de  la  langue  du  blason ,  mais  en  a  étudié  l'esprit  et 
les  transformations  ,— ces  deux  principes  étant  posés, 
essayons  de  les  appliquer  à  la  recherche  des  armes  de  la 
ville  de  Rodez. 

Je  ne  veux  ici  qu'indiquer  une  manière  de  procéder , 
une  route  à  suivre ,  car  pour  discuter  à  fond  la  question  , 
il  serait  nécessaire  d'examiner  les  divers  documents  que 
Ton  peut  invoquera  l'appui ,  et  je  n'ai  devant  moi  que  le 
mémoire,  du  reste  fort  détaillé,  de  M.  Lunet,  dont  j'ac- 
cepte les  indications. 

Comme  le  dit  avec  raison  l'auteur  de  cet  Intéressant  tra* 
vail,  les  documents  locaux  doivent  servir  de  base  princi- 
pale à  la  discussion ,  et  voici  leur  dénombrement  som- 
maire : 

1°  Cinq  registres  consulaires  contenant  le  dessin  des 
armoiries  communales ,  le  plus  ancien  antérieur  à  1594, 
le  plus  récent  terminé  dans  la  seconde  moiiié  du  xviii«  siè- 
cle; 

2°  Deux  pièces  imprimées  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle; 

^'^  Six  pierres  sculptées  détachées  ou  faisant  partie  de 
divers  édiGces  ; 

4»  Plusieurs  anciens  poids. 

Sur  tous  ces  documents,  d*après  la  description  que  nous 
en  a  donnée  M.  Lunet,  nous  trouvons,  quant  aux  meubles 
principaux  de  l'écu ,  la  plus  parfaite  concordance.  Ce  sont 
partout  trois  pièces  rondes  disposées  toujours  dans  le  même 
ordre,  et  toujours  semblables ,  parait-il,  car  la  moindre 
diffërenee  entre  elles  aurait  eu  trop  d'importance  pour 
que  l'auteur  du  mémotre  ne  l'eût  pas  indiquée. 

Mais  quel  nom  doit-on  donner  à  ces  pièces? 

Trois  opinions  étaient  soutenues  :  on  trouvait  dans  les 
armes  ruthénoises  des  roues ,  des  meules  de  moulin  ou 
des  besans.  M.  Lunét  en  a  émis  une  quatrième  :  il  ne  se* 
rail  pas  éloigné  d'y  voir  des  annelets. 
'  Cest-ici  le  cas  de  rappeler  ee  que  j'ai  dit  pUis  haut  :  à 
priori,  et  jusqu'à  preuve  irrécusable  dd  contraire,  lés 
plus  grandes  probabilités  sont  pour  les  arineé  que  l'on 
pourra  classer  parmi  les  armes  allusives. 
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Le$  besans  et  les  annelets  ne^semblent  pas  rentrer  dans 
cette  catégorie  ;  ils  paraissent  constiluer  des  armes  de 
pure  fantaisie  que  Ton  ne  pourrait  pas  d'ailleurs  expliquer 
en  les  attribuant  aux  anciens  seigneurs  de  la  ville,  qui  por- 
taient :  de  gueules  au  léopard  lionne  d'or  (maison  de 
Rodez),  et  plus  tard  :  d^argent  au  lion  de  gueules  (mai- 
son d'Armagnac). 

Les  meules  de  moulin  pourraient,  il  est  vrai,  rappeler 
une  industrie  du  pays;  l'histoire  locale  nous  dirait  s'il  y  a 
quelque  apparence  de  fondement  dans  cette  supposition. 

Mais  les  plus  fortes  présomptions  se  réunissent  pour 
soutenir  l'avis  de  ceux  qui  donnent  à  ces  pièces  le  nom  de 
roues. 

En  premier  lieu,  on  voit  là  une  allusion  évidente  au  nom 
de  la  ville. 

De  plus,  la  tradition ,  qui  n'est  pas  à  dédaigner  en  pa- 
reille matière,  est  favorable  à  celle  opinion. 

EnGn ,  il  est  évident  que  l'on  a  eu  l'intention  de  repré- 
senter des  roues  sur  les  registres  de  1579  et  1597  ;  la  lé- 
gende, qui  accompagne  le  dessin ,,  le  dit  en  termes  assez 
clairs  : 

Fidelis  Ruthena  cum  suis  rôtis,  etc,^  etc. 

et 
Fidelis  Ruthena  ûisignita  rotis^etcl,  etc. 

Ces  âmes  de  devises  n'auraient  aucun  sens  si  elles  n'é- 
taient accompagnées  du  corps  ^  c'est-à-dire  de  l'écusson 
représentant  des  roues. 

Or,  quelle  que  soit  la  forme  de  ces  pièces,  qu'elles  soient 
pleines  et  seulement  percées  au  centre  comme  les  roues 
primitives  et  les  meules  de  moulin ,  qu'elles  aient  des 
rayons  comme  les  roues  de  char ,  qu'elles  soient  plus  ou 
moin^  évidées  ^  comme  cela  semblerait  résulter  du  Mé- 
moire de  M.  Lunet ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que ,  sur 
ces  deux  registres ,  Ton  a  voulu  représenter  des  rbues. 
Cette  intention  a  été  traduite  d'une  manière  plus  ou  moins 
habile ,  mais  nous  sommes  dès-lors  autorisés  à  supposer 
que  sur  les  autres  documents  où  se  trouvent  des  figures 
semblables ,  qui  ne  sont  sans  doute  que  les  copies  d'un 
môme  modèle ,  on  a  eu  la  même  intention. 

Du  reste ,  cette  opinion  peut  parfaitement  se  concilier 
avec  celle  des  auteurs  qui  veulent  y  trouver  des  meules 
de  moulin,  et  la  contradiction  entre  la  description  des  ar- 
mes et  la  devise  donnée  par  M.  Girault  de  Saint-Fargeau 
n'est  pas  aussi  flagrante  que  parait  le  croire  l'honorable 
secrétaire  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
l'Aveyron. 
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Les  meules  de  moulin  ne  sont-elles  pas ,  en  effet,  des 
roues  d'une  espèce  particulière  ?  Ne  les  a-t-on  pas  quel- 
quefois appelées  roues  de  moulin? 

Je  trouve  dans  un  dictionnaire  du  vieux  langage  :  Roudé 
(el  par  conséquent  au  pluriel  Rouc/^^) ,  roue  de  moulin. 
N'est-ce  pas  là  une  supposition  plausible  et  qui  serait  con* 
firmée  si,  comme  je  rai  dit,  les  meules  de  moulin  avaient , 
joué  un  rôle  quelconque  dans  l'industrie  du  pavs? 

Les  besans  paraissent  avoir  été  introduits  dans  les  ar- 
mes de  Rodez  par  l'ouvrage  de  d'Hozier,  communiquée 
H.  Yalal ,  et  qui  est  sans  doute  Y  Armoriai  aénéral  ma- 
nuscrit^ dressé  en  vertu  d'un  édit  de  1696.  Mais  ce  tra- 
vail, entrepris  tout  d'abord  dans  un  but  très  utile,  a  été 
exécuté  de  telle  sorte  qu'il  offre  d'innombranbles  erreurs. 
D'Hozier,  nommé  Garde  de  l'Armoriai,  a  couvert  de  son 
nom  une  œuvre  qu'il  n'a  nullement  contrôlée.  Lesarmoiries 
étaient  enregistrées  telles  qu'elles  étaient  présentées, 
souvent  d'après  des  dessins  grossiers  et  des  descriptions 
incomplètes  ou  incompréhehsibles.  D'Hozier,  on  le  con- 
çoit, aurait  eu  trop  à  faire  s'il  avait  dû  vérifier  toutes  les 
armes  des  gentilshommes,  bourgeois ,  communautés,  cor- 
porations ,  etc.,  qui  lui  parvenaient  à  la  fois  des  divers 
coins  de  la  France.  Il  lui  fut  prescrit  d'examiner  seulement 
celles  qui  portaient  des  fleurs  de  lis  d'or  sur  champ  d'azur, 
et  à  !'enregistre|]aent  desquelles  il  dut^tre  sursis.  Il  arriva 
souvent  aussi  que  les  premières  armoiries  venues  furent 
imposées  aux  individus  notables  ou  aux  communautés  qui 
ne  produisaient  pas  les  leurs  en  temps  utile.  Du  reste ,  si 
d'IIozier  est  un  généalogiste  d'une  autorité  incontestable, 
il  ne  saurait  avoir  la  même  valeur  comme  héraldiste. 

La  transformation  des  roues  ou  des  meules  de  moulin 
en  besans  est  donc  parfaitement  explicable,  surtout  si  Ton 
se  rappelle  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  les  tendances  à 
transformer  les  meubles  des  écus  en  pièces  purement  hé- 
raldiques. C'est  à  cette  tendance  qu'a  cédé  le  dessinateur 
du  manuscrit  communiqué  à  M.  Valat  par  M.  Lacabane , 
et  coté  n""*  6091  et  S66.  Ne  serait-ce  point  à  elle  que  nous 
devons  rapporter  la  nouvelle  opinion  mise  en  avant  par 
M.  Lunet  ? 

Ce  système  s'appuie  uniquement  sur  la  forme  des  pièces 
dessinées  ou  peiiHes,  sur  les  registres  de  l'Hôtel-de-Ville , 
sculptées  sur  les  édifices  ou  gravées  sur  les  anciens  poids  ; 
or,  ces  pièces,  partout  semblables  entre  elles ,  sont  appe- 
lées roues  sur  les  registres  de  1579  et  1597.  Puisque  sur 
ces  regisires  on  n'a  pas  voulu  dessiner  des  annelets,  pour- 
quoi supposer  cette  intention  à  ceux  qui  ont  fait  exécuter 
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les  autres  écussons,  doDl  les  pièces  sont  exactemenl  pa- 
reilles aux  précédentes? 

D'ailleurs,  une'roue  pleiûe  ou  une  meule  de  moulin  per- 
cée d'une  ouverture  plus  grande  que  de  coutume,  ou  sur 
laquelle  serait  tracée  parallèlement  à  sa  circonférence  une 
ligne  servant  de  bordure  ,  peut  être  prise  aisément  pour 
un  annelet  sur  une  image  grossière. 

Je  repousserai  également  la  supposition  de*  deux  écus 
distincts  ,  l'un  pour  le  Bourg,  l'autre  pour  la  Cité  de  Ro- 
dez. 

Dans  ces  divisions,  fréquentes  jadis ,  d'une  même  ville 
en  deux  parties,  ayant  chacune  son  seigneur  et  son  admi- 
nistration ,  il  était  rare  de  voir  des  armes  séparées  pour 
cimque  portion.  Certainement ,  au  point  de  vue  juridique , 
administratif  et  politique ,  la  ville,  prise  dans  son  ensem- 
ble ,  ne  constituait  pas  une  personne  civile  ;  mais,  en  fait, 
c'était  bien  une  unité  morale  représentée  par  un  symbole 
unique.  Avant  d'être  habitant  du  Bourg  ou  habitant  de  la 
Cité,  on  était  habitant  de  Rodez.  Je  raisonne  du  moins 
d'après  ce  qui  arrivait  généralement  dans  les  villes  ainsi 
divisées.  Il  y  a  eu ,  sans  doute,  des  exceptions;  mais  pour 
admettre  une  dérogation  à  la  règle  générale,  il  faudrait 
une  preuve  péremptoire  et  irrécusable.  De  môme  que  deux 
membres  de  la  même  famille ,  quoique  formant  deux  per- 
sonnes distinctes ,  font  usage  des  mêmes  àWhfes,  avec  une^ 
brisure  dans  l'écu  ou  un  changement  dans  les  ornements 
extérieurs,  de  même  le  Bourg  et  la  (7//e  portaient  les  mê- 
mes armoiries ,  dont  les  deux  administrations  consulaires 
faisaient  usage  concurremment,  en  y  ajoutant  quelquefois 
pour  les  distinguer,  en  contre-scel  ou  de  toute  autre  ma* 
nière,  là  le  lion  des  armes  comlaies,  ici  la  crosse  épisco- 
pale.  Du  reste,  l'analogie  frappante  qu'auraient  entre  elles 
les  armes  particulières  de  chacune  de  ces  portions  de  la 
même  ville,  indiquerait  nécessairement  une  communauté 
d'origine  entre  les  deux  blasons  ;  et  c'est  précisément  cet 
écusson  primitif,  générateur  des  deux  autres,  que  l'on  au- 
rait à  rechercher ,  ce  qui  ramènerait  la  question  au  môme 
point. 

Pour  résumer  ma  pensée  d'après  tout  ce  qui  précède , 
je  dirai  que  je  serais  disposé  à  rejeter  absolument  la  ver- 
sion des  besans  et  celle  des  annelets ,  etti  concilier  peut- 
être  les  deux  autres  opinions  eu  admettant  dans  les  armes 
de  Rodez  trois  roues  de  moulin  ou  meules. 

Nous  ne  nous  soramps  pas  occupé  jusqu'à  présent  de 
rémail  de  l'écu  et  de  celui  des  pièces,  question  secondaire 
sur  laquelle  il  ne  peut  y  avoir  que  peu  de  dissidence. 
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Les  piettes  scotpléies ,  les  poids  ne  portent  aueune  ha- 
chore  qui  paisse  noos  éclairer  à  ce  snjet.  n  ne  feot  pas 
compter  davantage  snr  le  pins  ancien  des  registres ,  qui 
date  du  xvi«  siècle  et  porte  un  simple  dessin  à~  la  plume , 
puisque  le  premier  emploi  des  traits  pour  indiquer  les 
émaux  n'est  pas  antérieur  à  1626.  Il  n'est  donc  pas  éton- 
nant que  sur  le  registre  tei^iné  en  1594,  on  se  soit  borné 
à  dessiner  les  armes  sans  aucune  hachure,  ce  qu'on  est 
aujourd'hui  tenté  de  traduire  par  :  argent  sur  argent. 

A  propos  du  cinquième  registre  et  des  deux  pièces  im- 
primées sur  lesquels  on  semble  avoir  figuré  gueules  sur 
gueules ,  remarquons  que  Ton  se  contenlait  souvent  d'in- 
diquer rémail  du  fond ,  et  que  des  dessinateurs  inhabiles 
traçaient  sur  les  pièces  des  ombres  que  l'on  peut  prendre 
pourdeshachures.il  ne  faut  pas  d'ailleurs  attacher  une 
trop  grande  importance  aux  variations  à  propos  des  émaux 
d'un  même  écu ,  toutes  les  fois  qu'elles  ne  se  présentent 
pas  dans  des  ouvrages  spécialement  héraldiques  ;  aussi  ne 
doit-on  pas  se  laisser  arrêter  par  la  diflTérence  que  signale 
M.  Lunet  à  propos  du  troisième  registre ,  seul  document 
contredisant  l'opinion  générale,  qui  donne  aux  armes  un 
fond  de  gueules. 

Sur  ce  fond ,  les  pièces  ne  pouvaient  être  que  d'or  ou 
d'argent,  et  M.  Girault  de  Saint-Fargeau  seul  leur  appli-* 
quant  ce  dernier  métal ,  il  est  raisonnable  d'adopter  les 
dispositions  des  deuxième  et  troisième  registres ,  snr  les- 
quels, dit  M.  Lunet  lui-même,  les  armoiries  sont  peintes 
avec  un  certain  soin. 

IL  J'en  aurai  plus  tôt  Qui  avec  la  question  des  fleurs  de 
lis. 

Avant  1789 ,  les  bonnes  villes  de  France ,  c'est-à-dire 
celles  qui  jouissaient  du  privilège  d'envoyer  leur  maire  au 
sacre  des  rois,  avaient  le  droit  de  mettre  dans  leurs  armes 
un  chef  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or  ou  chargé  de 
trois  fleurs  de  lis  d'or.  Quelques  communautés,  sans  avoir 
le  privilège  essentiel  des  bonnes  villes,  furent  autorisées  à 
porter  un  chef  pareil  ;  d'autres  le  prirent  comme  symbole 
de  leurfldélitéa  la  monarchie  et  sans  concession  légale. 
Quelquefois,  les  trois  fleurs  de  lis  figuraient  en  cimier  au- 
dessus  de  reçu  ;  la  ville  de  Beaucaire  offait  un  exemple  de 
cette  disposition ,  et  c'est  ainsi  qu'elles  paraissent  repré- 
sentées dans  l'un  des  registres  cités  par  M.  Lunet  et  sur 
les  anciens  fonts  baptismaux  de  Saint- Amans  r,  mais  *dès 
qu'il  n'y  a  ni  concession  régulière ,  ni  usage  constant,  on 
ne  peut  admettre  les  fleurs  de  lis  comme  foisaot  partie  des 
armes  de  Rodez. 
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III.  Ea  ce  qui  concerne  la  devise ,  je  ne  peU  admet- 
tre d'une  manièire  aussi  alisolue  que  le  fait  M.  Lonet  cer- 
taines des  règles  posées  dans  son  Mémoire. 

C'est  par  erreur ,  sans  doute  »  qu'il  a  parlé  de  devises 
àan^  l'eeu  ;  on  peut  avancer,  sans  crainte  d'être  démenti, 
que  la  devise  proprement  dite  ne  se  trouve  jamais  placée 
de  cette  manière.  Si  l'on  trouve  quelquefois  des  mots  écrits 
sur  le  champ  ou  sur  une  des  pièces ,  ces.  mots  sont  consi- 
dérés comme  des  meubles  de  Vécu  et  non  comme  devises  ; 
l'on  blasonne  alors  :  De...  au  mot  de...  Par  exemple, 
Zachateis ,  en  Allemagne,  porte  :  d'azur  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  du  mot  Lieb,  de  gueules. 

La  devise  héraldique  proprement  dite  devrait,  il  est  vrai, 
être  invariable,  accompagner  constamment  l'écu  et  se 
trouver  par  rapport  à  lui  dans  la  même  position,  c'est-à- 
dire  presque  toujours  au-dessous.  Mais  ces  principes  n'ont 
presque  jamais  été  observés  en  France. 

Les  mêmes  armes  se  trouvent  tantôt  seules,  tantôt  ac- 
compagnées d'une  ou  plusieurs  devises  placées  indiffé- 
remment au-dessus,  au-dessous,  autour  de  l'écu,  à  une 
distance  plus  ou  moins  grande  de  ce  dernier  et  sur  des  lis- 
tels ou  banderolles  déformes  et  de  couleurs  variables , 
suivant  le  caprice  du  dessinateur  qui  n'attache  générale- 
ment pas  plus  d'importance  à  ces  détails  qu'à  la  forme  de 
l'écusson.  Bien  plus,  les  termes  de  la  devise  varient  quel- 
quefois. 

Les  armes  de  Rohan ,  pour  citer  un  exemple,  se  ren- 
contrent souvent  sans  légende  d'aucune  espèce;  d'autre- 
fois, elles  sont  accompagnées  d'une  ou  de  plusieurs  des 
devises  suivantes  :  Concussusresurgo  (1); — Potius  mort 
quant  fœdari;  —  Plaisance  ;  —  Roi  ne  puis;  prince  ne 
daigne  ;  Rohan ,  je  suis ,  ou  Roi  jjene  peux  ;  duc,  je  ne 
veux  ;  Rohan,  je  suis. 

La  concision  est  bien  l'une  des  qualités  d'une  bonne  de- 
vise héraldique ,  mais  ce  n'en  est  point  une  condition  es- 
sentielle ;  exemples  : 


(1)  Je  crois  devoir  rectifier  au  moment  de  l'impression  Ter- 
reur que  j*ai  commise  dans  la  rédaction  rapide  de  mon  traTail . 
en  attribuant  h  la  maison  de  Rohan  la  devise  concussusresurgo 
qui  appartient  à  celle  de  Rohan-Chabot.  Mais  ce  retranchement 
n'enlève  rien  de  sa  force  à  Texemple  cité;  je  pourrais  d^ail- 
leurs  en  trouver  de  nouveaux  dans  les  maisons  de  Goucy,  de 
llelun .  de  Lévis ,  de  Beaujeu .  de  La  Croix  de  Ghevrières  et 
bien -d'autres  oui  ont  porté  trois ,  quatre  et  jusqu'à  cinq  devi- 
ses ou  cris  différents. 
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Dieu  aide  au  premier  baron  ehrétlen  t 

(Montmorency.) 

PorCasiilla  y  pot  Léon 
Nueto  mundo  hallo  Colon. 

(Christophe  Colomb.) 

Virgo  Mater  Natum  ora 
Ut  nosjuvet  omni  horâ. 

(Ville  de  Montpellier.) 

Cette  dernière  est  d'autant  plus  remarquable  dans  la 
question  qui  nous  occupe ,  qu'elle  a  subi  le  sort  de  la  de- 
vise ruthénoise.  Après  avoir  longtemps  accompagné  les 
armes  de  la  ville ,  elle  a  fini  par  tomber  presque  complète- 
ment en  désuétude.  De  plus,  elle  se  rapporte,  comme  celle 
de  Colomb,  a  un  genre  de  devises  rimées  fort  goûtées  à 
nne  certaine  époque,  et  auquel  se  rattache  celle  qu'on  lit , 
avec  une  légère  variante ,  sur  deux  registres  dés  archives 
communales  : 

Fidelis  Ruthena  cum  suis  rôtis 
Deo  atque  régi  omnibus  notis. 

m 

Fidelis  Ruthena  insignita  rôtis 
Deo  regique  suo  omnibus  notis. 

L'idée  exprimée  en  cette  devise  reparait  plus  tard,  mais 
modernisée  quant  à  la  forme  : 

Civitas  Ruthena  Deo  fidelis  et  régi  semper. 

Je  ne  parle  pas  de  la  couronne  de  chêne,  accompagnée 
d'une  légende,  qui  ligure  sur  l'un  des  documents  cités. 
C'est  là  une  devise  symbolique  complète  avec  âme  elcorps^ 
et  entièrement  indépendante  des  armoiries  qu'elle  sur- 
monte à  titre  d'ornement.  Mais  la  légende ,  dans  laquelle 
figure  le  mot  roue,  doit  nécessairement  se  rapporter  à  Técu , 
qui  lui  sert  de  corps  ^  sans  lequel  elle  serait  inexplicable. 

Pour  résumer  mon  opinion  sur  les  divers  points  de  la 
question  et  d'après  les  documents  qui  me  sont  connus,  je 
crois  qu'en  l'état,  on  peut  répondre  de  la  manière  suivante 
à  la  série  de  demandes  formulées  par  l'honorable  secré- 
taire de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron  : 

i^  L'écu  de  la  ville  de  Rodez  était  simple  et  non  parti  ; 
V Armoriai  général  manuséfit  n'ayant  en  cette  matière 
qu'une  valeur  presque  nulle  lorsqu'il  n'est  pas  corroboré 
par  d'autres  documents  ; 

2»  La  couleur  de  l'écu  est  le  gueules; 

3<>  Les  pièces  qui  y  figurent  sont  trois  roues ,  et  plus 
spécialement  peut-être  trois  roues  dt  moulin  ou  meules  ; 

4<»  Leur  émail  est  l'or  ; 
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b^  Les  np«rs  de  lis  n'ont  été  ajMtées  atn  armes  qu'acei* 
dentelleineni  et  comme  symbole  de  fidélité  aux  rois  de 
France  ; 

6^  Il  y  avait  une  devise,  mais  elle  a  été  souvent  omise 
et  a  fini  par  être  complètement  oubliée  ; 

7®  Les  devises  léonines  ou,  pour  mieux  dire,  rimées, 
signalées  en  deux  endroits ,  sont  très  probablement  les 
plus  anciennes  et  tout-à-fait  dans  le  goût  de  bien  d'autres 
tievises  municipales. 

Montpellier,  ce  25  mai  1861. 

Ch.  de  Tourtoulon.  » 

Le  travail  suiviint  est  déposé  sur  le  bureau  par  M.  Tabbé 
Cérès ,  qui  en  est  Fauteur  : 

<(  Rodez  est  probablement  la  seule  ville  de  France  qui 
ait  des  doutes  au  sujet  de  ses  armoiries.  Depuis  quelque 
.temps  surtout,  la  confusion  semble  prévaloir  à  ce  point 
que,  si  Ton  n'y  prend  garde,  les  quelques  éclairs  de  vérité 
qui  se  manifestent  encore  finiront  par  nous  laisser  dans 
les  plus  complètes  ténèbres.  Notre  Société  des  lettres  ne 
devi-ait-elle  pas  y  veiller?  Ne  serait-il  pas  de  son  devoir, 
je  dirai  même  de  son  honneur,  de  rélablir  la  vérité  sur  un 
objet  qui  la  touche  de  si  près? 

Dernièrement,  un  des  membres  les  plus  honorables  de 
notre  Société,  M.  Lunet,  a  produit  là-dessus  un  Iraral 
consciencieux.  Mais  soit  par  modestie,  soit  plutôt  parce 
que  de  l'exposé  simple  des  faits  la  vérité  se  mon  trait  d'elle- 
même  »  notre  zélé  collaboraleur  n'a  pas  émis  d'opinion. 
Nous  sera-t-il  permis,  en  deux  mots  seulement,  de  mettre 
au  grand  jour  les  conclusions  qui  semblent  naturellement 
découler  des  documents  qu'il  a  scrupuleusement  recueillis? 

D'abord,  d'après  ces  mômes  documents,  les  besans  dont 
on  a  décoré  les  armoiries  de  notre  cité  sont  évidemment 

!)ar  trop  modernes  pour  qu'on  puîVse  les  admettre;  ces 
igures  sont  trop  loin  de  ressembler  à  celles  que  nous  trou- 
vons sur  les  poids  de  la  ville  qui  datent  du  xiii**  ou  xiv*'  siè- 
cle. Les  annelets,  quoique  plus  .probables,  doivent  être 
également  rejetés ,  puisque  jamais  il  n'en  a  été  fait  men- 
tion chez  les  auteurs  tant  soit  peu  sérieux,  et  que'personne 
de  Rodez,  où  l'on  doit  pourtMt  le  si^voir,  n'a  eu  l'idée  de, 
nommer  ainsi  les  trois  figures  rondes  qui  occupent  lé  champ 
de  gueules  de  notre  écu.  Force  donc  nous  sera  de  rétablir  et 
de  confirmer  nos  trois  roues  d'or  traditionnelles,  nos  trois 
roues  parlantes  et  incontestables.  Si  l'on  objectait  qu'elles 
ressemblent  plutétà  des  annelets  qu'à  des  roues,  nous 
répondrions  que  nos  anciens  ne  regardaient  pas  de  si  près 
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au  fini  des  pièces  de  leurs  écassons  ;  que  ces  fl|[ttres  sont 
non  des  roues  complètes  avec  tous  leurs  accessoires,  com- 
me on  les  fait  aujourd'hui ,  mais  des  roues  dans  toute  leur 
simplicité  primitive ,  consistant  en  un  madrier  de  forme 
circulaire  et  percé  au  centre  pour  recevoir  un  essieu. 

Quant  à  la  devise ,  elle  ne  peut  dater  de  l'origine  de 
l'écu  ;  mais  nos  devanciers  n'ont  rien  perdu  en  ne  l'admet- 
tant qu'après  l'avoir  conquise.  Elle  fut  le  prix  de  leur  cou- 
rage à  défendre  leurs  foyers  et  celui  de  leur  fermeté  à 
leurs  principes  religieux.  L'histoire  nousappreod,  enedet, 

au'ils  furent  les  premiers  à  secouer  le  joug  humiliant  d'un 
er  étranger;  l'histoire  nous  dit  encore  qu'ils  furent  si 
fermes  dans  leur  antique  foi  qu'ils  rejetèrent  avec  indi- 
gnation cette  réforme  qui  les  aurait  rendus  lâches  pour  la 
première  fois.  C'est  précisément  à  celle  époque,  c'est-à- 
dire  à  l'époque  des  guenes  de  religion,  que  nous  voyons 
apparaître  la  devise  que  nous  connaissons  tous ,  devise 
qui  honore  tant  notre  ville  et  dont  les  habitants  doivent 
être  naturellement  si  jaloux  et  si  fiers. 

La  raison  que  nous  n'avons  plus  de  roi  et  que  le  gouver- 
nement actuel  pourrait  s'offusquer  de  ce  mot,  ne  me  pa- 
raîtrait pas  digne  d'être  réfutée;  ce  serait  prêter  à  ce  môme 
gouvernement  des  idées  par  trop  ombrageuses  et  mesqui- 
nes ,  ce  serait  lui  faire  injure.  Nous  avons  vu  d'ailleurs 
dans  les  armes  des  villes  et  des  provinces  ,  que  nous  ont 
étalées  les  fêtes  brillantes  du  dernier  concours,  que  notre 
gouvernement  impérial  n'est  pas  Vandale  comme  les  révo- 
lutions; qu'il  sait  conserver  aux  provinces  les  souvenirs 
de  leur  gloire  et  respecter  leurs  intérêts.  Il  n'a  pas  voulu 
détruire  les  fleurs  de  lis  ni  effacer  les  couleurs  qui  pou- 
vaient rappeler  le  souvenir  des  anciennes  dynasties,  pîarce 
qu'il  comprenait  qu'en  agissant  aii|si,il  aurait  effacé  et 
détruit  les  pages  de  la  science,  de  l'histoire  et  du  bon 
sens.  Pouvons-nous  avoir,  nous-mêmes,  un  autre  senti- 
ment ,  une  autre  opinion?  » 

Le  mémoire  suivant  est  lu  par  M.  Desjardins  : 

AHHOiniES  DE  RODEZ. 

Messieurs , 

Un  Mémoire  lu  dans  votre  dernière  séance,  par  notre 
honorable  collègue ,  M.  Lunet,  secrétaire  de  la  Société ,  a 
mis  à  Tordre  du  jour  une  question  que  certaines  personiîes 
croyaient  depuis  longtemps  résolue,  que  d'autres  ne  ju- 
geaient pas  d'un  intérêt  très  actuel.  M.  Lunet  a  pensé, 
c'est  aussi  mon  avrs,  qu'on  ne  devait  négliger  aucun  des 
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monaments  du  passé  ;  il  a  donc  tiré  de  la  poussière ,  oA 
elles  gisaient  oubliées ,  les  armoiries  de  Rodez ,  pour  les 
restaurer  et  les  rendre  à  la  ville.  Il  en  a  offert  au  public 
une  nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  enrichie  d'un  com- 
mentaire que  je  me  permettrai  de  discuter  devant  vous. 

Je  dois  déclarer,  en  commençant,  afin  de  ne  surprendre 
personne,  que  mon  opinion,  résultat  de  l'examen ae  nom- 
breux documents,  est  à  peu  près  diamétralement  opposée 
à  celle  de  notre  honorable  collègue.  Je  me  verrai  obligé 
de  le  combattre,  avec  des  armes  courtoises,  comme  il  con- 
vient de  faire  dans  un  tournoi.  M.  Lunet  a  invoqué ,  en 
terminant  son  Mémoire ,  le  respect  dû  à  la  vérité  histori- 

3ue  ;  il  me  permettra,  puisqu'il  s'agit  de  blason,  de  pren- 
re ,  pour  celte  passe-d'armes  littéraire ,  une  devise  sem- 
blable et  d'inscrire  sur  mon  pavillon  :  Veritati  fidelis. 

M.  Lunet  a  pu  se  tromper,  je  puis  certainement  faillir 
aussi  ;  je  prie  ceux  qui  nous  liront  de  vouloir  bien,  avant 
de  nous  juger,  se  rappeler  ces  paroles  d'un  vieil  auteur  t 
«  La  cognoissance  des"diverses  espèces  d'armoiries  et  des 
»  parties  dont  elle  sont  composées  est  tellement  abstruse, 
j»  et  les  termes  si  peu  usitez  dans  les  autres  sujets  d'es- 
»  crire  ou  de  parler ,  qu'il  faut  plusieurs  années  pour  son- 
»  der  le  fond  de  cet  abyme,  et  une  longue  expérience  pour 
»  pénétrer  jusques  au  cœur  et  dans  le  centre  de  ce 
»  chaos  (1).  » 

Je  rendrai  d'abord  à  l'auteur  du  Mémoire  que  je  combats 
une  entière  justice.  Avant  lui,  la  question  avait  été  posée, 
résolue  même,  mais  point  controversée.  On  s'était  contenté 
de  blasonner  les  armes  de  Rodez,  que  personne  ne  révo- 
quait en  doute ,  en  indiquant  brièvement  leur  origine  pro- 
bable. M.  Lunet  a  soulevé  des  difficultés  nombreuses  et 
sérieuses.  Je  ne  lui  en  ferai  aucun  reproche ,  car  c'est  en 
cherchant  à  les  résoudre  que  j'ai  été  conduit  aux  découver- 
tes dont  j'ai  à  vous  entretenir.  Je  lui  dois  encore  une  re- 
connaissance personnelle  pour  le  soin  avec  lequel  il  a  réuni 
et  énuméré  tous  les  documents  A  consulter.  Je  n'a?  guère 
eu  d'autre  peine  que  de  les  vérifier. 

Principes  généraux.  —  Le  premier  point  sur  lequel 
nous  différons  est  fondamental.  Nous  ne  semblonspas 
avoir  puisé  à  des  sources  pareilles  les  principes  mêmes  de 
la  science  héraldique.  Veuillez  donc  m'autoriser  à  vous 
exposer  en  quelques  mots  ma  profession  de  foi  en  cette 
matière. 


(l)  Louvan  Geliot.  Indice  armoriai  ;  1635. 
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Je  crois  que;  dans  des  armoiries,  il  faut  distinguer  une 
partie  principale  el  des  accessoires. 

L  Vécu  est  la  partie  constitutive  des  armoiries.  Il  n*est 
autre  chose  que  le  bouclier  porté  à  la  guerre  et  dans  les 
tournois.  Sur  le  champ  de  Vécu  sont  figurées  les  armes 
proprement  dites. 

Les  armes  se  composent  de  couleurs  et  de  pièces  sym- 
boliques. Les  couleurs  se  divisent  en  émaux ,  en  métaux 
et  en  fourrures.  Les  pièces  ont  été  groupées  sous  trois 
chefs  :  pièces  héraldiques  ou  honorables,  pièces Baiurelles, 
pièces  artificielles. 

Les  armes  furent,  dans  le  principe,  l'emblème  de  la 
seigneurie.  Elles  désignèrent  aussi  les  maisons  qui  étaient 
en  possession  des  droits  seigneuriaux.  Bientôt,  elles  s'é- 
tendirent aux  communautés  et  corps,  et  enfin  aux  illus- 
trations personnelles. 

IL  Les  accessoires  sont  les  marques  d'honneur^  la 
devise^  les  tenants. 

\^  Marques  d'honneur.  —  Elles  datent  du  règne  de 
Philippe  de  Valois  et  servent  à  désigner  la  qualité  de  la 
seigneurie  ou  la  dignité  du  personnage.  Les  heaumes, 
lambrequins,  couronnes,  mitres,  crosses,  manteaux d'her-^ 
mine,  etc.,  sont  des  marques  d'honneur; 

2°  Devise.  —  I^  devise,  avant  Philippe  de  Valois,  se 
portait  dans  le  costume  du  chevalier.  Au  xiv*  siècle ,  ou  la 
joignit  aux  armoiries.  On  distingue  deux  sortes  de  devi- 
ses :  les  emblèmes  ()arlants  et  les  sentences. 

Les  Maures  n'avaient  d'autres  devises  que  le  mélange 
des  couleurs.  La  devise  des  maisons  de  Bourbon  et  de  Ne- 
vers  réunies  consistait  en  deux  bâtons  noueux  entrelacés 
et  courbés  en  forme  de  billes  pour  signifier  6a7/w  pareilles. 

D'autres  fois ,  on  précisait  le  trait  saillant  du  caractère 
d'un  homme,  de  l'esprit  d'une  famille  ou  d'un'  corps  par 
une  coirtte  sentence.  On  pouvait  avoir  deux,  trois,  quatre 
devises.  Ainsi ,  l'ancienne  maison  de  France  prenait  pour 
devise  : 

«  Lilia  non  laborant  neque  neni ,  » 
et  encore  : 

«  Ex  omnibus  floribus  elegi  mihi  /t/iMm,  » 
la  maison  de  Beaujeu  : 

«  A  tout  venant,  beaujeu  ,  » 
la  maison  de  \jx  Rocliefoucault  : 

«  Cest  mon  plaisir^  » 
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kl  maison  de  Castillon,  dont  les  ancélres  avaient  figuré 
aux  croisades  : 

«  Dieu  le  veitt  !  » 

Le  plus  souvent,  on  réunissait  remblème  parlant  à  la 
sentence.  L'eniblèrae  se  nommait  alors  corps  de  la  denise, 
et  la  sentence,  âme' de  la  denise.  Lahmille  d*Estaing avait 
pour  corps  de  devise  une  touffe  de  lis  et  de  roses.  Ces 
niots  :  «  Tout  pouretix,  tout  pour  elles  »  en  étaient 
l'àme. 

3<>  Tenants,  — Au  xiv®  siècle,  on  introduisit  dans  les 
armoiries  des  tenants  ou  supports  qui  accostèrent  Técu. 
Us  formèrent  souvent  le  corps  de  la  devise. 

Je  prends  un  exemple  au  hasard  :  la  maison  de  Mon- 
tbiers  avait  pour  armoiries  : 

Eco  :  d'or  à  trois  chevrons  de  gueules. 

Marque  d'honneur  :  couronne  de  marquis. 

Tenants  :  deux  anges. 

Devise  :  Angelis  suis  mandatit  de  te. 

Les  tenants  servent  ici  de  corps  à  la  devise. 

Vous  reconnaissez,  je  pense,  dans  celle  citation,  l'appli- 
cation rigoureuse  des  principes  que  j'ai  empruntés  aux  au- 
teurs les  plus  estimés  :  Vulson  de  la  Colombière  et  le  Père 
Ménétrier  (1). 

Critique  générale  du  Mémoire.  —  Qoand  on  figure  un 
pavillon  d'armes  complet,  on  y  met  l'écu,  surmonté  et  en- 
touré des  marques  d'honneur  :  heaume,  couronne,  ordres, 
étendards,  manteau ,  etc. ,  accoslé  des  tenants.  C'est  au- 
dessus  ,  au-dessous  ou  à  l'entour  qu'on  inscrit  les  devises, 
légendes  et  cris  de  guerre. 

Maison  rencontre  fréquemment  des  écus  qui  ne  sont 
pas  accompagnés  des  marques  d'honneur  ni  de  la  devise, 
et  des  devises  qui  sont  séparées  de  l'écu.  On  trouve ,  par 
exemple,  rarement  la  devise  sur  un  sceau,  sur  de^ lettres 
patentes,  sur  des  actes  officiels.  La  Révolution  mellait,  il 
est  vrai,  ses  devises  partout;  on  lit  sur  tous  ses  décrets  : 
«  la  loi  et  le  roi;  »  puis  «  la  loi;  »  puis  «  liberté,  éga- 
lité ou  la  mort;  »  puis  «  liberté,  égalité,  fraternité.  » 
Mais  la  Révolution  i^e  passe  généralement  pas  pour  une 


(1)  Marc  de  Vulson ,  sieur  de  la  Colombière.  La  Science  hé- 
roïque. Paris.  1644. 

Le  Père  François  Ménétrier.  Lé  véritable  arl  du  blason; 
Lyon,  1671  ;  —  et  La  science  et  Varl  desdetûseti.  Paris  1686. 
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autorité  héraldique.  La  réunion  de  l'écu,  pièce  principale, 
et  des  accessoires  n*esl ,  en  définitive,  assujettie  à  aucune 
règle ,  et  on  n*est  pas  admis  à  induire,  de  ce  que  l'on  ren- 
contre I*écu  seul,  qu'il  n'existe  point  de  devise,  ni,  de  ce  , 
que  l'on  rencontre  la  devise  seule ,  qu'il  n'existe  point 
d'écu. 

L'auteur  du  Mémoire  semble  attacher  beaucoup  d'impor- 
tance à  la  forme  de  l'écu  ;  il  note  quand  il  est  ovale,  il  note 
quand  il  est  pointu,  et  il  conclut  :  «  L'analogie  a  été  grande 
»  entre  les  armes  du  Bourg  et  celles  de  la  Cité ,  puisque 
»  partout  l'écu  a  la  même  forme.  »  En  pareil  cas ,  le  con- 
tour extérieur  de  l'écu  est  parfaitement  indififérent ,  et  on 
ne  peut  en  tirer  aucune  induction  pour  l'analogie  ou  la 
dissemblance  des  armes.  Il  sert  seulement  à  faire  recon- 
naître le  sexe  et  quelquefois  la  nationalité.  On  distingue 
les  écussons  allemands,  en  cartouche  ;  espagnols ,  carrés 
au  sommet,  ronds  à  la  base  ;  italiens,  en  palette.  Les  fem- 
mes, depuis  le  xv^  siècle,  portent  un  écusson  en  losange. 

L'auteur  du  Mémoire  remarque  encore  qu'un  ancien 
dessinateur  a  m^il  blasonné  des  armoiries  qu'il  cite.  Ce 
dessinateur,  en  effet,  n'a  pas  tracé  les  hachures  conven- 
tionnelles inventées  pour  signifier  les  couleurs  mises  sur 
l'écu.  La  critique  paraît,  au  premier  abord ,  fondée.  Mais 
les  décrets  qui  règlent  aujourd'hui  te  blason  ne  sauraient 
avoii*^e  puissance  rétroactive.  Les  hachures  dont  nous 
parlons  ont  été  essayées,  pour  la  première  fois,  en  1622, 
par  Jacques  Franquart  (l).  Vulson  de  La  Colombière  les  a 
fixées ,  en  1644.  C'est  à  partir  dé  cette  dernière  époque 
que  l'usage  en  est  devenu  général.  Je  réclamerai  donc  vo*. 
tre  indufgence  pour  un  dessinateur  qui  n'a  eu  d'autre 
tort  que  d'avoir  figuré  les  armes  de  Rodez  en  1594,  quel- 
que cinquante  ans  avant  l'adoption  définitive  des  hachures. 

Il  ne  faudrait  pas  non  plus  exagérer.  On  n'emploie  les 
signes  conventionnels  des  couleurs  que  lorsqu'on  se  pro- 
pose spécialement  de  faire  connaître  ces  dernières.  Sou^ 
vent  on  n'a  d'autre  but  que  d'indiquer  les  pièces  des  armes. 
Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  sur  des  sceaux,  des  cachets, 
des  reliures,  même  tiès-soignés,  le  dessin  des  pièces  sans 
hachures.  On  prend  alors,  sans  se  montrer  trop  sévère,  le 
document  pour  ce  qu'il  vaut,  et  on  ne  lui  demande  que  ce 
qu'il  peut  donner. 

L'auteur  du  Mémoire  me  parait  ne  pas  attribuer  au  mot 


(1)  Description  de  l'appareil  des  funérailles  d'Albert,   archi- 
duc d'Autriche. 


(60) 

bîasonner  le  sens  universellement  reça.  Quand  un  pein- 
tre ou  un  dessinateur  représente,  par  le  pinceau  ou  le 
crayon,  des  armoiries,  il  ne  les  blasonne  pas,  il  les  flgure. 
Quand  un  héraut  d'armes  proclamait  dans  un  tournoi  les 
emblèmes  des  chevaliers  qui  entraient  en  lice ,  il  blason- 
nait;  quand  un  archéologue  décrit  des  armes  par  des 
mots,  il  blasonne.  Il  peut  arriver  qu'on  figure  mal ,  il  peut 
se  faire  encore  qu'on  ne  blasonne  pas  exactement.  L'au- 
teur du  mémoire  assure  qu'on  ne  voit  sur  les  ordonnances 
consulaires  de  1734  et  de  1752  que  des  écus  de  gueules,  avec 
des  pièces  circulaires  également  de  gueules.  Rectifiez  -.d'ar- 
gent aux  trois  tourteaux  de  gueules,  au  chef  cousu  de 
France.  Il  dit  aussi  qu'un  livre  des  conseils  et  nomina- 
tions consulaires  de  1582  porte  un  écusson  d'or  à  trois 
pièces  circulaires.  Rectifiez  encore  :  de  gueules  à  trois 
roues  d'or. 

L'auteur  du  Mémoire  ne  s'est  pas  aperçu  que  l'écu  peint 
sur  le  registre  de  1779  a  subi  une  retouche  moderne. 
Une  main  profane  el  maladroite  a  voulu  corriger  et  aug- 
menter les  armoiries  de  la  cité ,  en  traçant  grossièrement 
à  la  plume  des  roues  sur  un  écusson  de  gueules  plein.  Un 
premier  coGp  d'oeil  suffit  pour  faire  reconnaître  que  l'ad- 
dition est  récente.  Ce  n'est  pas  du  reste  la  seule  qu'ail 
subie  ce  registre.  On  remarque  sur  le  deuxième  feuillet , 
en  regard  des  armoiries  de  la  cité,  une  couronne,  des  sup- 
ports, des  guirlandes,  identiquement  semblables  à  d'au- 
tres couronnes,  supports  et  guirlandes  qui,  sur  les  troi- 
sième et  quatrième  feuillets,  accompagnent  des  armoiries 
complètes.  Il  manquait  l'écu  au  milieu.  Les  armoiries 
complètes  sont  celles  des  deux  consuls  de  la  cité  en  fonc- 
tions. La  mairie  était  en  ce  moment  vacante.  La  place 
laissée  vide  en  tête  devait  recevoir,  dès  qu'il  serait  nommé, 
un  écu  portant  U»s  armes  du  maire.  On  a  jugé  récemment 
convenable  de  réparer  cette  lacune  en  crayonnant  à  la 
mine  de  plomb  des  armes  de  la  ville  très-fautives,  avec 
une  couronne  murale ,  placée  fort  mal  à  propos  sous  la 
couronne  de  comte  qui  surmontait  déjà  les  ornements 
peints  au  siècle  dernier.  —  L'altération  de  l'écu  de  la  cité  • 
qui  paraissait  d'elle-même  évidente  est  démontrée  encore 
par  ce  rapprochement  (1).  -r  On  ne  pouvait ,  en  tous  cas, 


(1)  Depuis  la  lecture  du  présent  mémoire ,  des  témoios  ocu- 
laires ont  désigné  lo  dessinateur  qui  a  mis  des  roues  sur 
récusson  de  feules  plein  de  la  Cité.  Je  ne  veux  point  le  nom- 
mer, il  n'habite  d*ailleurs  plus  Rodez  Mais  on  en  a  conservé 
le  souvenir  dans  les  bureaux  do  la  mairie. 
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blasonner  comme  a  fait  l'auteur  du  mémoire.  Il  fallait  dire  : 
de  gueules,  h  Irois  cercles  évidés  de  roues  de  sable,  ou  de 
gueules  à  trois  doubles  vires  concentriques  de  sable. 

Enfin,  l'auteur  du  Mémoire  nous  parle  des  principes 
héraldiques  qui  ne  permettent  point  de  donner  le  même 
émail  aux  pièces  et  au  champ  de  l'écu.  Les  principes  hé- 
raldiques défendent ,  hors  le  cas  où  l'on  reut  introduire 
une  brisure ,  de  mettre  métal  sur  métal ,  émail  sur  émail 
(le  pourpre  excepté),  c'est-à-dire  :  or  sur  argent,  azur  sur 
gueules ,  sinople  sur  sable ,  etc.  Je  ne  sais  s'il  est  jamais 
venu  à  l'idée  de  quelqu'un  de  mettre  argent  sur  argent , 
gueules  sur  gueules,  azur  sur  azur.  Il  est  permis  de  con- 
jecturer que,  les  couleurs  héraldiques  ne  pouvant  affecter 
des  nuances  différentes,  on  n'aurait  vu  sur  l'écusson  que 
du  blanc,  du  ronge  ou  du  bleu. 

ARMOIRIES  DU  BOURG,   DE  LA  CITÉ  ET  DE  LA   VILLE  DE 

RODEZ. 

Ces  préliminaires  posés  ,  je  passe  &  l'étude  des  armoi- 
ries ;  je  suivrai  l'ordre  que  j'ai  tracé  en  résumant  les  prin 
cipes  fondamentaux  n'examinerai  sous  chaque  titre  parti- 
culier les  opinions  de  l'auteur  du  Mémoire  qu'il  me  pa- 
raîtra impossible  d'adopter. 

I.  ECU. 

Lorsque  en  approfondissant  une  question  difflcileet  con- 
troversée, on  rencontre ,  dès  le  début  de  ses  recherches, 
une  solution  proposée  par  un  homme  considérable ,  il  me 
semble  qu'on  n'a  pas  le  droit  de  passer  outre  sans  l'exa- 
miner. M.  Lunet  nous  apprend  que  le  fameux  d'Hozier 
blasonne  ainsi  les  armes  de  la  ville  de  Rodez  :  écu  parti , 
au  premier  de  gueules  plein ,  au  second  de  gueules  à  trois 
besans  d'or  deux  et  uiv  Cependant,  il  ne  croit  pas  devoir 
prêter  à  cette  indication  une  attention  sérieuse.  Quant  à 
moi ,  je  vous  avoue  qu'elle  m'a  donné  à  réfléchir.  Un  au- 
teur aussi  savant,  qui  composait  un  armoriai  destiné  à  faire 
autorité  (il  était  juge  d'armes),  à  une  époque  où  l'on  atta- 
chait aux  armoiries  une  importance  capitale,  qui  écrivait, 
dis-je,  avec  les  documents  officiels  sous  les  yeux,  pouvait- 
il  se  tromper  aussi  grossièrement,  et  prendre  un  écu  sim- 
ple pour  un  écu  double?  N'avait-il  pas  voulu  réunir  les 
armes  du  Bourg  et  celles  de  la  Cité?  Ces  deux  communau- 
tés avaient-elles  eu  des  armes  distinctes?  Quelles  étaient 
ces  armes?  J'ai  pensé  qu'il  importait  tout  d'abord d'éclair- 
cir  ces  doutes. 

J'ai  donc  fait  entre  les  documents  et  monuments  prove- 
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nanl  du  Bourg  et  les  documents  et  monuments  provenant 
de  la  Cité  une  grande  division  que  l'auteur  du  Mémoire  a 
négligée.  J'ai  étudié  à  part  chacune  de  ces  catégories.  Je 
vais  faire  passer  les  pièces  de  conviction  sous  vos  yeux , 
et  nous  tirerons  ensemble  les  conclusions. 

BOURG. 

Documents  écrits.  — L'inventaire  détaillé  des  titres  du 
Bourg,  rédigé  en  1594  (l),  nous  apprend  qu'en  1310,  Ber- 
nard, mari  de  la  comtesse  Cécile,  met  dans  les  attributions 
des  consuls  la  surveillance  et  la  vériflcation  des  poids  et 
mesures  qui  devront  être  'marqués  «  de  trois  roues ,  les 
armes  du  comte,  » 

Dans  un  registre  du  Bourg,  écrit  en  1597  (i^),  je  trouve 
une  copie  authentique  des  privilèges  donnés  au  Bourg  par 
Henri,  roi  de  Navarre,  et  Marguerite  de  France,  sa  femme, 
le  jour  de  leur  entrée  à  Rodez,  20  juillet  1535.  J'en  extrais 
textuellement  ce  qui  suit  :  «  Item  auront  les  dits  consulz 
»  et  leur  appartiendra  le  ban,  audit  bourg  et  appartenan- 
»  ces,  en  la  forme  qu'estoit  au  temps  dudit  messire  Ber- 
»  nard  jet  madame  Cecille,  sa  femme,  pour  exercer  lequel 
»  office',  y  pourront  depputer  les  dits  consulz  baniers 
»  lesquels ,  en  leur^  bastons ,  porteront  les  armes  dudit 
»  seigneur  comte^  c*est  un  lyon  ou  les  roues,  » 
*  J'aurai  l'honneur  de  publier  prochainement  une  étude 
sur  les  sceaux  du  Rouergue.  Vous  y  verrez  la  description 
des  emblèmes  des  maisons  qui  ontsuccessrvement  possédé 
la  comté  de  Rodez  :  d'abord,  un  aigle  s'essorant,  ensuite 
un  lion  rampant.  Les  roues  sont  proprement  les  armes  de 
la  seigneurie  du  Bourg. 

Monuments,  —  Le  plus  ancien  est  un  sceau  de  1304 , 
appendu  à  un  acte,  tiré  des  archives  départementales,  fonds 
de  l'évéché.  Il  représente  un  écu  a\ji  lion  rampant  et  aux 
trois  roues ,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  C'est  le  sceau 
du  tribunal  établi  par  le  comte  pour  rendre  la  justice  aux 
habitants  du  Bourg.  I<a  légende  est  incomplète  et  peu  lisi- 
ble. Dans  la  charte ,  le  ju^e  s'intitule  :  «  Augerit^  de  Po- 
»  xolis ,  judex  ordinartus  burgi  ruthenensis ,  pro  il- 
»  lustriviro  domino,  Henrico ,  Dei  gratia,  comité  ru- 
»  thenensi.  »  Il  annonce  l'apposition  du  sceau  en  ces 
termes  :  «  Nos  dictus  judex  sigillum  curie  burgi  rU" 
»  thenensis  domini  comitis  ruthenensis  presentipa* 


(1)  Cité  par  M.  Luoel  ;  archives  municipales. 

(2)  Cité  par  M.  Lunet  ;  archives  municipales. 
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»  gine  duximuis  apponendum.  »  Sur  ce  sceau  sont  réunis 
le  lion  et  les  roues ,  emblèmes  de  la  famille  du  comte  et 
de  la  s/^igneurie  du  Bourg  ; 

2®  Un  poids  d*une  livre  du  Bourg,  de  1501  (1),  présente, 
d'une  part,  trois  roues ,  de  Taulre,  un  lion  rampant.  La 
charte  de  1310  prescrivait  que  îes  poids  fussent  marqués 
des  armes  du  comte;  la  charte  de  1535  ajoutait  que  ces 
armes  étaient  les  roues  ou  le  lion  ;  vous  voyez  ici ,  comme 
sur  le  sceau  de  1304,  le  lion  et  les  roues; 

3»  La  rçliure  d'un  registre  de  tailles  du  Bourg ,  de 
1548  (2),  porte  un  écu  à  trois  roues  ; 

4®  Le  frontispice  du  registre  intitulé  Deus  nobiscum, 
du  Bourg,  1579  (3),  un  écu  de  gueules  à  trois  roues  d'or; 

5®  Le  Litre  des  conseils  et  nominations  consulaires 
du  Bourg,  1582  à  1590  (4),  un  écu  de  gueules  à  trois  roues 
d'or  ; 

6°  V Inventaire  général  des  titres  du  Bourg,  1594  (5), 
porte  sur  le  deuxième  feuillet  deux  écus  à  trois  roues , 
surmontés  de  trois  flenrs  de  lis  ; 

7®  Un  registre  de  1597,  du  Bourg  (6),  dont  nous  avons 
extrait  le  privilège  accordé  par  Henri  de  Navarre,  porte 
sur  la  première  page  un  écu  de  gueules  à  trois  roues  d'or; 

8°  La  reliure  d'un  registre  des  délibérations  du  Bourg, 
1605  à  1619  (7),  porte  un  écu  à  trois  roues  avec  la  date 
1605  en  pointe; 

9<>  La  reliure  d'un  registre  des  délibérations  du  Bourg , 
1619  à  1629  (8),  un  écu  à  trois  roues  qui  ont  un  moyeu, 
au  chef  cousu  de  France  ; 

10°  La  pierre  des  fonts  baptismaux  de  l'église  Saint- 
Amans  de  Rodez  (9),  posés  le  17  novembre  1613  et  em- 
bellis le  22  juin  1686,  porte  un  écu  à  trois  roues,  au  chef 
cousu  de  France.  L'écusson  date  de  1613.  L'auteur  du  Mé- 
moire dit  que  les  fleurs  de  lis  surmontent  seulement  Técu; 
elles  sont  dans  le  chef  même  ; 


(1)  Musée  de  la  Société  des  lettres. 

(2)  Déposé  provisoirement  aux  archives  départ 

(3)  Cité  par  M.  Lunet  ;  archives  municipales; 

(4)  Cité  par  M.  Luoet  ;  archives  municipales. 

(5)  Cité  par  M.  Lunel;  archives  municipales. 
(6) Cité  par  M.  Lunet;  archives  municipales. 

(7)  Archives  municipales 

(8)  Archives  municipales. 

(9)  Citée  par  M.  Lunet.  * 
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11<>  Sur  deux  ordonnances  des  consuls  du  Bourg  el  de 
la  Cilè,  l'une  de  1734,  l'autre  de  1752  (1),  on  voit  quatre 
écus,  deux  pour  les  deux  consuls  du  Bourg,  deux  pour  les 
deux  consuls  de  la  Cité.  Le  premier  et  le  qualriènie  por- 
tent d'argent  à  trois  tourteaux  de  gueules ,  au  chef  cousu 
de  France.  Je  reviendrai  sur  ces  ordonnances  ; 

12°  Un  cachet  de  la  municipalité  de  Rôdez,  apposé  sur 
cinq  certificats  de  résidence  ,  délivrés  à  Mesdemoiselles 
de  Curières,  le  21  novembre  1792  (2),  porte  deux  écus, 
dont  l'un  est  à  trois  roues,  au  cbef  cousu  de  France. 

J'indique  pour  mémoire  les  écussons  à  trois  roues  (3) 
sculptés  sur  la  pierre  déposée  au  Musée,  el  trouvée  dans 
un  jardin  du  Bourg,  sur  la  pierre  du  Petit-Languedoc,  sur 
la  pierre  déterrée  dans  les  fouilles  de  la  place  des  Toiles , 
sur  la  porte  du  couvent  de  l'Union ,  rue  Sainte- Catherine, 
sur  le  pont  de  La  Mouline,  toujours  dans  le  quartier  et 
appartenances  du  Bourg. 

Conclusion,  — Il  ré.^ulte  clairement  de  ce  qui  précède  : 

Que  les  comtes  de  Rodez  donnèrent  à  la  communauté 
du  Bourg  le  droit  de  porter  les  armes  de  la  seigneurie  du 
Bourg  ; 

Que  ces  armes  étaient  un  écu  de  gueules  à  trois  roues 
d'or  (Les  roues,  excepté  sur  le  registre  n<»  9 ,  n'ont  ni 
moyeu,  ni  rayons.  Mais  en  présence  des  documents  an- 
ciens qui  les  appellent  roues^  il  n'est  plus  permis  de  pren- 
dre ces  trois  pièces  pour  des  annelets  et  encore  moins  pour 
des  besans.)  ; 

Que  récn  du  Bourg  avait  le  chef/^ousude  France  (Ce 
chef  se  montre  pour  la  première  fois  en  1594,  peu  après 
la  réunion  de  la  comté  de  Rodez  au  domaine  royal.) 

CrrÉ  DE  RODEZ. 

Documents  écrits.  —  Pierre  de  Pleine-Chassaigne, 
évéque  de  Rodez,  par  une  charte  de  1307  qui  contient  les 
statuts  de  la  Cité,  ordonne  que  les  poids  et  mesures  soient 
marqués  des  armes  épiscopales.  M.  de  Gaujal  publie  ce 
document.  Essais  sur  le  Rouergue,  1. 1«^  Les  archives 
départementales  en  possèdent  l'original. 

Monuments.  —  1«  Un  poids  d'une  livre  de  la  Cité, 
1520(4),  porte,  d'un  côté  un  écusson  plein,  de  l'autre 
une  crosse. 


(1)  Cités  par  M.  Lunet  ;  musée  de  la  Société. 

(2)  Archives  déparlementales. 

(3)  Cités  par  M.  Lunet. 

(4)  Musée  de  la  Société. 
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2«  Un  pouls  (l'une  demi-livre  de  la  Cilé,  1520(1),  porte 
J*un  côlc  un  écusson  plein,  de  l'autre  une  crasse. 

Voilà  sur  ces  poids  les  armes  de  l'évoque ,  .annoncées 
par  les  statuts.  Je  préviens  une  objection,  en  vous  priant 
de  ne  pas  confondre  les  armoiries  personnelles  des  évô- 
(\ues  qui  variaient ,  comme  aujourdMiui ,  suivant  les  titu- 
laires ,  avec  les  armes  de  la  seigneurie  temporelle  qui  ne 
changeaient  pas. 

3**  Le  Musée  de  la  Société  possède  une  reproduction  de 
la  matrice  du  sceau  ancien  des  consuls  de  Cité.  Dans  le 
champ,  sont  représentés  une  porte  de  ville  et  quatre  bour- 
geois ,  les  quatre  anciens  consuls  sans  doute.  En  légende 
on  lit  :  «  Sifjilltim  consulafus  citUatis  Ruihenm.  »  A  la 
place  de  l'exergue,  se  distingue  parfaitement  un  écusson 
plein.  J'en  mets  une  empreinte  sous  vos  yeux.  Le  sceau 
porte  les  caractères  de  la  seconde  moitié  du  XIV*'  siècle. 

4°  La  reliure  d'un  registre  terrier  de  la  Cité  coté  C, 
1468  (2),  porte  un  écusson  plein. 

5*>  La  reliure  d'un  registre  terrier  de  la  Cité,  coté  E, 
1555  (3),  un  écusson  plein. 

6®  La  reliure  d'un  registre  de  tailles  de  la  Cité,  1570  (4), 
un  écusson  plein. 

7°  La  reliure  d'un  registre  de  nominations  consulaires 
de  la  Cité  (5|,  un  écusson  plein,  avec  la  date  1601. 

S^  Ijsl  reliure  d'un  registre  de  tailles  de  la  Cilé, 
1603  (6),  un  écusson  plein. 

9«  La  reliure  d'un  registre  terrier  de  la  Cité,  XV1«  ou 
XVIl«  siècle ,  coté  F  (7),  un  écusson  plein. 

10«  La  reliure  d'un  registre  des  déliborations  de  la  Cité, 
1624  à  1629  (8),  un  écusson  plein. 

11®  Sur  deux  ordonnances  des  consuls  du  Bourg  et  de 
la  Cité,  l'une  de  1734,  l'autre  de  1752  (9),  on  voit  quatre 
écus,  deux  pour  les  deux  consuls  du  Bourg,  deux  pour 
les  deux  consuls  de  la  Cité.  Le  second  et  le  troisième  por- 
tent de  gueules  plei»  à  la  bordure  d'or. 


(1)  Musée  delà  Société. 

(2)  Arch.  munie. 

(3)  Arch.  munie. 

(4)  Déposé  provisoiremeni  aux  arch.  départ. 

(5)  Arch.  munie. 

(6)  Déposé  provisoirement  aux  arch.  départ. 

(7)  Arch    munie. 

(8)  Arch'.  munie. 

(9)  Citées  par  kj.  Lunol   Musée  de  la  Société. 
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l£<»  Le  brevet  des  délibérations  de  la  Cité,  rédigé  en 
1779  (1),  portait  un  écu  de  gueules  plein,  avant  qu'on  ne 
l'eût  gâté  par  l'addition  signalée  plus  haut. 

13*»  Un  cachet  de  la  municipalité  de  Rodez,  apposé  sur 
cinq  certificats  de  résidence  délivrés  à  Mesdemoiselles  de 
Curières,  le  21  novembre  1792  (i),  porte  deux  écus  dont 
l'un  est  plein  avec  un  orle  ou  bordure  alaisée. 

Je  reviendrai  sur  les  brisures  des  écus  cités  sous  les 
numéros  12  et  13. 

Un  autre  registre  de  la  Cité  (3)<  que  je  ne  mentionne  que 
pour  mémoire,  intitulé  :  Brevet  général,  1778,  avait  des 
armes  sur  le  deuxième  feuillet.  Elles  ont  été  arrachées  , 
avec  les  quatre  feuillets  suivants;  mais  elles  ont  déteint 
sur  le  verso  du  titre  et  on  reconnaît  des  vestiges  rou- 
ges. Ce  registre  ftiit  partie  de  l'inventaire  général  des  ti- 
tres et  documents  de  la  Cité ,  lequel  est  divisé  en  deux 
grandes  séries.  La  première  contient,- en  un  tome,  le  bre- 
vet des  délibérations,  cité  sous  le  numéro  12;  la  seconde, 
en  deux  tomes ,  le  sommaire  de  toutes  les  pièces  concer- 
nant les  droits  honorifiques ,  utiles  et  féodaux.  La  main 
qui  a  gâté  l'un  des  volumes  a  sans  doute  aussi  dégradé 
l'autre. 

Conclusion.  —  Il  résulte  encore  clairement  de  ce  qui 
précède  : 

Que  la  Cité  avait  des  armes  différentes  des  armes  du 
Bourg; 

Qae  l'écu  de  la  Cité  était  plein  (on  n'y  trouve  jamais  les 
irois  roues,  et  cependant  l'auteur  du  Mémoire  assure  que 
les  écussons  provenant  de  la  Cité  portent  les  roues  comme 
les  écussons  provenant  du  Bourg)  ; 

Que  l'émail  de  Técu  était  de  gueules; 

Que  l'écu  de  la  Cité  n'avait  pas  un  chef  cousu  de  France 
(la  seigneurie  de  la  Cité  faisait  encore  partie  du  domaine 
temporel  de  l'évoque  en  1689)  ; 

Que  la  Cité  portait  les  armes  mômes'  de  son  seigneur, 
l'évèque, 

VILLE  DB  RODEZ. 

Venons  maintenant  aux  armes  de  la  ville  de  Rodez,  for- 
mée des  communautés  du  Bourg  et  de  la  Cité. 
Si  nous  avions  à  les  composer,  nous  le  ferions  d'après 


(1)  Cité  par  M.  Lunet.  Arch.  munie. 

(2)  Arch.  départ. 

(3)  Arch.  munie. 
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les  règles  du  blason.  Deux  seigneuries,  deux  familles,  deux 
communautés  réunies  .s'expriment  par  deux  écus  mis  Tun 
à  côté  de  l'autre,  ou  par  un  écu  parti ,  ou  par  un  écu 
écartelé. 

Nous  trouvons  la  prt^mière  combinaison  dans  le  cachet 
de  la  municipalité  de  1792.  On  y  voit  deux  écus  rois  Tùn 
à  côté  de  l'autre  :  le  premier  aux  armes  du  Bourg,  le  se- 
cond aux  armes  de  la  Cité.  Le  Bourg,  qui  a  le  chef  cousu 
de  France,  est  mis  avant  la  Cité  :  c*est  un  honneur  rendu 
aux  Heurs  de  lis. 

La  seconde  combinaison  est  employée  par  d'Hozier  : 
écu  parti ,  au  premier,  de  h  Cité  ;  au  second ,  du  Bourg. 
On  peut  se  convaincre  maintenant  que  je  n'ai  pas  eu  tort 
de  réfléchir,  dès  le  commencement,  à  la  solution  proposée 
par  ce  célèbre  juge  d'armes.  Les  documents  écrits  et  les 
monuments  l'ont  confirmée.  Il  donne  la  priorité  à  la  Cité 
qui  est  plus  ancienne  que  le  Bourpr.  Dans  Técusson  de 
cette  dernière  communauté ,  il  n'indique  pas  les  fleurs  de 
lis  et  il  remplace  les  roues  par  des  besans.  Je  reviendrai 
sur  ces  deux  points. 

En  tête  des  ordonnance  ;  de  1734  et  de  1752,  les  consuls 
ont  fait  figurer  dans  un  cœur  quatre  écus  séparés  :  le  pre- 
mier et  le  quatrième  aux  armes  du-  Bourg,  le  deuxième 
et  le  troisième  aux  armes  de  lu  Cité.  C'est  la  disposition  de 
l'écartelé.  Le  Bourg  porte  ici  les  fleurs  de  lis  et  passe  le 
premier. 

Réunion  du  Bourg  et  de  la  Cité.  —  A  quelle  époque  les 
armes  du  Bourg  et  de  la  Cité  ont-elles  été  réunies?  Elles 
n'ont  pu  l'érre ,  comme  le  remarque  très  bien  M.  Lunet , 
avant  que  la  ville  ne  se  fftt  personnifiée  dans  une  autorité 
unique. 

Dans  le  principe.  Rodez  ne  dut  point  s'étendre  au-dehl 
des  murailles  de  la  Cité.  Le  Bourg,  comme  son  nom  l'in- 
dique, se  forma  d'accroissements  extra  muros  qui  devin- 
rent bientôt  assez  considérables  pour  constituer  une  se- 
conde ville  aussi  importante  que  la  première.  L'évéque 
était  seigneur  temporel  de  la  Cité,  le  comte  était  seigneur 
du  territoire  extérieur  et  du  Bourg  qui  y  fut  construit.  La 
différence  des  suzerainetés  entraîna  la  division  des  juridic- 
tions et  des  communautés. 

Cependant,  même  durant  la  période  de  séparation,  les 
consuls  du  Bourg  et  de  la  Cité  se  réunissaient  "pour  les 
affaires  d'un  intérêt  général  et  ils  contribuaient  ensemble, 
comme  ne  faisant  qu'une  seule  communauté,  à  l'entre- 
tretien  des  fortifications. 

LacoDstitutioude  l'unité  fut  grandement  aidée  par  l'éta- 
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blisseinent ,  en  13)6,  du  tribunal  du  paréage.  Devant  Guil- 
laume Duraad,  évëcjue  de  Mende,  neveu  du  fameux  écri- 
vain lilurgigue,  nommé  arbitre  en  Ire  rûvëijiie  et  le  comte, 
les  deux  parties  réglèrent  que  le.tliabitanlsda  Bourg  et  de 
la  Cité  seraient  soumis  à  une  juridiction  unique.  Il  Tut  sti- 
pula que  le  sceau  de  cette  juridiction  porterait,  d'un  côté, 
les  armes  du  comte,  de  l'autre,  celles  de  i'évéque. 

Avec  le  temps,  le  rapprochement  devint  encore  plus 
sensible.  En  1670,  les  consuls  s'étaient  entendus  pour 
adopliTileà  poids  et  mesures  à  l'usnge  commua  du  Bourg 
et  de  la  Cité.  Votre  musée  possède  les  suivants  : 

1"  1670,  livre  de  Rodez,  portant,  d'un  cûté,  l'écu  plein 
de  la  Cité,  de  l'autre,  l'écu  à  trois  roues  du  Bourg; 

2"  1670,  trois  demi-livres  de  Rodei,  portant,  d'un  côté, 
l'écu  pk'in  de  la  Cité,  de  l'autre  ,  l'écu  à  trois  roues  du 
Bourg; 

.  3°  172. . .,  un  quart  de  livre  de  Rodez,  portant,  d'un 
cété,  l'écu  plein  de  la  Cité,  de  l'autrt*,  l'écu  à  trois  be- 
snns  du  Bourg.  Je  dirai  un  mot  de  ce  dernier. 

VoQsle  voyez,  un  seul  poids  réunit  les  armes  que  nous 
avons  vues  séparées  siU'  la  livre  de  lâOI.  particulière  nu 
Bouig,  et  sur  les  livre  et  demi-livre  de  1520,  particuliorfs 
à  la  Cité. 

Plus  tard ,  la  création,  par  édit  du  mois  d'août  1693,  de 

l'olTice  de  maire  consomma  la  réunion.  Les  consulats  du 

Ilourg  et  de  la  Cité  Turent  maintenus.  On  réduisit  à  quatre 

le  nombre  des  consuls  qui  était  de  huit  pour  les  deux  coin- 

niunautés.  Ces  magistrats  demeurèrent  annuels  et  électifs 

et  conservèrent  certaines  attributions  que  je  n'ai  pas  pour 

but  il'énumérer  ici.  Nous  avons  relevé  sur  les  ordonnances 

consutiiires  de  1734  et  de  1732  quatre  écussons  ,  deux  du 

ité,  pour  les  deux  consuls  du  Bourp: 

I  la  Cité.  Un  maire  nommé  par  le  roi 

aiïaircs  générales  et  constitua  la  mu- 

lont  nous  trouvons  encore ,  en  1793, 

tx  écus  réunis  sous  une  seule  cou- 

s  du  Bourg ,  l'autre  aux  armes  de  la 

Cité. 

Brisure.  —  J'ai  indiqué,  dans  les  écus  gravés  sur  les 
ordonnances  de  1734  et  1753,  et  imprimés  sur  le  cachet 
de  1792,  une  brisure '.le  changement  des  couleurs  pour 
les  armes  du  Bourg,  l'introduction  d'une  bordure  ou  d'un 
orle,  qui  n'est,  comme  je  l'ai  dit,  qu'une  bordure  alaisée 
pour  les  armes  de  la  Cité.  Pourquoi  ces  brisures? 

Le  personnel  de  la'  municipalité,  suivant  un  usage  très 
répandu,  aura  voulu  avoir  des  armes  un  peu  dilTérsates 
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de  celles  de  la  communauté  même,  afin  de  distin?nerla 
tête  qui  dirigeait  du  corps  qui  devait  obéir.  Chez  les  do- 
minicains ,  les  franciscains ,  les  auguslins ,  on  rencontre 
toujours  deux  sceaux  :  celuLdu  prieur,  gardien  ou  prévôt., 
et  celui  du  couvent.  Dans  une  môme  famille,  les  membres 
conservaient  les  mêmes  pièces  dans  les  armes  et  se  distin- 
guaient par  des  brisures.  Ce  détail  importe  peu ,  du  reste, 
à  la  question,  et  je  ne  vous  présente  ce  commentaire  qu*à 
titre  de  supposition  probable. 

Besans.  —  D'Hozier  met  des  besans  d'or  dans  les  ar- 
mes du  Bourg;  sur  les  ordonnances  de  1734  et  de  1752 , 
nous  voyons  des  tourteaux  de  gueules.  (C'est  la  même 
pièce  qu'on  appelle  tantôt  besan,  tantôt  tourteau  ,  selon 
qu'elle  est  de  métal  ou  d'émail.)  J'ai  encore  signalé  un 
poids  marqué  de  besans. 

Remarquons,  s'il  vous  plalt,  les  dates  :  l'armortal  de 
d'Hozier  a  été  composé  de  1736  i  1768;  les  ordonnances 
sont  de  1734  et  1752;  le  poids  est  de  172...  C'est  donc 
durant  une  période  très-limitée,  et  au  XVIIl''  siècle  seule- 
ment, qu'on  a  pris  les  pièces  circulaires  pour  des  besans. 

D'où  est  venue  cette  erreur?  Une  délibération  du  con- 
seil de  ville  nous  apprend  que  les  armes  furent  enregis- 
trées en  1697  (1).  Le  commis  du  sceau  aurait-il  mal  bla- 
sonné  les  armes?  Il  faudrait  alors  dire,  A  sa  décharge, 
qu'il  représentait  le  fisc  leijuel  tenait  beaucoup  au  droit 
de  cent  livres  et  très-peu  à  l'archéologie.  D'Hozier  a 
puisé  ses  renseignements  dans  les  papiers  de  la  chan- 
cellerie qui  l'auraient  trompé.  Ici  encore  je  conjecture 
et  n'aOirme  rien.  La  roue  des  anciens  écus  ressemble  fort 
à  una  roue  pleine  ;  entre  une  roue  pleine  et  une  meule , 
percée  d'un  petit  trou  pour  l'essieu;  entre  une  meule  et 
un  besan  qui  présente  une  surface  pleine,  la  diiïérence 
n'est  pas  granoe.  Il  est  facile  de  se  tromper,  puisque  l'au- 
teur du  Mémoire,  après  avoir  longuement  étudié  la  ques- 
tion, tout  en  paraissant  conclure  pour  des  roues ,  semble 
cependant  pencher  vers  des  annelets. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  c'est  la  municipalité  qui  avait  com- 
mis la  faute,  dans  la  première  moitié  du  XVIIl"  siècle , 


»  les 


DélibéralioD  du  20  mai  1697,  arch.  munie.  :  «  llessieurs, 
les  maires  cl  consuls  sont  priés  de  représenter  au  sieur  corn- 
>  mis  que  toute  la  ville  ensemble  n*a  que  de  seules  armoiries 
»  en  uu  seul  écusson  »  (les  deux  communautés  séparées  avaient 
donc  chacune  des  armoiries  parliculières)  «  ,ei  qu*il  est  juste 
»  que  les  communautés  soient  quittes  avec  un  seul  droit.  » 
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elle  Ta  réparée  elle-même,  dans  la  seconde  moitié.  Je  vous 
ailcilé  le  cachet  dont  elle  se  servait  en  1792  et  qui  avait, 
on  n'en  peut  douter,  été  gravé  auparavant.  Nous  y  voyons 
reparaître  les  trois  roues. 

Fleurs  de  lis.  —  D'Hozier  néglige  les  fleurs  de  lis  dans 
l'écu  du  Bourg.  Il  se  peut  qu'il  se  soit  proposé  de  repro- 
duire simplement  les  armes  primitives  et  caractéristiques 
sans  les  additions  honorables  et  postérieures.  Il  se  peut 
encore  que,  jusqu'à  plu»  ample  informé,  il  ait  sursis  à 
l'admission  définitive  des  fleurs  de  lis. 

Néanmoins,  le  respect  dû  à  la  vérité  historique  oblige  à 
mettre  sur  Técu  du  Bourg  un  chef  cousu  de  France.  S'ex- 
pliquerait-on, f)]t;nori,  qu'une  ville  dont  le  fief  faisait 
partie  du  propre  domaine  de  la  couronne  ne  portât  pas 
dans  ses  armes  la  marque  du  roi,  son  seigneur  particulier? 
Il  suflil  dé  constater  si  les  faits  viennent  à  l'appui.  L'au- 
teur du  Mémoire  me  les  fournira. 

Il  dit,  en  parlant  des  ordonnances  consulaires  de  1734 
et  de  1752  :  «  Ces  deux  documents  ne  sont  pas  à  dédai- 
gner. •  Il  est  vrai  qu'en  blasonnanl  les  écus  qui  y  sorit 
gravés ,  il  oublie ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  les  préli- 
minaires, le  chef  cousu  de  France.  Passons.  En  parlant  de 
la  pierre  des  fonts  baptismaux  de  Saint-\mans,  il  écrit  la 
phrase  suivante  :  «  L'autorité  consulaire,  la  chose  est 
»  donc  certaine,  a  surveillé  la  manière  dont  les  armoiries 
»  de  la  ville  ont  été  figurées  sur  cette  pierre.  »  C'est  en 
1613  que  les  fonts  baptismaux  ont  été  posés  rc'esten  1686 
qu'ils  ont  été  restaurés.  Le  Bourg  ,  qui  ne  pouvait  arguer 
d'un  ancien  usage,  puisqu'on  voit  les  fleurs  de  lis,  pour  la 
première  fois,  sous  Henri  IV,  aurait-il  commencé,  en 
plein  XVn^  siècle,  époque  où  la  prérogative  royale  était 
si  rigoureusement  maintenue  et  si  religieusement  respec- 
tée, î\  se  parer  des  armes  de  la  cjuronne,  sans  y  avoir 
droit?  Aurail-il  persévéré,  après  l'enregistrement  des  ar- 
moiries, dans  cette  usurpation,  pendant  tout  le  XVHI* 
siècle ,  et  jusqu'en  novembre  1792,  à  la  veille  de  la  mort 
de  Louis  XVI,  sans  protestation  de  la  chancellerie  qui  sur- 
veillait de  près  les  écussons,  et  sans  réclamation ,  remar- 
quez-le bien,  sans  réclamation  de  la  Cité,  communauté 
rivale  et  jalouse,  qui  n'osait  prendre  les  fleurs  de  lis,  et 
qui  aurait  certainement  attaqué  la  prétention  du  Bourg  & 
une  prérogative  alors  très-recherchée ,  si  cette  prétention 
n'avait  pas  été  fondée? 

Il  m'est,  après  cela,  diflîcile  de  ne  pas  m'étonnerde  lire 
dans  le  Mémoire  :  «  L'écu  de  Rodez  était-il  orné  de  trois 
»  fleurs  de  lis?  On  ne  peut  guère  l'admettre,  ce  semble , 
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»  bien  qae  l'on  voie  figarer  trois  fleurs  de  lis  sur  les  an- 
»  cîehs  fonts  baptismaux  de  Saint-Amans.  »  L'auteur  dit  : 
«  ce  semble,  »  et  n'ajoute  pas  d'autre  raison.  Quelle  im- 
portance faut-il  donc  attribuer  à  cette  phrase  incidente  : 
«  ce  semble?  » 

Vous  n'avez  pas  oublié  que  nous  ne  recherchons  pas  si 
l'écu  du  Bourg  doit  être  aji/àurrf'Awt  (la  question  n'est 
pas  de  la  compétence  d'une  société  archéologique),  mais 
s'il  était  autrefois  orné  de  trois  fleurs  de  lis.  Nous  étu- 
dions un  point  d'histoire  obscur  et  controversé,  voilà 
tout. 

IL    ACCESSOIRES  DE    L'ECU. 

1*  MARQUE  DHOMMEUR. 

Le  cachet  de  la  municipalité  de  Rodez  de  1792  porte 
seul  une  marque  d'honneur.  C'est  une  couronne  de  comte 
posée  sur  les  deux  écussons  du  Bourg  et  de  la  Cité.  Elle 
rappelle  la  qualité  des  signeuries. 

«•  TEMitllTS. 

On  ne  voit  de  supports  que  sur  le  registre  Deus  nobis* 
nirr»  de  1579  (Bourg).  Ce  sont  deux  génies  ailés.  Je  n'ai 
trouvé  aucun  écusson  accosté  de  tenants  sur  les  monu- 
ments particuliers  de  la  Cité ,  ni  sur  c^ux  communs  à  la 
ville  entière. 

s*  DEWISE. 

BOURG. 

Sur  le  registre  de  1579  du  Bourg,  appelé  Deus  nobis- 
cum,  on  lit  une  devise  : 

«  Fidelis  Rutliena  cum  suis  rôtis 
»  Deo  atque  Régi  omnibus  notis.  » 

Sur  le  registre  de  1597  du  Bourg ,  on  lit  une  seconde 
devise  : 

«  Fidelis  Itutheiia  insignita  rôtis. 
»  Deo  Régi  que  suo  omnibus  notis.  » 

L'auteur  du  Mémoire  se  (ait  cette  question  :  S'il  y  avait 
eu  une  devise ,  est-ce  que  cette  devise  aurait  pu  être  igno- 
rée par  les  consuls?  Vraiment,  j'avoue  qu'ils  eussent  été 
impardonnables.  Pourquoi  ne  l'ont-ilspas  mis  alors  sur  les 
poids,  pourquoi  pas  sur  les  ordonnances,  pourquoi  pas  sur 
les  monuments,  pourquoi  pas  sur  les  reliures,  pourquoi 
pas  sur  tous  les  registres?  Horace  répondra  pour  moi  : 

Sed  non  erat  his  locus. 

Cependant,  si  l'auteur  du  Mémoire  avait  voulu  y  regar- 
der de  plus  près ,  il  se  serait  convaincu  que  les  consuls 
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choisissaient  avec  un  certain  discernement  la  place  oâ  ils 
inscrivaient  leur  devise.  Les  deux  registres  de  1579  et  de 
1597,  sur  lesquels  nous  la  lisons,  ont  une  importance 
singulière. 

Le  premier  (l),  appelé  Deus  nobiscum^  à  cause  de  Tin- 
Tocalion  écrite  sur  la  première  page,  est  le  cartulaire  du 
Bourg  qui  contient  la  transcription  authentiqué  de  tous- 
les  privilèges  et  documents  de  la  communauté.  Sur  le  fron- 
tispice, les  consuls  firent  peindre  avec  le  plus  grand  soin 
les  armes  du  Bourg  et  sa  devise  pour  les  faire  passer  à  la 
postérité  avec  les  titres  de  tous  les  droits  utiles  et  honori- 
fiques. 

Le  second  (i)  n'a  pas  une  valeur  moindre.  On  y  trouve 
les  privilèges  les  plus  récents  et  les  plus  considérables  ac- 
cordés au  Bourg,  le  coutumier  de  la  communauté,  la  tradi- 
tion sur  la  manière  d'élire  les  consuls,  le  reUvé  des  tarifs. 
Sur  les  premières  pages  sont  copiés  lesi]uatre  évangiles  que 

|)récède  une  belle  gravure  peinte  à  la  gouache,  représentant 
a  Passion.  Sur  la  deuxième  garde  ,  au  verso,  on  lit  la  for- 
mule de  serment  suivante  :  «  Vous  promeles  et  jures  sur 
»  ces  saincts  evangilles  de  Dieu,  Passion  figurée  de  Noslre 
9  Seigneur,  d'eslre  bon  et  loyal  citoyen  et  habitant  de 
»  ceste  ville. . .  »  C'est  donc  sur  ce  livre  que  les  bourgeois 
nouvellement  admis  prêtaient  serment,  après  avoir  entendu 
l.i  lecture  de  la  chaite  des  droits  et  devoirs  de  la  commu- 
nauté. En  même  temps,  ils  prenaient  connaissance  des 
armes  et  de  la  devise.  £t  pour  que  rien  ne  manquât  à  l'im- 
pression qu'un  acte  aussi  solennel  devait  laisser  dans  leurs 
esprits ,  on  uvait  figuré,  en  regard  du  serment,  deux  anges 
tenant  des  palmes  et  une  couronne  au  milieu  de  laquelle 
on  lit  : 

«  Manet  œterna  bene  c/ereniibus  rempuhlicam,  » 
La  devise  sur  ces  deux  registres  est  très  officielle,  elle  n'y 
a  pas  été  inscrite  à  l'insu  des  consqls  du  Bourg  ;  ces  der- 
niers ne  l'ont  donc  pas  ignorée. 

Il  y  a  entre  les  deux  formules  que  j'ai  citées  plus  haut,  et 
qui  sont  de  ki  main  du  même  greffier,  une  différence.  Hais 
elle  est  véritablement  insignifiante.  Vous  allez  en  juger  : 
/^i^nt'raro/i^  remplace  dans  la  seconde,  cumsuis  roiis; 
le  sens  n'est  pas  détruit  ;  il  y  a  régi  qm  uu)  au  lieu  de  ai* 
que  régi  ;  atque  régi  ressemble  fort  à  régi  que  et  suo  ne 
change  rien.  C'est  une  variante.  Les  poètes  s'en  permet- 


(1)  Cilé  par  M.  Lunct. 
(2)Ciléparll.  Lunet. 
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tant  souvent.  Dans  ce  cas  ^  sans  supprimer  Tan  el  Fanire 
texte,  on  choisit  entre  les  deux. 

Pour  diriger  ce  clioix,  je  ferai  observer  que  la  seconde 
formule  n'est  pas  heureuse,  à  mon  avis.  Le  premier  texte 
présente  deux  vers  de  onze  syllabes  rimant  entre  eux.  Si 
en  coupe  ces  deux  vers  par  le  milieu,  on  obtiendra  d'un 
côté  les  deux  premiers  hémistiches  exprimant  la  devise  : 
«  Fidelis  Ruthma 
)»  Deo  atque  régi]  » 

de  l'autre,  les  deux  derniers  expliquant  les  armes  parlan- 
tes: 

«  Cum  suis  rôtis 
»  Omnibus  notis.  » 

Ces  vers  ainsi  partagés  seraient  très-élégamment  inscrits 
sur  des  banderolles^  à  droite  et  à  gauche  d'un  écusson» 
M.  Lunet  n'a  pas  signalé  ce  petit  tour  de  force,  qui  est 
bien  dans  le  goût  de  l'époque.  Dans  le  deuxième  texte ,  les 
vers  ont  douze  syllabes,  jnais  ne  peuvent  plus  se  diviser 
aussi  heureusement. 

Voilà  pour  la  devise  du  Bourg. 

CITÉ. 

Le  registre  de  1779  (1)  porte  la  devise  suivante  : 

<f  Civitas  Ruthena  fidelis  Deo  régi  que  semper.  » 

La  formule  diffère  un  peu  de  celle  adoptée  par  le  Bourg. 
Nous  ne  trouvons  pas  : 

«  Cum  suis  rôtis 
»  Omnibus  notis ,  » 

parce  que  la  Cité  n'avait  pas  les  roues  dans  ses  armes.  On 
a  introduit  le  mol  civitas  qui  convient  spécialement  à  la 
Cité ,  et  l'adverbe  semper  qui  arrondit  la  phrase, 

VILLE  DE  RODEZ. 

Entre  les  devises  particolières  au  Bourg  et  à  la  Cité ,  il  ^ 
existait  donc  une  grande  ressemblance  d'iiiées  et  d'expres- 
sions. On  serait  même  autorisé  à  alTirmer  qu'il  n'y  avait 
en  réalité  qu'une  seule  devise  commune  aux  deux  parties 
de  la  ville.  Cette  devise  se  retrouverait  probablement  en 
supprimant  les  mots  parasites  et  en  conservant  les  termes 
identiques  dans  les  variantes  :  Ruthena  fidelis  Deo  régi 
que.  Je  vais,  du  reste,  vous  lire  un  document  officiel  qui 
ne  laissera  plus  de  doutes  dans  vos  esprits. 


(l)Ci(c  par  M.  Luuet.  Brtctt  des  délibérai'ons  de  la  Cité  4e 
Rodez,  1779;  archives  municipales. 
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Dans  une  délibération  générale,  da  12  février  1769(1), 
Messire  Joseph  de  Griraal,  chevalier,  seigneur  de  Tayac, 
chevalier  de  Tordre  de  Sainl-Louis,  capitaine  de  cavalerie, 
maire  de  Rodez ,  nommé  par  le  roi ,  en  présence  de  M. 
Delauro,  conseiller  du  roi ,  lieutenant  principal  au  séné- 
chal ;  de  M.  de  Séguret,  lieutenant-général  ;  de  M.  Boisse, 
procureur  du  roi ,  et  du  constiil  de  ville ,  expose  que  les 
habilanls  de  Villefranche  cherchent  à  faire  supprimer  le 
présidial  de  Rodez,  qu'une  députation  vient  d'être  envoyée 
au  pied  du  trône ,  afin  de  «  supplier  Sa  Majesté  de  daigner 
»  conservera  Rodez  un  présidial  que,  dit-il,  nos  souve- 
*)  rains  ont  établi  pour  le  bonheur  et  l'avantage  des  habi- 
»  tants  de  la  province ,  pour  donner  à  cette  ville  des  mar- 

*  ques  signalées  de  leur  bienveillance,  et  pour  la  récom- 

*  penser  de  son  courage ,  de  son  amour  pour  la  couronne 

*  de  France,  et  de  cette  fidélité  constante  et  inviolable  à 
1»  son  Dieu  et  i\  son  pnnce,  qui  lui  a  mérité  cette  devise 
j>  aussi  magnifique  qu'elle  est  connue  : 

»  Ruthena  fidelis  Deo  Hgi  que  $uo.  » 

J'espfcre  que  personne  ne  récusera  la  compétence  de  M. 
le  maire  de  Rodez ,  parlant  en  présence  des  délégués  de 
l'autorité  rovale  qui  ont  signé  la  délibération  avec  tous  les 
conseillers  de  ville,  ^t  que  l'ancienne  municipalité  ne  sera 
plus  accusée  d'avoir  ignoré  sa  devise. 

Place  de  la  devise.  — :  Mais  comment  l'auteur  du  Mé- 
moire est-il  amené,  après  avoir  transcrit  lui-même  les 
trois  variantes  de  la  devise ,  à  s'écrier  :  «  Que  dis-je,  on 
ne  l'aperçoit  nulle  part?  »  Le  voici  ;  Il  est  persuadé  qu'elle 
doit  se  trouver  au-dedans  et  non  au-dehors  de  l'écu. 

Vous  comprenez.  Messieurs,  qu'il  n'était  pas  superflu 
de  poser  en  commençant  quelques  principes  fondamen- 
taux. Je  pense  qu'ils  sont  encore  présents  à  votre  mémoire. 

Est-il  possible  de  s'imaginer  que  la  devise  s'inscrit  dans 
l'écu?  Si  elle  en*  couvre  le  champ,  où  mettra-t-on  les 
pièces  des  armes?  sur  une  banderolle,  apparemment. 

Je  trouve  dans  le  Manuel  héraldique  de  l'Ënl^yclopé- 
die  Roret  une  planche  qui,  si  elle  a  passé  sous  les  yeux 
de  notre  honorable  collègue,  a  pu  l'induire  en  erreur. 
Elle  représente  les  armoiries  des  Magalotti  dont  l'écu  porte 
le  mot  :  Lihertas.  Malheureusement,  l'exemple  est  peu 
concluant;  le  mot  Libertas^  dans  cette  occasion,  n'est 
pas  une  devise ,  par  l'unique  raison  qu'il  est  sur  l'écu  et' 


(1)  Archives  municipales. 
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on  blasonne  ainsi  : au  chef  de  gueules  chargé  du 

mot  liber  las  en  grosses  lettres  d*or;  tandis  que  nous  bla- 
sonnerons  de  la  manière  suivante  les  armes  de  {a  famille 
de  Chateaubriand  que  je  trouve  dans  le  mAme  Manuel  : 
de  gueules,  semé  de  France  ancien ,  et  pour  devise  :  Mon 
sang  teint  les  bannières  de  France.  La  sentence  est  hors 
de  l'écu ,  sur  une  banderolle. 

Origine  de  la  devise.  —  Passant  à  l'origine  de  la  devise- 
de  la  ville  de  Rodez ,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  cit^r 
M.  Lunet  :  «  Une  seule  conjecture  est  possible.  Les  con- 
»  suis  de  Rodez  qui  étaient  en  fonctions,  lorsque  fut  écrit 
»  le  premier  registre  qui  porte  la  prétendue  devise,  vou- 
»  lurent  exprimer  en  tête  deux  qualités  qui  distinguent 
»  et  ont  toujours  disti^igué  les  habitants  de  Rodez  :  la 
»  fidélité  à  Dieu  et  au  prince.  »  Cest  rigoureusement 
exact.  On  ne  prenait  pas  autrement  une  devise  et  il  n'était 
pas  besoin  de  lettres-patentes  pour  avoir  le  droit  de  la 
joindre  aux  armoiries. 

J'appuierai  l'opinion  de  R.  Lunet  d'une  l&ttre  de  M.  de 
Chateaubriand  ;(lj.  Le  poète  Emile  Deschamps  lui  avait 
demandé  ses  armes  ;  le  grand  écrivain  répondit  ;  «  Vous 
»  voulez  bien  m'inviter  à  vous  envoyer  mes  armes.  Hélas! 
»  ce  sont  les  anciennes  armes  de  France ,  les  fleurs  de  lis 
»  sans  nombre ,  mais  sur  un  fond  de  gueules.  Elles  furent 
»  données  par  saint  Louis  à  Geoffroy  IV  de  Chateaubriand 
»  en  récompense  de  sa  valeur  au  combat  de  la  Massoure. 
»  Nous  portions  auparavant  des  pommes  de  pin ,  et  notre 
»  devise  était:  Je  sème  l'or.  Notre  devise  est  maintenant  : 
»  Mon  sang  teint  les  bannières  de  France.  Un  de  vos 
»  vers  vaut  mieux  que  tout  cela.^Toutefois ,  à  présent,  je 
»  n'effacerai  pas  les  lis  de  mes  armes.  —  Paris ,  24  juillet 
»  1836.  » 

Vous  le  voyez.  Messieurs ,  le  roi  change  les  armes,  la 
famille  prend  la  devise,  w  Mon  sang  teint  les  bannières  de 
France!  »  Quelles  sublimes  paroles  1  On  se  sent  frémir 
d'admiration  en  songeant  à  ces  antiques  et  nobles  maisons 
dont  les  fils  volaient  sur  tous  les  champs  de  bataille  à  la 
défense  de  la  religion  et  de  la  patrie. 


(1)  Extraite  du  Code  héraldique  de  M.  Pautetdu  Parois ,  an- 
cien sous-préfct  de  Marvéjols.  —  Cet  ouvrage ,  dont  la  partie 
théorique  est  imparfaite  ,  fournit  un  certain  nombre  de  docu- 
ments intéressants  :  en  particulier,  les  armoiries  de  la  famille 
impériale,  des  dignitaires  et  de  la  noblesse  de  l'Empire  dont  on 
ne  trouverait  pas  ailleurs  une  énumcration  et  une  description 
aussi  complètes. 
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La  devise  de  Rodez  évoque  des  souvenirs  qui  ne  sont 
pas  moins  glorieux.  Nous  lisons  dans  les  préambules  de 
nombreuses  chartes  de  privilèges  accordés  par  Charles  V, 
Charles  VI,  Charles  .VU  ,  que  la  ville  de  Rodez  contribua 
beaucoup  à  la  rançon  du  roi  Jean,  qu'elle  fut  la  première 
de  tout  le  duché  d'Aquitaine  à  chasser  les  Anglais ,  à  rele- 
ver les  armes  de  France  sur  ses  murs,  et  à  manifester,  par 
cet  acle  éclatant  de  courage ,  une  inviolable  fidélité  à  son 
souverain.  —  Cette  lîdélité  ne  se  démentit  pas  durant  les 
siècles  suivants.  En  l'année  1486,  le  roi  Louis  XI ,  étant  i 
Fontenay-le-Comte ,  honora  les  habitants  de  Rodez  d'une 
lettre  dans  laquelle  il  rendait  témoignage  «  de  leur  amour 
et  loyauté  pour  lui.  »  —  Un  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  26 
novembre  1644  constate  que  la  ville  de  Rodez  «  s'est  con- 
»  servée  dans  les  troubles  de  la  religion  et  de  la  ligue 
»  aussi  entière  dans  sa  foi  que  dans  l'obéissance  au  roi 
»  légitime,  et  que,  durant  les  troubles  de  1643,  les  con- 
»  suis  et  principaux  habitants  de  Rodez  ont  mis  sur  pied 
»  sept  à  huit  cents  hommes  qu'ils  ont  soldoyez  et  entre- 
»  teneus  à  leurs  fraix ,  et  avec  ces  forces  ont  reteneu  la 
»  sédition  et  dissipé  les /adieux  (1).  » 

ï^  renommée  publia  partout  cette  fidélité  ^we  les  rois 
eux-mêmes  avaient  daigné  célébrer,  et  la  ville,  longtemps 
avant  que  ses  consuls  la  tissent  écrire,  se  trouva  en  posr 
session  de  cette  devise  si  honorable  et  si  bien  justifiée 
dont  M.  de  Grimai ,  maire  de  Rpdez,  et  ses  concitoyens 
s'enorgueillissaient  au  siècle  dernier. 

CONCLUSION. 

Je  vous  propose  donc  de  blasonner  ainsi  les  anciennes 
armoiries  que  la  ville  dé  Rodez  avait  le  droit  de  porter, 
en  1789.  Je  ne  m'occupe,  je  le  répète ,  que  de  la  question 
historique,  posée  par  M.  Lunet. 

1°  Deux  écus  placés  Vun  à  côté  de  Vautre  :  le  premier, 
de  gueules  à  trois  roues  d'or,  deux  et  une ,  au  chef  cousu 
de  Frahee ,  qui  est  du  Bourg;  le  second ,  de  gueules  plein, 
qui  est  de  la  Cité  —  surmontés  d*une  couronne  de  comle 
—  et  pour  devise  :  Ruthena  fidelis  Deo  Regique  suo. 

Ou  bien  :  2*»  Un  écu  parti  :  au  premier,  de  gueules  à 
trois  roues  d'or,  deux  et  une,  au  chef  cousu  de  France, 
qui  est  du  Bourg;  au  second,  de  gueules  plein^  qui  est 


(3]  Arch.  niHpic.  :  Brevet  général  de  la  Cilé.  —  Inveniflird 
général  du  Bourg.  —  Délibéralions  générales. 
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de  la  Cité  ^  smtûonié  d*one  éotironne  de  eotnte  -^  et 
pour  devise  :  Ruthena  fidelis  Deo  Regique  suo. 

Ou  bien  encore  :  3<>  Un  écu  écarte  lé  :  an  premier  et  atl 
quatrième ,  de  gueules  à  Iroîs  roues  d'or,  deux  et  une,  au 
ctîcf  cousu  de  France ,  qui  est  du  Bourg;  au  second  et  au 
troisième ,  de  gueules  plein  qui  est  de  la  Cité  —  surmonté 
d'une  couronne  de  comie  —  et  pour  devise  :  Ruthena 
fidelis  Deo  Regique  suo. 

Ces  armoiries  constatent  d'abord  l'existence  séparée 
pendant  plusieurs  siècles  du  Bourg  et  de  la  Cité,  puis  la 
réunion  des  deux  communautés  en  une  seule;  elles  repro- 
duisent, en  outre,  les  armes  des  anciens  seigneurs,  Tévé- 
qne  et  le  comte.  La  marque  d'honneur  indique  que  les 
anciens  fiefs  étaient  des  comtés.  Le  chef  cousu  d'azur  aux 
trois  fleurs  de  lis  d'or  apprend  que  le  dernier  comte  du 
Bourg  est  monté  sur  le  trône  de  France.  La  devise  redit  à 
la  postérité  que  la  ville  fut  la  première  de  tout  le  duché 
d'Aquitaine  à  secouer  le  joug  de  l'étranger  et  se  montra 
toujours  inébranlable  dans  la  fidélité  à  Dieu  et  au  Sou- 
verain. 

On  trouvera  peu  d'emblèmes  qui  figurent  plus  exacte- 
ment les  traits  saillants  d'un  noble  caractère,  qui  résument 
.  plus  complètement  les  événements  d'une  longue  suite  de 
siècles ,  qui  rappellent  enfin  d'une  manière  plus  saisis- 
sante de  plus  beaux  titres  de  gloire. 

OBSERVATIONS  DE  M.    LUNET. 

Après  les  lectures  qui  précédent ,  M.  Lunet ,  prenant  la 
parole,  se  félicite  d'avoir  provoqué ,  par  le  Mémoire  qu'il 
a  lu  à  la  dernière  séance ,  les  travaux  qui  viennent  d'être 
communiqués  à  la  Société.  Deux  de  ces  travaux  lui  sem- 
blent avoir  une  véritable  importance  :  l'un,  par  les  prin- 
cipes qu'il  énonce ,  la  manière  sensée  avec  laquelle  sont 
tirées  les  inductions  ou  déductions  qui  ressortent  des  do- 
cuments connus;  l'autre,  par  les -documents  nouveaux 
qu'il  révèle. 

La  crainte  que  M.  Lunet  exprimait  dans  son  Mémoire 
de  ne  rencontrer  que  de  l'indifTêrence  n'était  donc  pas 
fondée  ;  elle  l'était  si  peu  qu'il  devra  peut-être  rechercher 
la  cause  du  nombre  des  critiques  auxquelles  son  travail  a 
donné  lieu  et  de  la  vivacité  de  quelques-unes  d'entre  elles. 

M.  Lunet  expose  qu'il  n'a  été  conduit  à  s'occuper  des 
armes  de  Rodez  que  par  un  incident  survenu  au  sein  du 
bureau  de  la  Société  et  par  la  nécessité  de  se  mettre  en 
mesure  de  défendre,  devant  la  Société  réunie ,  une  défi- 


(78) 

béralioo  prise  par  la  majorité  du  bureau;  U  ajoute  qu*il 
s'est  borné  à  signaler  des  documents ,  poser  des  questions, 
provoquer  de  nouvelles  recherches.  Il  a  rarement  conclu. 
Encore  les  conclusions  qu'il  a  posées  ne  sonl-elles  énon- 
cées que  comme  provisoires  et  comme  subordonnées  aux 
documents  qui  pourront  êtr^  ultérieurement  découverts. 
,  M.  Lunet  répond  brièvement  à  quelques-unes  des  crili- 
ques  dont  son  Mémoire  a  été  l'objet.  U  annonce  qu'il  les 
discutera  à  la  prochaine  séance.  Il  appréciera  en  même 
temps  les  conclusions  contradictoires,  sur  plusieurs  points, 
qui  viennent  d'élre  émises;  conclura  peut-être  lui-même 
et  dira,  dans  tous  les  cas^  ce  qu'il  pense  du  ton  et  des 
allures  que  l'auteur  du  cinquième  et  dernier  Mémoire  a 
jugé  à  propos  de  prendre  et  d'introduire  au  sein  de  la  So- 
ciété des  Lettres.  Puis,  prenant  texte  d'une  proposition 
émise  par  M.Desjardins,  au  sujet  de  la  devise  qui  aurait 
fait  partie  des  armes  de  Rodez,  il  s'exprime  à  peu  près  en 
ces. termes  ; 

«  En  fait,  ce  qu'on  veut  bien  appeler  la  devise  de  Rodez 
»  n'existe  que  sur  deux  registres  qui  remontent,  le  pre- 
»  mier,  à  l'année  1579,  et  le  second  ,  à  Tannée  1597  ;  in- 
»  tervalle  :  dix-huit  ans. 

»  Ainsi ,  avant  1579  pas  de  devise  à  Rodez.  Après  1597 
»  plus  de  devise,  à  moins  qu'on  ne  prétende,  avec  M. 
»  Desjardins,  que  la  deyise,  singulièrement  réduite  et 
»  modifiée,  que  l'on  trouve  sur  le  registre  de  1779  est 
»  une  édition  corrigée  de  la  première  ;  mais  en  ce  cas  il 
»  faudrait  toujours  admettre  que  deux  siècles  se  seraient 
»  écoulés  sans  que  Rodez  ait  songé  à  faire  usage  de  sa 
»  devise,  laquelle  serait  pourtant  fort  belle  et  résumerait 
»  parfaitement  son  histoire. 

»  Que  dit  cette  inscription  ou  devise  :  Fidélité  a  Dieu 
»  —  Fidélité  au  Roi  ? 

»  L'on  voudra  bien  admettre  que  les  Ruthénois  n'ont 
»  pu  songer  à  protester  de  leurs  sentiments  de  fidélité  à 
»  Dieu  et  au  Roi  qu'à  une  époque  où  Dieu  et  le  Roi  avaient 
»  des  ennemis  redoutables. 

»  Or,  que  se  passe-t-il  en  France  en  1579?  —  Vous  le 
»  savez.  Le  royaume  est  en  proie  à  la  plus  cruelle  des 
»  guerres  intestines.  Ici  les  catholiques  et  les  protestants 
»  se  livrent  des  combats  dont  le  récit  épouvante. 

»  I^ ,  le  faible  Henri  lU  s'efforce  de  défendre  sa  cou- 
»  ronne  et  ses  Etats  contre  k»s  ligueurs  dont  les  chefs  ont 
»  signé  depuis  deux  ans  à  Péronne  le  formulaire  qui  ex- 
»  prime  leur  foi  politique. 

»  Pour  qui  se  prononce  la  ville  de  Rodez  T 
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»  EUe  ferme  résoloment  ses  portes  aux  partisans  du 
»  culte  nouveau  et  demeure  inébranlable  et  presque  unar 
»  nime  dans  sa  vieille  foi  :  Fidelis  Deo. 

»  D*un  autre  côté ,  elle  se  montre  sourde  aux  menées 
»  des  ennemis  du  roi  et  se  prononce  avec  non  moins 
»  d'énergie  contre  la  Ligue  :  Fidelis  Régi, 

»  La  ligne  de  conduite  que  Rodez  adopta  dans  ces  temps 
»  difficiles  fut  si  peu  équivoque  qu'en  1580,  c'est-à-dire 
»  un  an  après  la  date  du  premier  des  deux  registres  qui 
»  porte  la  prétendue  devise ,  il  fut  arrêté  dans  une  as- 
»  semblée  générale  des  deux  communat^tés  que  tous 
»  les  habitants  promettraient ,  par  serment ,,  de  faire 
»  garde  à  leur  tour  contre  les  ligueurs  et  contre  les 
»  religionnaires. 

»  Les  consuls  déployèrent  une  admirable  fermeté  pour 
»  maintenir  Rodez  dans  la  ligne  de  conduite  sage  et 
»  patriotique  qui  fut  ainsisidoptée  tout  d'abord. 

j)  La  Ligue  complai-t  parmi  ses  partisans  les  plus  dé- 
»  voués  Je  seigneur  delà  Cité,  révoque  de  Rodez  lui- 
»  même ,  François  de  Corneillan ,  qui  essaya ,  le  5  juin 
»  1589,  de  soumettre  par  la  force  la  ville  entière  au  gou- 
»  vernement  des  Seize. 

D  Rodez  barricada  ses  rues,  chassa  de  la  ville  les  sol- 
»  dais  de  Tévéqne. 

»  Le  pcélat  fut  arrêté  lui-même  par  Tordre  des  consuls, 
»  et  c'est  là  un  exemple  mémorable  du  pouvoir  municipal 
»  se  dégageant  hardiment  des  liens  de  la  féodalité  lorsque 
p  le  bien  public  l'exige. 

j»  Les  consuls  ne  s'en  tinrent  pas  là.  Us  déférèrent  la 
D  conduite  de  l'évêque  au  Parlement  de  Toulouse  qui  ins- 
»  truisit  l'affaire  et  ordonna,  sur  leur  requête  ,  que  le 
»  palais  épiscopal  serait  démoli  ;  mesure  violente  sans 
D  doute ,  que  les  Ruthénois  exécutèrent  néaqmoins  de 
»  leurs  propres  mains ,  nonobstant  les  réclamations  des 
»  habitants  de  Villefranche,  où  dominait  l'esprit  ligueur.» 

M.  Lunet  donne  ici  l(?clure  de  divers  passages  extraits 
des  œuvres  de  Bosc  ou  de  celles  du  baron  de  Gaujal ,  qui 
prouvent  que  Rodez ,  dans  ces  temps  troublés  ,  demeura 
fidèle  au  roi,  môme  après  que  la  Sorbonne  eût  délié  les  su- 
jets de  leurs  devoirs  envers  le  prince,  et  que  le  Pape  eût 
fulminé  la  bulle  d'excommunication.  La  capitale  du 
Rouergue  ne  reconnut  jamais  l'autorité  de  Mayenne  ni  celle 
du  cardinal  de  Bourbon,  prélat  vulgaire,  sur  la  tôte  duquel 
la  ligue  voulut  placer  la  couronne  après  l'assassinat  de 
Henri  III. 

Puis  M.  Lunet  continue  : 
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«  Quand  la  ligue  fùt-elIe  dîssoulc?  En  1594,  c^esi-à-dlre 
»  après  avoir  couvert  la  France  de  ruines  et  de  sang  pen- 
»  dant  dix-huit  ans;  soit  pendant  un  laps  de  temps  exac* 
»  tement  égal  à  celui  qui  sépare  la  date  du  premier  regis- 
»  tre  de  celle  du  second. 

»  Est-ce  que  ce  rapprochement  ne  vous  frappe  pas  ? 
»  Est-ce  qu'il  n'équivaut  pas  à  une  démonstration?  Est-il 
*  possible  de  déterminer  d'une  manière  plus  certaine  les 
Té  ennemis  du  roi  et  de  la  religion  auxquels  fait  allusion 
»  l'inscription  qui  apparaît  sur  les  deux  registres?  En 
)»  1579,  lorsque  la  lutte  s'engage  et  que  Rodez  va  être  mis 
»  en  demeure  de  se  prononcer,  l'inscription  signifie /crtne 
»  résolution  de  repousser  les  religionnatres  et  les  //- 
»  aueurs;  en  1597,  lorsque  la  paix  est  rétablis  par  la  main 
»  habile  et  bienfaisante  d'Henri  IV,  elle  veut  dire  hon- 
»  neur  à  Rodez,  qui  a  su  se  préserver  de  la  domination 
)•  des  ligue^irs  et  de  celle  des  religionn aires  !  Honneur 
»  aux  consuls  qui  ont  dirigé  et  maintenu  la  ville  dans 
»  la  voie  patriotique  et  sensée  m^'elle  a  suivie  ♦  El  voilà 
»  pourquoi  apparaît  sur  le  second  registre  celte  couronne 
»  civique  au  milieu  de  laquelle  on  lit  ; 

Manet  œterna  bene  gerentibus  rempublicam. 

n  Le  nom  de  ces  consuls  si  courageux  et  si  prudents  n'a 
V  pas  obtenu  l'immortalité  qui  leur  fut  ainsi  promise.  Je 
»  m'estime  heureux  de  saisir  l'occasion  qui  m'est  oÉferle 
w  de  rappeler  et  de  faire  revivre  ici  leur  souvenir ,  ne  fût- 
»  ce  qu'un  instant. 

»  Quoiqu'il  en  soit,  je  crois  avoir  indiqué  le  sens-vrai 
»  qu'il  faut  attribuer  à  la  légende  écrite  sur  les  deux  re- 
»  gislres,  et  pouvoir  dire,  d'accord  avec  l'histoire,  que  si 
»  elle  porte  d'un  côté 

»  Fidélité  à  \Dieu ,  fidélité  au  roi , 

9  on  lit  de  l'autre ,  au  revers , 

1» Résistance  à  la  réforme^  résistance  à  V esprit  ligueur. t» 

Sur  la  proposition  d'un  membre ,  la  Société  ouvre  un 
crédit  de  100  francs  pour  l'achat  de  deux  tableaux  qui  fi- 
gurent depuis  longues  années  au  musée  et  appartiennent  à 
la  succession  Delmas. 

Le  président  annonce  que  les  divers  travaux  historiques, 
archéologiques  et  d'histoire  naturelle ,  qui  ont  été  deman- 
dés à  la  Société  par  M.  le  ministre  de  l'instruction,  publi- 
que sont  fort  avancés.  Il  espère  qu'ils  seront  prochaine- 
ment terminés.  Il  saisit  cette  occasion  pour  engager  les 
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membres  qui  se  sont  chargés  de  la  confeelioo  des  catalo- 
gués  à  redoubler  de  zèle  pour  metlre  On  à  leur  travail. 

Le  président  fait  conuaitre  somuiairemeDl  les  délibéra- 
tions qui  ont  été  prises  par  le  bureau  permanent  depuis  la 
dernière  séance, 

M.  Peschelochc,  au  nom  d'une  commission  nommée 
par  le  bureau,  donne  lecture  il'un  rapport  duquel  il  résulte 
que  M.  Villars,  peintre,  qui  vient  de  décéder  à  Rodez,  a 
laissé  plusieurs  tableaux  dont  dix-huit  se  recommandent  à 
plusieurs  titres.  Parmi  ces  dix-huit  toiles,  il  y  en  a  deux 
que  la  commission  considère  comme  des  œuvres  d*art  fort 
remarquables  ;  elle  estime  que  ces  deux  tableaux  occupe- 
raient une  place  distinguée  dans  la  galerie  du  Musée.  La 
commission  fixe  à  2,000  fr.  la  valeur  de  ce^  deux  tableaux 
réunis,  qui  représentent  l'un  saint  Thomas  louchant  les 
plaies  du  Sauveur,  et  l'autre  une  bataille. 

Invitée  à  délibérer  sur  ce  qui  fait  l'objet  de  ce"  rapport, 
la  Société  reconnaît  qu'elle  ne  peut,  avec  les  ressources 
qui  lui  sont  propres,  faire  l'achat  de  ces  deux  tableaux  ; 
mais  elle  délibère  en  môme  temps  que  la  valeur  de  ces 
œuvres  sera  signalée  à  M.  le  Préfet  et  à  M.  le  maire  de 
Rodez,  qui  seront  priés. de  proposer  au  Conseil  général  et 
au  Conseil  municipal  d'ouvrir  les  crédits  nécessaires  pour 
en  doter  le  musée. 

Le  président  informe  la  Société  que  la  galerie  des  illus- 
trations aveyronnaises  s'est  enrichie,  depuis  la  dernière 
séance ,  du  portrait  du  baron  Capelle,  ancien  ministre  des 
travaux  publics  sous  la  Restauration.  Ce  portrait,  qui  est 
très  beau,  est  l'œuvre  de  M.  Matet.  Il  a  été  offert  au  mu- 
sée par  M.  Calvet-Rogniat,  membre  du  Corps  législatif  et 
parent  du  baron  Capelle. 

Le  musée  s'est  encore  enrichi  depuis  la  dernière  séance 
de  plusieurs  objets  d'art  fort  précieux  qui  ont  été  offerts 
par  MM.  Caries  et  Alauzel,  ae  Paris,  tous  deux  origi- 
naires de  Rodez.  Ces  objets  ont  été  très-remarques  par  le 
public  pendant  la  durée  du  concours  régional. 

Le  président  donne  communication  d'une  lettre,  portant 
la  date  du  30  avril  dernier,  par  laquelle  trois  honorables 
s  habitants  de  Rodez  lui  annoncent  qu'après  s'être  concer- 
tés avec  leurs  amis,  ils  ont  résolu  dedéposer  au  musée  une 
oriflamme  en  velours  brodé  d'or,  qui  fut  offerte  en  septem- 
bre 1850  aux  auteurs  de  la  lettre  et  à  leurs  amis,  par  plu* 
sieurs  habitants  des  Pyrénées-Orientales, 
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La  Société  délibère  qoe  cette  oriflamme  sera  placée  dans 
l'uoe  des  salles  du  musée,  oà  vont  ainsi  se  réunir  et  pren* 
dre  paisiblement -place  les  témoignages  des  choses  et  des 
passions  du  passé. 

L'3  président  informe  la  Société  que  l'impression  du  to- 
lurae  sur  les  ordres  équestres  est  terminée  ;  il  met  à  Tor- 
dre du  jour  la  question  de  saroir  quels  sont  les  travaux 
qu'il  convient  de  livrer  à  l'impression.  Faut-il  donner  la 
préférence  au  Recueil  de  biographies  aveyronnaires  ou 
aux  Blémoires  divers? 

La  Société  ouvre  un  crédit  de  30  fr.,  qu'elle  accorde 
à  titre  d'encouragement  au  jeune  Catala,  de  Calmont«  qui 
a  offert  à  la  Société  une  statue  en  plâtre  représentant  l'au- 
teur de  V Histoire  des  divers  étals. 

Celle  délibération  est  provoquée  par  un  vœu  émis  au 
sein  du  bureau  permanent,  qui  s'y  est  associé,  et  par  la 
lettre  suivante  qui  a  été  aihvssée  à  M.  le  président  par 
M.  l'abbé  Saquet  : 

«  Rodez,  le  27  juin  186 J. 
»  Monsieur  le  Président , 

»  Parmi  les  nombreuses  et  brillantes  illustrations  du 
Rouergue,  il  en  est  une  qui  me  semble  mériter  à  plus  d'un 
titre  les  sympathies  des  hommes  voués  au  cuUe  des  scien- 
ces et  des  lettres,  je  veux  parler  du  savant  Alexis  Monteil. 
La  gloire  de  cet  enfant  de  l'Aveyron  est  des  plus  pures  et 
sera  des  plus  durables,  car  elle  est  le  fruit  d'une  vie  labo- 
rieuse et  repose  sur  des  œuvres  impérissables. 

»  Dans  tous  ses  ouvrages,  Monteil  s'est  montré  anti- 
quaire aussi  consciencieux  que  passionné,  écrivain  aussi 
pur  que  gracieux,  historien  aussi  scrupuleux  que  hardi . . . 

»  Quoi  qu'on  ait  pu  dire ,  sa  description  de  l'Aveyron 
restera  comme  un  véritable  modèle  de  statistique,  et  son 
Histoire\deÈ  Français  des  divers  Etats  comme  un  précieux 
monument  de  son  amour  pour  les  recherches  historiques, 
et  de  son  rare  talent  pour  mettre  à  profit  le  moindre 
fragment  ramassé  dans  la  poussière  des  siècles  écoulés. 

»  Aussi  c'est  avec  un  véritable  bonheur  que  j'ai  acceplé 
la  mission  d'offrir  à  la  Société  des.  Lettres ,  Sciences  et 
Arts  de  l'Aveyron,  une  statue  représentant  l'ilhistre 
Monteil. 

»  Celte  statue  est  l'œuvre  de  Calala,  Auguste,  jeune 
artiste  de  16  ans,  élève  de  Mahoux,  sculpteur  à  Rodez. 

»  Il  me  semble  qu'en  parcourant  les  galeries  du  Musée 
de  notre  ville  chacun  sera  heureux  de  jeter  un  coup  d'œil 
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sBr  UBd  statue  noss  rappelanl  ce  front  cabne  et  serem 
qui  ne  connut  d'autre  passion  que  celle  de  Tétude;  celte 
bouche  fine  et  légèrement  railleuse  qui  trahit  un  certain 
mépris  pour  tout  ce  qui  nVst  point  intelligence;  cette  phy- 
sionomie à  la  fois  naïve  et  spirituelle  qui  est  celle  de  tous 
les  écrits  de  MonteiJ  ;  enfin ,  ce  costume  simple  et  sévère 
si  conforme  à  ce  que  nous  connaissons  des  goûts  et  des 
ressources  pécuniaires  de  notre  savant  compatriote. 

j»  Si  la  Société  daignait  accepter  celte  statue,  je  propo- 
serai o'ofTrir  à  son  auteur  une  légère  indemnité  ou,  mieux 
encore,  une  prime  d'encouragement. 

»  Daignez  agréer,  etc.  L'abhé  Saqckt.  » 

M.  Lunet  dépose  sur  le  bureau  le  plan  relevé  par  M. 
Mazars,  membre  de  la  Société  et  architecte  de  la  commu- 
ne^ des  fouilles  qui  ont  été  faites,  il  y  a  quelques  mois, 
sur  la  place  de  rHôlel-de-Ville  à  Rodez.  Ces  fouilles  ont 
mis  h  découvert  plusieurs  murs  dont  l'un  a  des  parements 
en  pierre  de  taille ,  deux  radiers  de  ciment  romain  ,  dont 
l'un  est  à  trois  mètres  de  profondeur,  et  le  second  qui  offre 
une  très  grande  solidité  se  trouve  sur  un  plan  supérieur. 
Ce  dernier  apparaît  dans  la  rue  inclinée  qui  va  à  la  place 
d'Armes. 

Le  président  dit  qu'il  croit  devoir  accorder  une  mention 
spéciale  au  don  d'un  grand  nombre  de  médailles  romaines 
qui  a  élé  (ail  à  la  Société  par  M.  Charles  Durand,  de  Sévé- 
rac-Ie-Chàleau. 

M.  de  Malrieu,  membre  de  la  Société,  dépose  sur  le  bu- 
reau son  ouvrage,  richement  relié,  qu'il  vient  de  publier 
sous  le  titre  de  Religion  et  Patrie. 

Le  président  dépose  aussi  sur  le  bureau  un  exemplaire 
offert  \  la  Société  de  l'ouvrage  de  M.  Bonhomme,  intitulé  : 
Nouveau  (/vide  des  comices  agricoles»  Il  appelle  l'allen- 
tion  des  ciiltivaleurs  aveyronnais  sur  cet  ouvrage  qui  con- 
tient des  conseils  fort  utiles. 

Le  président  donne  communication  du  mémoire  suivant 
qu'il  a  reçu  de  M.  Dassier  de  Tanus  : 

«  Si  les  coteaux  du  Viaur,  par  leurs  assises  tourmentées 
el  leurs  sculptures  aussi  bizarres  que  grandioses,  sont  de 
nature  à  intéresser  le  géologue  et  le  paysagiste ,  ils  pro- 
mettent encore  à  l'archéologue  d'agréables  surprises,  et 
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mystères  d'une  nouvelle  Isis. 

»  Sur  les  Tersanls  de  la  vallée  principale  et  des  vallons 
tributaires,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  souterrains 
dont  la  naissance  et  la  destination  également  inconones , 
viennent  ajouter  une  page  de  plus  aux  mémoires  inédita 
de  l'antique  Cybèle. 

»  Convaincu  de  notre  impuissance,  nous  avons  cru  de- 
voir consulter,  à  ce  sujet,  un  de  ces  oracles  bienveillants 
pour  qui  la  science  n*a  pas  plus  de  secrets  que  l'aménité 
n'a  de  bornes;  mais,  il  faut  en  convenir,  la  réponse  de 
notre  correspondant,  quel  que  soit  son  désir  d'élucider  la 
question,  nous  laisse  avec  toutes  les  incertitudes  et  tous 
les  regrets  d'une  curiosité  non  assouvie. 

»  D'après  Cambry,  Malié  et  M.  de  Penouhet,Ja  Breta- 
gne, celte  terre  classique  des  anciens  Kimris,  possède, 
sous  le  nom  générique  de  Grottes  des  Fées ,  un  grand 
nombre  de  ces  sortes  d'excavations.  Les  fouilles  prati- 
quées dans  leurs  sombres  profondeurs  ont  souvent  amené 
la  découverte  d'autels  expiatoires,  de  haches  en  silex,  de 
fragments  de  vases,  usités  daqs  les  sacrifices,  et,  pour  ces 
habiles  interprètes  du  passé,  la  présence  de  tels  vestiges 
donne  la  preuve  que  ces  cavernes  eurent  nécessairement 
une  origine  hiératique. 

»  Si  les  cavités  du  Viaur  renfermaient,  comme  celles  de 
l'Armorique,  quelques-uns  âë  ces  témoins  irrécusables, 
elles  pourraient  sans  doute  faire  rêver  d'une  autre  Velléda; 
mais  la  prêtresse  aux  longs  voiles  de  lin  n'a  pas  laissé 
choir  sa  faucille  d'or,  et  nous  doutons  que  le  sol  rugueux 
de  nos  modestes  hypogées  ait  gardé  l'empreinte  de  ses 
pas.  Il  nous  répugne  d'ailleurs  de  voir  dans  ces  galeries 
étroites,  aux  voûtes  surbaissées,  un  simulacre  de  sanc- 
tuaire. Pendant  que  les  peuples  de  l'Inde  et  de  l'Egypte 
creusaient  aux  flancs  des  monts  leurs  temples  géants,  il 
est  impossible  d'admettre  que  l'Occident  ait  essayé  de 
loger  ses  Dieux  dans  des  antres  humides. 

»  Devons-nous  penser  avec  plus  de  raison  que  ces  abris 
furent  disposés  par  les  aborigènes  en  prévision  de  dan- 
gers futurs  et  qu'ils  y  cherchèrent  un  refuge  au  jour  des 
persécutions  religieuses  ou  pendant  ces  terribles  invasions 
qui,  à  diiïérentes  périodes,  vinrent  éclairer  leurs  forêts 
de  sinistres  lueurs?. . .  Dans  ce  cas,  il  faudrait  croire  que 
nos  pères  n'étaient  pas  difficiles  sur  le  choix  de  leurs  de- 
meures. Nous  aimons  mieux  les  voir  braver  l'ennemi  à  la 
face  du  soleil  et  répondre  à  Mérovée,  le  roi  chevelu: 
<c  Nous  ne  craignons  qu'une  chose ,  c'est  que  le  ciel  s'ef- 
fohdre  sur  nos  têtes.  » 


»  S'il  est  vrai  que  l'usage  du  fer  resta  longtemps  In- 
connu dans  nos  régions  méridionales,  on  aurait  tort  d'as- 
signer aux  cryptes  du  Viaur  une  date  trop  nuageuse ,  car 
les  coups  de  sape  sont  partout  visibles.  —  Ces  mêmes  in- 
dices empêchent  d'en  expliquer  la  formation  au  moyen  de 
commotions  vulcaniennes.  Les  terrains  primitifs,  en  rai- 
son de  leur  nature  compacte  et  vitrifiée,  étaient,  croyons- 
nous,  pou  susceptibles  de  produire  ces  étonnantes  bour- 
soufflures  que  Ton  rencontre  fréquemment  au  sein  des 
pâtes  calcaires ,  et  nos  schistes  n'auront  jamais  la  préten- 
tion de  posséder  les  grottes  enchantées  de  la  verte  Eryn 
oq  de  l'ile  de  Caprée. 

»  Nous  ne  reconnaissons  pas  davantage  dans  la  perfo-^ 
ration  de  ces  roches  un  commencement  d'exploitation 
minéralogique.  —  Quoi  qu'en  dise  la  tradition  locale 
qui,  bon  gré  malgré,  fait  honneur  aux  Anglais  de  tous 
les  travaux  énigmatiques ,  nous  supposons  que  les  fils 
d'Albion ,  pendant  leur  séjour  en  France,  n'avaient  guère 
les  loisirs  de  fouiller  des  bancs  stériles  en  vue  de  trésors 
imaginaires. 

»  Faisant  donc  table  rase  des  conjectures  précédentes 
qui  nous  semblent  bien  vagues  et  peu  dignes  d'obtenir 
quelque  créance ,  nous  émettrons  une  dernière  opinion  en 
souhaitant  qu'on  y  trouve  le  fil  d'Ariane  pour  de  futu- 
res et  plus  heureuses  explorations. 

.D  Divers  peuples  de  l'antiquité,  les  Ptiéniciens,  les 
Guanches  et  plus  rapprochés  de  nous  les  Etrusques  con^ 
sacrèrent  au  culte  des  morts  des  souterrains  artificiels  que 
l'on  doit  considérer  comme  les  rudiments  des  célèbres 
Datomies  de  Naples'  et  de  Syracuse  et  des  Catacombes 
chrétiennes.  Le  cardinal  Gararopi,  en  1780,  découvrit,  non 
loin  de  Corneto,  sous  les  ruines  de  l'ancienne  Tarquinia , 
de  vastes  nécropoles.  Entre  autres  sarcophages  remarqua- 
bles, on  y  trouva  un  squelette,  couché  sur  un  lit  de  bronze, 
image  pittoresque  de  la  croyance  philosophique  de  ces 
peuples  que  la  mort  est  l'éternel  sommeil.  —  Plus  récem- 
ment encore,  Lucien  Bonaparte,  prince  de  Canino,  mit  à 
jour  dans  le  voisinage  de  Toscanella  (Etats  Romains),  des 
salles  sépulcrales  dont  l'importance  dépasse  peut-être  celle 
de  Corneto.  Les  fresques  qui  en  décorent  les  parois  sont 
attribuées  par  les  adeptes  au  Corinthien  Démarate ,  con^ 
temporain  de  Numa.  On  doit  à  ces  précieuses  fouilles  » 
véritable  événement  archéologique ,  la  connaissance  en- 
tièrement neuve  des  mœurs  ei  du  culte  de  cette  nation 
puissante  qui ,  semant  sur  ses  pas  les  souvenirs  de  te 
Grèce,  couvrit  le  sol  de  l'Ausonie  de  douze  métropoles  e( 
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dont  le  nom  ,  chose  étrange ,  semblait  encore  enveloppé 
de  mystères  1  A  raspt»cl  de  ces  palais  funéraires,  lool  res- 
plendissants de  chefs-d'œuvre,  on  serait  lenlô  de  croire 
que  l'homme  antique  n'avait  inventé  les  arts  que  pour 
honorer  les  Dieux  et  les  morts. 

»  La  rustique  nudité  de  nos  cavernes  exclue,  saus  doute, 
toute  comparaison  avec  les  fameux  ossuaires  de  Corneto 
et  deToscanella  ;  mais  il  est  à  présumer  qa'une  destination 
identique  a  suggéré  leur  perforation.  L'existence  des  tu- 
mulus ,  Barrows  et  Galgals,  ne  saurait  infirmer  notre  pro- 
position ,  car  les  Celtes  n'élevèrent  ces  monuments  funé- 
raires que  dans  les  circonstances  exceptionnelles  efseu- 
lement  lorsqu'ils  eurent  à  ensevelir  un  nombre  considé- 
rable de  morts.  Rien  ne  prouve  que  dans  les  temps 
ordinaires  ils  n'aient  pu  employer  un  autre  mode  de 
sépulture. 

»  Les  cavités  que  nous  avons  relevées  s'ouvrent  tantôt 
sur  la  ftice  nue  d'une  roche  abrupte,  tantôt  elles  se  cachent 
dans  un  pli  de  teriain,  à  l'ombre  de  chênes  séculaires,  et, 
comme  la  grotte  de  Calypso ,  décorent  leur  entrée  des 
guirlandes  d'une  vigne  sauvage. 

D  Ainsi  que  la  statue  de  Memnon,  elles  regardent  toutes 
l'aurore  et  s'éclairent  de  ses  premiers  relie  ts. 

»  L'une  d'elles,  celle  de  Mamajou,  offre  les  dispositions 
suivantes  :  après  une  poussée,  dont  la  projection  mesure 
environ  10  mètres,  sur  une  élévation  de  2  m.  60  c,  la  ga- 
lerie principale  qui  n'avait  à  son  début  qu'une  largeur  de 
quelques  pieds,  s'évase,  se  redresse  et  se  termine  enfin 
par  une  rotonde  spacieuse. 

»  Nous  en  connaissons  d'autres,  celles  de  Selve  et  de  La 
Batterie,  commune  de  Tauriac,  canton  de  Naucelle,  qui 
diffèrent  essentiellement  de  la  première.  Au  lieu  d'aboutir 
et  de  s'arrêter  à  une  aire  sphérique ,  le  corridor,  durant 
son  parcours,  se  bifurque  en  plusieurs  labyrinthes  étroits , 
et  nous  regrettons  que  les  éboulements' successifs  qui  en- 
combrent le  passage  nous  empêchent  d'en  apprécier  les 
limites. 

»  Tels  sont  les  deux  types ,  à  peu  près  invariables,  des 
souterrains  que  l'on  voit  sur  les  bords  du  Viaur  ou  dans 
ses  environs.  Les  voûtes,  inégalement  dessinées,  affectent 
la  courbure  d'un  cintre  légèrement  aplati ,  et  s'appuyent 
à  des  parois,  grossièrement  taillées.  S'il  existait  le  long  de 
ces  murs  des  entailles,  des  niches  assez  profondes  pour 
contenir  une  dépouille  humaine,  oh  I  dès  lors,  nos  hési- 
tations se  changeraient  en  certitude;  mais  les  anfractuo- 
sités  insignifiantes  que  nous  avons  remarquées  ne  sau- 
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raient  avoir  fourni  la  place  d'un  sarcophage  »  et  nou« 
devons  penser  que  ces  hôtelleries  de  la  mort  ne  furent  pas 
en  môme  temps  le  partage  de  nombreux  locataires. 

>»  Les  Celtes  étant  anépigraphes ,  nous  ne  devions  pas 
nous  flatter  de  rencontrer  la  moindre  inscription  commé- 
morative  ;  mais  les  vieillards  racontent  que ,  vers  la  fin  du 
xi*^  siècle,  deux  saintes  filles,  à  l'exemple  des  sœurs  de  Ijx- 
zare,  tinrent  habiter  une  de  ces  grottes  solitaires,  et  que 
!a  chapelle  romane  de  Las  Planques,  visible  encore  sur  la 
rive  opposée,  fut  élevée  par  leurs  soiïis  pieux.  Du  reste,  des 
terrasses  chargées  d'une  végétation  abondante  régnent 
toujours  aux  abords  de  cette  étrange  demeure  et  dcfen» 
dent  aux  sceptiques  de  reléguer  la  touchante  histoire  dans 
le  néant  des  légendes  fabuleuses.  Pour  nous,  elles  seront 
sans  cesse  pleines  de  charme  ces  reliques  du  passé ,  seuls 
épis  qu'il  nous  soit  permis  de  glaner  sur  le  sol  aride  de 
nos  montagnes  I  Et  nous  sentons  aux  battements  de  notre 
cœur  que  pour  être  chère  à  ses  enfants  et  recevoir  leur 
dernière  pensée,  la  terre  des  siieux ^  dulces  Argos,  n'a 
pas  besoin  de  s'épanouir  &ous  le  ciel  poétique  et  embaumé 
de  l'Ionie.  »  ^ 

Le  président  donne  communication  d'un  Mémoire  im- 
primé ,  dans  lequel  M.  Saint-Joanny,  avocat  à  Thiers ,  dé- 
veloppe diverses  raisons  qui  l'ont  amené  à  penser  qu'il 
devrait  ôtre  formé  à  Paris  un  grand  dépôt  où  le  gouverne- 
ment rassemblerait  les  minutes  des  actes  notariés  anté- 
rieurs à  1790 ,  qui  auraient  un  intérêt  historique.  Dans  une, 
lettre  jointe  au  mémoire  imprimé ,  l'auteur  prie  la  Société 
des  lettres  d'émeltre  son  avis  sur  la  mesure  qu'il  provo- 
que. 

Un  membre  fait  observer  qu'il  lui  semble  impossible  de 
diviser  ainsi  en  deux  catégories  les  î^ctes  notariés,  pour  pla- 
cer dans  l'une  d'elles  ceux  qui  n'auraient  qu'un  intérêt  his- 
torique. Il  croit  qu'on  ne  peut,  sans  froisser  des  intérêts 
privés  nombreux,  former  l'immense  dépôt  dont  parle 
M.  Saint-Joanny.  Ce  membre  est  si  peu  éloigné  cepen- 
dant de  penser  qu'il  n*y  a  rien  à  faire  à  ce  sujet,  qu'il  a 
f)roposé,  en  1859,  au  Conseil  général  de  TAveyron,  dont  il 
lait  partie,  d'émettre  le  vœu  qu'il  intervînt  une  loi  d'après 
laquelle  les  anciennes  minutes  des  notaires  devraient  être 
déposées  au  chef-heu  de  chaque  département  et  placées 
sous  la  surveillance  de  l'archiviste  départemental. 

Le  Conseil  général  de  l'Avejron  s'est  associé  à  ce  vœu, 
et  il  l'a  reproduit  en  1860. 

La  Société  délibère  que  le  dépôt  central  que  propose  M,  « 
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Saint-Jotonny  aurait  de  grands  inconvénients,  et  notam- 
ment  celui  d'éloigner  des  personnes  qui,  en  province,  s'oc- 
cupent d'histoire  locale,  cle  précieux  documents. 


DONS  D1VBR8. 

Indépendamment  des  dons  déjà  énoncés  an  présent. pro« 
cès-verbal ,  la  Société  a  reçu  pour  son  MBsée  depuis  la 
dernière  séance  : 

De  M.  Gustave  Durand  ,  59  médailles,  la  plupart  anti- 
ques ,  trouvées  dans  les  environs  de  Sévérac ,  principale- 
ment au  village  d'Altès,  dont  une  en  argent  ; 

De  M.  Miquel  (ils  ,  une  monnaie  suisse  du  canton  de 
rteufcbàtel  ; 

De  M.  Robert,  dentiste  ,  un  cadrç  contenant  diverses 
fleurs  par  lui  desséchées  et  collées  avec  soin  ; 

De  M.  Léon  Julbe ,  pharmacien  au  Mur-de-Barrez ,  trois 
médailles  romaines  ; 

.De  M.  Caries,  de  Rodez,  lithographe  à  Paris  ,  un  cadre 
contenant  le  fac-similé  de  six  diiïérentes  médailles  en  or, 
argent  ou  bronze  qu'il  a  obtenues  dans  diverses  expositions 
et  principalement  à  l'exposition  universelle  de  Paris  de 
1855; 

De  M.  le  vicomte  de  Beaumont ,  quatre  bocaux  conte- 
nant divers  produits  de  pisciculture  par  lui  obtenus  et  qu'il 
avait  présentés  au  concours  régional  de  Rodez  de  1861  ; 
«    De  M.  Lunet ,  une  médaille  romaine  trouvée  à  Canac  , 
près  de  Campagnac; 

De' M.  Kolman  fils  ,  une  empreinte  d'ancien  sceau  ; 

De  M.  R ,  une  petite  croix  ainsi  qu'une  amulette 

russes  en  cuivre  ; 

De  M.  X ,  dix  monnaies  de  divers  pays ,  dont  une 

en  argent;  une  paire  de  (fbrnes  de  buffle,  rouge,  venues 
du  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  deux  noix  de  coco  ; 

De  M.  Palanque  ,  un  ténia,  conservé  dans  l'alcool,  et 
un  panier  ou  havre-sac  africain ,  trouvé  dans  la  Kabylie  ; 

De  M.  Cayron,  serrurier  ,  un  ancien  sceau  en  cuivre; 

De  M ,  une  ancienne  clef. 

DONS  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUR  OU  LES  ARCHIVES. 

La  Société  a  reçu  , 

De  M.  *'* ,  Des  terrains  de  transport  et  tertiaires  mis 
à  découtert  lors  des  fondations  du  palais  de  justice  de 
*  Montpellier,  par  Marcel  de  Serres ,  membre  honoraire  de 
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la  Société  ;  broch.  in-4<^  ;  —  Leçons  élémentaires  de  ma-^ 
thématiauesy  par  i'abbé  de  La  Caille ,  revues  et  augmen- 
tées par  rabbé  Marie ,  originaire  de  Rodez;  Paris,  1778  , 
1  vol.  in-S^i— Essais  d'arithmétique^  par  M.  Massabieau, 
professeof  au  collège  de  Rodez  ;  1820 ,  broch.  in-8<»  ; 

De  M.  X .... ,  Traité  des  réparations  et  reconstruc^ 
fions  des  églises ,  etc«,  par  Piales ,  originaire  du  Rouer- 
goe;  Paris,  1762;  4  vol.  in-8o; — Arrests  notables  du 
portement  de  Têlose ,  par  M*  Bernard  de  La  Roche-Fla- 
vin ,  originaire  du  Rouergue;  Toulouse,  1617 ,  1  vol.  in- 
i^  ; —  Catalogue  des  objets  d'art  et  de  haute  curioçité  de 
la  collection  du  prince  SoUykoff,  1  vol.  ln-8<>; —  Notîce 
des  tableaux  et  monuments  antiques  du  musée  de  Mar^ 
seille;  broch.  1841; — Essai  sur  l'histoire  de  la  puis- 
sance paternelle ,  par  André  Nouçarède ,  de  TAveyron  ; 
Paris ,  1801 , 1  vol.  in-12  ; —  De  la  législation  sur  le  ma- 
riage et  sur  le  divorce,  par  le  même  ;  Pans ,  1802 ,  1  v^ 
in-8<^  ; —  Notice  sur  les  collections  du  musée  de  l'artille- 
rie; Paris,  1845 , 1  vol.  in-12;  — Nouveau  guide  au  mur- 
sée  de  Versailles;  Paris .  1848 , 1  vol.  in-12  ;  —  Paris  et 
ses  archevêques  au  XIX^  siècle  ^w^mt  par  Clément  Ro- 
dier;  broch.  in-8<»;—  Eloge  de  Chirac ,  par  Fontenelle  ; 
extrait  des  éloges  de  l'académie  des  sciences ,  brochure; — 
Eloge  de  Caban  tous,  par  Gatien-Ârnoult;  extrait  des  mé- 
moires de  l'académie  des  Jeax-Floraux ,  broch. —  Texte  et 
commentaire  des  lois  sur  les  justices  de  paix ,  les  tri- 
bunaux civils,  etc.,  par  M.  Glandiëres,  d'Éspalion,  1839; 
broch.  in-8*»; —  Promenade  botanique  le  long  des  côtes 
de  l' Asie-Mineure ,  de  la  Syrie  et  de  l' Egypte,  par  Char- 
les Martins;  Montpellier,  1858,  broch.  in-i<». 

De  M.  de  Ronald,  juge  à  Rodez  ,  neuf  mandements ,  ins- 
tructions ou  lettres  pastorales ,  publiés  par  S.  Em.  Ms'  le 
cardinal  de  Donald  ,  archevêque  de  Lyon  ;  Mémoire  sur 
la  floraison  des  vitres  par  la  gelée  ^  par  Spiridion  Pasca- 
lis,  de  Corfou;  Montpellier,  1861  ;  brochure  in-8^  avec  des- 
sins. 

De  M.  Al.  Nlobejf ,  l'Histoire  médicale,  par  lui  publiée 
en  1858,  Du  choiera  morbus  épidémique  qui  régna  en 
4854  dans  la  ville  de  Saini-Gy  (Haute-Saône),  avec  le 
plan  de  cette  ville  ;  1  voU  în-8®. 

De  M.  Z. . . ,  D»  sentiment  de  l'amour  de  soi ,  consi- 
déré comme  principe  de  la  morale,  par  J.-B.  Rou- 
vellat  de  Cussac,  conseiller  à  la  cour  royale  de  la  Guade- 
loupe (aveyronnais)  ;  Paris,  1836;  et  Lettre  stir  le  Saint- 
Siège,  par  M.  l'abbé  Lacordaire  ;  Paris,  1838  ;  reliés  en  un 
volume  iB-8«. 
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De  M.  Melchior  de  Saint-Remy ,  Recueils  des  pièces 
qui  ont  remporté  le  prix  de  l'Académie  des  jeux  floraux 
de  la  ville  de  Rodez ,  en  1760 ,  broché  ; 
.  De  M.  Tablié  Fabre^,  de  Salmiech ,  résidant  à  Paris  :  un 
poème,  dont  H  est  Fauteur,  intitulé  :  Hommage  à  Notre- 
Saint-Père  le  Pape  Pie  IX,  Paris,  1861 ,  broch.Jn-8«; 

Elle  a,  en  outre,  recolles  Instructions  du  Comice  de 
Marcillac  sur  les  meilleurs  procédés  à  suivre  dans  la 
culture  de  la  vigne  ^  etc.,  broch.  in-18,  Rodez,  1861  ;  — 
Recueil  de  documents  inédits  concernant  la  Picardie, 
publié?  par  Victor  de  Beauvlllé  (compte-rendu  par  l'abbé 
J.  Corblet ,  Arras,  1861 ,  broch.  in-8<>)  ;  —  Deuxième  et 
troisième  études  sur  les  inscriptions  des  enceintes  «i- 
crées  gallo-romaines,  par  H.  Protat,  Dijon,  1860  et 
t861,  2  broch.  in-4*>  ;  —  Notice  sur  la  machine  hydrau- 
lique de  M.  Dejean  de  Fonroque ,  Paris,  1859,  brochure 
in-8<>  ;  —  Mémoire  sur  Cimportance  pour  V histoire  in- 
time des  communes  de  France  des  actes  notariés  anté- 
rieurs à  4790,  par  Gustave  Saint^Joanoy,  avocat;  Thiers, 
1861 ,  broch.  in-4*>  ;  —  Exposé  d'un  projet  d'établisse- 
ment de  magasins  généraux  de  céréales,  par  F.  Bruneau 
et  H.  Huarl ,  Cambrai ,  1860 ,  broch.  ip-4<>  ;  —  Les  nom- 
bres appliqués  à  la  science  musicale,  par  M.  Labat, 
Bordeaux  ,  1861 ,  broch.  in-8<>;  —  Analyse  des  vœux  des 
Conseils  généraux  des  divers  départements  de  la  France 

{lendant  la  session  de  1860,  1  vol.  in-8<*  ;  —  Annuaire  de 
'Institut  des  provinces,  année  1859,  1  vol.  in-8®;  — 
Annuaire  de  4864,  publié  à  Montauban  ,  par  la  Société 
d'acclimatation  du  département  de  Tam-et-Garonne ,  1 
vol.  in-8«;  —  ainsi  que  la  suite  du  Recueil  des  actes  ad- 
ministratifs de  la  préfecture  de  l'Aveyron ,  et  des  pu- 
blications de  l'Académie  du  Gard ,  de  la  Société  académi- 
que du  Puy,  de  la  Société  d'agricuUure  de  la  Lozère  et  de 
la  Société  de  la  morale  chrétienne. 

La  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner  au  procès- 
verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude  pour  ces 
divers  dons  et  communications. 

le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


Rodez ,  imprimerie  do  N.  RATERV.  rue  Jde  rEmbergiic,  21. 
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PROCÈS-VERBAL. 


Séance  do  î^  aoAl  1861. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 

— HKI^ÎO»— 

a 

Sont  présents  :  MM.  de  Mouseignat  (Hippolyte  ),  ancien 
député  ;  deSéguret  (Adrien)  père,  ancien  magistrat;  le  vi- 
comte de  Beaumont;  Durand,  inspecteur  d'académie; 
Gillet  de  Laumont ,  directeur  divisionnaire  des  lignes  télé- 
graphiques ;  l'abbé  Noël,  vicaire  général  ;Kolman,  receveur 
de  Tenregistrement  ;  Lefèvre,  professeur  d'agriculture  ; 
Bourguel  (Léopold) ,  agent  de  change  ;  de  Monseignat 
(Jules),  eniDloyé  de  l'enregistrement;  l'abbé  Maymard, 
directeur  deTEcole  normale  ;  Vanginot,  architecte  du  dé- 

f)arteraent  ;  de  Valady  (Henri),  membre  du  Conseil  général  ; 
'abbé  Azémar  et  l'abbé  Vayssier ,  professeurs  à  Saint- 
Pierre  ;  Desjardins,  archiviste  ;  Pescheloche,  architecte; 
l'abbé  Lunet ,  curé  de  Saint-Laurent-d'Olt  ;  l'abbé  Alibert  ; 
l'abbé  Cérès  ;  l'abbé  Saquet;  Castan,  professeur*  du  lycée  , 
Fontes,  chef  de  division  à  la  préfecture;  l'abbé  Roquette, 
directeur  des  sourds-muets;  Valadier,  botaniste  ;  Vézy, 
bibliothécaire  ;  Pouget ,  dessinateur,  et  Lunet ,  secrétaire 
de  la  Société. 

Le  procès  verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  el  adopté. 

Admissions.  —  MM.  Fabre,  pharmacien  à  Villefranche, 
el  Vaysse,  ingénieur  à  Salles-la-Source ,  sont  admis,  sur 
leur  demande ,  membres  titulaires  de  la  Société. 

M.  le  président  prend  la  parole  et  s'exprime  en  ces  ter- 
mes : 

«  Messieurs ,  les  circonstances  qui  motivent  cette  séance 

7S«  séance. 
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imposent  plus  que  jamais  à  cel-ji  qui  a  l'iionneur  de  la  pré- 
sider Tobligalion  de  se  recueillir  dans  le  sentiment  de  ses 
devoirs  et  de  s'arrêter  fortement  dans  la  résolution  de  la 
plus  stricte  impartialité.  Notre  république  des  lettres  doit 
rester  inaccessible  aux  excitations  qui  seraient  étrangères 
à  ses  intérêts  propres,  et  n'est-ce  pas  assez  de  la  vive 
émulation  que  fait  naître  la  recherche  de  la  vérité  artisti- 
que ,  littéraire  ou  historique ,  pour  donner  à  nos  réunions 
le  degré  de  chaleur  qui  leur  est  favorable? 

«Jusqu'ici  votre  bon  esprit,  Messieurs,  a  prévenu  le 
danger  de  ces  invasions,  qui  apporteraient  dans  notre 
paisible  enceinte  les  passions  du  dehors.  Permettez-moi 
de  faire  appel  aujourd'hui  à  ces  honorables  traditions, 
pour  en  mieux  conserver  le  dépôt.  lime  semble,  d'ailleurs, 
qu'au  fond  la  tâche  n'est  pas  des  plus  difficiles  à  rem- 
plir. De  quoi  s*agil-il,  en  effet?  Est-ce  d'une  doctrine 
historique,  ouvrant  le  champ  aux  rapprochements ,  aux 
allusions,  aux  malignes  interprétations  de  l'esprit  de  parti, 
et,  par  suite,  à  l'irritation  qui  en  dérive?  A  Dieu  ne  plaise-! 
Au  lieu  d'une  doctrine  histerique ,  nous  sommes  en  pré- 
sence d'un  simple  fait  à  constater,  et  d'un  fait  qui  se 
serait  refroidi  par  la  durée  de  plusieurs  siècles.  Ce  fait 
existe-t-il  ou  n'exisle-l-il  point?  Est-il  constaté  ou  ne 
l*est-il  point?  En  vérité.  Messieurs,  on  se  demande ,  au 
premier  abord  ,  comment  un  tel  programme  pourrait  ou- 
vrir la  barrière  à  des  excitations  d'un  autre  ordre. 

• 

»  Cependant  des  allégations  de  cet  ordre  doivent  être 
attentivement  prévenues,  de  quelque  côté  qu'elles  vien- 
nent ,  et  qu'on  les  invoque  en  un  sens  ou  dans  l'autre ,  il 
ne  saurait  être  plus  permis  d'imputer  à  l'esprit  de  parti  la 
défense  de  la  thèse  qui  attribue  la  devise  fidèle  à  Dieu  et  au 
roi  à  la  ville  de  Rodez,  que  de  l'imputer  à  celle  qui  en 
conteste  raricienne  existence  La  mauvaise  foi  pourrait  se 
cacher  aussi  bien  derrière  Tune  qu'à  l'abri  de  l'autre  ; 
mais  celte  supposition  est  également  inadmissible  au  sei« 
de  celte  réunion. 

«  Il  me  semble.  Messieurs,  que  notre  lâche  est  rendue 
plus  facile  encore  par  la  manière  large  et  vraiment  natio- 
nale dont  le  gouvernement  a  compris  ce  genre  de  question 
et  en  se  gardant  de  toute  manière  étroite  et  mesquine  de 
les  traiter.  Les  emblèmes  historiques  et  monarchiques  du 
passé  de  la  France  ne  lui.  ont  paru  nulle  part  importuns. 
Il  a  mis  à  les  restaurer  sur  nos  vieux  monuments  une  sol- 
licitude qui ,  en  attestant  son  respect  pour  noire  histoire  , 
donne  toute  liberté  à  nos  investigations.» 
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M.  Lunet,  secrétaire  de  la  Société,  demande  ]a  parole 
et  s'exprime  ainsi  : 

ARMES  DE  RODEZ. 

L 

HISTORIQUE  DE   LA   CONTROVERSE.  —  OBSERVATIONS 

PRÉLIHINAinES. 

Messieurs , 

Avant  d'aborder  Texamen  des  cinq  mémoires  ou  notes 
concernant  les  armoiries  de  Rodez,  qui  ont  été  lus  à  la 
dernière  séance  ou  déposés  sur  votre  bureau,  je  crois  de- 
voir exposer  quelques  faits  qui  expliquent  la  controverse 
dont  vous  êtes  témoins ,  rappeler  quelques  principes  des- 
quels la  Société  des  Lettres  ne  peut,  à  mon  sens,  s'écarter 
sans  péril. 

Je  ne  prononcerai ,  je  vous  prie  de  le  croire ,  aucune 
parole  dont  je  n'aie  mesuré  la  portée  etqui  ne  me  soit  ins- 
pirée par  ce  que  je  considère  comme  l'intérêt  bien  entendu 
de  cette  société  littéraire  dont  j'ai  l'honneur  d'être  le  se- 
crétaire depuis  plus  de  vingt  ans ,  c'est-à-dire  depuis  le 
jour  où  j'ai  reçu  des  mains  de  notre  éminent  collègue ,  M. 
Jules  Duval,  celte  plume  qu'il  avait  gardée  trop  peu  de 
temps  et  que  je  transmettrai ,  s'il  plaît  à  Dieu ,  respectée 
à  mon  successeur. 

Il  eût  été  difficile  de  prévoir  que  le  mince  incident  dont 
je  vais  parler  contenait  en  germe  celte  controverse  qui  a 
pris  des  proportions  sans  contredit  excessives. 

Vous  n'avez  pas  perdu  de  vue  le  diplôme  que  nous  de- 
vons à  MM.  Pouget  et  Caries.  Le  projet  en  a  été  soumis  au 
moins  Jeux  fois  à  votre  examen;  vous  avez  donné  votre 
approbation  ;  vous  recevez  d'abord  des  épreuves ,  si  mes 
souvenirs  sont  exacts,  puis  des  exemplaires  formant  un 
premier  tirage. 

Ces  exemplaires  sont  déposés  au  musée.  Quelques  jours 
après ,  le  bureau  tenant  séance ,  ils  sont  aperçus.  Voire 
secrétaire  remarque  une  banderolle  qui  n'avait  pas  figuré 
sur  les  projets ,  et  sur  celte  banderolle ,  écrits,  en  forme 
de  devise ,  les  mots  :  Fidelis  Deo  et  régi. 

Il  s'étonne ,  et,  se  rappelant  le  résultat  où  il  avait  été 
conduit  par  les  recherches  auxquelles  il  avait  eu  à  se  livrer 
en  1857,  en  qualité  d'adjoint  au  maire  de  Rodez,  pour 
fournir  à  M.  Mary  le  dessin  des  armoiries  de  la  ville  que 
celui-ci  avait  réclamé ,  il  demande  la  suppression  d'une 
devise  qui ,  dans  sa  conviction  ,  n'est  rien  moins  qu'histo- 
rique. Il  ne  pouvait  laisser  la  Société  des  lettres  s'affubler 
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d^un  emblèrtiè  d'emprunt  et  s'exposer  ainsi  à  une  mystifi- 
cation. La  majorité  du  bureau  partagea  cette  manière  de 
voir  et  la  suppression  eut  lieu. 

Plusieurs  considérations  furent  invoquées  à  cette  occa- 
sion. Il  fut  dit  notamment  qu'accepter  une  devise  qui  n'est 
f^as  historique  ce  serait  adopter  un  programme  et ,  dans 
'espèce,  un  programme  qui  a  une  couleur  politique,  et 
Ton  aurait  pu  ajouter  une  couleur  religieuse. 

Or,  était-on  bien  assuré  que  ce  programme,  que  l'on 
voulait  ainsi  faire  prendre  à  la  Société  des  lettres  d'une 
manière  dans  tous  les  cas  subreptice  ,  et  à  ce  point  de  vue 
blâmable,  n'affaiblirait  pas  ou  môme  n'aliénerait  pas  la  sym- 
pathie des  autorités  auxquelles  la  Société  doit  la  majeure 
partie  de  ses  ressources  et  une  portion  importante  de  la 
considération  qui  l'entoure?  N'élait-il  pas  évident,  dans 
tous  les  cas,  que  certains  membres  delà  Société  dtfs  îeltres, 
quelque  élasticité  qu'on  donnât  à  la  devise ,  quelques 
efforts  qiie  l'on  fit  pour  la  rendre  incolore ,  ne  sauraient 
l'accepter? 

Ces  raisons  ne  purent  convaincre  la  minorité  du  bureau. 
Quelques  jours  s'étaient  à  peine  écoulés,  qu'un  membre  de 
cette  minorité  déclarait  avec  loyauté  à  votre  secrétaire  que, 
ne  voulant  pas  le  prendre  en  traître,  il  le  prévenait  qu'il 
allait  saisir  de  la  question  des  armes  de  Rodez  la  Société 
tout  entière ,  et  il  ajoutait  que ,  dans  sa  conviction ,  la  dé- 
libération prise  par  le  bureau  serait  réformée  et  la  devise 
rétablie. 

Qu'avait  à  faire  la  majorité  ?  Une  seule  chose  :  défendre 
devant  laSociété  réunie  la  mesure  éminemment  sage  qu'elle 
avait  prise.  C'est  là  la  tâche  que  s'imposa  votre  secrétaire 
et  voilà  pourquoi ,  à  l'avant-dernière  séance,  dès  que  le 
président  prit,  pour  vous  en  donner  lecture,  la  note  qui  lui 
avait  été  remise  parle  membre  de  la  minorité  dont  je  viens 
de  parler ,  je  crus  devoir,  pour  prévenir  "un  vote  qui  n'au- 
rait pas  été  éclairé  ,  demander  la  parole  et  vous  rendre 
compte  des  recherches  auxquelles  je  m'étais  livré,  soit  à 
l'époque  où  j'avais  eu  à  correspondre  avec  MM.  Mary  et 
Valat,  soit  depuis,  car  la  question  des  armoiries  de  Rodez 
n'avait  pas  cessé  d'être  posée  dans  mon  esprit,  ainsi  que  le 
prouverait, au  besoin,  le  soin  avec  lequel  j'ai  recueilli  et 
fait  déposer,  durant  ces  derniers  temps,  au  musée  les 
deux  pierres  sur  lesquelles  on  voit  sculptées  les  trois  piè- 
ces circulaires. 

A  une  époque  déjà  éloignée ,  où  la  bienveillalice  d'un 
préfet ,  dont  l'administration  a  laissé  dans  ce  pays  des  tra- 
ces durables,  voulut  bien  me  confier  les  fondions  dont  est 
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aujourd'hui  investi  M.  Desjardins  ,  je  dus ,  f^T  djevoir  » 
m'occuperde  paléographie,  de  diplomatique  et,  par  voie 
de  suite,  du  blason. 

Je  ne  partage  pas  ,  relativement  à  la  langue  que  cette 
science  a  créée  ,  l'avis  de  Rabelais,  qui  a  dit  dans  des  ter- 
mes qui  ont  pu  être  plaisants  de  son  temps,  qu'il  voudrait 
qu'on  attachât  uiie  queue  dcrenard  au  collet  d^  chacun 
de  ceux  qui  dorénavant  useraient  de  cette  langue^  en 
France  ,  après  la  restitution  des  belles^lettres  ;  mais  je 
ne  puis  admettre  ,  avec  l'auleur  cité  par  M.  Desjardins, 
que  la  science  du  blason  ne  soit  pas  trop  chèrement  payée 
au  prix  de  plusieurs  années  d'étude.  J'avoue  même  que  cette 
science  a  pour  moi  un  attrait  modéré;  mais,  vous  le  voyez, 
il  est  des  circonstances  qui  rendent  obligatoires  des  tra- 
vaux qui  sont ,  par  leur  nature,  en  dehors  de  vos  habitu- 
des intellectuelles. 

J'arriverai  dans  un  instant  à  l'examen  critique  des  cinq 
notes  oumémoires.  Qu'il  me  soit  permis  de  constater,  d'hors 
et  déjà,  que  la  formule  de  devise  qui  avait  été  inscrite  sur 
votre  diplôme  n'a  pu  trouver  place ,  môme  dans  les  conclu- 
sions ,  si  variées  pourtant  et  si  accommodantes ,  de  l'ho- 
norable M.  Desjardins.  Veuillez  me  permettre  surtout  de 
faire  ressortir  quelques-uns  des  inconvénients  qu'il  y  aurait 
eu  à  l'adopter  et  d'énoncer,  à  cette  occasion,  des  principes 
qu'il  peut  être  utile  de  rappeler  ici  de  temps  en  temps. 

De  quoi  parle  la  prétendue  devise? 

De  religion  et  de  politique*  apparemment,  c'est-à-dire 
de  deux  choses  dont ,  aux  termes  de  l'article  2  du  décret 
qui  rinstitue,  la  Société  des  lettres  n'a  pas  le  droit  de  s'oc- 
cuper. L'opinion  publique  se  serait  si  peu  méprise  sur  les 
conséquences  à  tirer  de  l'adoption  de  la  devise  ,  que  l'on 
sait  que  celle-ci  a  servi  de  programme,  pendant  longues 
années ,  à  une  feuille  publique  locale  et  qu'elle  doit  môme 
à  cette  feuille  la  notoriété  qu'elle  a  acquises  dans  la  con- 
trée. J'ajoute  volontiers  que  cette  formule  de  programme 
répondait  parfaitement  à  Tensemble  des  opinions  dont  la 
Gazette  du  Rouergue  avait  prisla  défense,  et  je  comprends 
sans  peine  que Thabilerédacteur s'en soitemparé,  lorsque, 
préludant  aux  travaux  historiques  qui  alimentent  honora- 
blement, depuis  plusieurs  années,  les  publications  de  la 
Société  des  lettres,  il  l'a  trouvée  au  bas  de  la  page  du 
Tableau. historique  du  Rouergue,  où  ôlleafaitsa  pre- 
mière apparition. 

•  Connne  membre  du  bureau  de  cette  Société,  j'ai  cru 
qu'il  était  démon  devoir  d'en  demander  la  suppressiondont 
je  vous  entretenais  tout  à  Theure ,  et  je  n'aurai  pas  de  peine. 
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je  l'espère ,  à  vous  faire  apercevoir  recueil  devant  lequel  la 
majorité  du  J)ureau  n*a  pas  hésité. 

Comment  s'est  recrutée  jusqu'à  ce  jour  la  Société  des 
lettres?  Quelle  physionomie  a  présenté  le  compte-rendu  de 
ses  séances  ?  Lorsqu'une  admission  a  été  proposée,  est-il 
venu  à  la  pensée  d'aucun  de  nous  de  se  demander  si  le  can- 
didat appartenait  à  tel  ou  à  tel  parti  politique  ?  ou  môme 
s'il  professait  tel  ou  tel  culte?  —  Vous  ne  vous  êtes  enquis 
que  de  deux  choses  :  de  l'honorabilité  et  du  savoir. 

Qu'est-il  arrivé  ? 

C'est  que  nos  séances  ont  été  honorées  de  la  présence 
simultanée  des  préfets  du  déparlement  et  des  évoques  du 
diocèse  ;  que  nous  avons  vu  s'asseoir  ici ,  la  bienveillance 
sur  les  lèvres,  et  se  placer  à  côté  les  uns  des  autres  les  chefs 
des  partis  politiques  les  plus  opposés ,  même  des  membres 
appartenant  au  culte  réformé  devenir,  par  le  fait  de  leur 
admission,  collaborateurs  d'ecclésiastiques  vénérables. 

Dans  cette  voie ,  la  Société  des  lettres  n'a  pas  tardé  à 
devenir  l'objet  de  la  sympathie  générale ,  et  celle  sympa- 
thie elle  la  conservera  tant  qu'elle  se  renfermera  dans  le 
cercle  marqué  par  ses  statuts  et  qu'elle  ne  sortira  pas  du 
domaine  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts ,  noble  terrain 
qui  attire  à  lui  tous  les  cœurs  élevés  et  sur  lequel  se  sont 
trouvjées  groupées,  au  bout  de  quelques  années,  la  plupart 
des  notabilités  aveyronnaises. 

Supposons  pour  un  instant  qu'il  advint  un  jour  où,  par 
le  hasard  des  admissions,  une  majorité,  appartenant  aune 
nuance  politique  exclusive ,  vînt  à  se  former  ici  et  que  cette 
majorité,  ayant  conscience  de  sa  force,  voulût  engager  la 
Société  des  lettres  dans  ses  voies  de  prédilection;  pouvez- 
Yous admettre  qu'elle  trouverait  assez  de  prudence,  des 
ménagements  assez  habiles  pour  que  le  public  s'y  méprît 
longtemps?  Etlorsque  cette  tendance auraitété remarquée, 
pouvez-vous  croire  que  la  bienveillance  dont  je  parlais 
tout-à-l'heure  serait  de  longue  durée?  Ne  voyez-vous  pas 
apparaître  ici  et  là  des  symptômes  de  méfiance,  suivisbien- 
tôt  d'une  hostilité  ouverte? 

Je  ne  veux  pas  insister,  convaincu  que  l'hypothèse 
que  j'ai  cru  devoir  placer  sous  vos  yeux  ne  se  réalisera 
jamais.  J'estime ,  néanmoins ,  que  nous  ne  ^saurions  trop , 
lorsque  nous  franchissons  la  porte  de  cette  enceinte,  nous 
débarrasser  de  nos  préoccupations  politiques  et  religieuses 
sauf'à  les  reprendre  en  sortant.  La  prospérité  et  les  pro- 
grès de  la  Société  des  lettres  me  paraissent  être  à  ce  prix, 
rien  qu'à  ce  prix. 

Encore   une    observation  préliminaire  ;  elle  $era  la 
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dernière.  Des  opinions  divergentes  ont  été  .souvent  émises 
devant  vous.  Cette  divergence  a  roéme  parfois  animé  vos 
séances  ;  mais  jamais  la  vivacité  d'une  opinion  contrariée 
n'a  entraîné  Tun  de  nos  collègues  au-delà  des  égards  que 
nous  nous  devons  respectivement.  Je  me  demande  ce  qui 
arriverait  le  jour  où  il  nous  serait  permis  de  mettre  de  côté 
ces  formes  obligatoires  comme  le  devoir,  de  s'armer  dé 
raillerie  plus  ou  moins  acérée ,  de  déployer  une  bannière , 
de  descendre  dans  je  ne  sais  quelle  arène,  et  là,  choisissant 
son  terrain  et  son  heure,  de  provoquer  à  je  ne  sais  quelle 
passe  d'armes  un  collègue  qui  aurait  mal  décrit  ou  mal 
interprété,  je  veux  Tadmellre,  des  documents  historiques, 
ou  môme  professé ,  je  l'admets  encore ,  des  principes  com- 
plètement erronés?  On  peut  se  demander  si ,  à  partir  du 
jour  où  il  serait  avéré  qu'on  peut  devant  vous  discuter 
impunément  et  librement ,  sur  un  ton  et  avec  des  formée 
que  la  courtoisie  n'a  jamais  connus,  des  travaux  historiques 
soumis  avec  confiance  à  voire  appréciation  ;  on  peut  se 
demander,  dis-je,  si  on  verraft  à  l'avenir  beaucoup  de  ces 
membres,  dont  lu  modestie  égale  le  savoir  et  la  sincérité, 
s'exposera  être  ainsi  discutés  devant  le  public  et  s'ils  ne  se 
hâteraient  pas  tous  de  renfermer  dans  le  sanctuaire  de  leurs 
portefeuilles  le  fruit  précieux  de  leurs  veilles  et  de  leurs 
recherches? 

Et  si  le  membre  ainsi  attaqué  venait  à  démontrer  que 
son  critique  a  rarement  mis  le  pied  sur  le  terrain  du  vrai, 
que  les  objections  qu'il  a  élevées  se  retournent  contre  lui 
et  qu'il  a  commis  les  erreurs  les  plus  étranges ,  croit-on  que 
personne  eût  le  droit  de  se- féliciter  d'une  pareille  contro- 
verse? 

Je  ne  le  pense,  pas ,  moi ,  qui  suis  cependant  partisan 
déclaré  de  la  libre  discussion  de  toutes  les  questions  qui 
sont  de  notre  ressort  et  qui  ai  été  quelquefois  tenté  d'aviver 
des  sujets  pour  exciter  le  zèle  de  collègues  qui  ne  me  parais- 
sent pas  payer  à  cette  Compagnie  tout  le  tribut  de  savoir  et 
de  travail  qu'ils  lui  doivent. 

Après  ces  observations ,  je'passe  à  l'examen  de  ce  qu'il 
y  a  d'essentiel  dans  les  divers  travaux  qu'a  provoquésmon 
humble  mémoire  sur  la  question ,  si  inoffensive ,  en  appa- 
rence, des  armes  de  Rodez.  S'il  m'échappait  un  mot  qui 
allât,  en  vivacité,  au-delà  de  la  limite  autorisée  par  les 
paroles  auxquelles  j'ai  à  répondre ,  je  le  désavoue  et  le  ré- 
tracte d'avance. 

IL 

RÉPONSE  A  M.  BouRGUET.  —  Que  répondre  à  M,  Pour- 
guet,  qui  a  ouvert  l'attaque? 


D'abord ,  il  inanque  d'indulgence  et  même  d'éqaiié«  Il 
me  reproche  de  n'avoir  pas  signalé  les  trois  fleurs  de  lis 
qui  sont  figurées  sur  le  chef  de  l'écu,  placé  en  tête  des 
deux  ordonnances  consulaires  imprimées.  Mais  personne , 
avant  moi ,  n'ayant  remarqué  des  fleurs  de  lis  sur  les  ar- 
moiries de  Rodez  ;  notre  président  lui-même  et  M.  Caban- 
tous  ne  les  ayant  pas  mentionnées  dans  leur  notices  spé- 
ciales; aucun  auteur  héraldique  n'en  ayant  parlé,  comment 
se  fait-il  qu'au  milieu  de  tant  de  coupables,  je  sois  seul 
signalé  ,  moi  qui  le  suis  Te  moins  sans  contredit?  Ne  de- 
vrait-on pas ,  en  effet ,  me  savoir  quelque  gré  d'avoir,  le 
premier,  indiqué  cet  emblème  sur  deux  documents  impor- 
tants ,  où  ils  étaient  demeurés  inaperçus  ? 

Notre  estimable  collègue  veut  bien  prendre  acte  des 
paroles  qui  expriment  le  respect  que  je  professe  pour  la 
vérité  historique.  Je  l'autorise  à  prendre  acte  d'une  se- 
conde profession  de  foi,  corollaire  de  la  première  ,  et  à 
noter  que  j'éprouve  une  répulsion  aussi  profonde  que  vive 
et  instinctive  pour  toute  altération  historique ,  et  cela, 
lors  même  qu'une  altération  aurait  pour  but  de  complaire 
aux  sentiments  les  plus  respectables  du  cœur  humain. 

Notre  collègue  se  défend  de  toute  prétention  scientifl- 
que,  il  a  tort.  Il  n'est  pas  mal  qu'on  ait  l'air  de  connaître 
ce  dont  on  parle,  surtout  quand  on  a  la  prétention  de  re- 
dresser les  gens  et  de  leur  en  remontrer. 

Il  parait  se  prononcer  pour  les  meules  de  moulin.  Je 
lui  donnerai  satisfaction  quant  à  ce  dernier  point,  lorsque 
je  m'occuperai  du  mémoire  de  M.  de  Tourtoulon. 

m. 

M.  ViALLET.  —  Avec  l'honorable  M.  Viallet  la  contro- 
verse ne  sera  ni  bien  longue ,  ni  très  vive. 

Peut-être  y  aurait-il  à  redire  sur  les  détails  des  obser- 
vations dont  il  est  l'auteur.  Nous  sommes  d'accord  quant 
au  fond. 

Je  ne  puis  néanmoins  m'empêcher  de  déclarer  qu'il  m'a 
été  impossible,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  de 
trouver  la  prétendue  devise  dans  la  lettre  qu'il  a  citée  du  roi 
Charles  V.  On  ne  pourrait,  dans  aucun  cas,  y  en  découvrir 
que  la  moitié,  la  lettre  ne  faisant  aucune  mention  de  la 
divinité  I  ni  des  sentiments  religieux  des  Ruthénois. 

J'estime,  en  outre,  que  M.  Viallet  n'a  pas  épuisé  son 
sujet ,  et  qu'il  aurait  pu  invoquer  à  l'appui  de  sa  thèse  d'au- 
tres prouves,  s'il  ne  s'était  pas  arrêté  trop  tôt  et  avait* 
poursuivi  ses  investigations  historiques  jusqu'à  l'époque 
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où  se  sont  accomplis ,  à  Rodez ,  les  événements  dont  j'ai 
dit  un  mot  à  la  fin  de  la  dernière  séance. 

Il  me  permettra  encore  de  lui  faire  observer  que  je  n'ai 
trouvé  nulle  paît  la  prétendue  devise  formulée  dans  les  ter- 
mes qu'il  rapporte. 

IV. 

M.  l'Abbé  Cérès.  — Je  crois  devoir  en  ce  moment,  et 
j'en  dirai  plus  tard  les  raisons,  m'écarter  dans  l'examen 
critique  auquel  je  me  livre ,  de  l'ordre  suivant  lequel  ont 
été  insérés  au  procès-verbal  et  publiés  les  travaux  sur  les- 
quels j'ai  encore  àm'expliquer. 

Notre  excellent  collègue,  M.  l'abbé  Cérès,  ne  parle  pas , 
lui,  de  courtoisie,  mais  il  en  connaît  et  pratique  les  règles. 

Je  ne  sais  si  quelqu'un  aurait  remarqué  que  l'esprit 
d'équité  qui  l'anime,  la  forme  polie  et  bienveillante  qu  il  a 
employée  aurait  nui  à  l'eflet  des  raisons  qu'il  avait  à  vous 
exposer  et  qu'il  vous  a  exprimées  sans  reserve  et  avec 
un  accent  patriotique  qui  ne  vous  a  pas  échappé. 

M.  l'abbé  Cérès  se  prononce  nettement  pour  les  roues  et 
pour  la  devise.  Iltraile  même  ,  en  ce  qui  a  trait  à  l'usage 
de  celte  dernière ,  une  question  délicate ,  du  moins  en  ap- 
parence ,  et  il  la  résout  d'une  manière  irréfutable. 

Il  pose  en  principe  que  le  gouvernement  ne  pourrait, 
sans  manquera  ce  qui  est  dû  à  V histoire,  à  la  vérité  et 
môme  au  bon  sens,  s'offusquer  d'une  devise  qui  serait  his- 
torique, et  il  démontre,  en  citant  un  fait  qui  vient  de  se 
produire  à  Rodez  ,  dans  une  circonstance  solennelle,  que 
le  gouvernement  impérial,  qui  n'a  pu,  pas  plus  que  ceux 
qui  l'ont  précédé ,  trouver  ici  ni  attaque  ixi  apologie  ,  mais 
à  qui  chacun  de  nous  doit  rendre  justice  à  l'occasion ,  sait, 
en  effet,  respecter  tous  les  emblèmes  lorsqu'ils  sont  consa- 
crés par  l'histoire. 

Je  n'adresserai  à  M.  l'abbéCérés  qu'une  seule  critique. 
D'après  lui ,  il  ne  faudrait  pa^  faire  trop  d'attention  à  la 
forme  de  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  roue.  Je  ne  puis, 
à  cet  égard ,  partager  sa  manière  de  voir  et  aller  jusqu'à 
admettre,  avec  notre  digne  collègue,  que  les  pièces  circu- 
laires sont  des  roues  dans  leur  simplicité  primitive , 
consistant  en  un  madrier  rond  et  percé  au  centre  pour 
recevoir  un  essieu. 

Cette  forme  de  roue  nous  reporterait  à  unô  époque  trop 
voisine  de  l'origine  des  temps  et  trop  éloignée  de  celle  où 
le  blason  a  pris  naissance. 

La  science  héraldique  fut  créée  à  l'époque  des  premières 
croisades.  Or ,  s'il  est  vrai  que  les  croisés  furent  comme 


(  100  ) 

éblouis  par  les  merveilles  que  leur  offrit  la  civifisalion  an- 
cienne qui  s'était  conservée  florissante  dans  une  grande 
partie  defOrient,  il  faut  reconnaître,  d'un  autre  côté,  que 
les  ténèbres  du  moyen-âgen'ont  jamais  été  assez  épaisses 
dans  roccident  pour  qu'on  ait  pq  y  oublier  la  forme  et  per- 
dre l'usage  de  celle  chose  si  simple  ,  si  utile,  si  ancienne 
et  pourvue  d'un  moyeu  et  de  rayons,  qu'on  appelle  roue. 
Je  dirai  plus  loin  de  quels  éléments, se  compose  la  roue 
héraldique.  Je  me  borne  à  faire  remarquer  dès  à  présent 
que  les  trois  pièces  circulaires  n'ont  nulle  part ,  sur  nos 
édifices,  sur  nos  registres  consulaires,  sur  nos  poids  ,  celle 
forme  primitive  et^grossière  dont  a  parlé  M.  l'abbé  Cérôs. 

V. 

M.  Desjardins.  — *  Vous  avez  tous  compris  le  sentiment 
que  je  n'ai  pu  maîtriser  à  la  dernière  séance  lorsque  j'ai 
relevé  ce  que  me  semblait  avoir  d'inusité  et  de  provoca- 
teur le  Ion  et  le  langage  employés  par  M.  Desjardins.  Notre 
honorable  collègue  s'est  hâté  de  prolester  de  la  parfaite 
innocuité  de  ses  intentions.  Je  lui  en  sais  gré. 

Je  ne  puis  néanmoins,  dans  l'appréciation  que  je  vais 
faire  de  l'œuvre,  tenir  grand  compte  des  sentiments  inof- 
fensifs exprimés  devant  vous ,  parce  qu'ils  ne  se  reflètent 
pas  dans  l'écrit  tel  qu'il  vous  a  été  lu  et  rendu  public. 

On  peut  diviser  le  travail  de  M.  Desjardins  en  deux  par- 
ties et  mettre  dans  Tune  tout  ce  qui  est  gratuitement 
agressif  et  ne  contribue  en  rien  à  éclairer  la  question  qui 
fait  l'objet  du  débat,  et  dans  l'autre  tout  ce  qui  tend  à  la 
résoudre. 

Première  parlle. 

J'insisterai  peu  sur  la  première  qui  est  intitulée  :  Cri- 
tique générale  du  mémoire  ;  mais  je  dois  avoir  le  droit 
de  m'étonner  qu'elle  existe.  Ne  sommes-nous  pas  ici  à 
l'ombre  du  même  drapeau  ?  M.  Desjardins  n'aurait-il  pas 
remarqué  sur  le  frontispice  de  nos  huit  volumes  de  mé- 
moires ce  crescunt  concordiâ  vires ,  qui  contient  pour 
chacun  de  nous  une  règle  de  conduite  si  facile  à  dégager? 

Quatre  griefs  me  sont  successivement  imputés  : 

Première  critique.  —  Je  n'imiterai  pas  mon  contradic- 
teur qui  a  jugé  à  propos  de  ne  faire  aucune  citation.  Je 
rapporterai  textuellement  ses  paroles  : 
•  «  L'auteur  du  mémoire  me  parait  ne  pas  attribuer  au 
»  mot  BusoNNER  le  sens  universellement  reçu.  Quand  un 
i  peintre  ou  un  dessinateur  représeqte  par  le  pinceau  ou 
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1»  le  crayon  des  armoiries ,  *  il  ne  les  blasonne  pas ,  il  les 
»  figure,  » 

Ainsi  donc ,  d'après  mon  critique  ,  je  ne  saurais  pas  ce 
que  blasonner  veul  dire  J'ouvre  le  Dictionnaire  de  Na- 
poléon Landais,  que  j'ai  sous  la  main,  au  mot  blason^ 
ner,  cl  je  lis  : 

«  Blasonner  :  peindre  les  armoiries  avec  les  métaux 
»  et  les  couleurs  qui  leur  sont  propres.  » 

Le  sens  que  j'ai  prî^lé  au  mot  blasonner  n'est  donc  pas 
si  universellement  rejeté  que  veut  bien  le  prétendre  mon 
jeune  critique,  puisque  voilà  un  dictionnaire  estimé  et 
répandu  qui  lui  attribue  la  même  acception. 

Mais  Napoléon  Landais  fait  peut-être  exception  parmi 
les  auteurs  de  dictionnaires  I 

Non  :  puisque  voici  l'un  de  nos  collègues  les  plus  lettrés 
qui ,  choqué  de  l'étrange  critique  dont  je  suis  l'objet,  veut 
bien  m'apporter  Bescherelle,  dictionnaire  recommandable 
entre  tous,  et  où  on  Ut  : 

«  Blasonner  :  peindre  des  armoiries  avec  les  métaux 
»  et  les  couleurs  qui  leur  appartiennent.  Le  peintre  n'a 
»  pas  bien  blasonne  ces  armoiries.  » 

Voilà  l'opinion  de  mon  critique,  perdant  encore  de  cette 
universalité  qu'il  lui  a  attribuée. 

Mais  allons  plus  loin  et  sachons  qui  a  tort  en  définitive. 
Serait-ce  Napoléon  Landais  et  Bescherelle?  Serait-ce 
M.  Desjardins? 

J'ouvre  le  Dictionnaire  qui  fait  loi  en  France,  celui  de 
l'Académie  française ,  et  je  lis  : 

«  Blasonner  :  peindre  les  armoiries  avec  fes  métaux  et 
»  les  couleurs  qui  leur  appartiennent.  Se  dit  aussi  de  ce9'- 
»  taines  lignes  et  des  points  qu'on  nomme  hachures  et 
»  que  les  graveurs  font  pour  représenter  les  émaux,  etc.» 

Puis,  ce  Dictionnaire  arrive  à  l'acception  étroite  énon- 
cée par  M.  Desjardins. 

J'ai  donc  le  droit  de  repousser  la  critique  si  légèrement 
dirigée  contre  mon  premier  mémoire  et  d'affirmer,  les 
trois  dictionnaires  que  je  viens  de  citeràla main,  que 
M.  Desjardins  ne  connaît  pas  le  sens  universellement 
attribué  au  mot  blasonner. 

Seconde  critique.  —  M.  Desjardins  me  blâme  d'avoir 
signalé  Tabsence  de  hachures  sur  l'écu  qui*orne  le  registre 
consulaire  de  l'année  1594.  Il  estconvaincu  que  les  hachu- 
res n'avaient  pas  encore  été  inventées,  et  il  vous  a  dit  à 
celle  occasion  et  avec  ironie  : 

«  Je  réclame  votre  indulgence  pour  un  dessinateur  qui 
»  n'a  eu  d'autre  tort  que  d'avoir  dessiné  les  armes  de  Ro- 
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»  dez  quelques  cinquante  an^  ^vant  l'adoption  définitive 
»  des  hachures.  » 

D'après  M.  Desjardins ,  les  hachures  auraient  été 
essayées  pour  la  première  fois  par  Jacques  Franquart ,  en 
1622,  et  fij^ées  par  La  Colotnbière  en  1644« 

J'opposerai.à  Mi  Desjardins  ufle  autorité  qu'il  ne  saurait 
récuser,  celle  du  P.  Ménétrier,  qui  a  dit  à  la -page  35  de 
son  ouvrage  intitulé  :  Le  véritable  art  du  blason  :  «Il 
^  est  comme  impossible  de  marquer  précisément  le  temps 

p  et  l'occasion  de  TinvenHon  des  hachures Elles  sont 

»  de  ces  choses  fortuites  que  l'on  trouve  sans  y  penser,  et 
»  s'il  y  a  contestation  pour  le  lieu ,  le  temps  et  les  person- 
^  »  nés  de  qui  l'invention  de  Timprimerie  nous  est  venue , 
»  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  nous  soyons  encore  à  cher- 
»  cher  à  qui  nous  devons  celle  des  hachures.  » 

Le  Père  Ménétrier,  lorsqu'il  s'exprimait  ainsi ,  ignorait 
si  peu  l'emploi  des  hachures  fait  par  Frahquart  dès  1622 , 
qu'il  le  mentionne  quelques  lignes  plus  loin  où  il  combat 
les  prétentions  de  La  Colombière. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  que  le  Père  Méné- 
trier était  à'peu  près  contemporain  de  Franquart,  et  que 
les  termes  dont  il  se  sert  ne  permettent  pas  d'admettre 
qu'il  considérait  les  hachures  comme  ne  remontant  qu'à 
une  époque  alors  tout-à-fait  récente. 

Il  est  certain ,  d'un  autre  c6té ,  que  les  Bénédictins  ont 
limité  au  XV°  siècle  le  temps  où  Ton  ne  déterminait  pas 
sur  les  sceaux  l'émail  des  pièces  qui  y  étaient  figurées  (1)  ; 
*d'où  la  conséquence  forcée  que  ,  d'après  eux,  les  hachures 
qui  indiquent  les  émaux  remontent  au  XVI°  siècle.  J'ai 
donc  pu  et  dû  faire  remarquer  que  Técu  de  1594  est  mal 
blasonné.  L'ironie  de  M.  Desjardins  retombe  ainsi,  avec 
toute  son  amertume  «  sur  les  mémoires  qui  devraient  être 
respectées  ici  du  Père  Ménétrier  et  des  Bénédictins ,  au- 
teurs du  Traité  de  diplomatique. 

Troisième  critique.  —  «  L'auteur  du  mémoire,  dit 
»  M.  Desjardins,  semble  attacher  beaucoup  d*impor- 
»  tanee  à  la  forme  de  Vécu.  Il  note  quand  il  est  ovale  ; 
»  il  note  quand  il  est  pointu.  » 

De  la  sincérité.  Monsieur.  Pas  d'altération.  Je  n'ai  pas 
écrit  un  mot  qui  puisse  faire  supposer  que  f  attache 
beaucoup  d'importance  à  la  forme  do  Vécu. 

J'ai  dit  dans  le  travail  (tescriptif  auquel  je  procédais  que 


(1)  Voir  le  Traité  de  diplomatique. 
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Yécii  a  partout  p  sauf  snr  nh  monument,  la  même  forme. 

Je  n'aurais  pu  m'exprimer  ainsi  si  j'avais  noté ,  comme 
vous  le  dites,  quand  il  est  ovale,  noté  quand  il  est 
pointu. 

Respecle-t-on  ,  comme  il  convient,  ceux  à  qui  Ton  s'a- 
dresse quand  on  en  vient  ainsi  à  falsifier  les  textes  qu'on 
discute? 

Etrange  préoccupation  1  M.  Desjardins  me  reproche  d'a- 
voir insisté  sur  une  diver^sité  de  forme,  lorsqu'il  aurait  pu, 
à  bon  droit,  me  blâmer  d'avoir  parlé  d'uniformité.  I-a 
diversité  est  réelle  en  effet,  et  je  m'accuse  de  ne  l'avoir 
pas  signalée ,  sans  néanmoins  attacher  à  la  forme  de  l'écu 
la  grande  importance  que  M.  Desjardins  me  blâme  à  tort 
de  lui  avoir  attribuée. 

Quatfième  critique.  — J'avais  dit  des  deux  écussons 
figrrés  sur  des  registres  appartenant  aux  archives  munici- 
pales qu'ils  ont  été  mal  blasonnés ,  puisque  sur  l'un ,  Us 
pièces  et  le  champ  sont  du  môme  métal,  l'argent ,  et  que 
sur  l'autre  ils  portent  la  môme  couleur,  le  gueules. 

Ces  deux  indications  m'ont  attiré  une  quatrième  critique 
qui  a  été  exprimée  en  ces  termes  : 

«  L'auteur  du  mémoire  nous  parle  de  principes  héraldi- 
»  ques  qui  ne  permettent  point  de  donner  le  même  émail 
»  aux  pièces  et  au  champ  de  l'écu.  —  Les  principes  hêral- 
»  diques  défendent ,  hors  le  :as  où  l'on  veut  introduire 
»  une  brisure ,  de  mettre  métal  sur  métal ,  émail  sur 
»  émail.  » 

Ici  j'éprouve  le  besoin  de  me  demander  si  nous  parlons, 
mon  critique  et  moi ,  la  môme  langue. 

Remontant  à  l'exposé  de  principes  que  M.  Desjardins  a 
placé  en  tôte  de  son  travail ,  j'y  trouve  forraplé  celui-ci  : 
«  Les  couLEcns  se  divisent  en  émaux,  en  métaux  et  en 

FOURRURES.   » 

Je  comprends  à  présent  que  M.  Desjardins  ait  pu  dire 
qu'il  y  a  des  principes  héraldiques  qui  défendent  de  met- 
tre émail  sur  émail  ;  mais  les  émaux  seraient  en  ce  cas 
une  chose  comme  les  métaux  et  les  fourrures  1  Quelle  se- 
rait celte  chose?  J'avais  ,  quant  à  moi ,  sur  la  foi  des  Dic- 
tionnaires et  des  auteurs  héraldiques  que  j'ai  eu  à  ma 
disposition,  cru  que  ce  qu'on  entend  nar  cmaiV  n'est  qu'un 
mot ,  le  nom  générique  qui  sert  à  désigner  les  métaux, 
les  cotileurs  eile%  fourrures.  Je  m'explique  maintenant, 
puisqu'il  parle  de  principes  héraldiques  qui  défendraient 
de  mettre  émail  sur  émail ,  que  M.  Desjardins  ait  pu  dire  , 
en  toute  vérité ,  que  nous  n'avons  pas  puisé  nos  principes 
aux  mômes  sources.  Je  n'ai ,  en  effet ,  trouvé  nulle  part 
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celui  qu'il  a  adopté  et  dont  il  i5oursuivait  résolument  l'ap- 
plication ,  lorsqu'on  le  lisant  j'ai  éprouvé  le  besoin  de  me 
demander  si  mes  yeux  étaient  bien  ouverts. 

Quoiqu'il  en  soit  et  èn-donnant  au  mot  émail  le  sens  qui 
lui  est  généralement  attribué  (1),  il  faudra  '  prendre  au 
rebours  le  principe  professé  par  mon  critique  et  dire  que 
non-seulement  il  est  permis  de  mettre  émail  stér  email , 
mais  que  la  chose  sera  obligatoire  toutes  les  fois  qu'on 
aura  à  blasonner  un  écu  divisé  ou  orné  de  pièces ,  c'est-à- 
dire  à  peu  près  toujours. 

J'avais  dit  non  pas  qu'on  ne  peut  mettre  émail  sur 
émail,  mais  bien  métal  sur  métal,  couleur  sur  couleur, 
précepte  énoncé  par  le  Père  Ménétrier  dans  le  vers  suivant 
qui  est  extrait  de  son  Abrégé  du  blason,  en  vers  : 

Sans  métal  sur  métal ,  ni  couleur  sur  couleur. 

Ces  critiques  ainsi  appréciées  et  renvoyées  à  leur  auteur, 
j'arrive  à  la  partie  du  mémoire  dans  laquelle  M.  Desjardins 
traite  réellement  des  armes  de  Rodez. 

Deaxiènie  parlle. 

Je  discuterai  peu  en  ce  moment ,  me  bornant  à  exposer 
les  idées  et  les  conclusions  de  l'honorable  M.  Desjardins. 
Tout  au  plus  ferai-je  en  passant  quelques  observations  de 
détail,  énoncerai-jc  quelques  dissentiments. 

J'avais,  dans  mon  premier  mémoire,  établi  que  les 
deux  communautés  entre  lesquelles  la  ville  de  Rodez  est 
demeurée  longtemps  scindée ,  ont  possédé  des  armes  dif- 
férentes, 

M.  Desjardins  s'est  engagé  dans  celte  voie  que  j'ai  ainsi 
ouverte  et  qui  était  demeurée  inexplorée.  Il  a  recherché, 
d'abord  les  armes  du  Bourg,  puis  celles  de  la  Cité  et  enfin 
celles  de  la  ville  entière.  Il  a  fait  cette  recherche  avec  zèle 
et ,  il  l'a  crii  du  moins,  avec  fruit. 

Je  lis  dans  une  lettre  que  m'écrivait  M.  Valal,  en  1857  : 


(1)  Les  émaux  sont  les  métaux  et  les  couleurs.  Outre  ces 
émaux  ,  il  y  a  deux  fourrures.  Ménétrier,  Abrégé  méthodique 
des  armoiries,  p.  15. 

Email,  mol  générique  qui  comprend  cinq  couleurs  propre- 
ment dites  «  deux  métaux  et  deux  fourrures.  De  Yailly,  p.  89  du 
l.  Il  des  Eléments  de  paléographie ,  publiés  en  1838  p/r  ordre  du 
roi  et  par  les  soins  du  ministre  de  rinslruction  publique. 

«  Les  émaux  soûl  le  nom  collectif  donné  aux  métaux  ,  cou- 
»  leurs  et  fourrures  qui  colorent  Técu.^  Dictionnaire  de  Douil- 
let ,  moi  blason. 
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«  Je  vous  transifiets  les  renseignetneols  que  j'ai  pu  me 
»  procurer  sur  la  question  qu'il  a  plu  à  l'adminislration 
»  municipale  de  me  poser.  Les  difficultés  se  multiplient 
»  à  mesure  que  j'avance.  »  Vous  avez  vu  M.  de  Tourtoulon 
déclarer,  dès  les  premières  lignes,  que  les  Ae^i^a^jon^ 
naissent  à  chaque  pas  detant  lui. 

Seul,  M.  Oesjardins  n'éprouve  aucune  perplexité.  A 
son  approche,  les  obscurités  se  dissipent  et  les  difficultés 
semblent  s'abaisser  comme  par  enchantement.  Les  termes 
qu'il  emploie  ne  sont  pas  moins  affirmatifs  lorsqu'il  se 
trompe  ou  dit  des  choses  douteuses ,  que  lorsqu'il  énonce 
des  propositions  incontestables.  Me  permettra-t-il  de  l'en- 
gager à  se  méfier  de  la  tendance  excessive  de  son  esprit 
vers  les  allures  dogmatiques? 

Armes  du  Bourg.  —  M.  Desjardins  cite  deux  titre«  ré- 
cognitifs de  ces  armes.  Le  premier  remonte  à  l'année  Î310 
et  porte  que  les  poids  du  Bourg  devaient  être  marqués  de 
Irois  roues,  les  armes  dudit  seigneur  comte  ;  d'où  M. 
Desjardins  tire  la  conséquence  que  ces  trois  roues  étaient 
pour  les  comtes  proprement  les  armes  de  la  seigneurie 
du  Bourg.       , 

Je  ne  veux  pas  rechercher  ici  si  les  familles  féodales 
ont  eu,  en  effet,  des  armes  t^péciales  pour  chacun  de  leurs 
fiefs,  proposition  qui  me  semble  prêter  à  une  contro- 
verse sérieuse. 

Je  me  permettrai  une  seule  observation  et  me  bornerai 
à  dire  que  le  mot  roue  n'était  pas  encore  cré^  en  1310,  et 
que  si  M.  Desjardins.avait  apporté  le  texte  nous  aurions 
lu  rota ,  si  le  litre  est  en  latin ,  ou  roda  s'il  est  en  langue 
vulgaire.  Je  tirerai  plus  tard  les  conséquences  de  cette 
observation. 

Je  hasarderai ,  avant  d'aller  plus  loin ,  .une  conjecture. 
Je  suis  porté  à  croire  que  le  texte  cité  est  fautif  et  que  la 
petite  conjonction  et  a  été  omise  par  le  copiste  ou  qu'on  a 
négligé  de  la  faire  passer  du  litre  primordial  dans  le  titre 
récognitif.  Je  propose  doAc  de  rectifier  le  texte  et  de  dire 
que  les  armes  du  Bourg  se  composent  de  trois  roues  ET 
des  armes  du  comte.  Tout  devient  clair  par  le  rétablisse- 
ment de  cette  conjonction ,  et  l'on  n'a  pas  besoin  de  re- 
courir à  la  théorie  fort  contestable  qui  tend  à  attribuer 
aux  seigneurs  des  armes  spéciales  pour  chaque  fiel".  Le 
texte  des  privilèges  accordés  par  la  comtesse  Cécile  devrait, 
selon  moi  .  subir  la  même  rectification 

M.  Desjardins  énumère,  à  son  tour,  les  monuments  et  les 
documents  dont  j'avais  parlé  et  où  j'avais  aperçu  les  trois 
pièces  circulaires.  Il  en  accroît  la  liste  et  signale  trois  cou- 
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vertores  de  registres  appartenant  aux  archives  municipales 
sur  lesquelles  on  aperçoit  ces  mômes  pièces ,  et  enfin  une 
empreinte  remontant  à  1792,  d'un  cachet  de  la  munici- 
palité de  Rodez.  Je  relèverai  une  erreur  commise  par  M. 
Desjardins  quî ,  quoique  légère,  mérite  qu'on  y  fasse  at- 
tention ,  parce  qu'elle  révèle  une  tendance.  Ce  qu'il  a  pris 
.pour  un  moyeu  sur  la  couverture  du  registre  qui  contient 
les  délibérations  de  1605  à  1609,  n'est  pas  autre  chose 
que  la  dépression  produite  sur  le  cuir  par  le  corps  dur 
dont  on  s'est  servi  pour  tracer  la  circonférence  des  pièces 
circuDaires.  M.  Desjardins  admet  les  trois  roues,  mais  je 
constate  qu'il  ne  se  donne  pas  la  peine  de  dire  pour  quels 
motifs  il  exclut  les  tourteaux  dont  il  a  le  premier  et  avec 
raison  signalé  la  présence  sur  les  deux  ordonnances  con- 
sulaires imprimées.  M.  Desjardins  attribue  au  Bourg  pour 
émail  de  i'écu  le  gueules  et  il  nous  laisse  ignorer  pour 
quels  motifs  il  a  rejeté  l'émail  argent  que  l'on  voit  sur  ces 
mêmes  ordonnances  et  sur  le  registre  de  1594. 

Enfin ,  il  conclut  en  faveur  du  chef  cousu  de  France. 
Je  reconnais  que  I'écu  gravé  sur  les  ordonnances  consu- 
laires apporte  aux  trois  fleurs  de  lis  toute  l'autorité  qu'il  a 
lui-môme.  Mais  M.  Desjardins  qui  croit  me  rectifier  en 
disant  que  les  trois  fleurs  de  lis  des  fonts  baptismaux  sont 

[placées  non  en  cimier  ou  au-dessus  de  Técu,  ainsi  que  je 
'avais  dit,  mais  en  chef,  ne  fait  qu'ajouter  une  erreur 
nouvelle  à  ceHes  que  j'ai  déjà  relevées.  Les  fleurs  de  lis 
sont  si  peu  dans  le  chef  qu'elles  ne  se  trouvent  môme  pas 
sur  le  môme*  plan  que  les  pièces.  Les  consuls  semblent 
avoir  voulu  provenir  ainsi  les  conséquences  fausses  que 
voudrait  tirer  aujourd'hui  de  leur  existence  M.  Desjardins 
et  aller  au-devant  du  reproche  d'usurpation  qui  aurait  pu 
leur  être  adressé  en  leur  temps. 

AiiMEs  DE  LA  Cité.  —  Je  n'avais  remarqué  sur  les  écus 
de  la  Cité  que  la  crosse  épiscopale,  et  je  m'étais  montré 
porté  à  croire  que  cette  pièce  constituait  toute  la  difl*ôrence 
entre  les  armoiries  du  Bourg  et  celles  de  la  Cité. 

M.  Desjardirts  a  commencé,  lui,  par  établir  entre  les  di- 
vers documents  une  ligne  de  démarcation  quelque  peu 
arbitraire  pour  séparer  ce  qui  provient  du  Bourg  de  ce  qui 
provient  de  la  Cité. 

Il  admet  la  crosse  épiscopale;  il  cite  môme  une  charte 
de  1307,  aux  termes  de  laquelle  les  poids  et  mesures  de 
la  Cité  doivent  être  marqués  de  cet  emblème. 

Mais  il  ne  s'en  tient  pas  là.  II  signale  deux  anciens  poids 
portant  sur  une  face  la  crosse  et  sur  l'autre  ce  qu'il  appelle 
un  écu  pleirij  et  que  l'on  pourrait  avec  plus  de  raison  ap- 
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peler  un  éca  vide,  puisqu'on  n*y  aperçoit  ni  émail  ni  piè- 
ces. Je  dépose  sur  le  bureau  un  poids  d'une  livre  remon- 
tant à  l'année  1722  et  don  t.  les  deux  faces  conspirent  en 
faveur  de  la  thèse  de  M.  Desjardins,  puisqu'on  voit  sur 
chacune  d'elles  un  écu  sur  lequel  rien  n'est  figufé. 

Il  a  relevé  sept  de  ces  écus  pleins  sur  la  couverture  de 
sept  registres  provenant  des  archives  de  la  Cité  ;  mais  ce 
qu'il  n'a  pas  dit,  c'est  que  si  ces  écus  vides  apparaissent 
d'un  côté,  on  aperçoit  de  l'autre  (1)  des  écus  aux  armes 
de  France ,  c'esl-à-dire  ornés  d'une  fleur  de  lis  au  milieu 
ou  de  trois  flears  de  lis,  deux  et  une. 

Je  me  borne  en  ce  moment  à  constater.  Plus  loin,  nous 
discuterons. 

M.  Desjardins  croit  avoir  découvert  deux  écus' pleins  sur 
les  ordonnances  imprimées,  et  un  autre  sur  le  cachet  de 
1792.  De  ce  que  l'émail  de  l'écu  plein  qui  est  sur  les  or- 
donnances est  le  gueules,  il  conclut  que  la  Cité  avait  un  écu 
de  gueules  plein ,  dépouillant  ainsi  tout  à  coup  cette  com- 
munauté  de  l'écu  simplement  plein  dont  il  venait  de  la 
gratifier. 

Il  cite  le  sceau  dont  se  servaient  les  anciens  consuls  de  la 
Cité,  et  où  l'on  voit  au  milieu  de  l'écu  une  porte  fortifiée  » 
mais  son  attention  ne  s'y  arrête  pas.  Il  ne  se  demande  pas 
ce  qu'est  devenue  sur  les  couvertures  des  registres,  sur  le 
cachet  et  sur  les  ordonnances  consulaires,  la  crosse  épis- 
copale.  Il  l'a  perdue  de  vue. 

Il  suppose  que  sur  le  registre  de  1779  l'écu  a  été  altéré, 
tandis  qu'il  est  seulement  inachevé  comme  l'écu  qui  lui 
fait  pendant  et  qui  était  destiné  à  recevoir  les  armes  d'un 
maire.  Le  peintre  a  passé  la  couleur  jaune  ;  il  a  môme  mar- 
qué avec  une  plume  ou  avec  un  pinceau  la  place  et  la  forme 
des  trois  pièces  circulaires.  Mais  ces  trois  pièces  n'ont  pas 
reçu  rémail  or  ;  elles  l'auraient  reçu  lorsque  le  peintre 
aurait  figuré  les  armes  du  maire.  Les  lignes  au  crayon  qui 
ont  été  tracées  à  une  date  récente  sur  l'écu  du  maire ,  de- 
meuré vide,  ne  sont  pas  de  véritables  altérations;  on  ne 
[)eut  altérer  que  ce  qui  existe.  Les  hachures  au  crayon  que 
'on  aperçoit  sur  l'une  des  trois  roues  de  l'écu  de  la  ville , 
ne  sont  pas  d'avantage  une  allération  ainsi  que  le  pense 
«^  tort  M.  Desjardins.  On  n'altère  pas  une  peinture  par  des 
Jraits  au  crayon.  Ce  qui  est  singulier,  c  est  que  M.  Des- 


(1)  11  y  a  une  exception.  Sur  un  registre ,  l'écu  est  plein  des 
deux  côiés,  comme  sur  le  poids  d'une  livre  que  je  viens  de 
déposer  sur  le  bureau. 
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jardins  ait  pris  les  deux  lignes  circulaires  qui  circonscri- 
vent l'espace  qui  devait  être  doré  pour  deux  vire::  qu'il 
appelle  concentriques ,  comme  si  les  vires  pouvaient  ne 
pas  être  concentriques. 

• 

Ville  de  Rodez.  —  M.  Desjardins  adopte  l'avis  de 
d'Hozier ,  et  il  attribue  tout  d'abord  à  la  ville ,  en  vertu 
de  principes  héraldiques  que  je  liens  pour  suspects,  mais 
que  je  ne  veux  pas  examiner,  un  écu  parîL  II  n'est  pas 
exclusif.  Il  a  aperçu  deux  écus  accolés  sur  le  cachet  et  il 
autorise  deux  écus  accolés.  Il  va  môme  plus  loin.  Les  or- 
donnances imprimées  portent,  d'après  lui,  quatre  écus 
réunis  dans  un  cœur.  C'est  évidemment,  suppose-t-jl,  les 
dispositions  de  Vécartelé,  et  le  voilà  autorisant  encore  la 
ville  de  Rodez  à  prendre  un  écu  écarlelé,  si  elle  le  préfère, 
à  un  écu  parti  ou  à  deux  écus  accolés. 

Je  ferai  humblement  remarquer  à  M.  Desjardins  que 
l'écartelé  est  formé  par  deux  lignes ,  Tune  horizontale  et 
l'autre  verticale;,  qui  se  coupent  à  angle  droit  vers  le  milieu 
d'un  seul  écu  qu'elles  divisent  en  quatre  parties.  Or,  il  n'y 
a  rien  de  semblable  sur  les  ordonnances.  On  y  voit  quatre 
écus,  je  l'admets  quant  à  présent  ;  mais  ces  écus  sont  su- 
perposés deux  à  deux  ,  le  supérieur  touchant  seulement 
par  la  pointe  la  base  de  l'inférieur,  etde  plus,  le  couple  de 
droite  n'est  pas,  tant  s'en  faut,  en  contact  avec  le  couple 
de  gauche. 

Si  M.  Desjardins  avait  prêté  la  moindre  attention  à  ce 
qui  est  sur  les  ordonnances,  très  certainement  il  n'aurait 

f)asélé  si  libéral  dans  ses  conclusions,  et  il  n'uurikit  pas 
aissé  à  la  ville  de  Rodez  la  liberté  de  se  prononcer  pour 
un  écu  écarlelé. 

Mais  passons  :  «  Dans  le  principe,  dit  M.  Desjardins  , 
»  Rodez  ne  dût  point  s'étendre  au-delà  des  murs  de  la 
»  Cité.  Le  Bourg,  comme  son  nom  l'indique,  se  forma 
»  d'accroissements  extra  muros,  qui  devinrent  bientôt 
»  assez  considérables  pour  constituer  une  ville  aussi  im- 
»  portante  que  la  première.  » 

Il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  ces  quelques  lignes  ;  mais  en 
ce  moment  j'expose  et  ne  discute  pas. 

M.  Desjardins  accorde  des  roues  à  la  ville ,  mais  il  ne  se 
prononce  pas  entre  les  roues  de  char  et  les  meules  de  mou- 
lin. Il  rejette  par  voie  de  suite  les  tourteaux  et  les  besans  ; 
il  se  prononce  pour  les  fleurs  de  lis  et  écrit  à  leur  sujetJa 
phrase  suivante  :  «  Le  Bourg  qui  ne  pouvait  arguer  d'un 
»  ancien  usage»  puisqu'on  xpit  les  fleurs  de  lis  pour 
»  la  première  fois  sous  Henri  1\\  aurait-il  commencé  en 
»  plein  XVII**  siècle,  époque  où  la  prérogative  royale  était 
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»  si  rigonreosement  maintenue  et  si  religieusement  res- 
»  pectée,  à  se  parer  des  armes  de  la  couronne  sans  y  avoir 
»  droit?  »  Si  ces  paroles  ont  un  sens,  elles  veoient  dire  que 
les  fleurs  de  lis  n*ont  apparu  qu'à  dater  de  l'avènement 
de  la  maison  de  Bourbon  à  la  couronne.  Or,  s'il  pouvait 
me  convenir  d'adopter  le  langage  peu  parlementaire  de 
mon  critique ,  ce  serait  le  cas  de  lui  dire  :  rectifiez.  Phi- 
lippe-Auguste portail  si  bien  les  fleurs  de  lis,^  que  pour  ré- 
compenser un  d'Eslaing  qui  lui  avait  sauvé  la  vie  h  Bouvi- 
nes,  il  l'autorisa  à  porter  dans  ses  armes -des  fleurs  de  lis, 
qui  étaient  dès  cette  époque  l'emblème  de  la  maison  de  * , 
France.  S'il  fallait  fournir  une  preuve  locale  qui  démontre 

Sue  les  fleurs  de  lis  étaient  en  usage  avant  le  règne 
'Henri  IV,  je  la  trouverais  dans  nos  archives  municipales 
et  sur  ces  mêmes  registres  où  M.  Desjardins  a  découvert 
ces  écus  pleins  dont  il  a  gratifié  la  Cité.  Ce  qu'il  y  a  déplus 
apparent  sur  ces  registres,  ce  sont  les  fleurs  de  lis,  la  plu- 
part d'or,  qui  y  brillent  dès  le  xv«  siècle,  soit  dans  des  écus 
où  elles  sont  quelquefois  sans  nombre,  pour  parler  le  lan- 
gage héraldique,  soitéparses  et  disséminées  et  par  cen- 
taines sur  une  seule  couverture.  L'ancienneté  des  fleurs  de 
lis  est  si  peu  contestable,  que  je  lis  daqs  les  éléments  de 
paléographie  de  Wailly  qu'il  est  bien  constaté  aujourd'hui 
que  les  fleurs  de  lis  étaient  en  usage  sous  les  Carlovin- 
giens. 

M.  Desjardins  s'étonne  que  je  n'aie  pas  adopté  le  chef 
cousu  de  France,  et  il  faut  lui  rendre  la  justice  qu'ici  et 
par  exception  il  me  cite  :  «  L'écu  de  Rodez  était-il  orné 
»  de  trois  fleurs  de  lis?  On  ne  peut  guère  l'admeltre ,  ce 
»  semble.  »  M.  Desjardins  fait  suivre  cette  citation  tex- 
tuelle des  paroles  suivantes  :  «  L'auleur  dit  ce  semble  et 
il  n'ajoute  pas  d'autre  raison.  Quelle  importance  faut-il 
donc  ajouter  à  cette  phrase  incidente ,  ce  semble?  »  Mon 
critique  parait  se  douter,  comme  la  Relise  des  Femmes  sa* 
tantes,  que  ce  petit  mot  en  dit  plus  qu'il  n'est  gros  ;  me 
permettrez-vous  de  vous  dire  que  Relise  a  raison ,  ainsi 
que  nous  essaierons  de  le  démontrer  tout  à  l'heure? 
•  En  ce  qui  touche  la  devise,  M.  Desjardins  n'est  pas  moins 
libéral  que  pour  la  forme  de  l'écu. 

Il  accorde  une  devise  spéciale  au  Rourg ,  celle  qui  est 
sur  le  registre  de   1597,  où  brille  celle  belle  gravure 

feinte  à  la  gouache ,  représentant  la  passion  ,  et  où  se 
rouveraient  par  conséquent  réunies  la  gravure  et  la 
peinture  à  la  gouache,  deux  choses  qui,  au  dire  d'hom- 
mes compétents,  n'ont  jamais  pu  faire  bon  ménage  et  se 
comportent  l'une  à  l'égard  de  l'autre  à  peu  près  comme  le 
jour  envers  la  nuit. 
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Mais  revenons  tnx  devises. 

M.  Desjardins  en  accorde  une  spécialement  il  la  Cité. 
Cest  celle  qui  est  inscrite  sur  la  banderoUe  qas  sonnonte 
J'écn ,  qu'il  a  prétendu  altéré,  de  1779. 

Enfin,  il  en  tient  une  à  la  disposition  de  la  ville  entière 
et  cette  dernière  il  remprunte  à  un  discours  d*un  ancien 
maire. 

Nous  examinerons  plus  loin  quelle  confiance  méritent 
tes  devises. 

Je  ne  quitterai  pas  le  mémoire  qui  m'occupe  sans  dire 
quelques  mots  d'une  critique  qui  serait  capitale.  J'avais 
dit  que  l'inscription  à  laquelle  on  persiste  à  vouloir  donner 
le  nom  de  devise  n*apparait  nulle  part  sur  ou  dans  l'écu  ; 
d'où  je  tirais  la  conséquence  que  cette  inscription  n'a 
jamais  fait  partie  des  armes  de  la  ville.  Cette  proposition 
a  produit  une  sorte  de  s(fandale.  Aurais-je,  en  effet,  en 
in^exprimant  ainsi,  dit  une  énormité?  Je  ne  puis  le  croire. 

L'écu  est ,  comme  l'a  très-bien  expliqué  M.  Desjardins , 
-composé  de  deux  parties,  du  cliamp  et  de  ses  accessoires , 
4)ien  qu'il  ait  été  trop  restrictif  lorsqu'il  a  expliqué  ce  qu'il 
faut  entendre  par  accessoires. 

L'on  a  supposé  que  j'ai  voulu  parler  du  champ  exclusi- 
vement; mais  cette  supposition  est  gratuite.  Je  parlais  de 
l'écu  entier.  Je  persiste  à  dire  et  à  croire  que  les  devises 
sont  le  plus  souvent,  il  est  vrai,  sur  les  accessoires  ei 
quelquefois  sur  le  champ  (1).  M.  de  Tourtoulon  en  a  cité  un 
exemple  et  je  pourrais  en  trouver  un  autre  dans  un  écu  de 
Charles-Quint,  dont  M.  Achille  Jubinal  a  fourni  le  premier 
la  description ,  il  y  a  quelques  années  (2). 

Il  y  a ,  dans  le  travail  que  j'examine  ,  une  proposition 
que  je  ne  puis  passer  sous  silence  à  cause  de  sa  singula- 
rité :  a  La  ville ,  dit  M.  Desjardins ,  longtemps  avant  que 
ji  les  consuls  la  fissent  écrire ,  se  trouva  en  possession  de 
»  cette  devise  si  honorable.  »  Un  pareil  langage  est-il  sé- 
rieux? Peut-il  être  tenu  devant. une  société  littéraire?  Ne 
dirait-on  pas  vraiment  que  nous  nous  occupons  ici  de 
temps  anté-historiques  ? 


(1)  La  devise  qui  est  ëcriie  au  milieu  du  champ  est  ainsi 
conçue  :  Serœ  spes  una  ienêctœ. 

(2)  «  is9  devise  se  pbce  ordinairement  au  bas  de  récusson. 
Cependant,  quand  elke  ne  consiste  qu'en  simples  mots  ,  c'est* 
À-dire  qu'elle  n'a  pas  de  corps,  elle  se  met  assez  souvent  en 
cimier.  On  la  trouve  aussi  q^uelquefois  sur  une  banderole  qui 
accompagne  soit  le  cimier,  soit  les  tenants.  >  (Maigne,  p.  181). 
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H.  DesjanliTis  )dacd  noe  couronne  de  comte  sur  Km 
de  la  ville  et  je  m'expligaerat  plus  bas  à  cet  égard. 

Il  pose  en  principe  que  si  les  villes  et  les  individus  pp»< 
naienties  devises,  l'autorité  souveraine  accordait  les  dr- 
moines. 

Je  prends  acte  de  cette  proressi<m  de  foi ,  sans  recher- 
cher si  la  doctrine  est  en  elle-même  vraie  ou  fausse. 

VI. 

M.  DE  TouRTouLON.  —  Vous  avez  compris  sans  peine  que 
les  conclusions  auxijuelles  me  conduira  la  discussion  d'en- 
semble qui  fora  l'objet  du  chapitre  suivant,  diffèrent  es- 
sentiellement de  celles  auxquelles  a  abouti  M.  Desjardin?. 
11  n'en  esl  pas  de  même  de  celles  de  M.  de  Tourtoulon. 
L'examen  du  mémoire  de  ce  dernier  formera  donc  une 
transition  nalarelte.  Voilà  pourquoi  je  l'ai  réservée  jus- 
qu'à présent. 

M.  de  Tourtoulon  est  familier  avec  les  questions  héral- 
diques; on  s'en  aperçoit  sans  peine  dés 
lignes,  et  Ton  peut  saus  craindre  de  s'éj 
lorsqu'il  fraie  sa  voie  au  milieu  des  diQlci 
contre  devant  lui.  J'adhËre  de  tout  point 
qu'il  a  posés  pour  se  guider,  et  je  suis,  co 
vaincu  que  les  armoiries  primitives  ont  i 
exclusivement  parlantes  ou  allusives.  T 
volontiers  que  tes  altérations  des  armoiries  < 
Tant  une  loi  d'après  laquelle  les  pièces  ei 
nature  brute  ont  eu  une  tendance  coostai 
former  en  meubles  purement  héraldiques. 

Faisant  l'application  de  ces  p 
décrits  ou  désignés  dans  mon  r 
Tourtoulon  rejette  les  besans  et  1 
blés  de  pure  fantaisie.  Il  se  pronc 
le  n6m  otTre  la  plus  grande  analo 

Je  signalerai  une  série  qui  coi 
arrivejusqu'àoos  jours,  dedocur 
lesquels  la  forme  de  ce  qu'on  ap{ 
jours  identique,  est  également! 
pourvue  de  rayons  et  de  roues, 
partout  de  la  roue  que  la  partie  a] 
près  M.  de  Tourtoulon,  aurait  pr£ 
des  pièces  iiéraldiques  n'a  donc  [ 
cation  puisqu'il  n'y  a  pas  eu  de  c 
toulon  n'est  pas  éloigné  d'adme 
sont  des  meules  de  moulin.  11  n< 
instante  cette  idée  s'il  avaiteu 
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ments  que  nous  invoquons  dans  ce(te  controverse  et  s'il 
connaissait  la  situation  de  notre  ville  où  jamais  meule  de 
moulin  n*a  fonclionné. 

Il  ne  croit  pas  au  chef  cousu  de  France. 

D'après  lui,  Rodez  aurait  eu,  à  une  époque  reculée, 
une  devise  qui  est  tombée  depuis  longtemps  en  désuétude. 
Il  combat  comme  trop  rigoureuses  et  trop^xclusives  quel- 
ques-unes des  règles  que  j'avais  énoncées  relativement  aux 
devises. 

Je  m'appuierai ,  dans  les  pages  qui  vont  suivre ,  de  l'au- 
torité de  M.  de  Tourtoulon  à  qui  la  Société  des  Le!  1res 
doit  véritablement  être  reconnaissante  des  efforts  qu'il  a 
faits  spontanément,  mu  par  le  seul  attrait  qu'on^  pour  lui 
les  questions  héraldiques,  afin  de  répandre  quelque  lu- 
mière sur  la  question  obscure  que  j'avais  élevée  devant 
vous.  Sa  collaboration  portera  ses  fruits. 

VIL 

Quelles  conclusions  peut-on  tirer  légitimement  de  tout 
ce  qui  précède?  Comment  distinguer,  au  milieu  des  docu- 
ments nombreux  dont  il  a  été  fait  usage  dans  cette  con- 
troverse et  qui  se  contredisent ,  ce  qui  est  pur  et  vrai  de 
ce  qui  est  altéré  et  faux  ! 

C'est  ce  qu'il  me  reste  à  examiner. 

Les  altérations  qu'on^  subi  les  armoiries  des  villes  sont 
si  multipliées  que  M.  de  Tourtoulon  a  pu  établir,  vous 
venez  de  le  voir,  l'une,  des  lois  qui  ont  présidé  à  leur 
transformation..  Il  ne  faut  donc  aborder  la  recherche  des 
armes  d'une  ville  qu'avec  un  esprit  circonspect,  j'ai  pres- 
que dit  méfiant ,  bian  résolu  à  ne  jamais  s'écarter  des 
règles  sévères  de  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  critique 
historique. 

.  Je  professe  qu'on  ne  peut  être  assuré  d'avoir  retrouvé 
les  anciennes  armoiries  d'une  ville  que  lorsqu'on  est  arrivé 
en  présence  d'un  titre  primordial  dont  l'authenticité  ne 
saurait  être  contestée. 

J'estime  néanmoins  que,  dans  certains  cas ,  une  posses- 
sion assez  longue  pour  équivaloir  à  ce  que  dans  le  langage 
du  droit  on  appelle  prescription,  peut  tenir  lieu  du  titre 
primordial. 

Ces  principes,  que  je  considère  comme  à  l'abri  de  toute 
critique ,  ainsi  posés ,  j'entre  en  matière. 

ARMES  DE  LA  CITÉ.  — M.  de  Tourtoulon  croit  qu'elles 
n'ont  pas  dû  être  distinctes  de  celles  du  Bourg;  mais  cette 
opinion  est  contredite  par  de  nombreux  documents  bisto- 
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riquc5.  Nous  devons  donc  suivre,  le  critérium  que  je  viens 
d'indiquer  à  |a  main ,  M.  Desjardins  Iorsqu*ii  se  met  à  la 
reciierche  des  armes  de  la  Cité. 

M«  Desjardins  attribue,  vous  vous  le  rappelez,  à  la  Cité, 
un  écu  dépourvu  de  tout  ornement ,  môme  de  tout  émail, 
sauf  sur  les  ordonnances  consulaires  où  il  a  pris  le  gueules. 
Oii  a-t-il  aperçu  cet  écu?  Sur  des  couvertures  de  quelques 
registres  provenant  des  archives  de  la  Cité  et  sur  Tune  des 
faces  de  quelques.poids  du  Bourg  ou  de  la  Cité.  Vous  n'a- 
vez pas  oublié  que  les  couvertures  des  registres  dont  parle 
M.  Desjardins  portent  sur  la  face  la  plus  apparente ,  puis- 

3 u*on  Ta  sous  les  yeux  lorsqu'on  ouvre  le  registre,  l'écu 
e  France. 

Or,  ne  peut-on  pas ,  ne  doit-on  pas  supposer  que  ce  qui 
est  sur  la  face  opposée  représente  tout  bonnement  le  re- 
vers de  l'écu  ? 

Cette  conjecture  ne  s'applique-t-elle  pas  avec  plus  de 
v)*aisemblance  à  ces  poids  sur  une  face  desquels  on  aper- 
çoit soit  la  crosse  épiscopale ,  soit  les  trois  pièces  circu- 
laires I 

Ce  à  quoi  M.  Desjardins  n'a  pas  prêté  une  attention 
suflisante ,  c'est  le  sceau  de  l'ancien  consulat  de  la  Cité , 
dont  il  a  déposé  lui-même  au  musée  une  empreinte  en 
plâtre.  Tout  le  monde  sait  que  les  communautés  étaient 
dans  l'usage  de  figurer  leurs  armes  sur  leurs  sceaux.  Je 
crois  donc  qu'il  y  a  lieu  de  se  demander  si  cette  porte  for- 
tifiée, qui  est  représentée  sur  cette  empreinte,  n'a  pas  fait 
partie  des  armes  de  la  Cité  ,  au  cas  où  la  Cité  aurait  eu ,  ce 
qui  n'est  pas  démontré,  d'autres  armes  authentiques  que 
la  crosse  épiscopale. 

Cette  opinion  serait  corrroborée  par  deux  poids  qui 
viennent  d'être  donnés  au  musée  par  M.  Fabre  ,  de  Ville- 
franche,  et  où  l'on  remarque  sur  une  face,  non  pas  exac- 
tement la  porte  fortifiée  figurée  sur  l'empreinte  dont  je 
viens  de  parler,  mais  quelque  chose  d'analogue  faisant 
aussi  partie  des  fortifications,  savoir  :  une  tour  crénelée; 
à  côté  de  cette  tour,  on  voit  superposées  les  deux  initiales 
de  la  Cité  et  du  Bourg ,  et  sur  la  face  opposée  un  grand  B , 
placé  entre  les  deux  mêmes  initiales.  Ces  poids,  qui  sont 
du  XVI®  siècle,  ne  portent  pas  en  toutes  lettres  le  nom  de 
la  ville,  mais  on  y  lit ,  ce  qui  est  significatif,  le  nom  de 
la  Cité,  et,  d'un  autre  côté ,  leur  provenance  n'est  pas 
douteuse  pour  le  donateur  qui  a  toujours  cru  posséder  deux 
poids  de  la  Cité  de  Rodez. 

Il  resterait  d'ailleurs  à  démontrer  qu'il  a  existé  une  au- 
tre communauté  portant  le  nom  de  Cité  et  ayant  dans  ses 
armes  une  tour  crénelée. 
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On  aurait  ensuite  à  trouver  le  nom  dont  la  lettre  B  forme 
l'initiale ,  découverte  aisée  à  faire  pour  quiconque  est , 
comme  moi ,  porté  à  admettre  que  les  poids  proviennent 
de  la  Cité  de  Rodez  et  ont  été  vérifiés  par  la  communauté 
du  Bourg. 

M.  Desjardins  se  prévaut  de  l'écu  parti  de  d'Hozier, 
dont  le  premier,  qu'il  suppose  représenter  la  Cité ,  est  de 
gueules  plein ,  ainsi  que  de  l'un  des  deux  écus  accolés 
figurés  sur  le  cachet  de  1792. 

Je  n'oserais  afiirmer,  malgré  l'empreinte  de  l'ancien 
sceau  du  consulat  et  les  témoignages  des  deux  poids  que 
la  Cité  avait  pour  armes,  une  partie  quelconque  de  son 
enceinte  fortifiée  ;  mais  je  ne  puis  admettre  dans  Télat  cet 
écu  plein  ou  vide ,  comme  on  voudra  l'appeler,  dont  rien 
ne  démontre  ,  je  ne  dis  pas  seulement  l'existence  légale , 
la  seule  cependant  dont  nous  devions  nous  occuper,  mais 
môme  l'existence  réelle. 

Pour  ce  qui  concerne  la  Cité ,  une  seule  chose  me  parait 
démontrée ,  c'est  que  la  crosse  ôpiscopale  devait  être  figu- 
rée sur  les  poids  de  1^  Cité. 

ARMES  DU  BOURG.  —  Les  trois  rodes.  —  Nous  voici 
en  présence  des  trois  pièces  circulaires.  On  lit  dans  le  mé* 
moire  de  M.  de  Tourtoulon  que  la  question  de  savoir  en 
quoi  consistent  ces  trois  pièces  ne  pourrait  être  tranchée 
que  par  la  production  du  titre  primordial  et  constitutif. 

J'ai  cru  un  instant  avoir  sous  la  main  ce  titre  important 
dont  la  production  clorait  la  controverse.  M.  de  Monsei- 
gnat,  père  de  notre  honorable  vice-président,  reçut,  en 
1834 ,  de  son  ami  Alexis  Monteil ,  et  il  s'empressa  d'offrir 
à  la  municipalité  un  vieux  titre  sur  parchemin  remontant 
à  l'année  1333  et  réglant  le  sceau  du  Bourg.  Malheureuse- 
ment ce  titre  n'est  que  confirmatif  ;  mais  il  énonce  le  titre 
primordial ,  et,  à  ce  point  de  vue ,  ce  que  je  vais  en  dire , 
mérite  de  fixer  votre  attention.  On  y  lit  :  «  Nous,  tur  la 
volonté  des  consuls  du  Bourg  de  Rodez,  pour  le  bien 
et  la  réformation  du  sceau  dudit  bourq  ,  établi  par  le 

SEIGNEUR  HENRI ,    d'HEUREUSE  HÉMOIRE,   JADIS  COMTE  DE  RO- 
DEZ ,  avons  résolu ,  etc. 

C'est  ce  comte  Henri  (1)  qui ,  le  premier,  accorda  des 
consuls  à  la  communauté  au  Bourg  (2). '^On  conçoit  dès- 


(1)  Il  y  a  eu  deux  comles  de  ce  nom.  Tout  coocourt  à  dé- 
montrer qu'il  s'agit  ici  d'Henri  l*'.  Voir  de  Ga»jil,  t.  I,  p.  381, 
et  Bonnal ,  Histoire  manumrite  des  comtes  de  Rodez ,  p.  1214. 

(2)  Eq  1214. 
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lers  qu'il  ait  dû ,  pour  compléter  son  œuvré ,  réglôr  le 
sceau  et  partant  les  armoiries  de  la  ville  dont  il  était  sel* 
gneur. 

Le  comte  Henri  était  un  homme  lettré  i)our  Tépoque.  Il 
cultivait  avec  succès  le  gai  savoir.  J'ai  lu  à  la  biblioth^ue 
de  l'Arsenal ,  à  Paris ,  plusieurs  pièces  manuscrites  qu'on 
lui  attribue  et  dont  quelques-unes  ont  même  été  livrées  à 
la  publicité  par  M.  Raynouard.  Il  tenait  à  Rodez  une  sorte 
de  cour  où  se  réunissaient  les  troubadours  parmi  lesquels 
brillait  Hugues  Brunet.  Or,  comprendrait-on  qu'un  esprit 
ainsi  cultivé  ait  pu  songer  à  donner  pour  armes  à  la  ville 
de  Rodez  ces  trois  roues  pleines  et  grossières  dont  on  vous 
a  parlé  ? 

L'autorité  des  comtes  de  Rodez  était  à  peu  près  souve- 
raine. Ils  avaient  notamment  le  pouvoir  de  conférer  la 
noblesse.  Ils  avaient  à  plus  forte  raison  le  droit  de  régler 
les  armoiries  des  communautés  qui  dépendaient  d'eux. 
Dans  tous  les  cas ,  je  recommande  la  recherche  de  ce  titre 
primordial.  Je  me  sniis  assuré  qu'il  n'a  pas  été  rept-oduit 
par  Donnai ,  mais  je  pense  qu'il  conviendrait  de  recher- 
cher s'il  n'en  existerait  pas  une  copie  à  la  bibliothèque 
impériale  dans  la  volumineuse  collection  de  Doat ,  où  les 
documents  concernant  le  Rouergue  occupent  une  grande 
place. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  présence  des  trots  pièces  circu- 
laires, mentionnées  dès  1310  sur  le  document  révélé  par 
M.  Desjardins,  et  flgurés  sur  les  poids ,  sur  les  registres 
consulaires  et  sur  les  édifices,  on  doit  tenir  pour  certain 
que  le  titre  primordial  porte  les  trois  pièces  circulaires. 

Mais  que  représentent  ces  trois  pièces? 

L'usage  a  consacré  le  nom  de  roues.  , 

Sont-elles  des  roues  héraldiques? 

«  La  roue  héraldique  ordinaire  ressemble  à  celle  des 
»  chars  de  triomphe  des  anciens.  Elle  a  ordinairement 
»  huit  rayons,  et  lorsqu'elle  en  présente  plus  ou  motos, 
»  il  faut  le  dire  en  blasonnant.  » 

Telle  est  la  déflnition  donnée  par  M.  Maigne ,  à  la  page 
109  de  son  ouvrage  estimé,  qui  a  pour  titre  :  Abrégé 
méthodique  de  la  science  des  armoiries. 

M.  Yalat  m'avait  signalé,  en  1857,  une  définition  sem- 
blable qu'il  avait  lue,  je  crois,  dans  un  ouvrage  de  Pailhot, 
imprimé  à  Dijon  en  1664. 

Rodez  ne  possède  donc  pas ,  la  chose  est  certaine ,  des 
roues  héraldiques  proprement  dites  ;  faut-il  dès-lors  pros- 
crire le  nom  de  roues? 

C'est  ce  qu'il  convient  d'examiner;  je  vous  demande  la 


(116) 

permissroD  de  vous  signaler  préalablement  quelques  do- 
cuinents  nctaveaux. 

De  nouvelles  recherches  me  permellent  de  vous  affir- 
mer qu'il  existe  aux  archives  municipales  un  registre  re- 
montant aux  premières  années  du  XIV  siècle ,  et  trois  du 
XV'  siècle  sur  lesquels  sont  figurés  les  trois  pièces  circu- 
laires. 

Je  place,  d'un  autre  côté,  sous  vos  yeux,  un  très-beau 
poids  de  deux  livres  sur  lequel  apparaissent  les  trois  piè- 
ces correctement  évidées  et  bien  conservées.  Ce  poids  a  été 
fondu  en  1501.  On  lit  autour  de  Técu ,  à  la  suite  de  la  date, 
le  moi  adrechuradas  j  qui  s'est  conservé  dans  la  langue 
provençale  (1)  et  qui  signifie  vérifiées.  Sur  la  face  opposée, 
à  côté  clés  annes  du  comte ,  on  a  écrit  :  Doas  leura^  dcl 
Borg  de  Rodes. 

Si  Ton  réunit  par  la  pensée  tous  les  documents  où  figu- 
rent les  trois  pièces  circulaires  ,  on  obtient  une  série  non 
interrompue  qui  embrasse  cinq  ou  six  siècles  ;  c'est-à-dire 
qu'à  défaut  de  titre  authentique ,  la  prescription  serait 
acquise. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  premières  chartes  où  il  a  été 
question  des  trois  pièces  ont  dû  employer  non  pas  le  mot 
roue  qui  n'existait  pas ,  mais  le  mot  rom ,  si  le  titre  est 
en  latin,  ou  le  moi  roda,  s'il  est  en  langue  vulgaire  (2): 

Or,  quel  est  le  sens  du  mot  rota  et  de  son  dérivé  roua  ? 

J'ouvre  le  Glossaire  de  Ducange ,  où  rota  se  montre  le 
synonyme  des  mots  circulus  et  orbis.  Ce  diotionnaire 
cite  un  exemple  qui  prouve  qu'à  Rodez  spécialement  le 
mot  rota  avait  cette  signification  étendue  qui  embrasse 
tout  ce  qui  est  cercle  ou  circonférence.  On  y  appelait ,  en 
effet,  rota  Judeorum  la  couronne  ou  le  cercle  d'étoffe 
que  les  juifs  étaient  tenus ,  d'après  les  statuts  du  diocèse 
de  Rodez,  de  porter  sur  leurs  habits.  D'après  le  Diction- 
naire de  Theil ,  ouvrage  considérable  en  cours  de  publi- 
cation, circulus  que  nous  venons  de  trouver  synonyme  de 
rota,  veut  dire  circonférence ,  et  môme,  dans  un  vers  de 
Virgile,  anneau. 

Cela  posé,  si  l'on  veut  bien  donner  au  mot  français  roue 
le  sens  étendu  du  mot  latin  rota  ou  de  son  dérivé  roda , 
je  consens  Volontiers  à  conserver  à  nos  trois  pièces  le  nom 


(1)  Voir  le  D'xlionnaiee  de  la  langue  provençale,  ip^it  fionnorat. 

(2)  Le  mot  roda  a  été  pris  pour  exemple,  par  M.  Ra^^nouard, 
dans  -sa  grammaire  de  la  langue  romane  ,  langue  qui  était  si 
familière  au  comte  Henri  ^^ 
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de  roue ,  qui  »  lorsqu'il  était  à  l'état  de  roda,  convenait  si 
bien  comme  arme  parlante  et  allusive  à  la  ville  de  Rodez  ; 
mais  il  doit  demeurer  bien  entendu  que  ces  roues  ne  sont 
pas  des  roues  héraldiques  proprement  dites ,  puisqu'elles 
n'ont  ni  moyeu ,  ni  rayons  ;  encore  tooins  des  meules  de 
moulin  ^  puisqu'elles  sont  partout  identiques  et  également 
évidées  et  qu'elles  ne  conservent  de  la  roue  de  char  que 
la  partie  annulaire.  On  doit  dès-lors  considérer  comme 
fausses  les  roues  pourvues  de  rayons  qui  sont  sculptées  sur 
le  nouveau  pont  du  Monastère ,  ainsi  que  celles  qui  au- 
raient été  figurées  dans  la  chapelle  de  l'église  de  Ceignac 
qui  porte  le  nom  de  chapelle  de  Rodez. 

J'avais  prononcé  le  nom  d'anneau  ou  d'annelets.  J'y 
renonce  sans  regret  ;  je  dirai  cependant  que  depuis  le 
XIV°  siècle  jusqu'au  jour  où  d'Uozier  affubla  notre  écu  de 
ces  besans  qui  déshonorent  notre  diplôme  et  nos  bornes 
fontaines ,  les  trois  roues  offent  partout  une  ressemblance 
complète  avec  ce  que  l'on  appelle  anneau. 

Qu'on  ne  croie  pas  que  les  anneaux  héraldiques  sont 
d'origine  récente. 

Jean  d'Ârcy,  sénéchal  du  Rouergue ,  en  portait  dès  le 
Xlll«  siècle. 

D'un  autre  côté ,  l'annelet,  meuble  héraldique  de  fan- 
taisie ,  selon  l'expression  de  M.  de  Tourtoulon^  a  pu  con- 
venir à  l'esprit  cultivé  du  comte  Henri  I". 

Quoi  qu'il  en  soit  et  sous  le  bénéGce  des  explications 
qui  précèdent,  je  ne  donnerai  plus  aux  trois  pièces  que  le 
nom  de  roue  que  l'usage  a  consacré. 

Mais  les  armes  du  Bourg  pourraient  avoir  été  allusives 
a  un  autre  point  de  vue. 

J'ai  rapporté  un  passage  du  mémoire  de  M^  Desjardins 
d'après  lequel  la  ville  de  Rodez  n'aurait  compris  à  l'ori- 
gine que  la  Cité.  Le  Bourg,  comme  son  nom  l'indiquerait, 
aurait  été  formé,  d'après  M.  Desjardins,  d'accroissements 
successifs  extra  muros.  J'ai  dit  que  ces  deux  propositions 
sont  erronées. 

Il  est  de  notoriété,  en  effet,  dans  notre  ville,  que  le 
Bout^est  plus  ancien  que  la  Cité,  et  il  ne  peut  rester 
aucun  doute  à  cet  égard  dans  l'esprit  de  quiconque  a  lu  le 
chapitre  spécial  que  M.  de  Gaujal  a  consacré  aux  Ac- 
croissements successifs  de  la  ville  de  Rodez  (\),  U  est 
constant  que  sous  les  trois  premiers  évéques  la  ville  fut 
tout  entière  renfermée  dans  l'enceinte  des  murs  du  Bourg, 
derrière  laquelle  nos  ancêtres  bravèrent  les  Normands. 

(1)  Tome  III .  p.  345. 
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La  première  coastmotion  extra  muroi  Ait  Téglide  que 
le  qualriëme  évêqae  éleva  sur  l'emplacement  qu'occupe 
aujourd'hui  le  chœur  de  la  Cathédrale,  non  loin  de  ces 
ruines  romaines  qu'avait  fait  la  main  des  barbares.  Des 
maisons  se  jfroupèrenl  autour  de  cette  église  qui  devint 
épisoopale  et  formèrent  le  noyau  de  la  Cité.  Le  développe- 
ment de  cette  partie  de  la  ville  ne  fut  pas  très-rapide 
puisque  la  rue  qui  a  conservé  le  nom  de  Newoe  ne  re 
monte  qu'an  XIII«  siècle. 

Or,  quelle  était  la  forme  de  la  ville  de  Rodez,  c'est-à^ 
dire  du  Bourg,  dont  le  nom  latin  Burgus  veut  dire  ville 
et  non  faubourg ,  contrairement  à  ce  qu'a  cru  M.  De^r* 
dins  (1).  Pour  s'en  faire  une  idée ,  il  suffira  de  jeter  un 
coup  d'œil  sur  un  plan  qui  remonte  à  l'an  UOO  et  qne 
l'on  trouve  aux  archives  municipales. 

La  vue  de  ce  plan  démontre  que  l'enceinte  du  Bourg 
s'éloignait  peu  de  la  forme  rigoureusement  circulaire.  Ne 
pourrait-on  pas  supposer  avec  quelque  vraisemblance  qu'à 
Rodez  comme  dans  beaucoup  d'autres  villes  on  a  voulu 
représenter  sur  i'écu  l'enceinte  elle-même?  et,  dans  celte 
hypothèse ,  nos  armes  n'auraient  pas  icessé  d'être  ûllu- 
sives. 

FfiEUBS  DE  us.  —  M.  Desjardins  s'étonne  que  j'aie  rejeté 
le  chef  cousu  de  France  sans  dire  mes  motifs. 

Cela  était-il  bien  nécessaire,  en  vérité? 

L'un  de  vous ,  Messieurs ,  formula  ,  au  moment  où  je 
lisais  mon  premier  mémoire ,  une  objection  qui  me  parut 
péremptoire.  Il  fit  observer  que  nul ,  qu'il  fftt  un  individu 
isolé  ou  un  être  collectif,  n*a  'jamais  pu  placer  légitime- 
ment des  fleurs  de  lis  sur  son  écu  sans  y  être  autorisé  par 
le  pouvoir  souverain.  Or,  où  sont,  je  le  demande,  ces  let- 
tres patentes  qui  auraient  octroyé  à  la  ville  de  Rodez  ce 
chef  cousu  de  France?  Biles  auraient  trop  d'importance 
pour  n'avoir  pas  été  couchées  tout  au  long  sur  les  registres 
consulaires.  Elles  se  rattacheraient  à  un  fait  quelconque 
qoi  aurait  pris  place  dans  l'histoire  locale.  Elles  ne  re- 
monteraient d'ailleurs  pas  à  une  époque  assez  éloignée 
pour  que  le  souvenir  ait  pu  s'en  perdre. 

Les  villes  enregistraient  avec  le  plus  grand  soin  des 
faveurs  aussi  signalées.  S'il  fallait  citer  un  exemple ,  je  le 
trouverais  dans  l'histoire  de  la  rivale  de  Rodez ,  de  Yille- 
frandie ,  qui  n'a  jamais  oublié  les  lettres  patentes  par 


(1)  Burgus  est  civitas ,  urhis ,   nonnunquam  castrum  (Du- 
cange). 
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ksqoelle^  Philippe-Ie-Harcli  lai  ooolàtt ,  en  Iftti,  etpar 
conséquent  à  une  époque  peu  éloignée  de  sa  fondation,  le 
droit  de  porter  sur  ses  armes  un  chef  cousu  de  France  (l). 

Je  trouve  pour  démontrer  que  Rodez  n'a  jamais  eu  des 
fleurs  de  lis  un  argument  décisif  dans  le  passage  du  mé- 
moire de  M.  de  Tourtoulon,  où  il  nous  apprend  que  d*Ho- 
zier  avait  pour  instruction  particulière ,  lorsqu'il  composa 
Y  Annorial  général,  de  vérifier  surtout  la  légitimité  des 
fleurs  de  lis.  Or,  d'Hozier  a  mis  de  côté  ce  chef  cousu  dont 
M.  Desjardins  gratifie  le  Bourg.  Peut-être  ai-je  tort  de 
dire  qu*il  a  mis  de  côté!  Il  n'est  nullement  démontré,  en 
eflfiet,  que  ce  chef  cousu  a  fait  son  apparition  avant  le 
milieu  du  dernier  siècle ,  époque  où  les  armoiries  étaient 
peu  en  faveur  et  où  l'on  pouvait  les  altérer  à  peu  près 
impunément.  M.  Desjardins  invoque  le  cachet  de  1792  et 
les  écus  des  ordonnances  consulaires,  c'est-à-dire  deux 
documents  remontant  à  l'époque  dont  je  viens  de  parler, 
et  dont  l'un  a  paru  si  suspect  à  M.  Desjardins  qu'il  ne  lui  a 
^smprunté  que  les  trois  fleurs  de  lis,  rejetant  les  tourteaux 
et  rémail  comme  con trouvés. 

Je  persiste  donc  dans  mon  opinion  qu'a  partagée  M.  de 
Tourtoulon,  et  je  maintiens  qu'il  n'existe  aucun  docu- 
ment qui  autorise  les  fleurs  de  lis  placées  en  chef  et  que 
l'emploi  de  cet  emblème  n'est  jamais  entré  dans  les  usages 
àe  notre  ville. 

Je  croirais  abuser  de  votre  attention  si  j'insistais  davan* 
tage  sur  ce  point  qui  ne  me  semble  pa^  prêter  à  une  con^ 
troverse  quelque  peu  sérieuse. 

ARMES  DE  LA  VILLE  ENTIÈRE.  —  Ecu  parti.  —  EoJ 
ÉcARTELÉ.  —  Deux  écus  accolés.  —  J'ai  démontré  plus 
haut  qu'il  n'y  a  pas  sur  les  ordonnances  imprimées  l'om- 
bre de  l'écu  écartelé  que  M.  Desjardins  a  cru  y  remarquer. 
Comme  ce  document  est  le  seul  dont  il  se  prévaut  pour 
investir  Rôdez  de  la  faculté  de  prendre  un  écu  écartelé,  je 
n'ai  pas  à  insister, 

D'Hozier  a  attribué  à  notre  ville  un  écu  parti ,  mais 
comme  cette  manière  de  blasonner  nos  armes  n'était  pas 
connue  avant  lui ,  qu'elle  y  est  demeurée  inusitée  et  qu'on 
ignore  sur  quoi  s'est  fondé  l'auteur  de  Y  Armoriai  géné^ 
rai,  je  pense  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  s'occuper  non 
plus  longuement  de  cet  écu  parti. 

C'est  d'ailleurs  le*  cas  de  dire ,  après  M.  de  Tourtoulon , 
que^si  d'Hozier  est  une  autorité  ctmme  généalogiste,  ainsi 

V 

(2)  DeGaujflî,  l.  Il,  p.  125. 
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uns  des  prioeipes  qui  doivent  présider  i  kt  rédacttM  des 
dcrises  et  imliqaenl  la  place  qu'elles  doivent  occuper  sur 
réco. 

M.  de  T6urtoulon  a  trouvé  mes  règles  trop  rigoureuses 
et  il  a  prouvé  qu'elles  ont  souffert  des  exceptions. 

Quant  à  l'honorable  M.  Desjardins,  on  ne  saurait  être 
ni  moins  gênant  ni  moins  gêné. 

Il  pose  en  principe  que  les  individus  et  les  communautés 
choisissent  eux-mêmes  leur  devise.  II  ajoute  qu'on  peut 
prendre  un  nombre  illimité  des  devises  et  les  placer  la  où 
Ton  veut,  même  ajoute-t-il  naïvement  :  on  les  voit  le 
plus  souvent  réunies  à  Vécu.    • 

Et  l'on  peut  dire  ici  à  M.  Des]ardins\  què  me  reprochai  t 
si  vivement  d'avoir  placé  les  devises  sur  i'écu ,  que  le  vrai 
se  comporte  envers  lui  comme  le  chagrin  envers  le  vuN 
^ire.  Il  a  beau  vouloir  s'en  défaire , 

Il  le  suit .  monte  en  croupe  et  galoppe  avec  lui. 

Veuillez  me  permettre  une  digression  : 

Ce  que  j'appellerai  l'inscription-mêre  a  été  écrit  de  la 
même  mam  sur  deux  registres  consulaires  à  la  (in  du 
XVI*  siècle  et  vous  n'avez  pas  oublié  à  propos  de  quels  évé- 
nements et  ce  qu'elle  signifie. 

Je  suis  convaincu  que  quand  on  veut  bien  comprendre 
un  fait  historique  quelconque ,  on  ne  saurait  étudier  avec 
trop  de  soin  les  circonstances  ain  milieu  desquelles  il  s'est 
produit. 

Vous  savez  que  lorsque  la  guerre  religieuse  était  le  plus 
enflammée ,  le  roi  Henri  III  envoya  dans  le  Midi  de  la 
France  son  propre  beau-frèi'e,  l'amiral  de  Joyeuse,  à  la 
tête  d'une  armée. 

Ce  personnage  arriva  en  Rouergue  en  1586,  après  avoir 
saccagé  Marvéjols.  Il  disposa  son  armée  dans  les  environs 
de  Sévérac  où  l'on  voit  encore  des  traces  de  son  séjour. 
Il  fit  ensuite  son  entrée  solennelle  à  Rodez ,  à  la  tête  de 
250  hommes  d'armes. 

L'amiral  avait  promis  au  faible  Henri  Ht  d'exterminer 
les  hérétiques  jusqu'au  dernier  et  de  lui  ramener  le  roi  de 
Navarre  chargé  de  fers.  La  journée  de  Cou  Iras  fit  justice 
de  cette  jactance.  C'était  cependant  un  grand  et  redouta* 
ble  personnage  et  notre  ville  dut  se  mettre  et  se  mit  en 
frais  pour  sa  réception.  L'histoire  nous  a  conservé  le  récit 
détaillé  des  honneurs  qui  lui  furent  rendus  et  voici  ce  qui 
me  frappe  dans  ce  récit  (1).  Je  remarque  douze  inscrip- 

(1)  DeGaujal,  t.  IV,  p.  447. 
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lions  fraBçiûses  on  latines  en  vers  on  en  prose,  écrites  sur 
des  colonnes  élevées  pour  la  circonstance  on  sur  des  édi- 
fices. Je  n'ai  pas  à  apprécier  le  mérite  littéraire  de  ces 
inscriptions  ;  mais  j'ai  le  droit  d'induire  de  leur  nombre 
que  ce  genre  de  littérature  était  en  honneur  à  Rodez ,  ou 
que  du  moins  il  y  avait  un  Ruthénois  qui  avait  un  goût 

i)rononcé  pour  les  inscriptions  et  assez  de  crédit  pour  les 
aire  adopter.  Ce  Ruthénois  vivait  en  1579,  lorsque  la  pre- 
mière inscription  apparaît  sur  le  premier  registre ,  puis- 
que nous  sommes  en  15S6.  On  peut  sans  invraisemblance 
conjecturer  que  l'auteur  des  douze  devises  en  l'honneur 
de  Joyeuse  n'est  pas  autre  que  celui  de  la  prétendue  de- 
vise de  1579.  Les  villes  de  l'importance  de  Rodez  n'avaient 
pas  à  celte  époque  et  n'ont  jamais  eu  simultanément  plu- 
sieurs spécialités  de  cette  nature.  Admettons  pour  un 
instant  que  ce  bel  esprit,  qui  ne  manquait  pas  d'un  vrai 
patriotisme  qu'on  sent  palpiter  sous  la  flatterie,  ait  appar- 
tenu à  la  municipalité ,  qu'il  ait  été  consul  ou  greffier  de 
la  commune ,  croit-on  qu'il  n'ait  pas  été  tenté  d'inscrire 
quelque  chose  de  sa  façon  sur  les  registres  consulaires  dii 
temps?  Et  si  les  choses  s'étaient  passées  ainsi,  si  l'auteur 
était  le  greffier  de  la  commune,  par  exemple,  serait-on 
autorisé  à  dire  que  l'inscription  de  1579  a  l'autorité  d'une 
devise  héraldique? 

Je  n'ai  pas  contredit  M.  Desjardins  lorsqu'il  a  affirmé 
que  les  communautés  prenaient  elles-mêmes  les  devises. 
Mais  une  communauté  ne  prend  une  mesure  de  cette  na- 
ture et  de  cette  importance  que  par  une  délibération  régu- 
lière ,  laquelle  est  couchée  sur  les  registres  municipaux. 
Or,  où  est  cette  délibération  ?  Les  registres  des  délibéra- 
tions ont  été  assez  compulsés  pour  qu'on  puisse,  sans 
crainte  de  se  tromper,  affirmer  qu'elle  n'existe  pas.  Et  ce 
que  je  dis  là  s'applique  aussi  bien  à  la  devise-mère  qu'à 
ses  deux  filles. 

Si  la  délibération  dont  je  parle  avait  été  prise,  ou,  en 
d'autres  termes ,  si  Rodez  avait  jugé  à  propos  de  se  don- 
ner une  devise,  voici  ce  qui  serait  arrivé  : 

Cette  devise  aurait  été,  à  dater  du  jour  où  elle  aurait 
été  adoptée,  invariablement  associée  aux  armes  :  on  l'au- 
rait vue  sur  les  sceaux  (1),  sur  les  poids ,  sur  les  registres 
consulaires,  sur  les  édifices.  Nos  pères  auraient  imité 


(1)  Les  devises  commeucèreot  à  la  fin  du  XV*  siècle  à  pa- 
raître sur  les  sceaux.  (De  Vailly,  t.  IL  p.  100.) 

3 


(124) 

Paris  (1),  Arles  {i) ,  Narbonne ,  Marseille,  Strasboui'g  (3; , 
Besançon  (4),  Toulouse.  Je  regrette  que  les  documents  dont 
je  dispose  ne  me  permettent  pas  de  citer  pour  exemple 
d'autres  villes  qui ,  je  le  suppose ,  se  présenteraient  en 
grand  nombre.  Il  est  vraiment  fâcheux  que  notre  collègue 
ne  soit  pas  venu  au  monde  quelques  siècles  plus  lot  et  qu'il 
n'ait  pu  remontrer  aux  villes  que  je  viens  de  nommer  et  à 
celles  qui  les  ont  imitées  qu'elles  ne  pouvaient,  h  bon  droit, 
orner  ainsi  leurs  sceaux  et  leurs  édifices  de  leurs  devises 
et  qu'elles  violaient  à  leur  insu  une  règle  sacrée,  et  si  an- 
cienne qu'Horace  renseigna  lui-même  en  son  temps,  et 
que  ce  fut  à  cette  occasion  qu'il  prononça  ,  ainsi  que  le 
rappelle  M.  Desjardins,  son  fameux  hémistiche  : 

.\on  erat  h\c  locus. 

Mais  soyons  sérieux  :  Est-ce  que  le  mot  devise  ne  rap- 
pelle pas  l'idée  de  bannière?  Conçoit-on  une  devise  que 
les  habitants  d'une  ville  se  borneraient  à  se  communiquer 
à  l'oreille  comme  un  mot  d'ordre,  ou  qu'on  ne  pourrait 
révéler  que  dans  les  grandes  occasions,  comme,  par  exem- 
ple ,  lorsqu'il  s'açirait  de  conserver  un  présidial? 

Je  vais  plus  loin,  et  je  me  demande  si  les  trois  inscrip- 
tions qui  nous  occupent  sont,  par  leur  contexte,  des 
devises? 

M.  Desjardins  nous  a  adressé ,  pour  nous  édifier  sur  ce 
qui  a  trait  aux  devises ,  à  l'ouvrage  du  Père  Ménétrier,  in- 
titulé Y  Art  des  devises.  Jt*  n'y  ai  trouvé  aucun  des  prin- 
cipes professés  par  notre  collègue;  mais  l'ouvrage  ne  mé- 
rite pas  moins  d'être  lu.  Il  contient,  en  effet,  la  théorie 
fort  détaillée  et  fort  savante  de  l'art  qui  doit  présider  à  la 
rédaction  des  devises.  D'après  le  Père  Ménétrier  et  d'après 
le  Père  Bouhours  qui  a  fait  un  livre  sur  le  même  sujet ,  il 
n'y  a  pas  de  devise  qui  ne  repose  sur  une  métaphore.  Or, 
où  serait  lu  métaphore  dans  les  inscriptions  dont  nous 
parlons?  Où  serait^nt  les  deux  termes  que  l'esprit  aurait  î\ 


(1)  Voir  Vécu  de  la  ville  de  Paris  dans  le  môme  ouvrage. 

(2)  Je  l'ai  sous  les  yeux.  La  devise  est  :  ab  ira  leonis.  Il  y  a 
UD  lion  dans  Técu. 

(3)  Les  sceaux  de  la  ville  de  Strasbourg  portait  la  devise  dès 
le  XIIP  siècle.  (Do  Vailly.  l.  Il,  p.  204.) 

(4)  La  devise  de  Besançon  est  inscrite  même  sur  les  monu- 
fpeols. 
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unir?  Il  y  a  si  peu  d'effort  intellectuel  à  faire  que  le  mol 
Ruthena  est  prosaïquement  inscrit  en  toutes  lettres  dans 
chaque  devise. 

Quelqu'un  pourrait-il  citer  l'exemple  d'une  devise  com- 
mençant par  le  nom  de  la  famille  ou  de  la  communauté  qui 
l'a  adoptée? 

Je  suis  convaincu  que  si  on  avait  qualifié  de  devises , 
soitrinscriplion-raère,  soit  celles  qui  en  procèdent,  devant 
les  deux  savants  jésuites  dont  je  viens  de  prononcer  le 
nom ,  ils  se  seraient  bornés  à  hausser  les  épaules. 

La  devise  est  si  intimement  liée  à  l'écu,  qu'on  a  adopté, 
pour  exprimer  le  lien  qui  les  unit,  les  noms  d'àme  et  de 
corps.  La  devise  est  l'àme  et  les  armes  le  corps.  On  a 
voulu  faire  entendre  que  l'écu  et  les  armes  font  une  seule 
et  même  chose.  Isoler  la  devise  de  l'écu ,  c'est  donc  sépa- 
rer ce  qui  doit  essentiellement  rester  uni.  C'est  la  mort. 

La  concision  pour  les  devises  est  si  impérieusement 
exigée  que ,  d'après  le  Père  Ménétrier,  une  devise  est 
défectueuse  tant  qu'on  peut  en  retrancher  quelque  chose. 
On  en  était  anivé  jusqu'à  repousser  toute  devise  qui  au- 
rait plus  de  huit  syllabes.  L'auteur  de  nos  prétendues  devi- 
ses aurait-il  seulement  soupçonné  ces  règles? 

Que  si  l'on  objectait  que  les  sentences  qu'on  prenait 
pour  devises  n'étaient  pus  soumises  aux  règles  que  je  viens 
d'énoncer,  je  contesterais  et  de  plus  je  ferais  observer  que 
les  inscriptions  dont  nous  parlons  ne  sont  des  sentences 
ni  au  fonds,  ni  quant  à  la  forme. 

M.  Desjardins  trouvera  peut-être  que  je  n'ai  pas  discuté 
assez  sérieusement  la  devise  qu'il  a  attribuée  à  la  ville  en- 
tière ,  se  fondant  sur  l'autorité  du  discours  d'un  ancien 
maire.  Mais  ce  discours  a-t-il  une  autorité  réelle?  N'est-il 
pas  évident  que  ce  maire  parlait  de  souvenir,  et  qu'il  lui 
est  arrivé ,  comme  à  M.  Viallet ,  à  la  dernière  séance ,  et 
au  baron  de  Gaujal  lorsqu'il  a  composé  son  tableau  histo- 
rique, d'avoir  trop  de  confiance  dans  sa  mémoire?  Cela  est 
si  vrai  que  ce  maire ,  qui  avait  étudié  ou  fait  étudier  pour- 
tant l'histoire  locale,  à  en  juger  du  moins  par  son  dis- 
cours, a  appliqué  à  la  prétendue  devise  la  notoriété  que 
l'inscription-mère  a  attribuée  aux  roues  (1). 

£n  résumé ,  ce  qu'on  appelle  une  devise  n'en  est  pas 
une ,  à  en  juger  seulement  par  les  termes  qui  l'expriment. 
Il  n'existe  aucun  titre  qui  prouve  que  la  ville  dans  son 
ensemble ,  ni  les  deux  communautés  isolées  aient  résolu 


(1)  Insignita  rôtis ,  omnibus  no  lis. 
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de  prendre  pour  devise ,  ni  l'inscription-niëre ,  ni  ancane 
des  deux  autres. 

La  ville  et  les  communauiés  n'en  ont  jamais  fait  usage , 

fmisqu'on  ne  trouve  aucune  devise  sur  les  sceaux ,  ni  sur 
es  poids,  ni  sur  les  édifices. 

Ces  devises,  au  cas  où  par  leur  texte  elles  pourraient 
être  appelées  de  ce  nom,  seraient  donc  encore  apocryphes, 

[misqu'on  ne  peut  invoquer  en  leur  faveur  ni  titre  régu-* 
ier,  ni  prescription. 

Vin. 

Conclusion.  —  Aurons-nous  fait  beaucoup  de  bruit  pour 
rien?  Quel  profit  peut-on  tirer  de  ces  débals? 

J'espère ,  quant  à  moi ,  qu'il  ne  sera  plus  sérieusement 
question  de  couronne  comtale,  ni  de  chef  cousu  de  Fran- 
ce ;  je  ne  puis  croire  que  Técu  parti ,  l'écu  écartelé  ou 
môme  les  deux  écus  accolés  trouvent  à  l'avenir  des  défen- 
seurs quelque  peu  convaincus. 

Je  crois  avoir  démontré  que  Rodez  n'a  jamais  eu  de 
devise.  Que  nous  reste  t-il? 

Nous  demeurons  en  possession ,  légitimée  par  des  titres 
ou  par  une  prescription  incontestable,  de  nos  trois  vieilles 
roues  d'or  annulaires  posées  2  et  1  sur  un  champ  de 
gueules. 

Nous  voilà  ainsi  revenus  par  une  voie  longue  et  acciden- 
tée à  cette  solution  sur  laquelle  notre  paisible  cité  est  ha- 
bituée à  dormir  sur  les  deux  oreilles ,  expression  vicieuse 
que  j'emploie  cependant  parce  qu'elle  rend  bien  ma  pensée. 

J'entends  une  objection.  L'on  me  dit  avec  M.  Desjardins 
que  l'écu  que  je  viens  de  blasonner  n'appartient  qu'au 
Bourg;  mais  l'on  n'a  pas  oublié  que  le  Bourg  était  d'abord 
la  ville  entière  ;  l'on  a  remarqué  les  trois  roues  sur  tous 
les  écus ,  sauf  sur  celui  de  d'Hozier  et  sur  les  ordonnances 
consulaires  od  on  leur  a  substitué  les  tourteaux. 

D'un  autre  côté ,  on  doit  reconnaître  que  l'inscriplion 
dont  M.  Desjardins  voudrait  avec  tant  d'insistance  faire 
une  devise  est  une  arme  qui  blesse  ici  sa  main  et  prête 
une  force  singulière  à  la  thèse  que  je  soutiens.  Cette  ins- 
cription dit,  en  effet,  non  pas  que  le  Bourg ,  Burgus, 
mais  que  Rodez ,  Ruthena ,  a  pour  armes  les  roues. 

Civîlas  Ruthena ,  insignita  rôtis. 

Lorsque  les  deux  communautés  se  réunirent,  on  procéda 
tout  bonnement  par  éliminatioa.  On  supprima  de  part  et 
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d'autre  ce  qui  différait ,  c'est-à-dire  la  crosse  épiscopale  et 
le  léopard  lionDé ,  et  l'on  prit,  comme  l'apprend  du  reste 
la  délibération  du  20  mai  1697,  un  seul  ecu  qui  n'a  pas 
varié  depuis  en  dehors  des  altérations  que  j'ai  signalées. 

Après  la  lecture  du  Mémoire  de  M.  Lunet ,  M.  Bourguet 
demande  la  parole  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Je  désirerais  répondre  deux  mots  à  H.  Lunet ,  en  ce 
qui  me  touche  personnellement. 

»  D'abord ,  je  maintiens  les  trois  courtes  observations 
présentées  à  la  dernière  séance,  observations  qui,  au  sur- 
plus ,  se  trouvent  en  termes  à  peu  près  identiques  dans 
les  savants  et  consciencieux  mémoires  de  l'honorable  M. 
de  Tourtoulon  et  de  noire  si  estimable  collègue ,  M.  Des- 
jardins. 

»  Je  ne  relèverai  qu'une  phrase  de  M.  Lunet ,  celle  où  il 
dit  que/ai  eu  tort  d'avancer  que  c'était  sans  prétention 
scientifique  que  ]e  présentais  quelques  observations,  parce 
qu'il  n'est  pas  mal  d'avoir  l'AIR  de  connaître  ce  dont  on 
parle  quand  on  veut  faire  la  leçon  aux  autres. 

9  Je  vais  plus  loin  que  M.  Lunet,  et  j'ai  cru  jusqu'ici  que 
l'AIR  seul  ne  suffisait  pas.  Il  doit  y  avoir  alors  pour  le  bla- 
son certains  privilèges,  et  c'est  un  détail  de  plus  à  enregis- 
trer. 

»  Mais,  je  le  demande,  n'avais-je  pas  raison  d'avouer  que 
c'était  sans  prétention  scientifiaue  que  j'observais  :  1® 
qu'en  décrivant  deux  écussons  placés  sur  des  documents 
importants ,  M.  Lunet  avait  négligé  d'en  mentionner  une 
partie  utile  à  connaître;  2®  que  les  devises  se  plaçaient  en 
dehors  de  Técu.  Tout  le  monde  ne  connait-il  pas ,  par 
exemple,  les  armes  d'Angleterre  qui  sont  figurées  sur  mille 
objets  en  circulation  dans  le  commerce  ?  Et  à  deux  pas 
d'ici,  près  de  cette  salle,  n'y  a-t-il  pas  l'écusson  de  la 
famille  Dalmas  oâ  chacun  voit  séparées  les  parties  que 
M.  Lunet  avait  semblé  confondre?  3<>  que  la  traduction  de 
Girault  de  Saint-Farjeau  du  mot  rôtis  par  meule  de  mou- 
lin n'impliquait  pas  une  contradiction  flagrante. 

»  C'est  tout  ce  que  j'ai  dit ,  et  on  conviendra  qu'il  n'était 
pas  nécessaire  pour  cela  de  faire  un  gi*and  étalage  de  scien- 
ce héraldique  ou  d'en  avoir  l'AIR.  » 

M.  Lunet  donne  communication  du  Mémoire  suivant 
qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  de  Tourtoulon  : 

«  Qu'il  me  soit  permis  de  réclamer  encore  une  fois  l'in- 
dulgence de  la  Société  des  lettres  pour  présenter  quelques 
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observations  an  sujet  du  Mémoire  lu  par  M.  Desjardins 
dans  la  dernière  séance. 

»  Si  au  temps  de  Louvain  Géliol,  en  plein  XVI[«  siècle  , 
la  connaissance  des  armoiries  était  difficile  elAhslrusêj 
que  doit-elle  être  devenue  de  nos  jours  où  la  langue  héral- 
dique est  passée  au  rang  de  langue  morte?  Aussi  n'est-il 
point,  en  histoire,  de  péché  plus  véniel  qu'une  faute 
de  blason.  Mais  précisément  a  cause  de  l'oubli  dans 
lequel  est  tombée  cette  science,  il  est  bon  de  ne  point 
laisser  passer  inaperçues  des  erreurs  qui ,  émises  par  des 
hommes  de  mérite,  au  sein  d'une  société  savante,  pour- 
raient s'accréditer  et  conduire  à  de  fausses  conséquences. 
C'est  là  mon  excuse  auprès  des  deux  honorables,  membres 
de  la  Société  des  lettres  dont  j'ai  pris  la  liberté  d'examiner 
les  opinions  dans  mon  précédent  travail  et  dans  celui-ci. 

»  Ce  qui  constitue  maintenant  le  fond  même  de  la  ques- 
tion :  l'exisletice  de  deux  écusdistincs,  l'un  pour  le  Bourg, 
l'autre  pour  la  Cité  de  Rodez ,  ne  peut  être  discuté  que  les 
documents  locaux  sous  les  yeux  ;  je  n'ai  donc  pas  à  m'en 
occuper  ici  ;  mais  il  est  d'autres  points  qui ,  bien  que  se- 
condaires, ne  laissent  pas  d'avoir  une  certaine  importance. 

»  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  quelques  assertions  émises  en 
passant  par  M.  Desjardins  et  qui  ne  me  paraissent  point 
parfaitement  justifiées.  Il  divise,  parexemple,  les  couleurs 
en  émaux  ^  métaux  ei  fourrures  y  alors  qu'il  serait  plus 
exact,  je  crois,  de  dire  que  les  ^mflMJ?  comprennent  les 
couleurs,  les  métaux  ei  les  fourrures.  Lorsque  le  mot 
émail  n'existait  pas  encore  dans  la  langue  du  blason,  où 
il  est  relativement  nouveau,  on  a  employé,  comme  terme 
générique,  la  dénomination  de  couleur;  et  quelquefois 
encore  on  s'en  sert  aujourd'hui  dans  ce  sens.  Mais  je  ne 
sache  pas  que  l'usage  contraire  ait  jamais  été  adopté ,  du 
moins  par  les  auteurs  accrédités,  et  que  l'on  ait  appelé 
émauxles  couleurs,  dans  le  sens  restreint  de  ce  dernier 
terme. 

»  C'est  un  lapsus,  très  certainement,  que  l'épithète 
de  cousu  appliquée  au  chef  de  France  lorsqu'il  s'agit  d'un 
écu  d'argent,  à  trois  tourteaux  de  gueules,  puisqu'on 
n'appelle  coiisu  que  les  chefs  de  couleur  dans  un  écu  de 
couleur,  ou  de  métal  dans  un  écu  de  métal. 

»  Lorsque  l'honorable  membre  insinue  qu'il  n'est  jamais 
venu  à  personne  l'idée  de  mettre  argent  sur  argent  ou  azur 
sur  azur,  il  oublie  ce  que  l'on  appelle  en  blason  des  ombres, 
cas  assez  rare,  il  est  vrai,  mais  qui  n'offre  pas  autre  chose 
qu'un  objet  dessiné  simplement  au  trait,  du  même  émail , 
par  conséquent  „  que  le  champ  ou  la  pièce  qui  lui  sert  de 
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fond.  Exemples  :  Trazeçnes,  en  Lorraine  :  bande  d*or  et 
d*azur ,  à  l'ombre  de  lion  sur  le  tout ,  à  la  bordure  de 
gueules; —  Carpcnlrer  de  Marcilly,  en  Normandie  :  d'ar- 
genty  à  la  croix  d'azur^  chargée  d'une  molette  d'éperon 
a  or  et  cantonnée  de  quatre  ombres  de  têtes  de  bouc, 

»  Je  ne  m'occuperai  pas  non  plus  de  la  queslion  contro- 
rersôe  de  savoir  lequel  de  Jacques  Franquart,  de  Christo- 
phe Bulkensou  du  père  Pelra-Sanla  a  réellement  employé 
de  vérilables  hachures  dans  le  but  de  distinguer  les  émaux 
entre  eux.  Tous  ces  points  sont  de  nulle  importance  dans 
le  sujet  qui  nous  occupe  et  n'influeraient  en  rien  sur  la 
solution  à  trouver. 

»  Je  dois  dire  cependant  quelques  mots  de  Y  Armoriai 
manuscrit,  dressé  sous  le  nom  de  d'Hozier,  en  vertu  de  l'é- 
ditde  1696,  et  auquel  M.  Desjardins  et  moi  ne  paraissons  pas 
attacher  la  même  valeur.  Les  cinq  membres  de  la  famille 
d'Hozier,  qui  ont  occupé  la  charge  de  juge  d'armes  de 
France,  et  que  Ton  est  souvent  tenté  de  confondre  en 
un  seul  individu,  ont  eu,  en  vertu  de  leurs  fonctions, 
à  vérifier  les  généalogies  ,  à  dresser  les  preuves  pour  les 
admissions  dans  les  ordres  du  roi,  dans  les  pages,  aux 
honneurs  de  la  cour,  etc.;  ils  se  sont  acquittés  de  ce  devoir 
avec  une  impartialité  et  une  érudition  qui  ont  valu  à  leur 
nom  une  juste  célébrité.  Ils  avaient,  en  outre,  à  régler  les 
armoiries  des  personnes  anoblies,  ce  qui  ne  nécessitait 
pas  une  connaissance  très  approfondie  du  blason  et  surtout 
de  l'archéologie  héraldique.  En  ce  qui  concerne  spéciale- 
ment Charles  d'Hozier ,  créé  grand-maître  des  armoiries 
et  garde  de  l'Armoriai  durant  la  suppression  de  l'office 
de  juge  d'ai-mes ,  et  chargé,  en  vertu  de  Tédit  de  1696, 
de  veiller  à  la  confection  de  Y  Armoriai  aéncral  du  royau- 
me, j'ai  pu  dire  qu'il  n'a  point  une  valeur  exceptionnelle 
comme  héraldiste,  si  on  en  juge ,  du  moins,  par  celte  vo- 
lumineuse collection ,  monument  principal  de  sa  science 
héraldique ,  et  dans  laquelle  on  rencontre  des  descriptions 
peu  conformes  aux  rigoureux  préceptes  de  Tart. 

»  A  propos  des  prétendus  besans  des  armes  de  Rodez , 
M.  Desjardins  a  caractérisé  parfaitement,  en  une  phrase, 
l'esprit  qui  a  présidé  à  la  rédaction  de  Y  Armoriai  général  : 
«  Le  commis  du  sceau,  dit-il ,  représentait  le  fisc ,  lequel 
»  tenait  beaucoup  au  droit  de  cent  livres  et  très  peu  à 
»  l'archéologie.  »  Voilà  la  véritable  explication  des^rreurs 
dont  fourmille  cette  œuvre.  A  tout  individu  taxé  comme 
devant,  bon  gré  malgré,  avoir  des  armoiries,  on  envoyait 
une  feuille  de  fourmie  en  blanc  (une  collection  de  ces  for- 
mules se  trouve  à  la  bibliothèque  du  musée  Fabre,  à 
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Montpellier)  ;  il  y  décrivait  et  y  dessinait  tant  bien  qae  mal 
les  armoiries  qu'il  portait  ou  désirait  porter ,  et  le  tout , 
enroyé  à  Paris,  était  enregistré  sans  contrôle,  pourvu  au'il 
n'y  eût  point  de  fleurs  de  Us  d'or  en  champ  d'azur  dans 
l'écu,  et  après  toutefois  qu'on  avait  corrigé,  il  faut  le 
reconnaître,  les  fautes  les  plus  grossières.  Quant  à  étudier 
des  documents  ,  à  exiger  des  preuves  à  l'appui ,  d'Hozier 
ne  pouvait  le  faire  ;  il  soflit  de  voir  le  peu  de  temps  qu'on 
a  mis  à  exécuter  cet  énorme  recueil. 

»  En  résumé ,  les  armes  insérées  dans  cet  ouvrage  re- 
présentent seulement  la  pensée  de  celui  qui  a  rempli  ou 
fait  remplir  la  feuille  dont  j'ai  parlé ,  pensée  altérée  quel- 
quefois par  des  erreurs  auxquelles  a  pu  donner  lien  une 
mauvaise  description  ou  un  dessin  imparfait. 

»  Les  observations  qu'il  me  reste  à  présenter  portent  sur 
quatre  points  différents  :  \^  les  fleurs  de  lis  ;  ^  la  devise  ; 
3<>  la  couronne  ;  4<»  la  position  respective  des  armes  du 
Bourg  et  de  celles  de  la  Cité  ^  en  considérant  comme  prou- 
vée et  reconnue  l'existence  d'armoiries  distinctes  pour 
chacune  de  ces  parties  de  la  ville. 

»  /.  —  Fleurs  de  lis.  —  Il  est  nécessaire ,  je  crois ,  de 
bien  préciser  sur  ce  point  le  but  que  l'on  se  propose  d'at- 
teindre. <c  Nous  ne  chercherons  pas,  dit  M.  Desjardins,  si 
»  reçu  du  Bourg  doit  être  aujourd'hui^  mais  s'il  était 
»  autrefois  orné  de  trois  fleurs  de  lis.  » 

»  S'il  ne  s'agit  que  d'une  question  de  fait,  toute  la  dis- 
cussion doit  se  résumer  en  une  simple  inspection  des  do- 
cuments; mais  alors  il  faudra  préciser  ce  que  l'on  entend 
{>ar  aiitrefois  et  dire  à  quelle  période  nous  devons  rappor- 
er  ce  mot.  En  effet,  antérieurement  à  la  2°*«  moitié  du 
XVP  siècle ,  on  ne  remarque  jamais  les  fleurs  de  lis  dans 
l'écu  du  Bourg  ;  à  partir  de  1619  et  jusqu'à  la  Révolution , 
elles  figurent ,  au  contraire,  presque  constamment. 

»  Quant  à  moi ,  je  pense  que  la  question  doit  être  posée 
on  ces  termes  :  Quelles  sont ,  d'après  les  règles  établies , 
les  armoiries  que  la  ville  de  Rodez  avait  et  aurait  encore  le 
droit  de  porter  ?  le  fait  ou  l'usage  ne  devant  nous  servir  à 
autre  chose  qu'à  arriver  à  la  constatation  du  droit.  Com- 
prise ainsi ,  la  question  peut  avoir  de  nos  jours  un  intérêt 
pratique,  et  me  parait  être  fort  bien  delà  compétence 
d'une  ^iété  archéologique. 

»  Cela  posé ,  examinons  les  arguments  apportés  par  M. 
Desjardins  à  l'appui  de  son  opinion. 

«  S'expliquerait-on  à  priori,  dit-il,  qu'une  ville,  dont 
»  le  flef  faisait  partie  du  propre  domaine  de  la  couronne , 
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»  ne  portât  pas  dans  ses  armes  la  marque  du  roi  »  son 
9  seigneur  particulier  ?  » 

»  Cela  semblerait  difficile  à  s'expliquer,  en  effet,  si 
Rodez  avait  fait  partie  du  domaine  de  la  couronne  à  l'épo- 
que ou  ses  armoiries  furent  adoptées  ;  mais  ce  flef  n'a 
appartenu  qu'assez  tard  à  la  maison  de  France  et  à  une 
époque  où  les  armes,  pour  les  villes  comme  pour  les  indi- 
Tidus,  avaient  pris  un  caractère  invariable.  Dès  lors,  pour 
y  introduire  une  modification ,  surtout  lorsqu'elle  devait 
constituer  un  privilège ,  il  fallait  une  concession  spéciale 
du  roi.  Le  fait  de  l'agrégation  de  Rodez  au  domaine  de  la 
couronne  ne  suffirait  pas  pour  établir  ce  droit,  car  beau- 
coup d'autres  villes,  qui  se  trouvaient  dans  le  môme  cas , 
n'avaient  pas  le  chef  de  France  dans  leur  écn.  L'on  remar- 
quera d'ailleurs ,  que  l'adoption  des  fleurs  de  lis  ne  serait 
pas  immédiatement  l'incorporation  du  Bourg  au  domaine 
royal.  Dans  Yinventaire  général  de  4594 ,  elles  surmon- 
tent seulement  l'écu  et  n'y  figurent,  par  conséquent ,  qu'à 
titre  d'ornement  extérieur.  C'est  seulement  en  1619,  c'est- 
à-dire  quelques  années  après  la  mort  d'Henri  IV ,  qu'elles 
commencent  à  paraître  dans  le  chef  de  l'écu,  disposition 
continuellement  adoptée  depuis ,  excepté  en  1697  ,  dans 
Y  Armoriai  général.  Il  n'est  pas  à  présumer  que ,  dans  ce 
recueil,  on  ait  sursis  à  l'admission  définitive  du  chef  ;  en 
effet,  on  aurait  dû,  ce  semble,  dans  ce  cas,  surseoira 
l'enregistrement  des  armes  entières  au  lieu  de  les  faire  fi- 
gurer avec  une  pareille  mutilation. 

»  On  ne  peut  tirer  aucun  argument  de  la  tolérance  de 
la  chancellerie  ;  car,  on  le  sait,  le  XVI[«  siècle  vit  naître 
ou,  tout  au  moins,  s'étendre,  dans  des  proportions  jusque- 
là  inconnues,  le  pillage  général  des  armoiries ,  des  cou- 
ronnes et  des  titres.  Les  édits  et  les  ordonnances  appliqua- 
bles  aux  usurpateurs  ne  manquaient  certainement  pas, 
mais  ce  fut  lettre-morte ,  et  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse 
citer ,  pour  le  plus  grand  nombre  des  provinces  de  la 
France,  une  seule  procédure  dirigée,  au  nom  de  l'Etat, 
contre  un  individu,  noble  ou  bourgeois,  se  parant  d'ar- 
moiries aux  fleurs  de  lis  et  couronne ,  ou  contre  un  gen- 
tilhomme usurpant  un  titre. 

»  La  surveillance  ne  se  maintint  à  peu  près  sérieuse  que 
sur  un  seul  point  ;  l'augmentation  illégale  du  corps  de  la 
noblesse,  parce  que  ici  le  fisc  était  intéressé  à  ne  pas 
laisser  s'accroître  la  partie  privilégiée  de  la  nation  ;  mais , 
en  dehors  de  l'usurpation  de  la  noblesse ,  les  distinctions 
de  titres  et  d'armes  n'étaient  soumises  à  aucun  contrôle 
de  la  part  de  la  chancellerie. 
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»  Donc,  en  droit  strict ,  puisque  Tusage  des  fleurs  de 
lis  dans  l'écu  de  Rodez  n*a  commencé  qu'en  1619 ,  époque 
où  une  concession  royale  était  nécessaire  pour  autoriser 
un  changement  de  celte  sorte,  cet  usage,  quelque  cons- 
tant et  prolongé  qu'il  ait  été ,  ne  peut  être  considéré 
comme  légal. 

»  Cette  conclusion  rigoureuse,  conséquence  logique  et , 
en  quelque  sorte,  fatale  des  principes  reconnus,  me  coûte 
un  peu ,  je  l'avoue,  lorsqu'il  s'agit  de  l'appliquer  à  la  ville 
de  Rodez.  Tandis  que  d'aulres  communes,  sans  avoir  à 
invoquer  des  motifs  aussi  respectables,  se  sont  emparées 
des  fleurs  de  lis  et  continuent  à  en  décorer  leur  écusson  , 
on  se  demande  s'il  n'y  aurait  pas  injustice  à  dépouiller 
l'antique  capitale  du  Rouergue  des  marques  de  son  loyal 
dévoûment,  qui  servent,  d'ailleurs,  à  rappeler  qu'un  nom 
éclatant  et  populaire  unit  la  série  de  ses  comtes  à  la  lignée 
de  ses  rois. 

»  Aussi,  s'il  s'agissait  aujourd'hui  de  reprendre  publi- 
quement les  armoiries  municipales,  en  les  faisant  figurer 
sur  des  monuments  ou  des  actes  officiels ,  devrait-on  ,  je 
crois,  en  présence  du  sage  exemple  donné  par  le  gouver- 
nement impérial  qui  maintient  ou  rétablit  tout  ce  qui  rap- 
pelle de  grands  souvenirs ,  faire  fléchir  la  rigueur  héraldi- 
que devant  l'équité  historique,  et  conservera  l'écu  de 
Rodez  l'emblème  d'un  glorieux  passé. 

»  IL  —  Devise.  —  Je  me  permets  de  rappeler  ici  des 
faits  connus ,  il  est  vrai,  mais  qui  me  serviront  à  dévelop- 
per ma  pensée  le  plus  clairement  possible. 

»  La  devise,  comme  chacun  le  sait,  est,  à  proprement 
parler ,  une  figure  allégorique  accompagnée  d'une  inscrip- 
tion (un  corps  avec  son  âme,  selon  les  termes  consacrés), 
le  tout  servant  à  exprimer  une  idée,  un  sentiment. 

»  On  s'est  contenté  parfois  de  l'image  seule,  ce  qui  a 
constitué  plus  spécialement  l'emblème.  D'autres  fois  on 
n'a  adopté  qu'une  inscription ,  une  sentence  sans  aucune 
figure  ,  t't  Ton  a  conservé  à  cette  âme  le  nom  de  devise  , 
détournée  ainsi  de  son  sens  primitif. 

»  Dans  ces  diverses  acceptions,  la  devise  personnelle, 
particulière,  choisie  par  chacun  ,  selon  sa  fantaisie,  re- 
monte à  la  plus  haute  antiquité  et  s'est  perpétuée  jusqu'à 
nos  jours  ;  mais  il  est  essentiel  de  ne  pas  la  confondre  avec 
la  devise  héraldique  à  laquelle  cependant  elle  a  donné 
naissance. 

»  En  effet,  desimpies  images,  créées  par  le  caprice 
d'un  individu ,  devinrent  un  objet  d'orgueil  pour  la  posté- 
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rite  de  celui  qui  les  avait  associées  à  ses  combats,  à  ses 
hauts  faits  et  furent  transmises  de  génération  en  généra- 
tion comme  un  souvenir  précieux.  Soumises,  avec  le  temps, 
A  des  règles  spéciales,  elles  formèrent  une  classe  particu- 
lière d'emblèmes  et  donnèrent  naissance  aux  armoiries  et 
au  blason. 

»  Mais  depuis  le  moment  où  Thérédité  des  armoiries 
commença  à  s'établir,  jusqu'au  jour  où  le  souverain  se 
réserva  le  privilège  exclusif  de  les  concéder  ou  de  les  mo- 
difier ,  il  s'écoula  un  temps  assez  long  durant  lequel  régna 
en  celte  matière  la  liberté  la  plus  étendue. 

»  Le  roi ,  sans  doute,  pendant  cette  période,  ordonna 
quelquefois  des  changements  dans  les  armes  de  l'un  de 
ses  sujets  ;  mais  l'intervention  royale ,  et  non  l'objet  con- 
cédé en  lui-môme,  faisait  tout  le  prix  de  cette  faveur. 
Ainsi,  lorsque,  sur  le  champ  de  balaille  de  Bouvines  , 
Philippe-Auguste ,  louchant  de  l'un  de  ses  doigts  le  sang 
de  Montmorency,  changea  en  croix  de  gueules  la  croix 
d'argent  qui  décorait  l'écu  de  son  vaillant  compagnon,  et, 
en  mémoire  des  douze  drapeaux  pris  sur  l'ennemi,  ajouta 
douze  alérions  d'azur  aux  qualre  qui  y  figuraient  déjà  ,  il 
n'accorda  rien  que  Montmorency  n'eût  pu  prendre  de  lui- 
môme  ;  la  volonté  royale  seule  donnait  à  celle  simple 
modification  la  valeur  d'une  glorieuse  récompense*. 

»  On  voit  déjà  que  l'exemple  posé  par  M.  Desjardins 
dans  les  annales  de  la  maison  de  Chateaubriand  perd  toule 
sa  force  dans  la  question. 

»  Saint  Louis ,  après  le  combat  de  la  Massoure,  conver- 
tit en  lleurs  de  lis  les  pommes  de  pin  de  l'écu  de  Geofi'roi 
de  Chateaubriand ,  puis  la  devise  se  modifie  à  son  tour. 
D'où  l'auteur  du  Mémoire  conclut  que  le  roi  change  les 
armes  et  que  la  famille  prend  la  devise.  Au  Xlll*'  siècle  , 
la  famille  aurait  tout  aussi  bien  pu  prendre  de  nouvelles 
armes  (1)  et  le  roi  lui  accorder  une  devise  sans  que  l'on 
pût  tirer  de  là  aucune  conclusion  sérieuse. 

»  Lorsque  les  armoiries  devinrent  invariables  ,  les  écus 
accompagnés  depuis  plusieurs  générations  d'une  inscriplion 
ou  sentence,  eurent  une  devise  héraldique  ou  légende  es- 
armes ,  qui  dut  être  dès-lors  invariable  comme  l'écu  lui- 
môme.  Mais  après  que  cette  nouvelle  espèce  se  fut  consti- 
tuée, l'usage  de  la  devise  personnelle  se  maintint,  et  bien 
des  gens  crurent  pouvoir  la  faire  peindre ,  graver  ou 


(1)  Peut-être  n'aurail-oUe  pas  eu  le  droit  de  s*arroger  des 
fleurs  de  lis  de  son  propre  gré  ;  mais  cela  ne  change  rien  k 
notre  argumentation. 
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sculpter ,  à  titre  d'ornement,  à  côté  de  leurs  armoiries. 
Portée  de  père  en  ûls  pendant  an  certain  temps ,  la  devise 
personnelle  devenait  parfois  héréditaire,  prenant  la  place 
de  la  véritable  légende  ës-armes,  lorsqu'il  en  existait  une. 
De  là,  chez  certaines  maisons ,  une  profusion  et  une  con- 
fusion dans  lesquelles  il  est  difficile  de  se  reconnûtre. 

»  Donc,  en  droit,  \3,  devise  héraldique  devrait  être 
immuable  ;  mais ,  en  fait ,  elle  varie  souvent. 

»  Il  ne  faut  pas  se  hâter,  par  conséquent,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  dans  mon  précédent  travail,  de  conclure  du  peu  de 
stabilité  de  la  devise  à  son  rejet  absolu  ;  mais  on  ne  doit 
pas  davantage  poser  en  principe  le  droit  de  la  changer  on 
de  la  modifier  sans  autre  règle  que  le  caprice  ou  la  fantai- 
sie. 

»  De  tout  ce  qui  précède  je  conclus  que ,  si  l'on  peuL^»- 
reconnaître  la  prise  de  possession  d'un  simple  ornemoHi 
extérieur,  tel  que  celui  dont  nous  nous  occupons  en  ce 
moment,  on  ne  doit  pas  cependant  admettre  toutes  les 
modifications  ou  mutilations  arbitraires  qu'on  lui  aura  fait 
subir  postérieurement  à  son  adoption. 

»  Malgré  les  observations  fort  judicieuses  présentées  par 
M.  Lunet,  dans  la  dernière  séance  ,  à  propos  d'une  cu- 
rieuse coïncidence  de  date ,  on  pourrait  douter  encore  que 
la  légende  inscrite  sur  le  registre  de  1579  ait  pris  nais- 
sance à  cette  époque ,  puisque  les  monuments  antérieurs 
qui  subsistent  (un  sceau  du  XIV*  siècle ,  un  poids  et  une 
reliure)  ne  sont  pas  de  ceux  sur  lesquels  on  pût  la  faire 
aisément  figurer.  Mais  en  supposant  qu'en  1579 ,  pour  la 
première  fois ,  les  consuls  aient  eu  l'idée  d'inscrire  autour 
de  reçu  communal  ces  deux  lignes  si  bien  justifiées  par 
l'histoire,  ainsi  que  l'ont  démontré  MM.  Viallet  et  Lunet  : 

Fidelis  Ruthena  cum  suis  rôtis 
Deo  atque  régi  omnibus  notis , 

pourquoi  ne  pas  les  accepter  pour  devise  ?  Pourquoi  vou- 
loir y  substituer  une  formule  plus  moderne  et  qui ,  elle ,  a 
été  certainement  prise  ou  modifiée  sans  droit  ? 

»  Celle  qu'adopte  M.  Desjardins  : 

Ruthena  fidelis  Deo  regique  suo , 

n'ajoute  rien  au  sens  de  la  première  et  lui  été  son  parfum 
d'antiquité,  sa  naïveté,  sa  physionomie,  sans  en  faire  une 
bonne  devise ,  au  point  de  vue  de  la  forme. 

»  Je  ne  saurais,  en  matière  héraldique,  m'incliner  aveu- 
glément devant  l'autorité  du  maire  de  Rodez  en  1769.  Tout 
maire  de  Rodez  qu'il  était,  M.  de  Grimai  pouvait  fort  bien 
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ignorer  la  devise  primitive  de  sa  ville  ;  il  s'est,  d'ailleurs, 
borné  à  la  donner  telle  qn'on  la  portait  de  son  temps. 

»  Le  double  mérite  de  l'ancienneté  et  de  la  couleur  his- 
torique me  fait  prononcer  sans  hésitation  en  faveur  de  la 
devise  de  1579. 

»  IQ.  —  Couronne.  —  M.  Desjardins  propose  de  sur- 
monter les  armoiries  municipales  d'une  couronne  de  comte 
par  les  motifs  suivants  : 

»  \^  Les  anciens  fiefs  dont  la  ville  est  composée  étaient 
des  comtés  ;  2®  cette  couronne  figure  sur  le  cachet  de  la 
municipalité  de  Rodez  apposé  à  des  certificats  de  1792. 

»  Dans  rénuraération  des  documents ,  l'auteur  du  Mé- 
moire avait  indiqué  avec  beaucoup  de  raison  la  distinction 
qu'il  importe  de  faire  entre  les  armes  du  seigneur,  celles 
de  la  seigneurie  et  celles  de  la  commune;  il  semble  l'avoir 
perdu  de  vue  plus  tard ,  en  s'occupant ,  à  propos  de  l'écus- 
son  communal,  d'une  marque  d'honneur  qui  ne  peut  appar- 
tenir qu'aux  armes  de  la  seigneurie  ou  à  celle  du  seigneur. 

»  Le  fief,  personnifié  seulement  dans  son  seigneur, 
avait  presque  toujours  les  armes  de  son  plus  ancien  posses- 
seur féodal,  celui  auquel ,  le  plus  souvent,  il  avait  donné 
ou  emprunté  son  nom.  C'est  la  seconde  maison  seigneu- 
riale qui,  en  ajoutant  à  ses  propres  armoiries,  comme 
signe  de  succession ,  celles  de  la  famille  qui  l'avait  précé- 
dée ,  introduisait  ordinairement  l'usage  d'un  écusson  dis- 
tinct pour  la  seigneurie. 

»  Quant  à  la  commune ,  ce  corps ,  vivant  de  sa  vie  pro- 
pre et  indépendante,  avait  besoin  d'un  emblème  particulier 
qui  servît  de  signe  de  ralliement  à  ses  membres,  d'un 
sceau  qui  donnât  l'authenticité  à  ses  actes.  Aux  consuls  ou 
échevins  il  appartenait  de  le  choisir  est  de  le  fixer.  Quel- 
quefois on  adoptait,  en  toutou  en  partie,  les  armes  du 
fief,  plus  rarement  celles  du  seigneur  actuel  ;  mais  ce  qui 
distinguait  l'écu  communal,  c'était  l'absence  du  timbre  de 
dignité. 

»  Le  fief,  baronnie ,  comté  ou  duché,  portait  sur  son 
écu ,  en  signe  d'obéissance ,  la  couronne  du  baron,  comte 
ou  duc;  il  n'en  était  pas  ainsi  de  la  commune,  dont  le 
sceau  était  un  symbole  d'indépendance  et  non  de  soumis- 
sion, une  marque  de  liberté  et  non  un  cachet  de  servitude. 

»  Je  ne  me  souviens  d'avoir  vu  de  couronne  de  dignité 
que  sur  l'écu  de  la  communauté  de  La  Valentine,  petite 
ville  de  l'ancien  pays  de  Comminges  ;  mais  c'est  la  couron- 
ne royale  sur  l'écu  d'azur,  à  trois  fienrs  de  lis  d'or,  accosté 
des  tenants  de  France  :  deux  anges.  L'ensemble  de  ces 
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armoiries  indique  quelque  concession  particulière,  quelque 
privilège  spécial ,  lout-à-fait  en  dehors  des  règles  ordinai- 
res ,  et  analogue  sans  doute  à  celui  de  la  ville  de  Beaucaire 
qui  oflre  le  singulier  exemple  d'un  écusson  municipal  dé- 
coré d'un  ordre  de  chevalerie,  le  collier  de  Saint-Michel. 

>/  Quant  au  cachet  apposé  au  cerliûcat  de  1792 ,  il  est 
difficile  d'y  expliquer  la  présence  d'une  couronne  de  comte, 
autrement  que  par  une  erreur  ou  une  maladresse  de  l'ar- 
tiste. 

»  Si  la  couronne  murale  n'était  pas  avant  1789,  comme 
elle  le  devint  sous  Çapoléon  I",  un  ornement  exclusive- 
ment réserve  aux  bonnes  villes,  —  ce  que  je  ne  puis  décider 
n'ayant  en  ce  moment  sous  la  main  aucun  document  pro- 
pre à  m'éclairer  à  ce  sujet,  —  ce  serait  la  seule  marque 
dont  on  pût  surmonter  Técusson  de  Rodez,  accolé,  comme 
presque  tous  les  écus  communaux,  de  deux  palmes  de 
sinople  liées  du  champ. 

»  Position  respective  des  armoiries  du  Bourg  et  de 
celles  de  la  Cité.  —  Je  suppose  décidée,  dans  le  sens  in- 
diqué par  M.  Desjardins ,  la  question  de  l'existence  de  deux 
écus  particuliers. 

»  Il  est  difficile  d'admettre  que  l'on  puisse  représenter 
par  deux  écussons  accolés  la  ville  de  Rodez  complètement 
unifiée ,  et  c'est  là ,  à  mon  avis ,  une  nouvelle  erreur  du 
cachet  municipal  mentionné  plus  haut. 

»  Une  pareille  disposition  indique,  en  effet,  deux  fa- 
milles, deux  personnes,  deux  êtres,  en  un  mot,  réunis 
par  certains  liens,  mais  conservant  chacun  son  individua- 
lité. C'est  ainsi  que  se  représentent  ordinairement  les 
armes  du  mari  et  celles  de  la  femme ,  personnes  distinctes 
quoique  unies.  Mais  si  le  fils ,  en  qui  s'est  réalisée  la  fusion 
complète  des  deux  familles ,  veut  prendre  les  armoiries  de 
sa  mère ,  il  les  portera  dans  une  partition  de  son  écu. 

»  Quant  au  choix  à  faire  entre  le  parti  eiVécartele\ 
ce  dernier  ne  se  rencontrant  nulle  part,  puisque  les  or- 
donnances de  173i  et  1752  offrent  quatre  écus  bien  dis- 
tincts ,  disposés  selon  la  fantaisie  du  dessinateur,  il  semble 
naturel  d'adopter,  à  défaut  de  document  plus  concluant, 
la  disposition  reproduite  en  1697  dans  V Armoriai  géné- 
ral de  France. 

»  Valergues,  ce  9  août  1861. 

»  Ch.  de  Tourtoulon.  » 

M.  Hippolyte  de  Monseignal  demande  la  parole  et  s'ex- 
prime ainsi  ; 

a  Messieurs  et  chers  Collègues,  un  livre  sans  nom  d'au- 
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leur  a  paru ,  contenant  la  biographie  d'un  certain  nombre 
d'Aveyronnais  qui  ont  laissé  un  nom  plus  au  moins  illuslre 
dans  leur  pays. 

»  Notre  Société  dit  quelque  part  dans  ce  livre ,  qu'elle 
n'enlend  pas  se  prononcer  sur  les  appréciations  qui  s'y 
produisent;  mais  elle  prend,  toutefois,  sous  son  patron- 
nage  la  publication  de  Tœuvre  et  Tournit  les  frais  d'im- 
pression. 

y>  Qui  donc  porte  la  responsabilité  des  articles  qui  ont 
paru?  Si  c'est  la  Société ,  pourquoi  ne  lui  a-t-on  pas  com- 
muniqué les  projets  de  ces  articles,  qui  peuvent  être  ou 
erronés,  ou  diffamatoires?  Si  ce  sont  les  auteurs,  pour- 
quoi leur  accorder  une  sorte  d'appui  moral  en  leur  donnant 
les  moyens  de  faire  paraître  des  écrits  dont  personne  n'a 
été  appelé  à  apprécier  la  convenance?  —  Non ,  je  ne  crois 
pas  que  la  Société  veuille  s'associer  à  tout  ce  qui  a  été  dit 
par  un  anonyme  contre  un  homme  qui  a  été  connu  de  plu- 
sieurs d'entre  vous.  Il  y  a  ici  une  surprise  que  j'ai  le  droit 
et  qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous  signaler  au  nom  de 
toute  une  famille  outragée. 

»  Au  milieu  d'un  grand  nombre  de  biographies  compo- 
sées avec  la  bienveillance  due  à  des  compatriotes  qui 
honorent  notre  département ,  je  trouve  sur  mon  père 
quelques  pages  remplies  de  fiel ,  où  les  insinuations  les 
plus  fausses  et  les  plus  injurieuses  percent  depuis  la  pre- 
mière jusqu'à  la  dernière  ligne.  —  L'auteur  anonyme, 
remontant  aux  premiers  jours  d'une  révolution  qui  remua 
le  monde,  parle  du  rôle  qu'y  joua,  dans  les  premiers  jours, 
M.  de  Monseignal.  —  Il  fait  bon  sans  doute,  après  plus 
de  soixante  années  d'un  calme  relatif,  dans  le  silence  du 
Cnibinet  et  à  Tabri  de  toute  atteinte  du  danger  du  dehors, 
apprécier  et  critiquer  à  son  aise ,  et  selon  ses  passions,  les 
actes  de  ceux  qui  eurent  le  courage  d'entrer  dans  celte 
mêlée  terrible. 

»  Ah  !  vous  relevez  quelques  nuances  de  rédaction  dans 
certains  rapports;  vous  blâmez,  en  les  isolant,  quelques 
faits  que  vous  jugez  illégaux  ou  coupables ,'  sans  penser  à 
l'ardeur  du  combat  et  à  l'improvisation  forcée  des  déci- 
sions 1  Et  vous  prononcez ,  après  coup ,  sur  le  point  où  finit 
le  droit,  où  la  révolte  commence  ! 

»  Vous  êtes  très  habile ,  vraiment  I  —  Eh  bien  I  nous 
sommes  plus  courageux  et  plus  franc.  — Tout  ce  que  vous 
savez  sur  le  compte  du  jeune  homme  qui ,  au  début  do  sa 
carrii^'re  au  barreau ,  risquait ,  tous  les  jours ,  sa  vie  pour 
défendre  celle  do  ses  concitoyens,  dites-le,  et  si,  dans 
TefTervescenre  de  l'àgc,  sous  l'empire  des  érén^menls 


{  138  ) 

inouïs  qui  se  passaient ,  entraîné  par  des  sentiments  dont 
s'honoraient  alors  les  représentants  les  plus  dignes  de  tou- 
tes les  classes,  vous  trouvez  un  mot  trop  vif»  plus  que  cela 
même,  dites-le;  mais  alors  dites  tout.  Voulez-vous  faire 
de  l'histoire  ou  du  pamphlet?  Etes-vous  honnête  homme 
ou  ne  l'êtes-vous  pas  ?  Si  vous  l'êtes ,  pourquoi  laisser  dans 
l'ombre  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  et  de  beau  à  rappeler  sur 
un  de  vos  concitoyens ,  pour  donner  à  toutes  ses  actions 
une  interprétation  dictée,  je  ne  dirai  pas  par  la  vengeance, 
car  je  ne  connais  i)as  un  homme  au  monde  auquel  mon 
père  n'ait  fait  du  bien ,  s'il  l'a  pu ,  mais  par  un  penchant 
haineux  tout-à-fait  inexplicable? 

»  Pardonnez-moi,  Messieurs  et  chers  Collègues,  d'entrer 
dans  ces  détails.  Il  semblerait,  d'après  ce  qu'avance  l'au- 
teur ,  que  mon  père ,  guidé  dans  tous  ses  actes  par  une 
ambition  démesurée  des  emplois  publics,  aurait  eu  le  tort 
d'accepter  des  fonctions  sous  plusieurs  des  gouvernements 
qui  se  sont  succédés.  Mais  ne  voyez-vous  pas  que  vous 
faites  là  le  procès  de  presque  tous  ceux  dont  l'éloge  est 
consigné  dans  le  livre  en  question,  et,  parmi  les  plus  ho- 
norables ,  n'en  voyons-nous  pas  aujourd'hui  qui  ont  servi 
sous  le  premier  Empire,  sous  la  Restauration,  sous  la  ré- 
cente République,  sous  l'Empire  nouveau?  qui  donc  a 
le  droit  de  les  en  blâmer?  qui  peut  apprécier  les  mo* 
tifs  de  leur  conduite?  Est-ce  qu'un  militaire,  un  juge 
sert  un  gouvernement  ?  Il  sert  son  pays ,  il  sert  la  justice 
et  il  sert  avec  honneur  jusqu'au  moment  où  on  lui  deman- 
derait à  agir  contre  sa  conscience.  —  Vous  êtes  bien  jeune 
ou  bien  pur ,  vous  qui  vous  permettez  de  censurer  si  amè- 
rement ceux  qui  ont  mis  leurs  facultés  au  service  de  l'Etat 
sous  des  gouvernements  qu'ils  n'avaient  pas  toujours  dé- 
sirés ,  mais  qu'ils  acceptaient  par  raison ,  par  nécessité , 
par  crainte  des  maux  qui  résulteraient  de  l'absence  de  tout 
pouvoir.  —  Et  voyez  comme  le  jugement  de  l'auteur  ano- 
nyme tombe  bien  ici.  —  Cette  ambition  insatiable  et  tou- 
jours inassouvie  ne  s'arrête  que  devant  la  place  de  conseiller 
de  préfecture  à  Rodez ,  un  juge  administratif  aux  appoin- 
tements de  1,200  fr.l 

»  Et  c'est  cet  homme  dont  vous  dites  que  le  soleil  levant 
du  18  brumaire  éclaira  la  conscience!  Qui  êtes-vous  donc 
pour  juger  les  consciences?  Nous  repoussons  votre  juge- 
ment de  toute  la  force  de  notre  indignation.  —  Jugez  donc 
aussi  la  conscience  de  tous  ceux  qui ,  avec  une  persistance 
dont  s'honore  à  toujours  notre  famille ,  envoyaient  aux 
diverses  législatures,  pour  la  représenter,  l'homme  que 
vous  ne  comprendrez  jamais. 
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»  J'ignore  qui  vous  êtes;  mais  j'affirme  que  vous  n'avez 
jamais  connu  la  gloire  d'être  librement  élevé  par  la  voix 
de  ses  concitoyens  qui  vous  disent  :  «  Allez,  vous  êtes  le 
»  pays  tout  entier,  allez  défendre  nos  droits;  nous  nous 
»  confions  à  votre  patriotisme ,  à  votre  probité....  »  Jugez 
donc  aussi ,  puisque  vous  y  êtes ,  la  conscience  des  nom- 
breux amis  que  M.  de  Monseignat  avait  su  se  faire  et  qu'il 
a  conservés  jusqu'à  son  dernier  jour.  Jugez  la  conscience 
de  M.  de  Cabrières  et  de  M.  Vesin ,  les  premiers  dans  son 
cœur  rde  Monteil,  l'honnête  homme;  de  Tarayre,  le  brave 
général;  de  Viala,  le  courage  personnifié  ;  de  Séguret,  le 
magistrat  modèle;  de  Rodât,  l'éminent  secrétaire  de  la 
Société  d'agriculture  dont  M.  de  Monseignat  était  le  prési- 
dent; de  M.  de  Saint-Eulaiie ,  l'ecclésiastique  saint  qui 
reçut  les  dernières  confidences  de  celui  au  talent  duquel  il 
ne  cessait  de  dire  qu'il  devait  la  vie.  Ajoutez  à  ces  noms 
ceux  de  Nogaret ,  de  Flaugergues ,  de  La  Romiguière ,  de 
Gaujal ,  de  Frayssinous ,  de  l'abbé  Boyer ,  de  Girou  de 
Buzareingues ,  du  cardinal  Giraud.  —  Voulez-vous  un  nom 
de  ceux  qui  vivent  encore?  Je  n'aurah  pas  voulu  le  citer , 
mais  son  témoignage  sera  plus  inattaquable ,  et  je  fais  un 
appel  à  cet  administrateur  éclairé,et  juste  qui  vit  longtemps 
mon  père  dans  ses  conseils,  s—  Que  M.  de  Guizard  dise  les 
sentiments  que  lui  inspire  M.  de  Monseignat  I 

»  Oui ,  jugez  la  conscience  de  ces  hommes ,  l'élite  de 
l'Aveyron,  bien  répréhensibles,  en  effet,  si ,  faisant  à  un 
mauvais  citoyen  un  bouclier  de  leur  estime ,  ils  le  rendent 
invulnérable.  —  Souvenez-vous  que  vos  accusations  remon- 
tent forcément  de  celui  que  vous  calomniez  à  ceux  qui  l'ai- 
ment. Un  écrit  paraîtra  qui  dira  la  vie  de  M.  de  Monseignat. 

»  En  attendant,  le  venin  circule  et  produit  l'effet  désiré. 
—  Pour  atténuer  ces  effets,  nous  vous  demandons  avec 
instance  de  vouloir  bien  déclarer  que  la  Société  n'entend 
pas  partager  avec  un  inconnu  la  solidarité  d'un  acte  qu'elle 
réprouve,  qu'elle  autorise  la  suspension  de  l'envoi  des 
volumes  imprimés  et  l'addition  aux  volumes  restant  en 
magasin  de  quelques  notes  qui  rétabliront  simplement  les 
faits. 

D  Pardonnez ,  Messieurs ,  la  longue«r  et  la  vivacité  de 
ce  qui  précède  ;  mais  rentrez ,  nous  vous  en  prions ,  un 
instant  dans  vos  cœurs  ;  demandez-vous  ce  que  vous  éprou- 
veriez si  on  injuriait  un  des  vôtres ,  et  nous  serons  par-^ 
donnés.  »> 

M.  H.  de  Barrau  se  déclare  l'auteur  de  l'article  biogra- 
phique dont  on  vient  de  parler. 
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Sur  celte  déclaralion ,  M.  Adrien  de  Ségorel  prend  la 

parole 

I!  commence  par  exprimer  la  profonde  surprise  qu'il  dé- 
clare avoir  éprouvée  en  voyant  qu'après  avoir  ,  au  début 
de  la  séance,  fait  un  appel  à  la  modération  et  à  la  sagesse 
de  ses  collègues  ,  les  avoir  engagés  à  se  défendre  des  in- 
fluences de  Tesprit  de  parti  ,  à  éviter  tout  ce  qui  pourrait 
amener  de  rirrilalion  dans  les  esprit?,  M.  le  président  ac- 
ceptait la  responsabilité  et  se  déclarait  l'auteur  de  la  bio- 
graphie de  M.  de  Monseignat  père,  nouvellement  publiée, 
et  n'avait  à  répondre  que  par  un  froid  aveu  et  de  vagues 
menaces  aux  plaintes  si  légitimes  de  son  fils ,  vice-prési- 
dent de  la  Société. 

M.  de  Séguret  parle  de  Tétonnement  et  de  l'indignation 
que  lui  a  iuspirés  un  article  haineux  et  malveillant  dans 
toute  son  étendue  ,  où  l'on  s'efforce  de  flétrir  la  mémoire 
de  Tun  des  hommes  les  plus  éminents  du  pays,  où  Ton  jette 
â  profusion  le  dénigrement  et  le  blâme  sur  tous  les  actes 
de  sa  vie  politique.  El  c'est  sous  le  patronage  d'une  Société 
qui  compte  dans  ses' rangs  six  membres  de  la  famille  de 
Monseignat,  c'est  à  ses  frais  que  l'on  publie  ,  gu  milieu  de 
soixante  et  quelques  biographies  ,  toutes  plus  ou  moins 
louangeuses  ,  une  notice  empreinte  de  tout  ce  que  l'esprit 
de  parti  peut  produire  de  plus  hostile  1 

Parcourant  rapidement  les  principaux  traits  de  cette  no- 
lice  ,  M.  de  Séguret  dit  qu'on  y  fait  de  M.  de  Monseignat 
un  mauvais  citoyen  ,  lai  q::e  les  suffrages  de  ses  compa- 
triotes ont  tant  de  fois  et  si  longtemps  appelé  au  sein  de 
nos  assemblées  législatives ,  à  la  présidence  du  Conseil  gé- 
néral et  de  la  Société  centrale  d'agriculture  ;  lui  que  les 
grâces  de  son  esprit,  l'aménité  de  son  caractère,  une  obli- 
geance qui  ne  se  lassait  jamais ,  faisaient  chérir  de  tou? 
ceux  qui  avaient  le  bonheur  de  l'approcher. 

On  en  fait  un  fougueux  démagogue  ,  lui  que  le  Comité 
de  salut  public  fait  arrêter  et  conduire  à  la  Force  comme 
suspect  de  modérantisme,  et  qui,  sans  l'heureuse  réaction 
du  9  thermidor  ;  eût  infailliblement  porté  sa  tête  sur  l'é- 
chafaud  ;  lui  que  la  Société  populaire  de  Rodez,  affranchie 
du  joug  des  jacobitfs  ,  charge  de  tracer  le  tableau  de  tous 
les  excès  de  l'odieux  régime  de  la  Terreur. 

On  l'accuse  d'avoir  sacrifié  les  intérêts  de  sa  conscience 
à  ceux  de  sa  fortune  politique  à  l'époque  du  18  brumaire  , 
et  l'auteur  de  la  notice  semble  regretter  qu'il  ne  se  soit  point 
mmé  d^  poignard  d'Arena,  oubliant  qu'il  vient  de  célébrer 
cette  journée  fameuse  où  la  France  fut  arrachée  aux  turpi- 
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tudes  du  Directoire  par  la  main  puissante  d'an  héros  coa«- 
ronné  par  la  victoire. 

Une  seule  concession  est  faite  à  la  mémoire  de  M.  de 
Monseignat.  On  avoue  qu'il  avait  de  l'esprit  I  Oui  ,  il  en 
avait  et  beaucoup.  Aussi  l'on  s'est  bien  donné  de  garde  de 
l'attaquer  pendant  sa  vie. 

•  L'auleur  de  la  notice  le  poursuit  jusqu'à  son  dernier  mo- 
ment, et  une  intention  de  sarcasmcpcrce  dans  les  derniers 
mots  de  la  notice  où  on  lit  :  M.  de  Monseignat  est  mort 
fort  chrétiennement»  Oui,  il  est  mort  entouré  de  sa  famille 
désolée  ,  regrellé  de  tous  ses  concitoyens  ,  pleuré  de  ses 
nombreux  amis  el  assisté  ,  h  cei  instant  suprême  ,  par  ce 
vénérable  chanoine  de  Saint-Eulalie  que  la  puissance  de  sa 
parole  el  l'ardeur  de  son  dévouement  avaient  arraché  àl'é- 
chafaud  révolutionnaire. 

M.  H.  de  Barrau ,  prenant  à  son  tour  la  parole  ,  répète 
qu'il  est  l'auteur  de  l'article  qui  venait  de  donner  lieu  à  de 
si  violentes  attaques;  que,  pour  peu  qu'on  eût  réfléchi,  on 
se  fût  facilement  aperçu  que  cet  article  ne  pouvait  être  im* 
puté  à  nul  autre  ,  puisqu'il  faisait  partie  d'un  ouvrage  an- 
noncé dans  le  premier  volume  des  Documents  historiques^ 
pages  9  et  12,  et  comme  devant  en  être  la  suite  ; 

Qu'on  aurait  eu  le  droit  de  l'incriminer  et  de  demander 
réparation  si  Fauteur  avait  avancé  des  faits  mensongers  et 
calomnieux  ;  mais  qu'il  maintenait  tout  ce  qu'il  avait  écrit, 
comme  étant  resté  dans  les  limites  de  la  plus  rigoureuse 
vérité  i  ce  dont  il  se  réservait  de  fournir  bientôt  d'amples 
preuves  ;  qu'il  avait  usé  d'un  droit  incontestable  exercé 
tous  les  jours  par  les  historiens  de  tous  les  partis  ,  en  ap- 
préciant la  vie  politique  d'un  individu  d'après  ses  actes  ; 
qu'il  serait  aussi  absurde  qu'inouï  de  vouloir  faire  plier  la 
conscience  d'un  écrivain  sous  le  bon  plaisir  des  intéressés; 
ce  qui  aurait  pour  résultat  inévitable  d'effacer  toute  trace 
du  passé  et  de  faire  disparaître  toute  responsabilité  des  ac- 
tions humaines  ;  qu'au  surplus  ,  les  plaignants  avaient , 
pour  répondre  et  récriminer  ,  largement  ouvertes  devant 
eux  ,  dans  les  publications  de  la  Société  ,  les  mêmes  voies 
dont  il  s'était  servi  lui-môme. 

Après  diverses  observations  échangées  entre  plusieurs 
membres ,  la  Société  délibère  que  la  distribution  du  5®  vo- 
lume des  Documents  historiques  sur  le  Rouergue  sera 
suspendue;  qu'une'nôtice  biographique  sur  M.  de  Monsei- 
gnat père  sera  imprimée  à  la  fin  de  ce  volume  ;  que  cette 
notice  sera  proposée  par  la  famille  de  Monseignat  et  sou- 
mise ,  avant  l'impression,  ^u  comité  permanent  ;  que  M.  de 
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Barraa  pourra  faire  soivre  celte  notice  de  ses  obserrations 
et  de  rindication  des  docoments  dont  il  a  faut  usage  ;  mais 
son  trayait  devra  aussi  être  soumis  préalablement  an  co- 
mité permanent. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  sui\^nte  : 

«  Monsieur,  depuis  longtemps  la  savante  Sociéié  des 
lettres ,  sciences  et  arts,  dont  vous  êtes  le  digne  présidi^nl, 
a  fait  un  appel  à  tous  les  Avejrronnais  pour  obtenir  le  por- 
trait des  notabilités  originaires  (!e  ce  département 

.  »  Tai  vivement  applaudi  à  cette  idée  éminemment  pa- 
triotique. 

»  Mais  j'ai  à  m'excuser  d'avoir  si  longtemps  retardé 
l'envoi  du  portrait  de  mon  oncle,  ancien  archevêque  d'Auch, 
qfue  je  suis  heureux  de  voir  figurer  dans  votre  belle  coliec- 
iion. 

»  Je  répare  aujourd'hui  cette  négligence ,  et  je  prie  la 
Société  de  faire  bon  accueil  an  petit  tableau  dont  j'ai  l'hon- 
neur de  lui  faire  hommage.  Ce  n'est  pas  assurément  un 
chef-d'œuvre ,  mais  il  a  le  mérite  de  la  ressemblance. 

»  Vous  trouverez  ci-après  le  nom  et  les  qualités  de  mon 
oncle. 

»  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'assurance 
de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

V  •{•  Auguste  ,  érêqne  du  Pny,  » 

«  André-Etienne-Antoine  de  Morlhon,  né  à  Viilefranche- 
de-Panat,  le  12  octobre  1753; 

»  Ordonné  prêtre  à  Clermont-Ferrrand  en  ITH; 

»  Vicaire-général  et  officiai  de  ce  diocèse  jusqu'en  1792; 

m  Nommé  à  l'évêché  de  Carcassonne  en  1817  ; 

»  Sacré  archevêque  d'Auch  le  23  juillet  1823  ; 

»  Pair  de  France  en  1827  ; 

»  Mort  à  Aux  le  11  janvier  1828.  » 

DONS  DIVERS. 

Indépendamment  du  portrait  énoncé  dans  la  lettre  qui 
précède ,  la  Société  a  reçu  depuis  sa  dernière  séance  : 

De  M.  Redon  fils,  ancien  militaire,  originaire  de  Rodez, 
une  peinture  sur  bois ,  représentant  la  Vierge  tenant  l'Eu- 


> 
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font  JésQs ,  par  lui  trouvée  à  Sébastopol ,  après  la  prise  de 
cette  ville  par  les  Français  ; 

De  M.  Rous  (Pierre),  un  ancien  chapiteau  en  pierre, 
provenant  de  la  démolilioi)  de  sa  maison ,  place  du  Lycée  ; 

De  M.  Fonlôs ,  un  ancien  poids  en  cuivre  d'une  livre ,  de 
la  ville  de  Rodez; 

De  M.  Fabre ,  pharmacien  à  Villefranche ,  un  ancien 
poids  de  deux  livres,  aussi  de  la  ville  de  Rodez  (quartier 
du  Bourg)  et  deux  autres  poids,  aux  armes  de  la  ville  d*Albi  ; 

Oe  M.  L.  B. . .,  quatre  monnaies  étrangères,  dont  troi» 
en  argent;  une  amulette  russe  en  cuivre*;  un  petit  médail- 
lon en  laves  du  Vésuve ,  représentant  une  tète  de  Temme  ; 
une  pierre  fme  et  deux  médailles  modernes  ; 

De  M.  Burin  du  Buisson,  pharmacien  à  Lyon ,  diverses 
plantes  et  autres  produits  maritimes  de  l'Algérie; 

De  M.  Michaud  ,  une  étoile  de  mer; 

De  M.  N un  ancien  sceau  d'inspecteur  sédentaire 

de  l'administration  nationale  des  relais  militaires. 

DONS  POUR   LA   BIBLIOTHÈQUB  OU  LES  ARCHIVES. 

La  Société  a  reçu  : 

De  M.  L.  B. . .,  De  l'Opposition  dmn  le  Gouvernement 
et  de  la  Liberté  de  la  Presse,  par  le  vicomte  deT^onald , 
pair  de  France  ;  Paris ,  18i7  ;  1  vol.  in-8«  ;—  Conférences 
sur  la  Religion  à  Vn^age  des  Collèges,  par  M.  l'abbé 
Faudet,  de  Saint-Geniez ;  Paris,  1831  ;  1  vol.  in-12;  — 
Trente  petites  lectures  ou  Histoire  détaillée  de  la  Sain- 
te-Vierge, par  M.  Marty  fils  aîné,  de  Panât;  Paris,  1861 , 
1  vol.  in-24  ;  —  Le  véritable  Art  du  Blason  et  la  prati- 
que des  Armoiries,  par  le  P.  C.  François  Menestrier  ;  un 
vol  in-12  ;  —  quatre  autographes  de  personnages  divers; 

—  Les  Bucoliques,  de  Virgile ,  imitées  en  vers  français , 
par  M.  Victor  de  Bonald  ;  Paris,  1823;  1  voL  in-8o;  — 
Voyage  à  Pompei,  par  M.  l'abbé  Romanelli,  traduit  de 
l'italien  par  M.  P.. .,  suivi  d'une  notice  sur  la  découverte 
d'un  temple  romain  en  1822,  à  Avallon,  en  Bourgogne; 
Paris,  1829  ;  1  vol.  in-8*'  ;—  Panégyriqxie  de  saint  Louis, 
prononcé  au  Louvre,  en  présence  de  l'Académie  française, 
le  25  août  1729,  par  l'abbé  Seguy,  de  Rodez;  extrait  du 
recueil  des  pièces  couronnées  par  l'Académie;  broc.  «î-12; 

—  une  ancienne  gravure  ,  représentant  le  cardinal  d'Ar- 
magnac ,  évéquc  de  Rodez ,  et  une  autre  gravure  moderne 
représentant  l'Impératrice  Eugénie. 
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De  M.  C.  B.*.,  les  procès^rerbaox  de  la  session  eilraor* 
dinaire  tenue  à  Montpellier,  au  mois  de  juin  1857  ,  par  la 
Société  botanique  de  France  ;  brochure  in  8*>  ;  —  la  pre- 
Uiière  livraison  des  Annales  de  la  Société  d* Horticulture 
et  de  Botanique  de  V Hérault ,  •brochure  publiée  à  Mont- 
pellier en  1861  ;  —  Système  complet  de  médecine  légale^ 
par  V.  Trinquier  ,  de  Millau ,  tome  P%  premier  et  second 
mscicule  ;  Montpellier,  1836  et  1838  ;  2  brochures  in-4»  ; 
—  petite  Vérole  chez  plus  de  deux  cents  individus  racct- 
nés  ,  observée  à  Millau  en  48i7  ^  par  M.  Pougens  fAvey- 
ronnais)  ;  Millau  ,  1817  ;  brochure  in-S»  ;  —  Relation  de 
laconversion  de  M.  Jayet,  protestant,  en  (847,  par  Tabbé 
de  Oualy  ,  de  Creisseis  (  Aveyron  )  ;  Montpellier ,  1817  ; 
brochure  in-8®  ; 

De  M.  Ch.  de  Tourtoulon  ,  Notes  pour  servir  à  un  No- 
biliaire de  Montpellier  ;  1  volume  in-8®,  -^  et  De  /a  No- 
blesse dans  ses  rapports  avec  nos  mœurs  et  nos  institu- 
tions; brochures  qu'il  a  publiées  en  1856  et  1857  ; 

De  M.  Anglade,  vétérinaire ,  Vie  de  M.  l'abbé  Caulet  , 
issu  d'une  Tamille  originaire  du  Rouergue  ;  Rodez,  1745  < 
1  volume  in-12  ; 

De  M.  Louis  d'Hombres,  docteur  en  médecine,  néà  Saint- 
Jean-du-Bruel ,  Essai  sur  les  Fièvres  intermittentes  sim- 

{)les  ,  thèse  par  lui  présentée  et  publiquement  soutenue  à 
a  faculté  de  médecine  de  Montpellier  ,  le  27  juillet  1861  ; 
brocb.  in-8o  ; 

De  M.  Pouget ,  dessinateur ,  uno  lithographie  (épreuve 
avant  la  lettre) ,  représentant  une  vue  intérieure  de  la  ca- 
thédrale de  Rodez,  d'apr>s  les  dessins  du  donateur. 

De  M.  l'abbé  Magne  ,  Aveyronnais  ,  le  discours  par  lui 
prononcé  ,  le  10  août  1861  ,  à  la  distribution  des  prix  de 
l'institution  Saint-Vincent,  à  Sentis  ,  dont  il  est  supérieur. 

De  M.  Mouls,  Aveyronnais,  curéil'Arcachon ,  Les  Huî- 
tres, broch.  in-8^  qu'il  vient  de  publier  à  Bordeaux. 

La  Société  a ,  en  outre ,  reçu  :  les  procès- verbaux  des 
séances  de  la  27*  session  du  Congrès  archéologique  de 
Fmace  ,  tenues  en  1760  à  Dunkerque,  etc.  ;  1  vol.  in-8<>  ; 
-^  les  procès-verbaux,  des  séances  du  Congrès  scienUfique 
de  France  ,  pendant  la  27®  session  ,  tenue  à  Cherbourg  an 
mois  de  septembre  1860  ;  tome  I«',  in-8*»  ;  —  le  second  vo- 
lume des  Annales  de  Villefranehe,  par  Cabrol ,  que  vient 
de  faire  imprimer  le  conseil  municipal  de  cette  ville  ;  — 
une  pièce  de  vers  imprimée  à  Paris,  sous  ce  titre  :  Le  Cri- 
tique innommé ,  à  M.  Amédée  Pichot ,  et  «ignée  Th.  Vi- 
bert  j  Verqeuil ,  1*»^  aoûl  1861  ;  —  le  compte-rendu  de  la 
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séance  publique  tenue  ,  le  9  mai  1861 ,  par  la  Société  ar- 
chéologique de  Béziers,  ainsi  que  la  suite  des  publications 
de  la  Société  impériale  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Toulouse,  delà  So- 
ciété d'agriculture  de  la  Lozère  et  de  la  Société  de  la  Mo- 
rale chrétienne. 

La  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner  au  procès- 
verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude  pour  ces 
divers  dons  et  communications. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  y 
B.  LUNET. 


Rodci,   hoprloierto  de  N.  RATERY,  me  de  l'Etibergue,  91. 


î 


m\iii  m  umis.  sciiicis  et  arts  pe  l'atetioh. 
PROCÈS-VERBAL. 


Séance  da  4  décedNre  ISd. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président, 


Sonl  présenls  :  MM.  Demonts,  préfet  de  rAveyron; 
l'abbé  Dalac ,  curé  d'OoeUle*Chàteaa  ;  de  Guizard ,  ancien 
préfet;  Castanié,  peintre;  Guillemin ,  ingénieur  des  mi- 
nes; Boissonnade,  architecte;  Romain,  agent-voyer; 
Lassasseigne ,  proviseur  du  lycée;  Bonnefous,  avocat; 
Boubal ,  avocat;  Pesclieloche ,  architecte;  Hippolyte  de 
Monseignal ,  ancien  député  ;  Adolphe  de  Barrau ,  docteur- 
médecin;  Kolhman,  receveur  de  l'enregistrement  ;  Fon- 
tes, chef  de  division  à  la  préfeclure  ;  Henri  deValady, 
avocat  ;  d'Assier  de  Tanus,  propriétaire;  Crozet  d'Haute- 
rives,  membre  du  conseil  général;  l'abbé  Roquette,  di- 
recteur de  l'établissement  des  sourds-muets;  Vanginot, 
architecte  du  département;  Eugène  de  Barrau,  avocat; 
Tabbé  Mas,  professeur  au  petit  séminaire  de  Saint-Pierre  ; 
V&Ky,  bibliothécaire  ;  Bourguet,  agent  de  change;  Adrien 
de  Séguret,  ancien  magistrat  ;  Valadier,  botaniste  à  Pau- 
Ihac;  vicomte  de  Beaumont;  l'abbé  Gérés;  Lefëvre,  pro- 
fesseur d'agriculture  ;  Cardeilhac ,  directeur  des  postes  ; 
l'abbé  Maymard ,  directeur  de  Fécole  normale  ;  Rozier , 
maire  de  Rodez;  Noël,  vicaire-général;  l'abbé  Saquet;  * 
Vaysse,  ingénieur;  Viallet,  docteur  médecin;  Jules  de 
Monseignat,  avocat;  et  B.  Lunet,  secrétaire. 

M.  le  président  dit  qu'il  ne  mettra  aux  voix  l'adoption 
du  procès-verbal  de  la  précédente  séance  qu'à  la  On  de 
celle-ci ,  parce  qu'il  a  des  observations  étendues  à  sou- 
mettre à  la  Société  contre  ce  procès-verbal. 

L*ordre  du  jour  habituel  se]*a  ainsi  changé. 

ADMISSIONS. 

Sur  la  proposition  du  bureau ,  sont  admis,  savoir  : 

En  qualité  de  membres  titulaires,  MM.  Dalbis  du  Satze, 
ancien  magistrat,  et  l'abbé  Monteillet,  chanoine  honoraire 
de  Rodez, 

7P*  séance. 
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Et ,  en  qualité  de  membre  correspondant ,  M.  Benoit , 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

M.  le  président  s'exprime  ainsi  : 

«  La  commission  permanente ,  dont  je  fus  le  premier  à 
demander  Tinstitution  quand  je  quittai  la  ?ille,  fonctionne 
fréquemment  et  rend  de  véritables  services.  Je  rappellerai 
seulement  qu'aux  termes  du  règlement  elle  doit  toujours 
être  convoquée  et- présidée  par  le  président  de  la  Société 
et,  en  son  absence ,  par  les  fonctionnaires  qui  lui  succè- 
dent dans  l'ordre  hiérarchique  ou  le  rang  d'âge. 

»  Quant  au  secrétaire ,  en  parlant  du  même  principe , 
c'est  le  secrétaire  et  puis  le  vice-secréfaire  de  la  Société 
qui  doivent  en  remplir  les  fonctions  et,  enjeur  absence,  le 
plus  jeune  de  la  réunion.  » 

M.  le  président  ajoute  qu'aux  tei*mes  du  règlement ,  les 
procès-verbaux  des  séances  ne  doivent  être  publiés  que 
lorsqu'ils  ont  été  approuvés  par  la  Société.  Il  demande  que 
cette  disposition  du  règlement,  à  laquelle  on  a  pu  déro- 
ger sans  inconvénient  jusqu'à  ce  jour  parce  que  l'harmonie 
la  plus  complète  n'a  pas  cessé  de  régner  au  sein  dé  la  So- 
ciété ,  soit  exécutée  à  l'avenir.  D'ailleurs ,  ajoute-t-il ,  les 
procès-verbaux  ont  donné  lieu  à  diverses  réclamations. 

Le  secrétaire,  prenant  la  parole,  dit  qu'à  son  avis  le  rè- 
glement ne  s'explique  pas ,  relativement  à  la  publication 
des  procès-verbaux ,  aussi  clairement  que  paraît  le  croire 
M.  le  président.  Il  ne  fait  pas  celte  observation  pour  com- 
battre la  proposition  qui  vient  d'être  faite.  Il  s'y  associe, 
au  contraire.  Les  procès-verbaux  n'étant  publiés  que  lors- 
qu'ils auront  élé  lus  et  adoptés ,  la  responsabilité  du  se- 
crétaire sera  singulièrement  allégée. 

Mais  il  ne  peut  s'empêcher  de  protester  contre  une  as* 
serlion  qu'il  vient  d^entendre  :  Il  a  rédigé  tout  les  procès- 
verbaux  de  toutes  les  séances  pendant  plus  de  vingt  an- 
nées consécutives.  Un  seul ,  et  il  est  récent ,  a  élé  ,  si  ses 
souvenirs  sont  exacts,  modifié  et  la  modification  ne  porte 
que  sur  une  omission  matérielle. 

M.  le  président  répond  -que  le  procès- verbal  de  la  der- 
nière séance  a ,  dans  tous  les  cas,  donné  lieu  à  plusieurs 
réclamations. 

Le  secrétaire  réplique  qu'on  ne  saumil  s'en  prévaloir 
encore  puisque  ces  réclamations  n'ont  pas  été  jugées. 

M.  le  président  rappelle  que,  d'après  le  règlement,  au* 
cun  travail  ne  peut  être  publié ,  soit  dans  le  recueil  de 
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mémoires ,  soit  dans  les  procès-verbaax ,  qo'en  exécution 
d'une  délibération  prise  par  la  Société. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  leltre  par  laquelle 
S.  £xc.  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  l'informe 
qu'il  vient  d'allouer  une  sommp  de  300  Tr.  à  la  Société. 

La  Société  vote  des  remerciments  à  M*  le  Ministre. 

M.  le  président  donne  lect*ire  de  la  lettre  suivante  qu'il 
a  reçue  de  M.  le  maire  de  Villefranche  : 

d  Rodez,  30  août  1861. 
»  Monsieur, 
»  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  agréer  à  la  Société 
des  Lettres ,  Sciences  et  Arts  de  rAvevron ,  que  vous  pré- 
sidez ,  le  deuxième  volume  des  Annales  de  Villefranche, 
par  Cabrol. 

»  J'ai  fait  remettre  au  secrétariat  de  la  Société  deux 
exemplaires  de  ce  volume,  dont  un  vous  est  personnelle- 
ment destiné. 

y^  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  haute  considé- 
ration. 

»  Le  Maire  de  Villefranche ,  Bras.  » 

Le  secrétaire  demande  la  parole  à  l'occasion  de  ce  don 
et  il  s'exprime  ainsi  : 

«  Messieurs ,  je  vous  propose  de  donner  une  marque  de 
sympathie  à  notre  digne  collègue ,  M.  Jules  Duval ,  en 
souscrivant  à  la  revue  qu'il  vient  de  fonder  à  Paris ,  sous 
le  titre  de  V Economiste  français»  Je  dépose  sur  le  bureau 
le  premier  numéro  de  cette  publication  périodique.  » 

La  Société  adopte  lu  proposition  et  ouvre  le  crédit  né- 
cessaire pour  un  abonnement  à  Y  Economiste  français. 

Le  secrétaire  continue  : 

«  Je  crois  qu'il  est  convenable  d'accorder  une  mention 
spéciale ,  dans  ce  procès-verbal ,  aux  dons  qui  ont  une  im- 
portance exceptionnelle.  Je  place  dans  celte  catégorie 
l'envoi  de  plus  de  trente  volumes  ou  documents  qui  vient 
de  nous  être  fait  par  notre  collègue,  M.  Herbert,  dont 
vous  avez  su  apprécier  l'érudition  lorsqu'il  était  parmi 
nous. 

K  Cet  envoi  se  compose  d'abord  de  neuf  ouvrages  ht 
plupart  fort  étendus  sur  Pétrarque. 

»  Il  comprend  ensuite  deux  ouvrages  précieux  sur  Tam- 
phithéàtre  d'Arles,  un  sur  le  lîiusée  Lapidaire  de  cette 
ville  et  un  quatrième  sur  l'obélisque  de  la  même  ville, 

»  L'on  y  trouve  trois  ouvrages  sur  les  antiquités  de 
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Nimes ,  donl  un ,  qui  forme  un  grand  in-folio,  avec  plan- 
ches ,  me  parait  avoir  un  très-grand  prix , 

»  Cinq  savants  mémoires  concernant  la  numismatique, 
dont  l'auteur  est  M.  le  marquis  de  Lagoy, 

»  Quatre  ou  cinq  catalogues  intéressants  de  médailles 
ou  de  monnaies , 

»  Et  enfin ,  neuf  volumes  qui  traitent  de  diverses  ques- 
tions ,  mais  qui  tous  ont  du  prix  au  point  de  vue  de  la 
bibliographie. 

»  Je  ipe  permettrai  de  rappeler,  à  cette  occasion ,  une 
délibération  formelle  qui  a  été  prise  ici ,  que  nous  avons 
souvent  rappelée,  mais  rarement  exécutée. 

»  Cette  délibération  porte  qu'il  doit  être  rendu  à  la 
Société  un  compte  sommaire  des  ouvrages  qui  lui  sont 
offerts.  )» 

M.  le  secrétaire  continue  : 

«  J'ai  l'honneur  d'informer  la  Société  qu'elle  a  été  re- 
présentée à  la  séance  où  Son  Excellence  a  procédé  à  la 
distribution  des  prix  accordas  aux  sociétés  savantes ,  par 
trois  de  ses  membres ,  MM.  Girou  de  Buzareingués ,  Valat 
et  Jules  Duval.  J*ai  le  regret  d'ajouter  que  le  nom  de  la 
Société  des  Lettres  ne  figure  pas  sur  la  lis'.e  des  sociétés 
dont  les  travaux  ont  été  couronnés.  ^ 

»  Nous  pouvons  nous  consoler  en  pensant  que  nous 
avons  à  peine  concouru.  Nous  n'avons  pu  ,  en  effet ,  en- 
voyer à  temps  notre  dictionnaire  géographique  qui  touche 
pourtant  à  sa  fin^  Il  n'a  été  accordé  que  deux  prix  ,  tous 
les  deux  pour  des  dictionnaires  géographiques. 

»  Quelques  médailles  et  diverses  mentions  honorables 
ont  été  réparties  entre  plusieurs  sociétés  savantes  pour 
des  travaux  divers. 

»  Nos  trois  collègues  ont  assisté  aux  trois  séances  qui 
ont  été  tenues  par  les  trois  sections  du  comité  des  sociétés 
savantes. 

»  L'an  d'eux,  M.  Valat,  a  même  rendu  compte,  devant 
la  société  d'archéologie,  présidée  par  M.  Régnier,  de 
l'ensemble  des  résultats  obtenus  par  la  Société  des  lettres, 
et  il  a  entretenu  le  comité  de  quelques-unes  des  questions 
spéciales  qu|  nous  ont  occupés. 

»  M.  de  Caumont  a  pris  la  parole  pour  faire  observer 
que,  dans  ce  qu'il  avait  dit,  M.  Valat  n  avait  pas  donné  une 
idée  assez  exacte  de  l'importance  de  notre  musée. 

»  Il  va  sans  dire  que  notre  collègue  s'est  empressé  de 
se  rendre  à  celte  observation  qui  prouve  que  le  président 
de  tous  les  congrès  et  l'un  des  doyens  des  sociétés  sa* 
vantes  de  France  connaît  et  apprécie  nos  collections. 

»  J'ai  lieu  d'espérer  que  M.  Valat  m'adressera  une  co- 
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Eie  de  son  Iravail.  Je  m'empresserai  de  le  déposer  sur  le 
ureau.  » 

Le  secrétaire  informe  la  Société  que  le  Conseil  général 
a,  sar  la  proposition  de  M.  le  Préfet,  alloué  à  la  Société 
des  Lettres  une  somme  de  1,500  fr.  à  prendre  sur  les 
fonds  de  1862 ,  et ,  en  outre ,  une  somme  de  1,000  fr.  qui 
devra  être  affectée  à  un  achat  de  tableaux  pour  la  galerie 
du  musée. 

Cette  allocation  a  été  accordée  en  vue  de  deux  toiles 
dépendant  de  la  succession  de  M.  Villars,  et  dans  l'espoir 
que  le  conseil  municipal  de  Rodez  allouerait  pareille  som- 
me de  1.000  pour  en  parfaire  le  prix.  Malheureusement 
cet  espoir  ne  s'est  pas  réalisé,  le  conseil  municipal  n'ayant 
pu  inscrire  sur  son  dernier  budget  ce  crédit  de  1,000  fr. 

La  Société  charge  M.  Pescheloche  de  lui  faire  un  rap- 
port sur  les  moyens  d'utiliser  le  crédit  de  1,000  fr.  volé 
par  le  Conseil  général ,  et  sur  les  démarches  à  faire  pour 
que  le  musée  soit  doté  des  deux  tableaux. 

M.  le  président  expose  que  la  question  des  armes  de 
Rodez  a  été  assez  débattue  pour  que  la  Société  soit  en 
mesure  de  se  prononcer,  d'exprimer  une  opinion. 

Il  ajoute  qu'il  a  rédigé  une  formule  énonçant  un  avis 
qu'il  a  supposé  devoir  être  celui  de  la  majorité  des  mem- 
bres de  la  Société  et  il  s'offre  à  en  donner  lecture. 

Un  membre  fait  observer  que  les  travaux  sur  les  armes 
de  Rodez",  qui  ont  été  publiés,  ont  été  mis  sous  les  yeux 
du  public ,  par  fragments.  Il  doute  qu'ils  aient  pu  être  ap- 
préciés comme  il  convient,  dans  leur  ensemble. 

Ce  membre  pense  qu'il  n'y  a  qu'une  chose  à  faire  en 
l'état  :  soumettre  les  divers  mémoires  qui  ont  été  publiés 
et  les  documents  sur  lesquels  ils  se  fondent  à  l'A'cadémie 
des  inscriptions  et  belles  lettres  qui  consentirait,  suppose- 
t-il,  à  renvoyer  le  tout  à  l'un  de  ses  membres. 

Le  secrétaire  demande  la  parole  et  il  donne  lecture  des 
lignes  suivantes  : 

«  Messieurs, 

»  Veuillez  me  permettre  de  vous  dire  ce  que  je  pense 
du  vote  que  M.  le  président  vous  proposé  d'émettre. 

»  En  formulant  mon  avis ,  je  sens  mon  esprit  aussi 
libre ,  aussi  dégagé  que  si  je  n'avais  pas  écrit  un  seul  mot 
sur  la  question  des  armoiries  de  Rodez. 

»  La  controverse  écrite  est  flnie ,  bien  finie. 

»  L'opinion  de  ceux  qui  ont  lu  attentivement  les  divers 
travaux  qui  ont  été  publiés  est  fixée. 

»  Le  désir  le  plus  vif  que  j'éprouve  en  ce  moment  est 
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celui  de  voir  la  Société  des  Lettres  rentrer  le  plus  tôt  pos- 
sible dans  les  voies  de  la  prudence,  de  la  modération ,  de 
cette  cordialité  fraternelle  qui  a  régné  ici  pendant  un  quart 
de  siècle. 

»  Ce  qui  me  frappe  tout  d*abord  dans  la  proposition 
qui  vous  est  faite ,  c'est  qu'elle  tend  à  vous  faire  sortir  de 
vos  habitudes. 

»  La  Société  n'a ,  en  effet ,  jamais  voté  sur  aucune  des 
questions  qui  ont  été  controversées  devant  elle. 

X  Ce  vote  serait  donc  une  innovation.  Constituerait-il 
un  précédent  heureux  ? 

»  Examinons  : 

»  Me  plaçant  au  point  de  vue  de  la  question  de  principe, 
je  dis  que  chaque  fois  que  la  Société  se  prononcera  entre 
des  mémoires  divergents ,  sa  décision ,  quelle  qu'elle  que 
soit,  froissera  un  ou  plusieurs  membres  de  cette  société. 
Je  me  demande,  en  outre,  si  sur  une  question  délicate  dé- 
battue entre  des  membres  un  peu  vifs,  la  Société  ne  pour- 
rait pas  se  passionner  et  par  suite  se  diviser.  Or,  quel  bien 
attendre  d'une  société  littéraire  agitée ,  désunie? 

»  L'origine  des  sociétés  savantes  est  fort  ancienne.  Elles 
ont  été  et  sont  encore  fort  répandues  sur  la  surface  du 
globe.  Eh  bien  !  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  en  citer  une 
seule  qui  ait  eu  l'idée  de  recourir  au  fait  matériel  du  scru- 
tin pour  trouver  la  solution  des  questions  archéologiques 
ou  historiques  obscures. 

»  La  singulière  proposition  qui  vous  est  faite  placerait 
donc  la  Société  des  Lettres ,  Sciences  et  Arts  de  TAveyron 
dans  une  position  tout  à  fait  exceptionnelle.  Il  est  permis 
de  se  demander  si  celte  position  procurerait  à  la  compa- 
gnie beaucoup  d'honneur,  beaucoup  de  considération. 

»  Les  sociétés  savantes  ont  pour  règle  de  conduite  d'ac- 
cueillir tout  ce  qui  est  écrit  avec  talent,  avec  convenance 
et  avec  goût,  et  il  est  aàmis  dans  tous  les  pays  où  a  péné- 
tré l'esprit  de  la  civilisation  moderne  ,  que  tout  œuvre  qui 
possède  ces  qualités  a  droit  à  la  libre  circulation  dans  le 
monde  des  esprits  cultivés,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
vérité  du  fond. 

»  Rien  ne  ressemble  moins  à  un  tribunal,  à  une  assem- 
blée délibérante  ou  à  un  concile  qu'une  société  savante. 
Ce  qui  domine  dans  les  académies,  c'est  le  sentiment  de 
l'égalité,  de  l'indépendance  de  l'esprit.  Il  n'y  a  ,  dans  les 
sociétés  savantes,  que  des  auteurs  plus  ou  moins  habiles 
de  travaux  littéraires  ou  scientifiques  et  des  auditeurs  ou 
des  lecteurs  généralement  bienveillants.  Cette  bienveil- 
lance excite  souvent  le  zèle  et  ajoute  quelquefois  au  talent. 
Les  débats  qui  ont  lieu  au  sein  des  académies  ont  cela  de 
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particulier  ((u'ils  ne  sont  jamais  suivis  d'aucun  scrnlio, 
quelque  animés  qu'ils  aient  été.  Si  nn  jugement  est  rendu, 
c'est  l'opinioa  extérieure  qui  le  prononce ,  et  ce  jugement 
est  presque  toujours  juste  et  sans  appel. 

D  Les  auteurs  de  l'étrange  motiou  que  j'examine  croi- 
raient-ils par  Iiasard  que  le  poids  de  leur  boula  Tortifiera 
les  arguments  qui  les  ont  convaincus  ou  inlirmera  ceux 
qui  ont  été  invoqués  à  l'appui  de  la  ttièse  contraire? 

»  Le  conseil  municipal  de  Rodez  s'est  trouvé,  il  y  a  cinq 
ou  sis  ans,  aussi  profondément  divisé  que  peut  l'être  en 
ce  moment  la  Sociùlé  des  Lettres.  Il  s'agissait  de  trouver 
la  meilleure  solution  d'un  problème  très-grave,  solution 
qui  devait  peser  lourdement  pendant  longues  années  sur 
la  situation  Qnanciëre  de  la  commune. 

N  Une  Taible  minorité  se  prononçait  énergiquement 
pour  un  système  qui  était  combattu  avec  non  moins 
d'énergie  par  la  majorité. 

a  Le  conseil  municipal  n'était  pas  composé  d'boipmes 
spéciaux.  Il  eut  le  bon  espi'ît  de  le  reconnailie  et  donna, 
dans  cette  circonstance,  un  exemple  de  sagesse  mémo- 
rable. 

»  H  survint  au  sein  de  cette  assemblée  ,  dont  les  mem- 
'bres  étaient  aussi  sincèrement  dévoués  au  bien  public  que 
vous  pouvez  retre  au  culte  de  la  vérité  héraldique  ,  une 
sorte  de  transaction. 

»  Il  fut  convenu  que  tout  ce  qui  avait  été  dit  ou  écrit 
pour  ou  contre  les  systèmes  qui  se  partageaient  le  con- 
seil, serait  soumis  à  l'appréciation  àe  M.  Mary,  qui  serait 
appelé  sur  les  lieux  et  dont  la  décision  devait  être  souve- 
raine. 

■  Je  comprendrais  qu'on  nous 
d'analogue  et  qu'on  vint  nous  dire  ■ 
pare  les  membres  qui  ont  pris  par 
deux.  Prenons  l'avis  d'un  homme  h 
du  blason.  Soumettons-lui  les  dive 
fait  usage,  les  travaux  dans  lesqi 
été  appréciés.  La  Société  acceptera  l'avis  de  ce  çavant  qui 
ne  se  prononcera  qu'en  connaissance  de  cause.  Une  pa- 
reille proposition  me  semblerait  raisonnable,  et  si  elle 
était  faite  elle  aurait  mon  adhésion.  Mais  un  vote  général 
lorsque  la  flupart  de  nos  collègues  se  déclarent  hautement 
étrangers^  la  science  héraldique,  je  ne  saurais  le  compren- 
dre, et  au  dehors  on  devrait  en  rechercher  l'explication. 

»- Il  fandrait,  d'ailleurs,  ne  pas  perdre  toulàfaitde 
vue  qu'il  y  a ,  à  l'heure  qu'il  est ,  en  France  ,  une  autorité 
qui  siège  près  le  garde  des  sceaux  et  qui  a  été  légalement 
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institoée  ponr  statuer  sur  la  valeur  des  prétentions  et  des 
titres  héraldiques. 

»  il  est  probable  que  Tadministration  municipale  s'a- 
dressera à  celte  autorité  lorsqu'elle  voudra  savoir  en  quoi 
consistent  véritablement  les  armoiries  de  Rodez. 

»  La  Société  des  Lettres  est-elle  bien  obligée  de  de- 
vancer la  municipalité  et  de  suppléer  la  commission  du 
bureau  du  sceau?  Ne  pourrait-elle  pas,  ne  devrait-elle  pas 
se  borner  à  appeler  sur  la  question  qui  nous  occupe  l'at- 
tention spéciale  de  M.  le  maire  et  à  le  prier  instamment  de 
vouloir  bien  mettre  le  plus  tôt  possible  le  bureau  du  sceau 
en  mesure  de  statuer  ? 

»  Et  au  cas  où  ce  tribunal ,  dont  la  compétence  ne  peut 
être  discutée,  déclarerait  faux  et  controuvé  Técu  que  vous 
auriez  ,  vous,  proclamé  vrai  et  authentique,  aurions-nous 
beaucoup  à  nous  féliciter  d'avoir  donné  notre  assentiment 
à  ce  qu'on  nous  demande  et  de  nous  trouver  ainsi  surpris 
en  flagrant  délit  d'erreur ,  j'ai  presque  dit  de  contraven- 
tion? 

»  En  résumé ,  la  proposition  que  je  combats  me  semble 
offrir,  pour  tous  les  cas  et  surtout  pour  le  cas  actuel ,  des 
inconvénients  nombreux  et  graves.  D'un  autre  côté ,  il  he  . 
peut  en  résulter  aucun  bien. 

»  J'estime ,  en  conséquence ,  au'il  y  a  lieu  de  réserver 
pour  une  meilleure  occasion  cette  belle  urne  et  ces  boules 
encore  vierges  dont  la  Société  vient  d'être  pourvue  et 
dont  elle  n'avait  pas  jusqu'à  ce  jour  éprouvé  le  besoin ,  je 
le  dis  à  sa  louange.  » 

Diverses  observations  sont  échangées  entre  plusieurs 
membres;  les  uns,  insistant  pour  qu'un. avis  soit  émis  ; 
les  autres ,  pour  qu'il  soit  passé  à  l'ordre  du  jour. 

La  Société ,  invitée  à  délibérer,  se  prononce ,  à  la  ma- 
jorité des  voix  exprimées,  contre  la  propo;§ition  de  M.  le 
président  et  décide  ainsi  qu'elle  n'émettra  aucun  avis  sur 
les  travaux  qui  ont  pour  objet  les  armoiries  de  Rodez. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

«  Saint-Sernin ,  V'  décembre  1861. 
»  Mon  cher  président, 
»  Je  vous  adresse,  ainsi  que  je  vous  l'ai  annoncé, 
ma  notice  historique  et  statistique  sur  le  canton  de  Saiot- 
Semin.  Je  la  soumets  aux  appréciations  du  bureau  de  no- 
tre Société,  et  si  elle  est  trouvée  digne  défigurer  dans 
nos  mémoires,  j'en  serai  charmé. 

»  J'ai  raconté  l'origine  de  nos  villages,  leur  histoire , 
leur  industrie,  leur  commerce.  J'ai  parlé  de  l'organisation 
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politique  ancienne  et  nouvelle  de  no$  maniôipaUtés ,  de 
quelques  faits  historiques  et  de  plusieurs  légendes. 

»  y  ai  fait  suivre  Tarliele  de  Tétat  nominatif  des  liommes 
notables  et  de  tableaux  statistiques  sur  les  produits  du 
canton,  sur  le  mouvement  électoral  et  celui  des  contes- 
tations judiciaires.  Je  donne  aussi  le  fac-similé  du  tombeau 
dit  du  Commandeur,  à  Martrin.  J'ai  tâché  enfin  de  relever 
tous  les  faits  et  tous  les  détails  d'un  intérêt  général  ou 
local. 

»  J'ai  puisé  abondamment ,  sous  le  rapport  historique, 
dans  votre  remarquable  ouvrage  des  Documents  histori- 
ques et  dans  le  dernier  ouvrage  de  notre  savant  historien 
M.  de  Gaujal. 

»  Veuillez  agréfer.  Monsieur  et  cher  président,  l'ex- 
pression de  mes  sentiments  affectueux  et  dévoués. 

»  FOULQUlER-LAVenCNE , 

»  Membre  titulaire  de  la  Société.  » 

La  Société  renvoi  le  travail  de  M.  Foulquier-Lavergne  à 
la  commission  littéraire. 

Le  secrétaire  donne,  à  son  tour,  lecture  d'une  lettre  qui 
lui  a  été  adressée  aussi  par  M.  Foulquier-Lavergne  et  qui 
est  ainsi  conçue  : 

a  Saint-Sernin,  25  novembre  1861. 
»  Mon  cher  confrère  et  ami , 

»  Je  vous  adresse  mon  travail  pour  le  Dictionnaire 
géographique  en  ce  qui  concerne  le  canton  de  Saint-Ser- 
nin. Je  vous  l'aurais  envoyé  plus  tôt,  mais  il  m'a  fallu  tout 
ce  temps  pour  le  compléter  parce  qu'il  y  avait  des  lacunes 
dans  les  renseignements  fournis  par  les  communes. 

»  Quant  au  travail  du  canton  de  Belmont,  qui  se  trou- 
vait dans  mon  dossier  et  dont  je  me  serais  chargé  volon- 
tiers, je  l'ai  abandonné  à  peine  entr<^pris  parce  qu'il  y 
avait  encore  plus  de  lacunes  qu'à  Saint-Sernin  et  que  je 
n'étais  pas  en  position  de  demander  les  éléments  qui  man- 
quaient à  MM.  les  maires  d'un  autre  canton  que  le  mien. 

h  J*ai  pris  le  parti  de  confier  ce  travail  à  notre  collègue 
M.  Rois,  auquel  j'ai  recommandé  d'emprunter  le  secours 
de  deux  ou  trois  instituteurs  dont  l'aptitude  m'a  paru  sa- 
tisfaisante. Je  pense  que  vous  recevrez  bientôt  cet  aulre 
travail. 

»  Je  vous  serre  la  main  ,  cher  confrère,  et  vous  renou- 
velle tous  mes  sentiments  de  bonne  amitié. 

»  Foulquier-Lavergne.  » 
M.  le  président  expose  qu'ayant  à  entretenir  la  Société 
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du  (àcheoi  débat  qui  s'est  élevé  à  la  fin  de  la  dernière 
séance  et  à  parler  ainsi  de  lui-même ,  il  croit  devoir  qait- 
ter  le  faoteuil  de  la  présidence ,  et  il  se  lève. 

M.  le  Préfet,  prié  de  présider  la  séance^  prend  place  an 
fasteaii. 

M.  H.  de  Barrau  commence  la  lecture  d'on  travail 
où  il  expose  dans  quel  esprit  il  a  composé  la  biogra- 
phie qui  a  occasionné  tant  d'émotion.  Il  repousse  avec 
vivacité  les  attaques  dont  il  a  été  Tobjet.  Il  est  conduit  à 
parler  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  et  il  affirme 
que  la  délibération  qui^  d'après  ce  procès-verbal,  aurait 
été  prise  à  la  fin  de  cette  séance ,  n'a  pas  eu  lieu. 

M.  le  secrétaire  demande  en  ce  moment  la  parole  et  il 
s'exprime  ainsi  : 

«  La  rédaction  et  la  publication  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance  ont  été  laborieuses.  La  publication  a 
suivi  son  cours  naturel  jusqu'à  la  partie  où  il  est  rendu 
compte  de  la  réclamation  faite  par  M.  Hippolyte  de  Mon- 
seignal  au  nom  de  toute  sa  famille. 

»  Deux  incidents  se  sont  produits  successivemenL 

»  Votre  secrétaire,  pénétré  de  la  gravité  des  paroles  qui 
avaient  été  échangées  entre  M.  de  Séguret  et  M.  H.  de 
Barmu,  avait  cru  devoir  leur  en  demander  la  rédaction  à 
l'un  et  à  l'autre.  Il  se  conformait  ainsi  à  un  usage  généra- 
lement reçu,  et  dans  tous  les  cas,  aux  convenances. 

»  Ces  deux  honorables  membres  s'empressèrent  d'adhé- 
rer à  ce  désir  ;  mais  M.  de  Barrau  éleva  une  objection 
contre  Tinsertion  au  procès-verbal  de  l'analyse  du  discours 
de  M.  de  Séguret.  Il  prétendit  que  cette  insertion  n'avait 
pas  été  délibérée. 

»  Je  dus  donner  connaissance  à  M.  de  Séguret  de  l'op- 
position imprévue  que  rencontrait  la  publication  de  sa 
note. 

»  M.  de  Séguret  protesta  énergiquement,  je  dois  le  dire, 
contre  la  difficulté  qui  venait  de  surgir. 

»  Un  débat  s'élevant  ainsi  tout  à  coup  entre  deux  des 
membres  les  plus  considérables  de  cette  assemblée,  votre 
secrétaire  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  recourir 
aux  conseils  et  à  l'intervention  officieuse  du  comité  per- 
manent. 

»  Le  comité  rechercha  naturellement  un  moyen  de  con- 
ciliation. 

»  L'analyse  du  discours  de  M.  de  Séguret  fut  reconnue 
exacte  et  même  peut-être  adoucie.  On  pesa  aussi  les  ter- 
mes de  la  note  de  M.  H.  de  Barrau  et  il  fut  convenu  que 
si  M.  le  président  voulait  bien  consentir  à  modifier  quel- 
ques expressions  qu'on  lui  signalerait,  le  comité  userait 
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de  lOBte  son  innaence  pour  obtenir  de'M.  de  Séguret  qn'il 
renon^l  à  la  publication  de  Tanalyse  de  son  discours.  Ce 
qui  en  fait  l'objet  aurait  été  seulement  énoncé  dans  le  pro- 
cès-verbal. Malheureusement  cet  essai  de  conciliation  ne 
put  aboutir.  M.  H.  de  Barrau  n'accueillit  pas  farorablement 
Touverture  qui  lui  fut  faite.  M.  de  Séguret  seul  pourrait 
nous  dire  s'il  se  serait  montré ,  lui ,  plus  accommodant. 

»  Votre  secrétaire  dut  dës-lors,  sous  sa  responsabilité, 
trancher  la  difficulté.  Il  admit  au  procès-verbal  ta  note  de 
M.  de  Séguret,  le  motif  sur  lequel  M.  de  Barrau  fondait  son 
opposition  ne  lui  ayant  pas  paru  fondé.  Si  ce  motif  avait 
porté ,  rien  n'aurait  pu  être  publié  puisque  la  publication 
n'avait  été  délibérée  pour  quoi  que  ce  soit  d'une  manière 
spéciale. 

»  Un  second  incident  ne  tarda  pas  à  se  produire. 

»  J'ai  ^u  l'honneur  de  lire  trois  fois  devant  le  comité 
permanent  les  lignes  qui  forment  une  sorte  de  dispositif  à 
la  fin  des  débats  personnels  qui  ont  clos  la  séance.  Ces 
lignes  étaient  conçues  dans  les  roémes  termes  et  conte- 
naient les  mots  :  La  Société  délibère.  Aucune  réclama- 
tion n'a  été  élevée  ni  A  la  première  ni  à  la  seconde  des 
deux  séances  du  comité,  dont  je  parle.  Je  me  rappelle 
même  qu'un  membre  du  comité  s'écria  à  la  première  séance, 
après  les  avoir  entendu  lire  :  c*est  parfaitement  exact* 

»  M.  B.  de  Barrau  m'a  néanmoins  adressé  écrite  la  pro- 
testation qu'il  vient  de  faire,  et  d'après  laquelle  le  procès- 
verbal  aurait  dû  dire  qu'il  survint  à  la  fln  de  la  séance 
non  une  délibération,  mais  bien  une  convention  entre 
hs  parties  intéressées. 

»  Ami  de  la  paix  et  de  la  concorde  ,  j'ai  fait  connaître  à 
MM.  de  Monseignat  et  de  Séguret  la  nouvelle  prétention 
de  M.  H.  de  Barrau  et  leur  demander  leur  consentement 
pour  la  substitution  du  mot  contention  au  mot  délibéra- 
tion, 

»  Ce  consentement  a  été  refusé. 

»  J'ai  dû ,  pour  celte  partie  du  procès-verbal  comme 
pour  la  première  ,  rentrer  en  moi-même  et  faire  dire  au 
procès-verbal  ce  que  je  croyais  en  tnon  àme  et  conscience 
être  la  vérité. 

»  L'adoption  et  partant  la  responsabilité  définitive  du 
procès-verbal  vous  appartient. 

»  A  vous  à  recueillir  vos  souvenirs  et  à  décider. 

B  Votre  secrétaire  n'avait  pas  oublié  des  détails  et  des 

,  incidents  qui  s'étaient  produits  à  lailn  de  la  séance.  II  a 

cru  de  son  devoir  de  ne  pas  les  mentionner  et  de  laisser 

ainsi  des  lacunes  dans  ce  procès-verbal.  Il  ose  compter,  à 

cet  égard ,  sur  votre  approbation.  » 
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M.  H.  de  Barrau  reprend  la  lecture  de  son  manuscrit  et 
annonce  qu'il  va,  pièces  en  main,  pénétrer  plus  avant 
qu*il  ne  l'aurait  fait  dans  la  notice  contre  laquelle  on  a  si 
vivement  réclamé ,  et  rapporter  des  faits  et  des  actes 
prouvant,  dit-il,  qu'il  n'a  été  que  modéré. 

M.  le  Préfet  déclare  que  la  Société  ne  peut  ainsi  discu- 
ter des  hommes  politiques,  et  il  invite  M.  H.  de  Barrau  à 
borner  là  sa  lecture. 

Il  déclare  qu*il  n'y  a  à  l'ordre  du  jour  qu'une  question , 
celle  de  savoir  si  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance 
doit  être  adopté  tel  qu'il  a  été  publié,  et  il  invite  la  Société 
à  délibérer  sur  cette  question. 

Plusieurs  membres  demandent  que  le  vote  ait  lieu  au 
scrutin  secret. 

D'autres  s'y  opposent ,  ne  pensant  pas  qu'il  y  ait  lieu , 
pour  le  cas  actuel,  de  dérogera  l'usage  invariablement 
suivi  jusqu'à  ce  jour  de  voter  par  assis  et  levé. 

Les  opinions  ayant  été  recueillies,  la  majorité  se  pro- 
nonce pour  le  vote  au  scrutin  secret. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  ceux-là  seuls  devraient 
être  admis  à  voter  qui  ont  assisté  à  la  séance  dont  on  dis- 
cute le  procès-verbal. 

Celle  proposition  est  rejetée. 

Le  vote  au  scrutin  a  lieu.  MM.  Crozet-d'Hauterives, 
Boubal ,  Romain  et  Cardeillac ,  qui  sont  du  nombre  des 
membres  qui  n'ont  pas  assisté  à  la  dernière  séance,  ne 
prennent  pas  part  au  scrutin. 

Le  vote  ayant  eu  lieu,  il  a  été  trouvé  dans  l'urne  19 
boules  blanches  et  17  boules  noires.  M.  le  président  dé- 
clare le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  adopté ,  tel 
qu'il  a  été  publié. 

La  séance  est  levée. 

DONS. 

Depuis  la  publication  du  procès-verbal  de  la  précédente 
séance,  la  Société  des  lettres  a  reçu,  savoir  : 

POUR  LE  uusÊE.  —  Do  M.  Chauchurd  (Philippe) ,  de  La 
Mouline  :  Un  couteau  et  autres  ustensiles  de  table ,  à  l'u- 
sage des  Chinois ,  par  lui  rapportés  de  la  campagne  de 
Chine  et  contenus  dans  un  même  fourreau  ; 

De  M.  Anduze,  tailleur  à  Rodez  :  Une  statuette  en  pierre 
du  XVI'^  siècle; 

De  M.  ***  -.Une  médaille,  grand  module,  fi-appée  en 
souvenir  de  l'annexion  de  la  Savoie  et  du  Comté  de  Nice  à 
la  France,  le  24  mars  1860;  deux  médailles  en  cuivre  à 
l'effigie  des  papes  Clémens  XU  et  Clémens  XHI  ;  deux  mé- 
dailles commémoratives  du  jubilé  publié  en  1550,  par  le 
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pape  Jures  III ,  et  àa  celai  de  1825  ;  antre  médiiille 
conimémor3tiv2  de  la  Révolutioa  de  1848  ;  aatre  médarlle 
i  l'effigie  de  Charles  IV,  roi  d'Espagne;  huit  monnaies 
diverses;  un  ancien  sceau  d'inspecteur  aux  revues;  un 
couteau  de  chasse,  et  un  vomer  de  Xiphias,  espadon 
ou  épëe  de  mer  ; 

De  M.  Foulquier-Lavernhe  :  Deux  anciennes  monnaies 
trouvées  dans  les  ruines  de  l'ancien  chftteau  du  Cellier , 
commune  de  !.aval-Roqneceziëre  ; 

De  M.  !..  Vaysselles,  de  Rodez  :  Un  chapeau  dit  Medallit, 
Tait  avec  la  Teuille  du  palmier ,  à  l'usage  des  Sahariens  de 
l'Algérie ,  fabriqué  k  Bou-SaÂda ,  par  lui  rapporté  au  retour 
d'une  excursion  dans  le  Sud  de  1  Algérie  ; 

De  M.  RIanc  (Henri) ,  de  Rodez  :  une  buse  ; 

De  M.  Fabre.  pharmacien  à  Villefranche  :Six  anciennes 
monnaies  ou  pièces  dont  une  de  Henri  U,  roi  de  France, 
en  argent  ; 

De  M.  N,  -.  Une  ancienne  monnaie  de  France  ; 

De  M.  Blanc ,  de  la  Cavalerie  :  Une  monnaie  de  Turquie 
en  argent  ; 

De  H.  L.  C.  ■.  Une  vieille  hallebarde  provenabide  l'an- 
cienne abbaye  du  Monastère  sous  Rodez  ; 

De  M,  Anglade  Dis  -.  Une  médaille  romaine  à  l'efDgie  de 
Vespasien  ; 

De  M.  Z.  :  Une  autre  médaille  romaine  ; 

D.  H.  Bruguion  ,  maréchal  :  une  ancienne  monnaie  de 
France. 

POi'R  LA  BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  AncuivFJi.  —  De  M.  ChaHes 
Bourguel,  membre  de  in  Sociélè  :  Dictionnaire  de  phy- 
siologie ,  par  M.  le  professeur  Boyer  (ouvrage  auquel 
il  a  pris  pai't  comme  rédacteur  de  plusieurs  articles)  ; 
Paris,  1861  ,  1  vol,  in-*"-, 

De  H.  ■"  :  De  la  justice  divine  sur  la  France  ,  etc. , 
par  M.  H.  de  Ronald  ;  1  vol.  in-R"  ;  Genève,  183«  ;  —  Le 
problème  dft  ta  quadrature  du  cercle  ,  de  l'Ellipse  et  de  la 
Cicloïde,  résolu  par  Sylvestre  Agussol  (Aveyronnais);  Paris. 
1813;  brochure  in-8"; — Le  rapport  présenté  en  1859 

far  M.  de  Ronald  (Victor)  "  ' 
Académie  des  sciences  et  1 
le  projet  de  M.  le  préfet 
salle  du  conseil  général ,  u 
du  département;  brocli.  ii 
du  moment  des  principes  e 
lée  de  la  Représentation  i 
Paris,  1820;  broch.  in-8'' 
lire  1860,  de  la  statue  en 
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des  places  de  St-Rome-de-Tarn ,  et  féglise  de  SC-D^oîs 
de  Cougoasse  (poésies  par  M.  Ad.  de  Ségoret);  broch. 
in-8*>  ;  —  Eludes  voétiques  ,  par  Alfred  d'Armagnac  ; 
Montpellier  1824  ;  broch.  in-8<»  ;  —  Notice  sur  la  cathé- 
drale de  Strasbourg;  1856  ;  broch.  in-12  ,  avec  gravures  ; 

—  Catalogue  du  Musée  Sauvageot ,  par  A.  Sauzay  ;  Paris 
1861  ;  1  vol.  in-lSl  ;  —  Une  lithographie  représentant 
Jean-François  de  Saunhac-Belcastel ,  évêque  originaire 
de  TAveyron  ;  —  Deux  gravures  %  —  Notice  sur  les  ta- 
bleaux du  musée  de  Perpignan ,  par  Rocamir  de  la  Torre  ; 
1842  ;  broch.  in-8*».  —  Notice  sur*  les  tableaux  du  musée 
impérial  du  Louvre,  par  Villot,  en  1853;  1  vol.  in-8*  ; 

—  Catalogue  des  collections  du  conservatoire  des  arts  et 
métiers  en  1855;  1  vol  i5-8«  ; 

De  M.  Rey ,  bibliothécaire  adjoint  à  Hontauban  et  m^n- 
bre  correspondant  de  la  Société  des  lettres  :  Les  biogra* 
phies  d'Hervy  (Osrain-Pierre) ,  du  marquis  d'Escayrac  de 
Lauture  (Etienne-Henri),  et  de  Sorbin  (Armand);  3  broch. 
in-8^  qu'il  vientde  publier; 

De  M.  Herbert,  membre  de  la  Société  des  lettres  et  an- 
cien professeur  au  lycée  de  Rodez  :  1®  Monumtnit  anti- 
ques du  midi  de  la  France ,  par  MM.  Grangent,  C.  Du- 
rand et  S.  Durant;  tome  l^\  départeiuent  du  Gard;  Paris, 
18t9,  1  vol.  in-folio  avec  planches  ; 

t^  Le  plan  de  fouilles  de  Pompeïa  vers  la  fin  de  1817  ; 

Z"*  Cinq  brochures  in-4<*  publiées  par  M.  le  marquis  de 
Lagoy,  savoir  :  Description  de  quelques  médailles  inédites 
de  Massilia,  de  Glanums,  des  Cœnicences  et  desAuscii; 
Aix,  1834  ;  -r  Notice  sur  l'attribution  de  quelques  médail- 
les des  Gaules  inédiles  ou  incertaines  ;  Aix,  1837  ;  —  Des- 
cription de  quelques  monnaies  mérovingiennes  découver- 
tes en  Provence  ;  Aix,  1839;  —  Mélanges  de  numismati- 
que, médailles  inédites,  grecques,  gauloises ,  romaines  et 
du  moyen-àge  ;  Aix,  1845;  — Essai  de  monographie  d'une 
série  de  médailles  gauloises  d'argent  imitées  des  deniers 
consulaires  au  type  des  Dioscures,  etc.;  Aix  1847; 

4®  Peïraryac,  par  Alphonse  Rastoul;  Paris,  1836,  1 
vol.  in-8o  : 

5«»  Vie  de  Pétrarque ^  par  Tabbé  Romans,  de  Nîmes; 
Avignon,  1804, 1  vol.  in-18; 

60  Essai  sur  la  vie  de  Pétrarque^  par  M.  Achille  du 
Laurens;  Avignon,  1839, 1  vol.  in-8*»; 

7<>  Document  historique  de  Boccace  sur  Pétrarque,  par 
M.  le  marquis  de  Valori  ;  Avignon,  1861, 1  vol.  in-8"; 

8*  La  muse  de  Pétrarque^  etc.,  par  M.  l'abbé  Costaing 
de  Pusiynan  ;  Paris,  1819 ,  1  vol.  in-12; 

9°  L'tllustre  ehâtelaine  des  car  irons  de  Vaueluse,  la 
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Laure  de  Pétrarque  y  fSir  Hyac-d'OHTiM*-VitâIis  ;  Paris , 
184«,  1  vol.  in-8«;     . 

lOo  Notice  sur  Pétrarque  avec  une  pièce  inédile  de 
Mirabeau  sur  la  fontaine  de  Yaucluse,  par  Victor  Courtet , 
de  risie  ;  Paris,  1835 ,  brochure  in-8<^  ; 

11°  Description  de  la  fontaine  de  Vaucluse,  etc.,  par 
J.  Guérin  ;  Avignon,  1804, 1  vol.  m-S^  ; 

12®  Vaucluse  et  le  comtat,  Pétrarque  et  Lauit,  poème 
par  C.-J  -M.  Maurel-Guinlrandy  ;  Avignon ,  broch.  in-8»  ; 

13<»  Confidences  du  dieu  Némausus,  par  Jules  Teis- 
sier  ;  Nîmes,  1844 ,  broch.  in-8®  ; 

U**  Quatre  brochures  in-S""  publiées  par  Jean-Julien 
Estrangin  lils,  avocat  à  Arles,  savoir  :  Promenades  histo- 
riques et  littéraires  à  Arles  ;  Arles,  1834;  —  V amphi- 
théâtre romain  à  Arles;  Marseille,  1836;  —  Le  musée 
lapidaire  de  la  ville  d* Arles;  Marseille,  1837  ;  —  Notice 
sur  les  ruines  du  théâtre  antique  à  Arles  ;  Arles,  1835  ; 

15°  Recherches  sur  l'état  ancien  des  embouchures  du 
Rhône,  par  H.  Clair;  Arles,  1843,  broch.  in-8«  ; 

16°  Lare  d'Orange,  par  F,  Artaud;  Orange,  1840, 
broch.  in-8°; 

17°  Recherches  biographiques  sur  Malherbe  ei  sur  sa 
famille,  par  Roux,  Aiphéran  ;  Aix,  1840,  broch.  in-^) 

18°  Lou  soupa  dé  Saboly,  poème  provençal  par  Au- 
gustin Boudin;  Avignon,  1848,  broch.  in-8°; 

19°  Procès-verbal  de  la  consécration  de  robétisque  de  la 
viiled'Arles,  à  la  gloire  de  S.  M.  l'Empereur  des  Français, 
roi  d'Italie ,  du28  floréal  an  XUI  ;  broch.  in-8°; 

20°  Relation  historique  de  la  peste  de  Marseille  en 
47W;  Cologne,  1721, 1  vol.  in-lî  ; 

21°  rraicté  de  peste,  par  N.  de  Valleriole;  Aix  ,  1629, 
1  vol,  in-18; 

22°  Quatre  dialogues  par  les  abbés  Dangeau  et  Choisi  ; 
Paris,  1684,  1vol.  in-12; 

23°  Voyage  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Le- 
vaut  fait  ès-années  1675  et  1676 ,  par  Jacob  Spon  et  Geor- 
ges Wheler;  2«  tome,  Lyon,  1678,  in-12; 

24°  Catalogue  du  musée  de  Mme.<,  précédé  d'une  notice 
historique  de  la  Maison-Carrée  et  de  la  biographie  de 
Sigalon  ;  Nimes,  1844,  broch.  in-8°;  ainsi  que  sept  autres 
catalogues  divers  ; 

De  M.  l'abbé  Cérës  :  Le  plan  d'une  villa  romaine  par  lui 
découverte  en  1838  dans  les  champs  d'Argentelle,  près  de 
Montrozier  (Aveyron),  dessinée  en  1861  par  M.  E.  Miquel, 
de  Rodez,  d'après  le  relevé  qui  en  avait  été  fait  par  M. 
Arribal; 

De  M,  Caries,  lithographe  h  Paris  :  Les  neuf  premières 
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livraisons  mensuelles  du  Bulletin  de  la  Société  d'encoura- 
gement pour  l'industrie  nationale  (année  1861,  brochure 
in-4«  )  ; 

De  M.  Bémart ,  d'Amiens  :  Une  pièce  de  vers  qu'il  vient 
de  publier  sous  ce  titre  :  L'Empoisonneur  et  le  bon 
Pûsteur  ; 

De  M.  J.  Benoit,  Aveyronnais,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier  ;  Principes  du  traitement 
des  tumeurs  cancéreuses;  broch.  in-8'»  qu'il  a  publiée 
au  mois  d'octobre  dernier  ; 

De  M.  Mpuls ,  curé  d'Arcachon  (Aveyronnais)  :  Notice 
historique  sur  Belmont  ;  broch.  in-8<»  qu'il  a  publiée  à 
Bordeaux  en  1861  ; 

De  M.  Domergue  (Jacques),  de  Rodez  :  Un  fragment  de 
manuscrit  arabe  trouvé  dans  une  urne  à  LagouaUi  (Afri- 
que), par  M.  Alphonse  Arlabosse,  de  Rodez,  lieutenant  au 
6(y®  régiment  d'infonterie,  lors  de  la  prise  de  cette  place 
en  1853  ; 

De  M.  l'abbé  Noël ,  grand-vicaire  à  Rodez  :  Instruc- 
tiens  sur  la  liturgie,  ouvrage  en  5  volumes  in-12  qu'il 
vient  de  publier; 

De  M.  Pouget  :  le  portrait  de  M.  de  Guizard ,  ancien  di- 
recteur des  Beaux-Arts,  publié  par  le  journal  V Artiste. 

La  Société  a ,  en  outre  ,  reçu  :  le  Mandement  de  Mgç 
l'Evéque  de  Rodez  pour  le  carême  de  1868  ;  —  Le  procès- 
verbal  de  la  distribution  des  récompenses  accordées  aux 
sociétés  savantes  le  25  novembre  1861  ;  —  La  question 
des  concours  régionaux  agricoles,  à  propos  de  là 
prime  d'honneur  de  l'Aveyron,  par  un  cultivateur  du 
Causse  ;  —  ainsi  que  la  suite  du  Recueil  des  actes  admir- 
nistralifs  de  l'Aveyron,  et  des  publications  de  la  Société 
académique  de  Maine-et-Loire  et  des  sociétés  d'agriculture 
de  la  Lozère,  du  Puy  et  de  la  Marne. 

T^  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner  au  prc- 
cès-verbal  ses  remerclments  pour  ces  divers  dons. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  ^ 
B.  LUNET. 


Rodez,  imprimerie  do  N.  RATERY,  rue  de  TEmbergue,  21. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES .  SCIEXCES  ET  ARTS  DE  L'ATEYBO». 

PROCÈS-VERBAL. 


Séance  du  3  arril  \Uî. 


Présidence  de  Vi.  H.  de  BÂRRAU,  président.  * 

Sont  présents  :  MM.  Hippolyte  de  Monseignat  ;  vicomte 
deBeaumont;  Adrien  de  Ségoret,  ancien  magistrat  ;  le 
docteur  Viala  ;  Tabbé  Vayssier  ;  de  Rudelle  ;  Bonnefous , 
avocat  ;  Durand  ,  inspecteur  d'Académie  ;  Eugène  de  Bar- 
rau  ;  Adolphe  de  Barrau  ;  Vanginot ,  architecte  du  dépar- 
tement; Boubal,  avocat;  Jules  de  Monseignal;  Tabbé 
Monteillet  ;  Tabbé  Maymard;  l'abbé  Saquet;  Valadier,  de 
Paulhac  ;  Tabbé  Alibert  ;  Castanîer  ;  Guillemin,  ingénieur; 
Henri  de  Valady,  membre  du  conseil  général  ;  Fontes , 
chef  de  division  à  la  préfecture  ;  le  docteurTiallet  et  Lunet, 
secrétaire. 

Le  prôcës-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté 
sans  réclamation. 

Le  secrétaire  expose  que  tous  les  préfets  qui  ont  admi- 
nistré le  déparlement  de  l'Aveyron  depuis  que  la  Société 
des  lettres  existe,  ont  bien  voulu  en  faire  partie,  s'inté- 
resser à  ses  travaux  et  lui  procurer  la  bienveillante  protec- 
tion du  gouvernement.  Les  qualités  supérieures  qui  dis- 
tinguent M.  Boby  de  la  Chapelle  ,  nouveau  préfet  de  TA- 
veyron,  ne  permettent  pas  de  douter  de  sa  sympathie  pour 
Tœuvre  littéraire,  scientifique  et  artistique  entreprise  par 
la  Société  des  lettres. 

Le  secrétaire  propose  donc  de  délibéçer  que  le  litre  de 
membre  titulaire  sera  offert  à  M.  Boby  de  la  Chapelle.  Cette 
proposilion  est  adoptée  à  l'unanimilé. 

M.  Marchai ,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées  , 
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est  admis,  conformément  à  la  proposition  du  bureau  ,  en 
qualité  de  membre  titulaire  de  ia  Société. 

Le  président  fait  connaître  à  la  Société  ceux  des  travaux 
demandés  par  le  gouvernement  qui  sont  terminés.  H  invite 
les  membres  qui  sont  en  retard  à  se  hâter. 

MM.  Desjardins  et  Jules  de  Monseignat  avaient  été 
chargés  du  rapport  sur  les  monuments  qui  ont  un  intérêt 
archéologique.  M.  Tabbé  Cérès  est  adjoint  à  M.  de  Monsei- 
gnat, au  lieu  et  place  de  M.  Desjardins  qui  n*liabite  plus  le 
département  et  est  parti,  laissant  sa  tâche  inachevée. 

Plusieurs  dès  membres  qui  ont  bien  voulu  concoiA^ir  à 
la  rédaction  du  Dictionnaire  géographique  départemen- 
tal, n'ont  pas  encore  adressé  leur  travail  au  secrétariat.  Le 
secrétaire  est  invité  à  leur  écrire. 

Le  président  rappelle  que  la  Société  a  délibéré  qu'elle 
publierait  en  1862  un  volume  composé  de  biographies  avey- 
rennaises.  II  dépose  sur  le  bureau  le  recueil  de  celles  que 
la  Société  a  reçues  à  différentes  époques ,  et  il  propose  de 
renvoyer  ce  recueil  à  Texamen  préalable  d'une  commission 
composée  de  MM.  l'abbé  Noël,  Lunet,  l'abbé  Vayssier, 
Vésy  et  Henri  de  Valady.  Cette  proposition  est  adoptée  par 
la  Société  qui  décide  que  M.  le  président,  M.  le  vice-prési- 
dent, M.  l'inspecteur  d'Académie  et  les  présidents  de  sec- 
tion seront  adjoints  â  la  commision. 

Sur  la  proposition  du  président,  la  Société  fixe  l'émolu- 
ment pour  les  copies  des  travaux  qui  ont  été  ou  vont  être 
adressées  au  ministre  je  l'instruction  publique. 

Le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a 
reçue  de  M.  Valadier  : 

«  Monsieur  le  président,  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous 
vos  yeux  le  dessin  d'un  monument  antique  que  j'ai  décou- 
vert sur  la  paroisse  de  Vitrac,  canton  de  Sainte-Oeneviève, 
et  de  soumettre  à  votre  appréciation  et  à  celle  de  la  Société 
mon  opinion  sur  ce  monument.. 

»  Il  consiste  en  deux  blocs  de  basalte  prismatique ,  su- 
perposés et  placés  sur  le  sommet  d'un  percement  basalti- 
que formant  un  mamelon  assez  élevé ,  d'où  l'on  découvre 
un  horizon  immense.  Sur  le  penchant  de  la  monUigne,  du 
cOté  sud ,  se  trouve  situé  le  village  ou  plutôt  le  hameau  de 
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Falachous,  et  c'est  Tétymologie  de  ce  nom  qui  m'a  amené 
à  conclure  que  ce  monument  est  un  ancien  autel  de  Jupi- 
ter. Voici ,  en  effet,  comment  je  serais  porté  à  celte  con- 
clusion :  il  est  avéré  que  la  terminaison  des  noms  propres 
enjoiis,  chous  ou  (chous,  n'est  autre  chose  qu'une  abré- 
viation du  moi  Jovis,  Cela  admis,  pour  faire  de  Falachous 
ara-jous  (ara  Jovis)  il  n'y  a  que  le  changement  de  la  lettre 
L  en  R,  abstraction  faite  de  l'F,  qui  n'est,  en  réalité, 
qu'une  aspiration. 

»  Ce  changement  de  lettre,  dont  le  soin,  d'ailleurs, 
dans  la  prononciation  du  mot  ala  on  ara,  n'est  pas  très 
différent,  a  pu  aisément  avoir  lieu  dans  un  laps  de  temps 
de  plus  de  vingt  siècles  peut-être.  Je  présume  donc  que  le 
village  de  Falachous  tire  son  nom  d'ara  jous  (ara  Jovis)  de 
l'autel  de  Jupiter  qui  existe  encore  dans  son  entier,  grâce 
sans  doute  à  la  dureté  et  à  Tintensilé  de  la  pierre  dont  il 
est  formé. 

»  Il  est  à  remarquer  que  l'on  trouve  très  rarement  des 

Erismes  basaltiques  d'une  dimension  aussi  considérable, 
a  table  a  un  mètre  vingt-sept  centimètres  de  long,  sur 
un  mètre  quinze  centimètres  de  large,  et  son  épaisseur 
moyenne  est  de  trente  centimètres.  Le  support  a  quatre- 
vingt-dix  centimètres  à  son  grand  diamètre,  et  soixante  à 
son  plus  petit,  sur  une  hauteur  de  quatre-vingt-cinq,  ce 
qui ,  avec  l'épaisseur  de  la  table ,  donne  au  monument  une 
élévation  totale  de  un  mètre  quinze  centimètres.  La  surface 
est  inclinée  légèrement  vers  l'est.  Il  n'y  a ,  au  reste ,  au- 
cun, doute  sur  l'habitation  des  Romains  dans  ces  con- 
trées, car  j'ai  trouvé  sur  plusieurs  points  de  la  paroisse  de 
Vitrac  des  briques  romaines  et  un  fragment  d'amphore. 
»  Veuillez  agréer,  etc.  Valadier. 

»  Paulhac,  10  août  1861.  i> 

M.  Lunet  fait  la  communication  suivante  : 

«  Voie  romaine.  — Je  crois  devoir  signaler  à  la  Société 
les  vestiges  d'une  voie,  probablement  romaine,  que  j'ai 
vu  détruirer,  il  y  a  quelques  mois ,  dans  un  champ  de  la 
commune  de  Luc ,  à  côté  du  chemin  qui  conduit  de  Luc  à 
Ceignac.  Cette  voie  était  recouverte  de  quelques  centi- 
mètres de  terre.  Ce  qui  la  constitue  ou  ce  qui  en  reste  est 
large  d'environ  trois  mètres  et  consiste  en  une  couche  de 
cailloux ,  qui  a  environ  cinquante  centimètres  d'épaisseur. 
Les  cailloux  sont  tellement  enchevêtrés,  tellement  adhé- 
rents, qu'ils  semblent  ne  former  qu'un  seul  corps.  Les 
pierres  du  pavé  sont  éparses  et  ont,  en  partie,  disparu. 
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»  Ces  mômes  restes  d'ancienne  voie  m'ont  été  signalés 
sur  deux  aulres  points ,  dont  l'un  est  à  environ  Irois  cents 
mètres  au  nord  du  village  du  Couderc,  et  l'autre ,  à  envi- 
ron cinq  cents  mètres  au  midi  de  ce  même  village.  Ces 
indications  pourront  donner  l'éveil  et  faire  découvrir  ce 
qui  reste  de  cette  ancienne  voie  au-delà  des  points  que  j'ai 
indiqués  du  côté  du  midi;  au  nord,  elle^  devait  fmir  à 
RodHZ,  à  moins  qu'on  ne  considère  comme  en  formant  le 
prolongement  l'une  des  trois  voies  dont  on  trouve  la  direc- 
tion indiquée  dans  les  œuvres  du  baron  de  Gaujal.  Les 
ouvriers  employés  à  la  destruction  de  celte  portion  de  voie 
romaine  ont  trouvé  une  médaille  de  la  colonie  de  Nimes , 
qui  a  pris  place  au  Musée.  » 

M.  Lunet  continue  : 

«  Bourgades  lacustres.  —  L'archéologie  o  fait,  durant 
ces  dernières  années,  en  Suisse,  une  découverte  qui  a 
permis  à  l'histoire  de  pénétrer  dans  des  temps  sur  lesquels 
celle-ci  n'avait  eu,  jusqu'à  ce  jour,  aucune  donnée. 

»  En  1854,  le  niveau  des  eaux  du  lac  de  Zurich  s'élant 
abaissé,  les  riverains  profitaient  de  cet  abaissement  pour 
construire  des  digues,  lorsqu'on  découvrit  dans  la  grève , 
sous  une  couche  de  vase  d'un  demi-mètre  d'épaisseur, 
près  du  hameau  d'Obermeilen,  des  pilotis,  des  morceaux 
de  charbon,  des  pierres  noircies  par  le  feu,  des  osse- 
ments, des  armes  et  des  ustensiles  variés.  Cette  découverte 
a  été  un  trait  de  lumière  pour  l'érudition.  On  a  sondé  tous 
les  lacs  de  la  Suisse ,  et  partout  on  a  trouvé  des  pilotis  , 
des  morceaux  de  charbon,  des  ossements,  des  couteaux 
en  silex ,  des  haches  en  pierre ,  des  objets  en  poterie ,  en 
bronze  et  en  fer.  Des  recherches  analogues  ont  été  faites 
en  France ,  dans  le  Jura  et  en  Savoie ,  et  elles  ont  donne 
partout  le  môme  résultat.  De  tous  ces  faits  on  a  conclu 
qu'il  a  existé,  à  une  époque  demeurée  inconnue  à  l'histoire, 
un  peuple  qui  avait  établi ,  au  milieu  de  lacs  et  sur  deâ 
pieux  qui  sont  encore  debout,  des  habitations  où  des 
groupes  de  populations  mettaient  leurs  biens  et  leurs 
personnes  à  l'abri  des  bêtes  féroces  et  des  ^peuplades 
ennemies. 

»  On  a  supputé  le  nombre  de  demeures  et  on  a  trouvé 
qu'elles  ont  formé  de  véritables  bourgades  et  môme  des 
cités  qu'on  a  appelées  bourgades  et  cités  lacustres. 

»  L'on  s'est  demandé  à  quel  degré  de  civilisation  était 
arrivé  ce  peuple  dont  l'existence  vient  d'être  ainsi  révélée. 
On  a  étudié  avec  soin  cette  couche  de  vase ,  qui  a  reçu  les 
débris  provenant  des  générations  qui  se  sont  succédé  dans 
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les  habilalions  lacustres,  et  on  a  pu  induire  de  la  place 
qu'occupent  ces  débris  superposés  dans  la  couche ,  que  ce 
peuple  ne  possédait  d'abord  que  des  ustensiles  en  pierre, 
ce  qui  a  fait  donner  à  la  première  période  de  son  histoire 
le  nom  d'<àge  de  la  pierre.  Puis  est  venu  Tàge  du  bronze  , 
auquel  a  succédé  celui  du  fer.  Ce  dernier  métal  n'a  pa^s 
lardé  à  amener  la  destruction  des  demeures  lacustres,  qui 
étaient,  en  moyenne  ,  de  deux  ou  trois  cents  dans  chaque 
lac  et  dont  plusieurs  ont  élé  incendiées. 

»  Il  n'entre  pas  dans  ma  pensée  de  rappeler  tout  ce  qui 
a  été  découvert  de  curieux  dans  les  lacs;  mais  j'ai  cru  que 
la  Société  des  lettres  de  l'Aveyron  devait  se  demander  si 
elle  n'aurait  pas  à  étudier  elle-même  ou  à  faire  étudier  les 
lacs  qui  se  trouvent  sur  nos  montagnes.  En  ce  qui  touche 
le  lac  Saint-Andéol,  il  existe  uae  tradition  que  la  plupart 
d'entre  vous  connaissent  sans  doute,  et  qui  veut  que  ce 
lac  recèle  les  ruines  d'une  ville  qui  y  aurait  été  engloutie. 
Cette  ville  ne  serait-elle  pas,  n'est-elle  pas  une  bourgade 
ou  une  cité  lacustre?  Les  recherches  que  je  provoque  ne 
seraient  ni  longues,  ni  coûteuses.  On  sait  que  le  lac  Saint- 
Andéol  est  voisin  du  lac  des  Saiiens  et  du  lac  de  Born,  qui 
devraient  aussi  donner  lieu  à  des  investigations  archéolo- 
giques. » 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante,  qu'il 
a  reçue  de  M.  Denisy,  commissaire  de  police  au  Mur-de- 
Darrez  : 

«  Mur-de-Barrez,  le  23  mars  1862. 

»  Monsieur  le  président ,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser 
ci-joint  :  1®  une  empreinte  représentant  les  armoiries  de 
la  ville  du  Mur-de-Barrez,  aujourd'hui  peu  connues ,  qui 
m'a  été  fournie  par  un  vieux  cachet  appartenant  à  M. 
Pailhès,  notaire  audit  Mur-de-Barrez  (d'azur,  à  trois  tours 
d'argent  maçonnées  ,  ouvertes  et  ajourées  de  sable)  ; 
2»  une  petite  clef  qui  a  été  trouvée ,  il  y  a  un  an  environ  , 
dans  les  décombres  de  la  partie  de  l'ancienne  forteresse 
de  La  Roque-Valzergues ,  dite  des  prisons,  et  qui  m'a  été 
donnée  par  l'ouvrier  même  qui  l'a  trouvée  en  y  pratiquant 
des  fouilles.  Veuillez,  je  vous  prie ,  faire  le  dépôt  de  ces 
objets  au  Musée,  si  vous  les  en  jugez  dignes. 

»  Je  profite  de  cette  circonstance  pour  vous  annoncer 
que  je  travaille,  en  ce  moment,  à  un  ouvrage  historique 
qui  comprendra  tous  les  faits  que,  depuis  environ  dix  ans, 
j'ai  pu  recueillir  sur  l'ancien  Rouergue.  Il  se  divisera  en 
cinq  volumes,  un  pour  chaque  arrondissement.  Chaque 
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localité  y  trouvera  son  hisioire  particulière.  Ce  sera  un 
ouvrage  nouveau  dans  son  plan,  un  gerbier  historique  que 
d'autres  augmenteront,  car,  vous  le  savez,  en  celte  ma* 
tiëre,  il  est  impossible  de  tout  dire. 

»  Celui  qui  concerne  l'arrondissement  de  Saint-Affrique 
est  prêt  à  imprimer  et  formera  un  volume  de  plus  de  400 
pages  in-8®.  Une  seule  chose  m'embarraî^se  :  c'est  l'im- 
pression que  je  trouve  trop  chère.  Veuillez,  je  vous  prie  , 
m'honorerde  vos  conseils  et  me  faire  connaître  à  ce  sujet 
quel  est  le  moyen  à  suivre  le  moins  cher  et  le  plus  com- 
mode. 

»  Soyez  assez  bon  pour  en  donner  communication  aux 
membres  de  la  Société  dans  la  plus  prochaine  séance. 

»  Agréez,  etc.  Denisy  , 

»  Membre  correspondant  de  la  Société.  » 

La  Société  vote,  sur  la  proposition  de  M.  Yiallet,  le  crédit 
nécessaire  pour  l'achat  de  trois  monnaies  d'or  de  différent 
module ,  toutes  trois  à  l'effigie  de  Philippe-Auguste.  Ces 
pièces  sont  déposées  sur  le  bureau. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'urte  lettre  qu'il  a  reçue  d^un 
magistrat  haut  placé  et  ou  est  exprimé  l'espoir  que  la  ga- 
lerie des  notabilités  aveyronnaises  sera  prochainement  en- 
richie du  portrait  du  général  Dornës,  du  buste  (par  Etex) , 
de  son  fils  le  publiciste,  et  du  buste  d'Emile  Grand,  jeune 
officier  aveyronnais,  mort  glorieusement  sous  les  murs  de 
Constantine,  où  un  monument  élevé  aux  frais  de  l'Etat  rap- 
pelle sa.  bravoure. 

Le  président  fait  connaître  le  programme  des  prix  pro- 
posés par  l'Académie  impériale  de  Rouen  pour  les  années 
1862, 1863  et  1864,  ainsi  que  le  programme  des  questions 
qui  doivent  être  traitées  en  1862  au  sein  du  congrès  des 
sociétés  savantes. 

Il  donne  lecture  d'une  dépêche  par  laquelle  H.  le  minis- 
tre de  l'instruction  publique  l'informe  que  la  Société  peut 
faire  retirer  au  ministère  une  médaille  en  bronze  commé- 
morative  du  concours  qui  a  été  ouvert  en  1860  entre  les 
Sociétés  savantes  de  l'Empire. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  ^ 
B.  LUNET. 
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PROCÈS-VERBAL. 


Séance  du  {0  juillel  \Ui. 


Présidence  de  M,  H.  de  MONSEIGNAT,  vice-président. 


Sont  présenls  :  MM.  Boby  de  la  Chapelle,  préfet  de  TA- 
veyron;  Pescheloche,  architecte;  Bourguet,  agenl-de- 
change;  Fontes  9  chef  de  division  à  la  préfecture  ;  Tabbé 
Azémar,  professeur  au  petit-séminaire  de  Saint-Pierre; 
l'abbé  Saquel;  Vrallet,  docteur-médecin  ;  Tabbé  Alibert, 
Mazars,  architecte  ;  Castan,  professeur  au  lycée;  Kolman, 
receveur  de  Tenregislrement  ;  Vaysse,  ingénieur,  et  Lu- 
net,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  est  adopté 
sans  réclamation. 

M.  le  préfet  demande  la  parole.  Il  remercie  la  Société 
de  son  admission,  lui  promet  sa  bienveillance ,  son  con- 
cours, et,  à  l'occasion,  son  appui. 

11  est  donné  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle  M.  Mar- 
rhal,  ingénieur  en  chef,  fait  connaître  les  motifs  qui  Tem- 
péchent  d'assister  à  la  séance. 

Admissions.  —  Sont  admis,  sur  la  proposition  du  bu- 
reau, savoir  :  MM.  Poulon,  conducteur,  faisant  fonctions 
d'ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées  à  Rodez,  et 
I^fon,  peintre  à  Rodez ,  en  qualité  de  membres  titulaires; 
etMM.Puech,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  employé 
dans  les  bureaux  du  ministère  des  travaux  publics ,  et  de 
Lavernhe,  propriétaire  à  Bordeaux,  en  qualité  de  membres 
correspondants. 

S/^  séance. 


-  (  170  ) 

II  est  donné  lecture  de  la  nolice  nécrologique  suivante, 
qui  a  été  adressée  à  la  Société  par  M.  H.  de  Barrau,  qu'un 
deuil  de  famille  empêche  d'assister  à  la  séance  : 

<c  Messieurs,  en  nous  retrouvant  réunis  aujourd'hui  dans 
cette  enceinte,  le  vide  que  la  mort  y  est  venue  faire  de- 
puis noire  dernière  séance  est  la  première  pensée  qui  nous 
saisit,  et  la  Société  me  permettra  de  ne  rien  déguiser  de 
rémotion  qu'un  tel  coup  m'a  fait  ressentir,  car  celui  qui 
nous  a  été  enlevé  par  une  mort  dont  l'imprévu  et  la  fou- 
droyante soudaineté  nous  a  si  vivement  frappés  fut  pen- 
dant quarante  ans  mon  ami  1 

»  Oui,  l'homme  dont  il  ne  nous  reste  qu'un  souvenir  fut 

f)lus  qu'un  collègue  pour  moi,  et  si,  à  ce  dernier  titre,  je 
ui  dois  un  publie  hommage ,  je  ne  saurais  rappeler  sa 
mémoire  sans  que  ce  qu'il  fut  de  plus  pour  moi  ne  vienne 
prendre  le  premier  rang  dans  ma  parole. 

»  D'ailleurs,  Messieurs,  ce  qu'une  intime  amitié  me  fit 
plus  particulièrement  apprécier  en  lui  a  des  droits  i.  l'es- 
time de  tous,  et  la  sûreté  qui  le  distingua  dans  toutes  les 
liaisons  de  sa  vie,  à  travers  toutes  les  vicissitudes  des 
temps,  est  un  mérite  assez  rare  pour  trouver  sa  place  par- 
tout. Cette  solidité  de  caractère  et  la  manière  et  les  cir- 
constances diverses  dans  lesquelles  notre  collègue  sut 
l'exercer  lui  avaient  dès  longtemps  conquis  l'estime  de 
tous  ceux  qui  le  connurent. 

»  Et  comment  pourrais-je  parler  sur  sa  tombe  sans  ho- 
norer d'abord  des  qualités  dont  j'ai  goûté  le  prix  plus  qu'un 
autre,  et  qu'une  amitié  commencée  sur  les  bancs  de  l'école 
et  continuée  à  travers  les  vicissitudes  d'une  vie  déjà  lon- 
gue, m'ont  fait  si  longtemps  apprécier? 

»  C'est  donc  un  double  devoir  que  je  remplis  aujour- 
d'hui. Messieurs,  en  vous  entretenant  de  ce  regretté  con- 
frère qu'une  mort  prématurée  autant*  qu'imprévue  nous  a 
enlevé,  et  la  perte  que  je  déplore  si  amèrement  en  est 
aussi  une  bien  grande  pour  la  Société. 

»  La  section  des  art?,  qu'il  y  présidait,  la  sentira  vive- 
ment. Tout  ce  qu'il  faut  d'épreuves,  de  travail,  de  patience, 
pour  former  un  homme  spécial,  n'est  pas  compris  de  tou§; 
mais  vous,  Messieurs,  qui  savez  à  quel  prix  s'acquiert  la 
science,  à  quelles  conditions  on  i)ar>'ienl  à  l'art,  vous  don- 
nerez des  regrets  à  celte  mort  qui,  en  un  instant,  a  dissipé 
le  fruit  d'un  si  lonç  et  si  rude  labeur. 

»  M.  Boissonnade,  venu  parmi  nous  comme  architecte 
du  département,  à  une  époque  qui  avait  perdu  la  tradition 
des  bonnes  constructions,  et  non  loin  du  terme  d'une  pé- 
riode malheureuse  qui  avait  entassé  ruines  sur  ruines, 
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inaugura,  à  son  arrivée  dans  ses  fonctions»  la  renaissance 
de  l'architecture  dans  notre  pays,  qui  était  aussi  le  sien. 

9  Si  nous  consultons  les  souvenirs  de  notre  jeunesse , 
en  nous  reportant  vers  la  première  période  du  siècle,  nos 
regards  attristés  ne  rencontrent  que  des  monuments  pu- 
blics livrés  à  la  destruction  et  à  l'abandon  »  des  palais  de 
justice  d'emprunt  et  mal  appropriés  aux  conditions  nou- 
velles de  l'organisation  judiciaire,  des  prisons  élroites  et 
obscures  qui  répondaient  encore  plus  mal  aux  nécessités 
des  temps  présents,  des  églises  dévastées.  Les  construc- 
tions privées,  toujours  asservies  à  la  marche  progressive 
ou  rétrograde  des  constructions  publiques,  n'offraient  sur 
nos  places  que  des  façades  sans  symétrie,  où  se  faisait  sen- 
tir la  longue  absence  de  toute  règle  et  de  tout  alignement; 
enfin,  nulle  trace  de  cet  art  qui  transmet  aux  générations 
futures  les  monuments  durables  de  la  prospérité  des  pério- 
des antérieures  ne  se  montrait  alors  parmi  nous. 

»  Maintenant,  de  quel  côté  que  nous  tournions  nos  re- 
gards autour  de  nous,  nous  découvrons  les  traces  de  cette 
renaissance  dont  je  parlais  tout  à  l'heure  ;  de  toutes  parts , 
nous  voyons  de  beaux  et  vastes  bâtiments  répondre  à  tous 
les  besoins  du  culte  et  de  la  justice,  et  partout  nous  re- 
trouvons la  main,  à  présent  glacée  pour  toujours,  de  notre 
regretté  conrrëre  ;  son  empreinte  est  restée  dans  toutes 
nos  cités  et  dans  un  grand  nombre  de  nos  bourgs  par  des 
monuments  qui  attestent  ses  longs  travaux  et  ses  graves 
études. 

»  Sans  vouloir  énumérer  tout  ce  que  son  ardente  activité 
produisit  pour  notre  département,  il  est  bon  nombre  d'œu- 
vres  principales  que  vous  me  permettrez  de  rappeler  ici , 
et  si  quelques-unes  ne  sont  que  de  simples  restaurations , 
elles  ont  néanmoins  droit  à  la  reconnaissance  publique  par 
leur  utilité,  car  c'est  par  elles  que  le  pays  conservera  tous 
ces  grands  monuments  qui  sont  les  plus  beaux  titres  de 
gloire  de  son  passé.  L'église  romane  de  Conques,  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  le  clocher  île  Belmont, 
î'IIÔtel-Dieu  de  V«llpfranche ,  le  clocher  et  la  cathédrale 
de  Rodez,  dont  l'extérieur,  grâce  à  ses  soins,  ne  demande 
qu'à  être  maintenu  pour  braver  la  durée  des  siècles  et  dont 
le  lonR  abandon  avait  compromis  l'avenir. 

»  Il  fut  beau  sans  doute  d'élever  de  tels  monuments  qui 
sont  les  témoignages  irrécusables  de  la  puissance  du  sen- 
timent religieux  chez  nos  pères  ;  mais  conr  2rver  et  entre- 
tenir ces  magnifiques  legs  de  leur  piété  est  une  œuvre  qui, 
pour  être  plus  modeste,  ne  laisse  pas  que  de  mériter  notre 
reconnaissance.  Notre  tort,  peut-être,  fut  de  n'avoir  pas 
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senti  assez  tôt  ce  respect  du  passé  qui  maintenant  a  repris 
tout  son  empire. 

»  Près  de  ces  restaurations,  et  particulièrement  de  celle 
de  notre  belle  cathédrale,  vient  se  placer  le  grand  sémi- 
naire, qui  fut  son  premier  travail  important,  et  non  loin  de 
là  Tasile  des  aliénés  qui  fut  son  dernier.  Celui-ci,  dont  les 
vastes  détails  exigent  dps  études  spéciales,  devint  pour 
notre  confrère  l'objet  d'une  di5.linction  et  d'un  honneur  qui 
suffiraient  à  sa  carrière  d'architecte,  car  le  plan  en  fut  si- 
gna!é  au  ministère  de  l'intérieur  comme  modèle ,  et  des 
calques  en  ont  été  envoyés  dans  plusieurs  départements, 
sur  leur  demande,  et  à  Ghambéry,  sur  celle  de  la  commis- 
sion royale  de  Savoie. 

»  Mais  c'est  surtout  dans  ce  qui  touche  au  service  de  la 
justice  qu'il  multiplia  ses  travaux  :  Millau ,  Villefranche  ^ 
Saint-Affrique,  Espalion,  lui  durent  leurs  prisons,  et,  dans 
celle  dernière  ville,  il  fit  l'application  d'un  système  encore 
discuté  et  qui  présentait  des  difficultés  d'exécution  qu'il 
sut  heureusement  surmonter  ;  nous  voulons  paHer  du  sys- 
tème cellulaire.  Dans  ces  trois  mêmes  villes,  Millau,  Sîiint- 
Affrique,  Espalion,  auxquelles  il  faut  ajouter  Rodez  com-^ 
me  couronnement ,  il  compléta  la  réforme  de  notre  sys- 
tème judiciaire  par  la  construction  d'autant  de  palais  de 
justice  qui  lui  méritèrent  de  nouvelles  distinctions.  Les 
plans  de  celui  de  Rodez  furent  gravés  pour  faire  partie  de 
la  collection  du  choix  des  édifices  publics  gardés  aux  ar- 
chives du  ministère  de  l'intérieur  et  publiés  par  les  archi- 
tectes rapporteurs  près  le  conseil  des  bùliments  civils. 

»  Toutes  ces  longues  et  laborieuses  campagnes  artisti- 
ques furent  enfin  récompensées  par  la  croix  de  la  Légion- 
d'Honneur  qu'il  reçut  le  3  avril  1840. 

»  Du  reste ,  la  plupart  des  constructions  dont  nous  ve- 
nons de  parler  s'élevèrent  sous  l'administration  et  l'heu- 
reuse impulsion  d'un  autre  compatriote  dont  le  souvenir 
vivra  parmi  nous  tant  que  les  hommes  sauront  apprécier 
le  dévouement,  la  haute  intelligence  et  les  services  ren- 
dus (1). 

»  Ce  n'est  point  ici,  Messieur5,  ce  nVsl  point  dans  cette 
enceinte  qui  sert  d'asile  à  nos  réunions  et  dans  ces  murs 
sortis  de  ses  plans ,  qu'il  serait  possible  d'oublier  tout  ce 
que  fil  notre  confrère,  et  qu'on  pourrait  trouver  importune 
la  voix  d'un  ami ,  payant  un  dernier  tribut  de  regrets  à  sa 


(1)  M.  dcduizdrd.  préfet  de  rAveyrori  do  1830  à  1848. 
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iQélUoire.  Aussi  je  n*ai  pas  craint  de  lui  consacrer  devant 
vous  ce  souvenir,  et  de  lui  adresser  par-delà  la  lombe  un 
dernier  écho  de  nos  séances  où  nous  ne  devons  plus  le 
revoir  ! 

»  M.  Boissonnade,  Elienne-Joseph ,  élait  né  à  Saint- 
Gêniez,  le  29  décembre  1796.  » 

M.  Lunet  donne  lecture  des  lignes  suivantes  : 

a  La  Société  a  perdu ,  il  y  a  à  peine  quelques  mois ,  un 
autre  membre  titulaire,  M.  Nicolas  Gilletde  Lauinont,  qui 
remplissait  à  Rodez  les  fonctions  d'inspecteur  des  lignes 
télégraphiques. 

»  M.  Gillet  de  Laumont,  dont  nous  avions  tous  apprécié 
la  vivacité  d'esprit ,  Taménilé  de  caractère  et  la  distinc- 
tion ,  était  le  dernier  représentant  mâle  d'une  noble  fa- 
mille parisienne,  qui  a  occupé  un  rang  élevé  dans  la 
science  et  dans  rédililé  de  la  capitale. 

»  Son  père  ,  qui  avait  été  ,  sous  Louis  XVI ,  inspecteur- 
général  des  mines,  a  rempli  des  fonctions  importantes  sous 
la  République ,  sous  TEmpire  et  sous  la  Restauration.  On 
lui  doit  plusieurs  découvertes  scientifiques,  qui  ont  été 
consignées  dans  les  Annales  de  Tlnstilut,  dont  il  était 
membre. 

»  Notre  regretté  collègue  avait  eu  quelque  peine  à  trou- 
ver Savoie,  si  môme  il  l'avait  trouvée.  Tour-à-lour  élève 
de  l'école  de  Saint-Cyr  et  olTicier  de  nos  armées ,  élève  de 
l'école  des  mines ,  ingénieur  et  directeur  d'élablissements 
métallurgiques,  professeur,  chargé  de  missions  scientifi- 
ques, attaché  au  cabinet  de  minéralogie  de  Louis  XVIH 
et,  enfin,  employé  des  lignes  télégraphiques,  il  est  peut- 
être  permis  de  pens^er  que  ses  facultés  intellectuelles^l 
son  aptitude  au  travail  eussent  été  i»lus  utilement  em- 
ployées s'il  avait  été  plus  constant.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
possédait  des  connaissances  variées  et  approfondies.  Il 
obsci-yait  dans  ses  excursions  et  avait  un  goût  prononcé 
pour  les  collections.  Il  en  avait  laissé  une  à  Nevers  et  il  en 
possédait  à  Rodez  une  autre  qui  estdevenue  depuis  son  dé- 
cèslapropriétédelaSociété.liavaitconservé  précieusement 
unecanneayant  appartenu  àJ.  J.  Rousseau,  qu'ilavait  pro- 
bablement trouvée  dans  la  succession  de  son  père  et  qui 
figure  aujourd'hui  dans  notre  galerie.' M.  de  Laumont  était 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Si  l'étal  de  sa 
santé  altérée  et  ses  occupations  ne  lui  ont  pas  permis 
de  prendre  une  part  active  à  nos  travaux,  nous  l'avons 
tous  vu,  du  moins,  assister  h  nos  séances,  s'intéresser  vi- 
vement à  nos  recherches,  s'en  entretenir,  regretter  de  ne 
pouvoir  nous  faire  quelque  communication.  » 
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,  n  est  délibéré  que  les  deux  notices  qui  viennent  d'être 
lues  seront  insérées  au  procès-verbal.  Sur  la  proposition 
de  M.  le  président,  il  est  délibéré,  en  outre,  que  le  procès- 
verbal  exprimera  les  regrets  qu'a  inspirés  à  la  Société  tout 
entière  la  mort  de  MM,  Boissonnade  et  Gillet  de  Laumont. 

Le  secrétaire  propose  de  décider  que  les  procès-verbaux 
de  toutes  les  séances  qui  ont  été  tenues  de-puis  le  mois  de 
juillet  1860  seront  réunis  en  un  recueil  qui  sera  distribué 
aux  membres  Ju  conseil  général  et  à  tous  les  membres  de 
la  Société.  Cette  proposition  est  adoptée. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  note  dans  laquelle 
M.  H.  de  Barrp'i,  président  de  la  Société,  signale  conme 
un  grave  inconvénient  les  lente'irs  qu'éprouve  la  publica- 
tion des  procès-verbaux,  par  suite  des  nouvelles  dijspofi- 
lions  réglem*>nlaires.  La  Société  partage  l'opinion  de  son 
président,  et  elle  délibère  qu'à  l'avenir,  les  procès-verbaux 
pourront  être  publiés  lorsqu'ils  auront  été  approuvés  par 
le  comité  permanent.  Il  est  bien  entendu  que  l'adoption 
définitive,  l'adoption  légale,  aura  lieu,  comme  par  le 
passé,  en  séance  générale. 

Sur  la  proposition  du  secrétaire,  la  Société  ouvre  le  cré- 
dit nécessaire  pour  payer  à  M"®  Collet,  héritière  de  M. 
Gillet  de  Laumont,  le  prix  fixé  par  le  comité  permanent 
de  la  collection  de  minéraux. 

M.  Lunet  informe  la  Société  que  le  portrait  du  sculpteur 
Jean  Goujon,  par  M.  Eugène  Giraud  ,  qui  a  été  donné  par 
l'Empereur,  a  déjà  pris  place  dans  la  galerie  des  tableaux. 

Un  membre  expose  qu'à  son  avis,  les  salles  du  musée 
ne  s'ouvrent  pas  assez  souvent  au  public.  Chaque  fois  que 
les  portes  s'ouvrent,  de  nombreux  visiteurs  accourent  et 
«e  pressent  dans  les  galeries.  Pourquoi  ne  pas  satisfaire  le 
goût  naissant  des  Rulhénois  pour  les  choses  scientifiques 
et  artistiques?  Ne  devrait-on  pas,  au  contraire,  le  favori- 
ser, l'exciter? 

La  Société  s'associa  à  cette  manière  de  voir,  et  elle  dé- 
libère qu'à  l'avenir,  toutes  les  salles  du  musée  seront  ou- 
vertes simultanément  au  public  chaque  dimanche,  pendant 
deux  heures  consécutives. 

Elle  charge  le  comité  permanent  de  ramener  celte  dé- 
libération à  exécution  et  ouvre  le  crédit  nécessaire. 
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Il  est  donné  leclare  de  la  lelire  suivante  qui  a  elé  adres- 
sée à  M.  le  président  par  M.  Guilleniin ,  membre  de  la 
Société  : 

»  Solsac,  29  juin  1862. 

»  Monsieur,  j'ai  Thonneur  d'appeler  Kaltenlion  de  la 
Sociélé  sur  un  cimeliôre  d'une  antiquilé  très  reculée. 

»  Ce  lieu  de  repos  m'a  élé  montré  par  M.  E.  Gallayries , 
et  je  ne  pense  pas  qu'il  ait  encore  élé  décrit  par  les  écri- 
vains qui  ont  indiqué  les  antiquités  do  notre  département. 

»  Ce  cimetière  est  tout  voisin  de  Lioujas ,  à  droite  de  la 
route ,  en  venant  d'Espa'ion  à  Rodez.  Je  vous  ferai  remar- 
quer que  l'élymologie  de  Lioujas  n'est  pas  douteuse  ;  ce 
nom  vient  de  lien  de  repos,  de  locus  et  jacere. 

»  J'avais  d'abord  cru  que  Lioujas  faisait  une  étape  sur 
la  roule  romaine  et  que  sa  destination  pour  les  voyageurs 
lui  avait  encore  valu  ce  nom  significatif.  L'existence  d'un 
vaste  cimetière  change  mon  opinion  à  ce  sujet,  et  je  ftnis 
par  croire  que  c'est  le  lieu  d'inhumation  qui  a  causé  le  nom 
de  Lioujas. 

»  Déjà  de  nombreuses  tombes  ont  disparu  parce  qu'on 
exploite,  pour  les  besoins  de  la  bâtisse,  Jcs  pierres  plaies 
qui  ferment  l'encaissement  des  fosses. 

»  On  remarque  un  tombeau  fort  différent  des  autres  ;  au 
lieu  d'ôlre  formé  de  dalles  dressées  en  une  sorte  de  coffre, 
il  est  creusé  dans  le  roc  vif  ;  son  couvercle  a  disparu,  mais 
sa  conservation  est  parfaite.  On  observe  qu'il  était  à  deux 
places ,  un  bourrelet  sépare  l'emplacement  des  deux  tètes, 
le  bord  supérieur  est  creusé  en  rigole  et  cette  rigole  fait  le 
tour  complet  de  la  fosse  ;  elle  était  sans  doute  destinée  à 
recevoir  les  eaux  pluviales  que  le  couvercle  y  versait  et  à 
les  détourner  de  l'intérieur. 

»  Du  côté  des  têtes  ensevelies ,  le  rocher  offre  un  creux 
carré ,  taillé  dans  le  roc  dans  l'axe  même  de  la  tombe  et  a 
une  petite  distance  ;  il  a  pour  destination  sans  doute  de 
recevoir  une  pierre  dressée  portant  quelques  insignes  à  la 
façon  des  tombeaux  des  Orientaux  de  nos  jours. 

9  L'orientation  de  toutes  ces  tombes  m'a  semblé  être  la 
même ,  et  je  crois  qu'elles  sont  dirigées  de  l'ouest  à  l'est. 

»  J'ai ,  en  terminant  celte  courte  note ,  à  faire  à  la  So- 
ciété une  proposition  qui  consisterait  à  en-treprendre  de 
faire  quelques  fouilles  peu  coûteuses  dans  ces  tombeaux 
et  de  charger  une  commission  d'en  faire  un  rapport  dans 
une  des  prochaines  réunions. 

»  Veuillez ,  etc.  J.  Guillemin.  » 

La  Société  charge  M.  Guillemin  de  faire  les  fouilles  né- 
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cessaires  pour  bien  détenniner  lépoque  à  laquelle  remonle 
ce  cimelière  el  le  décrire.  Elle  lui  adjoint  M.  Tabbé  Lunel. 

Le  secrétaire  informe  la  Société  que  plusieurs  des  mem- 
bres qui  ont  été  chargés  du  travail  géographique  concer- 
nant les  divers  cantons  sont  encore  en  relard.  Quelques- 
uns  ont  écrit  que  leur  tâche  touche  à  sa  fin. 

M.  Rois,  membre  du  conseil  général ,  a  mis  en  ordre 
les  documents  concernant  le  canton  de  Belmont  et  envoyé 
son  travail. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  programme  des 
prix  proposés  par  la  Société  impériale  des  sciences  de 
Lille  pour  les  années  1862  et  1863. 

Dons.  —  Depuis  la  publication  du  procès-verbal  de  )a 
séance  du  4  décembre  1861,  la  Société  des  lettres  a  reçu  , 
savoir  :  pour  le  musée  : 

De  M.  Denisy,  commissaire  de  police  :  l'empreinte  d'un 
ancien  sceau ,  aux  armes  de  la  ville  du  Mur-de-Barrez , 
ainsi  qu'une  ancienne  clef; 

De  M.  Guillemin  :  un  échantillon  d'ozocérile,  ou  cire 
des  montagnes  ,  par  lui  rapporté  de  la  mer  Caspienne  en 
1857,  et  trois  monnaies  de  Russie  en  argent,  savoir  :  un 
demi-rouble,  un  grivenik  et  un  piatak,  ou  50,  10  et  5 
kopieks  ; 

De  M"«  Collet  :  le  buste  en  plâtre  de  M.  François-Pierre- 
Nicolas  Gillet  de  Laumont ,  ancien  inspecteur  général  des 
mines,  né  à  Paris  le  20  mai  1747,  et  père  de  M.  Gillet  de 
Lanmonr,  directeur  divisionnaire  des  lignes  télégraphiques, 
décédé  récemment  à  Rodez  ;  une  canne  ayant  appartenu  à 
Jean-Jacques  Rousseau  ;  —  un  coco  des  îles  Séchelles; — 
un  écureil  empaillé  et  divers  coquillages  ou  étoiles  de  mer; 

De  M.  Bestipn ,  de  Rodez  :  divers  échantillons  de  ser- 
pules  ; 

De  M.  Lemouzy  :  deux  hérons  empaillés  ; 

De  MM.  Vernhes,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Pouget,  do- 
reur, et  Calmels  :  trois  anciennes  clefs  ; 

De  M.  Costes,  curé  de  La  Besse  :  une  médaille  en 
bronze,  commémorative  de  l'inauguration  de  Notre-Dame 
de  France,  au  Puy,  en  1860  ,  et  une  vieille  clef  trouvée 
dans  une  tour  du  château  de  Roquetaillade. 

Dons  pour  la  Bibliothèque  et  les  Archives.  —  De  M. 
X. . .  :  Souvenirs  de  l'Emigration  y  par  feu  le  marquis 
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de  Marcillac  (Avevronnais) ;  Paris,  1825  ;  1  vol.  in-S*»  ;  — 
Rapport  sur  le  choléra-morbus  asiatique,  par  les  pro- 
fesseurs Dubreuil  (Aveyronnais)  et  Rech  ;  Monlpellier, 
1836  ;  1  vol.  in-8<>  ;  —  liecueil  alphabétique  des  pronos- 
tics dangereux,  par  M.  **'  ;  Rodez,  1808  ;  1  vol.  in-li  ; 

—  Originalité  d'une  réception  doctorale  au  commen- 
cement du  XV 11^  siècle,  par  M.  H.  Knhnhollz;  Mont- 
pellier, 1844  ;  broch.  in-S**; —  «ne  lellre  autographe  de 
M.  Marcel  de  Serres  ;  —  un  billel  patriotique  de  2  S.  6  p., 
ayant  eu  circulalion  forcée  dans  le  district  deCarcassonne. 

—  Les  merveilles  de  la  ville  de  Rome,  1  vol.  in-8";Rome, 
1750,  suivi  deTabréçé  historique  qui  conlienl  ladt\scrip- 
lion  de  la  sainte  maison  de  Nazareth;  —  Mémoire  sur 
l'évolution  des  plantes  et  sur  l'accroissement  en  gros- 
seur  des  exogènes,  par  Ch.  Girou  de  Buzareingues  ;  Paris, 
1833  ;  broch.  ;  —  les  portraits  gravés  ou  lithograpliiés  de 
sept  personnages  originaires  du  Rouergue  ou  de  TAveyron, 
savoir  :  Louis,  vicomte  d'Arpajon  ,  marquis  de  Sévérac  et 
comte  de  Rodez  ;  Henriette-Catherine  d'Harcourl ,  du- 
chesse d'Arpajon,  sa  trosiéme  épouse;  le  marquis  de 
Montcalm-Gozon  ;  Jean  Claude  ,  ministre  de  Cliarenton  , 
né  à  La  Salvetat  en  1G18  ;  Charrié  ,  et  les  généraux  Ricard 
et  Tarayre  ;  —  Dictionnaire  de  Médecine  pratique  cl  de 
Chiruraie,  misa  la  portée  de  tout  le  monde,  par 
Alexandre  Pougens  (Aveyronnais);  Montpellier,  1814,  1 
vol.  in-8°; 

De  M.  ***  :  le  portrait  lithographie  de  Bernard  Gordon, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  origi- 
naire du  Rouergue;  —  Notice  sur  Vinvention  du,  La- 
ryargoscope  ou  miroir  du  larynx,  par  Paulin  Richard, 
de  Rodez;  Paris,  1861;  br.  in-8«».  —  la  Pentecôte  à 
Rome  en  486^;  Paris,  br.  in-12  ; 

De  Mlle  '**  :  une  notice  relative  à  M.  Gillet  de  Lauraonl, 
ancien  inspecteur-général  des  mines,  plusieurs  notes  rela- 
tives à  ses  travaux  scii'nliliques  et  ses  découvf  ries  ,  ainei 
que  le  discours  prononcé  sur  sa  tombe,  le  3  juin  1834,  par 
M.  le  vicomte  Héricartde  Thury,  au  nom  de  TAjcadémie 
royale  des  sciences,  etc.; 

De  M.  Ch.  de  Tourtoulon  :  L'hérédité  et  la  noblesse; 
Paris,  1862  ;  br.  in-8^  dont  il  est  fauteur; 

De  M.  Herbert,  ancien  professeur  au  lycée  de  Rodez  et 
membre  de  la  Société  :  Inscription  de  l'arc-de- triomphe 
d'Orange^  br.  in -8®  qu'il  vient  de  publier  h  Paris; 

De  M.  J.  Guillemin  :  Métrologie  r%isse\  Paris,  br.  in-8*> 
publiée  par  la  grande  société  des  chemins  de  fer  russes  ; 

De  M.  H.  de  I-^laubie  (Aveyronnais  et  membre  de  la  So- 
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cîélé)  ;  Biographie  du  général  baron  Higonet,  de  Saint- 
Geniez  ;  Rodez,  1862;  broc.  in-8°  qu'il  vient  de  publier; — 
Origine  de  la  tille  d'Aurillac,  par  M.  le  baron  Delzons  ; 
Clermont.  1862  ;  br.  in-8<^  ; 

De  M.  le  comte  de  Lavergne,  Aveyronnais  et  proprié- 
taire en  Médoc,  les  brochures  suivantes  dont  il  est  l'au- 
teur :  1°  Rapport  sur  les  ouvr<iges  de  M.  Housset,  lu  à  la 
Société  d'agriculture  de  la  Gironde,  le  8  août  1848  ;2«» 
Guide  du  soufreur  de  vignes,  3®  édition;  Bordeaux, 
1858;  3**  Règles  du  soufrage  de  la  vigne,  eic.\  Bordeaux, 
1861  ;  4°  Insiruclions  pour  servir,  en  juin  et  en  juillet, 
au  soufrage  de  la  vigne^  2*  et  3*  éditions;  Bordeaux, 
1862. 

La  Société  a.  en  outre,  reçu  le  Rapport  fait,  le  6  mars 
1862,  par  M.  Lunet  â  la  commission  déparlemenlale  d'en- 
quête au  sujet  du  chemin  de  fer  projeté  de  Rodez  à  la  Mé- 
diterranée; le  comple-rendu  des  opérations  des  concours 
d'animaux  de  boucherie  en  1859  ,  publié  par  ordre  de 
S.  Exe.  le  ministre  de  l'agriculture,  etc.;  Paris,  1860,  1 
vol.  grand  in-8<»  avec  lithographies; —  Question  alimen- 
taire, lettré  et  pièce  adressées  aux  conseils  généraux  et 
aux  sociétés  d'agriculture;  Saint-Denis,  186!  ;  broc.  in-8«; 
—  Mémoires  de  l'académie  du  Gard ,  année  1861;  1  vol. 
in-8*>  ;  —  Annuaire  de  la  société  d'émulation  de  la  Ven- 
dée, ?•  année,  1860  ;  1  vol.  in-8*>  ;  —  Annuaire  de  486^, 
publiée  par  la  Société  d'horticulture  et  d'acclimatation  du 
département  du  Tarn-el-Garonne  ;  —  De  l'emploi  théra- 
peutique des  Lactates  alcalins,  par  J.-R.  Pétrequin  ; 
Lyon,  1862;  broch.  in-8«,  et  Les  droits  des  Arpad ,  par 
Albert  Nyary,  traduit  du  hongrois;  Turin,  juin  1862; 
broch.  in- 18. 

La  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner  au  procès- 
verbal. ses  remercîments  pour  ces  divers  dons. 

Le  Secrétaire  de  la  S0'*i>7r  , 
B.  LUNET. 


Ro4et,  loprimerie  de  Pf.  RATER  Y,  rue  de  rEmberguet  SI. 
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